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Difputations  Chre- 

3TIENNES,  T OV. CHANT 
l’eftat  des  trepaflez,faites  par  dia 
lôgues  : desquelles  la  première 
partie  eft  intitulée  Les  Enfers. 


L’ordre  & les  tiltres  des  dialogues. 


ï . La  Çofmograpfne  infemafe, 

2.  Jje  Purgatoire, 


?•  Le  Limbe , ^ 

4 • Le  Sein  d abraham, 

5 • La.  De  fiente  aux  enfers , 
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+Auec  1 me  Epiftre  de  Iean  Caluin. 


*A  GENEVE , \\ 
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lE^tN  CALVIN  ~4V  X 

Le&eurs. 

ddection  de  Dieu  noftre  Pc - 
re  ,&  la  grâce  de  noftre  Sei- 
gneur le  fut  chrifl,yous foit  don- 
née,& multipliée  de  iour  en  iour, 
par  la  communion  du  fainct  Effirit . Il  y a 
yn  p oete  ancien, qui  dit, que  celuyqui  de  le  fie 
& profite  tout  enfemble  en  fes  efcrit 2^,  a ga- 
gné Ce  pris  & faueur  enuers  tout . Cela  eft  dit 
a caufe  de  la  diuerfité  des  natures . B ien  eft 
yray , que  la  feule  docb’ine,  quand  nous  la  co- 
gnoiffons  Sonne  & ytile , nous  deuroit  bien 
fuffire , pour  nous  inciter  a lire  yolontiersyn 
liure,y  appliquer  noftre  efludef  ay  mer  <&  le 
prifer,  & finalement  y prendre  plaifir . Mais 
il  y en  aplufieurs,&  quafi  la  plus -part, qui  fe- 
ront beaucoup  plus  aifes , quon  les  enfeigne 
auec  yne  façon  ioyeufe  & plai fonte  ,qu autre- 
ment : en  forte,  que , comme  en  s' esbatantjl ^ 
profitent  & reçoyuent  inftruciion.  Tout  ainfi 
donc , que  ceux  qui  s’ occupent  à compoferli- 
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tires  de  p'affe -temps  vain  &* friuble,&  amu- 
fent  le  monde  a les  lire, font  a vitupérer, enco- 
re qu’il  ri  y eu  fl  nulle  corruption  : aufii  d’au- 
tre co  fié , ceux  qui  ont  la  grâce  de  tellement 
enfeigner , qu  ilz^delecïent quant  & quant , 
& induifent  les  lecteurs  a profiter  par  le p lai- 
fir  quilxleur  dorment, font  doublement  a lou- 
er. Et  de-fait,  ce  fl  vne  vertu  & faculté,  qui 
rie  fl  pas  en  tous.  Mefme , les  plus  fanas  quel- 
quefois ri  y pourront  pas  aduenir  : & qui  plus 
efl , fe  feront  ridicules, en  affeelant  ce  qui  ne 
leur  efl  pas  donné . Car  vn  fomme  qui  veut 
v fer  de facéties  ,fe  doit  donner  garde  de  deux 
vices. L’vn  e II, qu’il  ri  y ayt  rien  de  contraint , 
ou  tiré  de  trop  loing  : comme  il  y en  a aucuns , 
qui  ont  des  froides  rifées , lefqueües  il  fcmble 
aduis  qu’on  leur  ayt  arraché  du  go  fer  par for- 
ce, if autre  efl, de  ne  point  décliner  à vne  iafe- 
rie  dtffolue , laquelle  en  Latin  fe  nomme  Scurri 
hté,ennoflre  langage , P laifanterie . ^ttinf  de 
tenir  le  moyen, c eft ,de  fauoir  bien  a propos, 
& auec grâce , & par  mefure parler  ioyeufe- 
ment, pour  recréer  tellement  qu’il  ri  y ayt  rien 
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d’inepte  3ou  ietté  a la  yolée3ou  débordé 3cenejl 
pas  y ne  yertu  comnne  ou  yulgaire . Iedy  cecy 
à propos  des  dialogues  prefens  : defqweh^  on 
peut  tellement  recueillir  inflruclion  Sonne 
& folide  3 que  cependant  on  aura  occa fonde 
rire. Car  la  matière  de  foy  efl  ioyeufc  : <&  efl 
déduite  auec  telle  grâce  ,qu  il  ne fe  peut  faire 
qu'on  ne  prenne  grand plaifir  a la  leèture.No - 
Jbre  frere  & compagnon  en  l’œuure  du  Sei- 
gneur Ieftts  3 Pierre  V ire  1 3 qui  en  efl  l’au - 
theur  3ade  nature  la  yertu  que  i'ay  dit  eflrc 
requife  en  yn  homme  qui  s en  y eut  meslcr . il 
efl  Sien  yray3que  comme  en  toutes  autres  cho- 
fes,il  s efl  appliqué  a meilleure  eflucfe  & 
é autre  importance  : aufii  en  ces  dialogues  fa 
principale  intention  ré  efl  pas  de  ddecler  & 
refiouyr  les  oreille  s.  Et  defait3ce  fer  oit  y n la- 
beur trop  maigre 3&  yne  peine  mal  employée 
à yn  home  de  tel  eTprit  & fauoir . Dauanta- 
ge3outre  les  cfons  qu’il  a de  Dieu3il  efl  appellé 
a yneyocation plws  haute . Mais  d’autant  que 
Ce  fubietquila  entreprinsde  traiter , portoit 
qu’il  enfeignafl  comme  en  sesbatant  & par 
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forme  de  ri  fée, il  a prétendu  a la  doctrine, com- 
me k fon  droit  but  ,meslctnt  ce  pédant  auec  icel- 
le les  facéties , comme  vn  acceffoire  , Voire  en 
forte  que  ce  liure  efl  tefmoingfuffifantjquil  a 
yne  dextérité fnguliere  a ce  faire,  autant  qu il 
s'y  y eut  mettre  : vefl  a dire,  autant  quil  con- 
tient,& que  meflier  efl. le fiy  que  ce  fl  cho- 
fe  dangereufe  & qu’on  ne  doit  pas  faire  a la 
yolée  3 que  d\ipprouuer  yn  Hure . Manie  ne 
crainpas  d’auoir  aucune  reproche  entre  gens 
de  bon  ejfrit  & fain  iugement,  d’auoir  recom- 
mandéla  le  dure  de  ce  liure, comme  d’yn  livre 
auquel  le  temps  fera  bien  employé  .le  n’aurois 
que  faire  d’en  redre  tefmoignage,  ny  d’en  par- 
ler entre  ceux  qui  cognoiflroyent  l’ h orne. Car 
ce  fie  feule  cognoifj once  fuffiroit , pour  les  af- 
feurerqu  ilçzjic  pourroyent faillir  de  s'y  met- 
tre . Man  pour  ce  qu'il  pourroit  eflre,qu au- 
cunspar faute  d’aduertiffemet , ne  tiendroyent 
conte  deffrouuer  que  c’efhi’ay  bien  youlu  te- 
flifer  en  partie  ce  qui  en  efl , pour  donner  cou- 
rage a ceux  qui  s'en  youdront  fer  en  moy , O* 
Ces  inciter  à yoir , iufques  à ce  quik^en  puif- 
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fient  iuger  d'euxme fines.  Non  pas  que  ie  pre fu- 
me tant , que  de  m’attribuer  Ce  iugement  defifus 
les  œuures  des  autres , pour  en  prononcer  com- 
me par  authorité  : ou  de  ranger  a mon  opinion 
&aduis  tous  Ces  fecfeurs.  Tout  es  fois  pour  ce 
que  iepenfe  & fuis  tout per fiuadé ,que plu fleurs 
ne  refuferont  point  d’aquiefcer  a ce  que  te  leur 
en  affermeray  : ie  me  fuis  ingéré  pour  le  proft 
d’iceux  d’en  dire  mon  femblant . Combien  quiC 
ncéliameftier  de  déduire  au  fongtout  le  pro- 
ft qui  s’ en  pourra  recueillir , & Ce  plaifrqu  on 
y prendra.  SeuCementie  puis  certifier  >que  tous 
ceux  qui  auront  Ca patience  de  continuer  Ca  le- 
cture , ne  fe  repentiront  point  de  s’eflrc  fi  bien 
adreffe^.  il  y avn  poincf feul,que  ie fâche  }qui 
pourroit  diminuer  la  grâce  du  liure  enuers  au- 
cuns . C’e  fl  quiC femble  bien  aduis3que  Ces  ma- 
tières de  Ca  Chrc Client é fe  doy tient  traiter  a- 
uec  y ne  gauité  correspondante  a Ceur  digni- 
té & haute ffe\&* pourtant  qu’il  ne  fl  pas  con - 
uenabCe  de  Ces  mesCer  auec propos  ioyeux,atten- 
du  mefme  quily  a danger , quen  ce  fin  fiant 
on  ne  Ces  tourne  en  rifée  . PrincipaCement  au 
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temps prefent , auqutf  [impiété  s’ e fl  débordée 
p fus  que  ([puis  Ce  commencement  de  C'Egffe 
C frre flienne:  ou,pn  ur  Cetodms,e[fe  s’eflpfus  cfai 
rement  dcfcouuerte.  ^ffln  que  nul  pour  eflre 

préoccupé  cfe  cefle  raifon , ne  foit  defgouflé  de 
fa  fecture , if  efl  a noter , qu'on  cfifpute  des 
matières  cfe  fa  Cbreflienté en  deux  fortes  : pre- 
mièrement^ taxant  Ces foffes  fnperflitions,cjui 
font fluruenues  entre  Ces  cftreftiens  fou^ombre 
de  fa  religion , fefqueffes  toutejfois  ne  font  cjue 
comiptios  diceffepour  fa  renuerfer  grdeflrui- 
re., Secondement ^enmonflrant  fa fimpfe  & pu- 
re verttéfefon  queffe  nous  eflreucfée  de  Dieu 
par  fa  fainéde paroffe . Quant  a cefle  fécondé 
eïfecejfefl  certain  qu  incontinent  que  nous  a- 
uons  ouuert  la  bouc  fie pour  par  fer  cfe  Dieu jiul- 
/Te  facetie  ne  doit  entrer  en  noz^propos:  mais  do- 
uons en  tout  ce  cjue  nous  difons,demcflrer  quel  - 
Ce  reuerence  nous  portons  a fa  Maie  fié,  ne pro - 
;,/nonçans  vn  feuf  mot  qu  en  crainte  & fîumifité. 
Mais  endcfchijfrat  les fuperflitios  &fofies  dot 
Ce poure  monde  a eflé  cmbrouiffé par  cy  deuant , 
if  ne fe peut  faire  qu  en parlant  de  matières fl  ri- 
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Seules  on  nestn  rie  à ffeine  bouebe.  Bien  eft 
yray,quily  a Sien  aufti  occafion  de  florer& 
gémir  :d'autant  que  ce  n eft  pas  ieu , que  fa  g foi- 
re cfe  Dieu  ait  efté  ainfi  obfcurcie,&  fa  y évité 
eterneffefaqueffe  nous  doit  eftre  en  fingufierc 
recommandation , ait  efté  ainfi  aScfie  far  men- 
fonges  infnixj.  que  tant  de  four  es  ornes  ayent 
efté  menées  de  Satan  en  ruine  & damnation . 
M ais  C vn  nemfefchepas  f autre , au  en  ayant 
triéiejfe  teffe  que  nous  deuons , de  réduire  en 
mémoire  comme  Dieu  a efté  ainfi  blafpbemé, 
ayant  aufti  fitié  & comfaftionde  fa  cafamité 
oit  fe monde  a eftéft long  temfs  eft  encore 

àprefènt:  neantmoins  en  racontant  des  refue- 
nes  fifottes,&  des  badinages  tant  inepttsjnous 
y fions  de  moqueries  tèdes  quilles  méritent . 
Quand  nous  en  ferons  ainfi,cc fera  à l'exemffe 
des  Prof  betes:  lefquefxen  traitant  fa  ftmffe  ye 
rité  de  Dieu, far  lent  auec  yne  maiefté,  qui  doit 
faire  tremS fer  tout  le  monde:  mais  enblafmant 
fe  s refueries  des  idolâtres, ne  fontnuffe  difficul 
té  d y fer  de  ri  fées, pour  mon ftrer  combien  elles 
font  ridieufes.  Combien  que  c eft  autre  ebofedes 
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prophètes }que  de  nous . Car  d'autant  que  nous 
ne  partons  pas  au  Nom  de  Dieu  comme  eux , 
afin  que  tout  ce  que  nous  prononçons  foit  receu 
comme  rcueCation  venant  du  ciefiifnous  e fl  Sien 
Cicite  d'vfcrd'vn  flyCe pCus  Sas.  Mais  tay  allé- 
gué ce  fit  comparaifon jeufement,pour  monflrer 
que  ce  ne  fl  pas  donner  occaflon  aux  Luciani- 
ques  & Epicuriens  & autres  contempteurs  de 
Dicufle  vihpemfcr  SareSigion  Chrcflienne,  ou 
C'auoir  en  mefpm,  quand  on  fe  moque  des  cor- 
ruptions dicette. 


PIERRE  VIRET 
au  Le&eur. 


il 


N reuoyant  mes  Difputa- 
tions  Chreftiennes,  aux- 
quelles iediipute  par  dia- 
logues» principalement  des  enfers 
& de  l’eftat  des  mortz , & des  er-  » 
reurs  & abuz commis  autour  d’i- 
ceux:ie  les  ay  tellemét  reueues,que 
ie  les  te  prefente  derechef ( Chre- 
ftien  Lefteurjtellement  renouuel- 
lees,  qu’elles  te  pourront  fembler, 
pour  la  plufpart , comme  de  nou- 
ueaunees.  Car  outre  cequei’yay 
adioufté  denouueau,quei ’ayob- 
ferue,en  ce  que  i’ay  leu,  appartenat 
aux  chofes traitées  en  icelles^e- 
puis  la  première  fois  quelles  ont 
efté  imprimées, iedifpofe  les  ma- 
tierce  contenues  aux  premières, 

' • ' ’• 


par  va  ordre  beaucoup  meilleur, 
corne  ilmefemble,  & mieux  con- 
ioigriat  enfébleles  matières  fébla- 
bles,queparauant.  le  diuife toute 
l’œuure  en  diuerfcs  parties, com- 
me i’auoye  défia  fait  a l’autre  fois, 
mais  vn  petit  d’autre  forte.  Car  ie 
baille  à vne  chacune  des  parties 
vn  propre  filtre,  & a vn  chacun 
des  dialogues, contenue  en  icelles, 
le  leur  auifi , defquelz  les  caufes  & 
raifons  feront  expofées  aux  fom- 
maires  d’vn  chacun  d’iceux.En  a- 
près,  vne  chacune  partie  contient 
plus  de  dialogues , que  parauant, 
mais  vn  petit  plus  brefz.  Nous 
mettons  en  auancla  première  par- 
tie, pour  le  prefent,qui  eft  appellée. 
Les  Enfers , pou  r les  caufes  qui  fe- 
ront declairées  au  fommaire  du 
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premierdialogue.Ceftepartiecon 
tient  cinq  dialogues,  defquelz  le 
premiereft  intitulé  LaColinogra 
phie  infernale;  le  fécond,  LePur- 
gatoirede  troilieme,  Le  Limbe:  le 
quatrième,  Le  Sein  d’Abraham; 
le  cinqiefme,  La  defcente  aux  en- 
fers. En  apres, la  fécondé  partie  ap- 
pellee  La  Phylique  infernale,  ou  ia 
Fhylîque  Papale:  & puis  la  troifie- 
me,appeliée  L’office  des  mortz  : & 
laquatrieme,  inticulée  Les  Fune- 
railles  de  Purgatoire, l’enfuyuront 
auec  leurs  dialogues,  s'il  plait  au 
Seigneur.  Orenreuoyanr&dif- 
pofant  ainfi  ces  chofes,  il  meft  ve- 
nu quelque  fantalîe,  doller  du 
corps  de  celle  première  partie,  & 
de  tout  ceftceuure, la  préfacé, la- 
quelle y auoit  elle  mife  au  com- 


mencement,  craignant  quepara- 
uenture  elle  ne  fuftvn  petit  trop 
fafcheufe  aux  lecteurs , & principa 
lement  incontinent  au  commen- 
cement del’œuure/acaufe  de  fa 
prolixité.  Touteffoi  ^voyant  qu ’el 
leeftoit  défia efc rite, &qu’elle  a- 
uoit  défia  elle  imprimée  vne  fois* 
ien’ay  pas  fuyuy*  ce  premier  aduis* 
pour  beaucoup  de  caufes.La  pre- 
mière , pource  qu’il  ma  femblé* 
qu’outre  ce  quelle  me  peut  feruir 
comme  d’Apologie  & de  purgati- 
on & fatisfa&ion  contre  les  calom 
niateurs , elle  contient  aufsi  beau- 
coup de  bons  adùertiflemens,bien 
neceflai  res  a vn  chacun , en  ce  téps 
cy.  Car  en  rendant  raifon  des  cau- 
fes,non  feulement  qui  m’ont  ef- 
meu  a efcri remuais  aufsi  àvferdç 

la 


la  maniéré  d’efcrire , de  laquelle  ie 
ay  vfé:  iadmonefte  pareillement 
lesfidelesdufoing  quvn  chacun 
doit  auoir  a instruire  fon  pro- 
chain & à s’enquérir  delà  vérité,  & 
des  moyens  pour  ce  faire, & des  1U 
• ures,lefquelz  il  conuient  lire  ou 
fuir,  & delà  maniéré  comment  il 
les  faut  lire,  & principalement  ceux 
qui  traitent  des  abuz:item,dupro 
fit  qu’il  en  conuient  retirer,  & du 
dangier  &de  l’abus  qui  y peiite- 
ftre.  En  apres, de  la  maniéré  de  trai- 
ter les  chofes  appartenantes  a la  re 
ligion , & depropofer  la  vérité:  & 
des  ieux  & facettes  licites  ou  illici- 
tes auxChreftiens,en  telles  chofes, 
& de  l’vfage  &r  abus  des  lctrcs  hu- 
maines, & delà  ledure  d’icelles  & 
des  diuines . Item, de?  delgouftex 


d'icelles, & des  Lucianiftes,des  de- 
licatz , des  affedateurs  de  langage 
& d’eloquéce,  des  Epicuriens, des 
moqueurs, des  falcheux  & diffici- 
les à cotéter:des  curieux  .tetriques, 
gaudifleurs,  & de  ceux  qui  maf- 
quen  t vérité,  & des  hypocrites  : de 
la  neccfsité  que  nous  auos  de  bien 
cognoiftre  les  abuz,  & la  fource  & 
naiflance  & accroiffement  d’iceux, 
& les  nous  réduire  fouuent  en  mé- 
moire, & du  fruit  que  nous  en  pou 
uons  rapporter:  & plufieurs  autres 
telles  chofes.qui  fercyent  longues 
àfpecifierparlemenu.  Si  aucuns 
fe  fafchent  de  lire  ces  aduertifle- 
mens,  ilzen  pourront  omettre  la 
ledure,  &commencerparlàouil 

leur  plaira.  Ierequier  feulement 
des  ledeurs , qui  n auront  point 

leu 
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gnoy  point  459» 

8.  c,  Laiftèz  enfeuelir  aux 
mqrtz,leursmortz  501. 
8.d,  Marc  i.c,&  5.a,  lefus 
filz  de  Dauid.pourquoy 
nous  es -tu  venu  tormë- 
ter  deuat  le  temps?  470 
471. 

i<5  b,&  18  c,  Ce  que  tu  lie- 
ras & délieras  en  terre, 
fera  lié  & délié  aux 
deux  5^3* 

27  f, Mon  Dieu,mo  Dieu, 
pourquoy  m’as  tu  laiile? 
485. 

24c, Marc  13.fi, Nul  ne  fait 
ce  lotir  la  & celle  heure, 
non  pas  mefme  les  An- 
ges du  ciel , ny  le  Filz, 
linon  le  Pere  457  45 S 
&c.  Marc. 

16  d,  Qui  croira  & fera 
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baptizc,il  fera  fauué:qul 
ne  croira  point, fera  cou 
damné  230  5^3» 

Luc. 

2 c,  Marie  gardoit  toutes 
ces  paroles,  les  ruminât 
en  Ion  cœur  4o8. 

Au  mefme  e:  Seigneur , tu 
laifies  maintenant  ton 
feruiteur  en  paix  . &c. 
40  7 4i3. 

Iean. 

3 a,  Qui  ne  fera  nay  dere 
chef  de  l’eaue , & du  S. 
Efpritfil  n’entrera  point 
au  Royaume  de  Dieu. 

3 ci  319  310329  335. 

3 b,  Nul  ne  motc  au  ciel, 
finon  le  Filz  de  l’hom- 
me , qui  eft  defeendu  du 
ciel, & eft  au  ciel  4o4 
4oS 

Au  mef.  c,  5.e,  6.d,  e,  Qui 
croit  au  Filz  de  Dieu  a 
la  vie  eternelle  , & ne 
gouttera  point  la  mort. 
Car  il  ett  défia  patte  de 
la  mort  à la  vie . Mais 
qui  ne  croit  point  au 
Filz  de  Dieu,  il  eft  défia' 
iugé  & côdamnc  464. 

6 f,  Si  vous  ne  mangez  la 
chair  du  Filz  de  Pnom- 
me  & ne  beuuez  fon 
fang,&c.  324  328. 
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€ g,  La  chair  ne  profite 
riep.c’eft  l’Efprit  qui  vi- 
uifie  4?4. 

8 g,  Abraham  a veu  mon 
iour , & s’en  eft  refiouy 
39?  399- 

«4  a,Il  y aplufîeurs  dcmeu 
rancesen  lamaifon  de 
mon  Pere4i4  4if  4i8. 
Au  meûne  a,  Vous  fauez  la 
voye  4i6. 

Au  mefme  a,  le  viendray 
derechef,  & vous  pren- 
dray  auec  moy,afîn  que 
vous  foyez  aufsi  Jà  ou  ie 
fuis  4i8  419 

L’Epiftre  de  S.  Paul 

auv  Romains. 

8 b,  Vous  n’eftes  pas  en  la 
chair  mais  en  rEfpric, 
entant  que  l’Efpnt  de 
Dieu  habite  en  vous 
fof. 

8 c.  Nous  n’auons  point 
receu  l’efprit  de  ferui- 
tude  & de  crainte,  mais 
l’Elprit  d’adoption  &4e 
liberté  474 

La  première  aux  Co- 
rinthiens, 

1 c,  le  ne  iuis  pas  venu 
pour  baptizer,maispour 
annocer  l’Euagile  367. 

10  a, Tous  ont  mangé  d’v- 
ne  meime  viande  fpi- 
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rituelle  397 

AuxGalatiens. 

3 d.  Vous  tous, qui  elles  ba 
ptizez  auez  veftuChrift: 
348. 

AuxEphelîens. 

1 b,  Toutes  chofes  font  re 
parées  & reftaurées  en 
Chrift  4 34 

La  i.aux  ThelTalon. 

4 c,  Ne  vous  contriftez 
point  pour  ceux  qui  re- 
pofent  en  noftre  Sei- 

Soeur , comme  les  infi- 
eles,qui  n’ont  point  de 
cfperance  de  la  rcfurre- 
ftion  a?7< 

La  i.à  Timothée. 

5 a, La  vefue  qui  vit  en  de 
lices , icelle  en  viuant  eft 
morte^  foi. 

La  z.  à Timothée. 

2 c,  Le  Seigneur  cognoiç 
les  fiens  4jg 

Aux  Hebrieux. 

9 c,  La  voye  des  lieux 
lâinftz  n’eftoit  point  en 
core  manifeftée  422, 
Au  mefme  f,  Car  Iefus  n’e 
ftoitpoint  entré  és  lieux 
fainftz  faitz  de  mains 
d’hommes,  qui  eftoyent 
figures  des  vrais  : mais 
au  ciel  mefme  423424 
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10  d,  Veu  que  nous  auons 
liberté  d’entrer  és  lieux 
fain&z , &c.par  la  voye 
frefehe  & viuante  4 26. 

n g , Tous  ceux  la , ayant 
aquis  tefmoignage  par 
Foy,ne  receurent  point 
la  promeflè , Dieu  ayiît 
proueu  quelque  chofe 
meilleure  pour  1109, afin 
qu'ilz  ne  fuflent  con- 
sommez , & vinflènt  à 
perfection  fans  nous 
446. 

13  b.Chrift  eft  depuis  hier, 
d'auiourdhuy , & à tout 
iamais  393  & 39Î. 
La  r.  de  S.  Pierre. 

1 . a,  Pour  auoir  le  falutqui 
eft  appareillé  à eftrede- 
monftré  au  dernier  téps 
394. 

3 d,Chrift  eft  allé  par  fon 
Efprit , & a prefehé  aux 
efpritz  qui  eftoyent  en 
prifon  478  479  486 
487  f8o  &c. 

4 b,  Car  pource  aufsi  a 
il  efté  euangelizé  aux 

* mortz,  afin  qu’ilz  foyet 


iugez  en  chair, félon  les 
hommes,  &c.  491.493. 
548. 

La  2.  de  S.Pierre. 

2 a, Si  Dieu  n’a  pas  efpar- 
gné  les  anges,  qui  auo- 
y et  péché -.mais  par  chai 
nés  d’obl'eurité  les  ayat 
iettez  en  enter  470  530 

2 b,  Le  Seigneur  fait  deli- 

urer  de  tentation  les  fi- 
dèles^ referuer  les  in- 
iufles , pour  eftre  tor- 
métez  au  iour  du  iuge- 
ment  46o  46i. 

Lai.defaind  Iean. 

3 d,  Si  noftre  coeur  nous 

codamne,  Dieu  eft  plus 
grand  que  noftre  coeur, 
& cognoit  toutes  cho- 
fes  464. 

L’Apocalypfe. 

13  b, L’Agneau  a efté  occis 
dés  le  commencement 
du  monde  393. 

Du  Symbole. 

Il  eft  defeendu  aux  enfers 
435  4S6,&c. 
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ES.  T DESPRINCIPALES 

► . 

matières  contenues  en  ce 
Liure. 

- ' ' Le  nombre  fe  r. importe  à la  page. 


A 

Abraham  , figure  de  Iefus 
Chrift,  386 

Abgarus  Roy,  436 
Abuz,  172 

Admimftration  de  la  Pa- 
role & des  Sacremës,3^7 
Admonition  defain&Ia- 
« ques,  513 

Aiguillon  de  la  mort,  443 
Ames  captiues  deüurées, 
4:i 

Amydecuifîne,  2ï4 
Anabaptiftes,  343 

Anges. 

A nges , quelle  eft  leur  na- 
ture & excellence,  532. 
nepeuuent  eftrecôfom 
mez  en  toute  béatitude, 
fans  les  Chreftiés,  46o. 
en  quel  pris  ont  la  fcien 
cédés  Chreftiens,  457* 
leurcheute,  531.  ac- 
croiftënt  journellement 
en  gloire  & ioye,  4 56. 
n’ontpoint  demeuré  ter 
mes  par  leur  vertu, 454* 


reçoyuent  trifiefle,  4 fi. 
cornent  faut  entédre  ce 
qui  eft  dit  qu’iiz  reçoy- 
uët  ioye  & trifteffe,452. 
profitent  en  cognoiflan 
ce,  453.  attendétleur 
perfedion,  453  454. 
Anniuerfaires, 

Anfegifus  abbé  du  Liege, 
5*5. 

Apocryphe,  que  c’eft  a di- 
re, 200 

Apelles,  i5î 

Apoltres,  quel  eft  l’atitho- 
rité,  205 

Arbre  de  vie,  387 

Archefilaus,  jî? 

Auernus,  119 

B 

Bacchus,  160 

Banquetz  pontificaux,  168 

Bapteime. 

Baptefme,  539.  vray,54e* 
de  Iefus  Chrift  feul,2S3. 
n’eft  pas  toufiours  ne- 
• ceflaire  aux  petis  en- 
fans,  314.  315.  des 
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femmes,  n’eft  pas  Ba- 
ptefme, 37?.  nul  ne  le 
doit  adminiftrer,s’il  n’y 
eft ordonné,  3 66.  don- 
né fans  foy,  3V2.  des 
femmes,  3fo.  délayé. 
344.  délayé  iufques  à 
l’article  de  la  mort,344. 
defang,  338.  de  feu, 
330.  de  deuotion,  322. 
de  l’Eipric  & de  Foy, 
336.  d’eaue.s’il  eft  touf 
iours  neceflàire  à falut, 
320.  324.  3fo.  d’eaue 
ne  faut  pas  mefpriiér, 
3iy  321.  fans  Baptefme 
auens  font  iuftifiez,  321. 
trois  fortes  de  Baptef- 
me,  33  6.  queftion  du 
Baptefme,  312.  mou- 
rir fans  Baptefme  exté- 
rieur eft  meilleur  à l’en- 
fant,que  le  receuoir  de9 
femmes,  372 

l'Eglife  ne  peut  donner 
cefte  charge  aux  fem- 
mes de  bapcizer,  367. 
deux  fois  l’année,  34  S 
en  l’enfantcmet,  371.  au 
S.  Eiprit  & au  feu,  330. 

Bohémiens,  316 

C. 

Canons  des  Apoftres,  198 

Canonifation  des  Sain&z. 
143 


Captifz  de  Chrift,quelz* 
431. 

Caroli,  254- 

Catechumenes,  33  7 

Cenc 

n’cft  à diftribuer  aux  petiz 
enfans,  auant  le  temps, 
32 6.  de  Iefus  Chrift  ièu 
te»  *13 

Chair,  en  quelle  lignifica- 
tion, 494.  502 

Chanefius,  323 

Chimere  montagne,  izo 

Chrift 

cômtin  à tous  fideles,  427 
figuré  par  l’arbre  de  vie, 
387  388.  par  fa  feule 
mort  a fatisfait  pour  les 
pechez,  214.  demy  fini 
ueur  félon  la  doétrine 
papale,  238.  fon  fecôd 
aduenement,  4i$.  no- 
ftreplege,  44f.  reftau 
rateur  de  toutes  chofes, 
454  4s6.  favrayena 
ture,  438.  fouffertede 
foname,  483.  quelles 
angoifïes  & douleurs  a 
fouftenues,  484.  a 
deux  efpritz,  4^4.  cq 
quel  efprit  eft  defeendu 
en  enfer,  495.  iugede 
tous,  528.  en  quel  en- 
fer eft  defeendu , 48 y. 
en  fapafsion,en  quel  e- 
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fiat,  488.  cornent  s’cft 
manifeflé  aux  efpritz 
des  trepaflèz , 548. 

cternel,  f4i  54i.  Sau- 
ueur  des  Anges , 543. 

a clos  & deipouillé  les 
enfers,  5 7°.  en  ccm- 
bië  de  maniérés  cft  de- 
feendu  aux  enfers,  568. 
vertu  de  Chrift,  553 
Chreftiens  comparez  aucc 
les  Peres  anciens,  474. 
Cimenens,  i64 

Circoncifîon 

pour  l’homme,  & non  an- 
contraire  , 312.  diffé- 
rée, 307.  parZippo- 
ra,  360 

Cité  de  Dieu,  534 
Cognoifiance. 
charnelle  de  Chrift,  4io. 
double,  458.  de  Dieu 
neccffaire  à i'alut,  5 65 

Communion 
des  reprouuez*  544.  des 
éleuz,  *45 

Confirmation , facrcmcnt, 
356. 

Conformité  auec  Chrift, 
490 

Concile  Laodicéen,  194 
Confidence 
eft  bourreau  d’elle  mefme, 
462*  coulpablc,efttouf 


iours  en  peine,  463. 
nous  accu fe,  462.  m5- 
ftre  , qu’il  cft  vn  Dieu, 
464 

Corneille,  564 

Coi  beaux  infernaux,  1:2 

Cyprien  en  quel  temps  il 
cftoit,  327 

D 

Deluge,  534 

Defg  relieurs  des  vfuriers, 
H x 

Dieu 

pardonne  entiercmet,  23S. 
comparé  aux  tyras,238. 
ou  c’eft  qu'il  regarde, 535 

Dieux  des  Payens , quelz, 
434.  dieux,  534-.  le 
dieu  des  hypocrites  ,223 

Differente  encre  le  Vieil 
& nouueau  Ttftamenc, 
391- 

Dimoerites  heretiques, 
44o 

Diables, 

leur  peine  va  en  augmen- 
tant, 469.  diables* 
466.  ou  ilz  apparoif- 
fent  vifibles  aux  hom- 
mes, 122.  diablcffes* 
465. 

Doôrine 

de  l’Euangile , a précédé 
celle  de  la  Loy,  399.  de 
Chrift , elt  dés  le  com- 
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menccment,  399.  des 
faux  prophètes,  16'z 

Dormeurs  fept,  1 6 9 

Dormeurs,  471. 

E 

Eaue 

pour  le  faintl  Efprit,  331. 
pour  grâces  du  S.Efprit 
333.  au  Sein  d’Abrahi, 
en  l’autre  monde, 
que  c’elî,  SzJ.  5 26 
Eglife, 

l’Eglife  de  Chrilïeobien 
elle  eft  excellente,  4 5<f 
4?7-  des  Peres  anciens 
& des  Chreftiens , yne, 
391.  deLaufanne,  236 
Eleâion,  4if 

Enceladus  la  fable,  116 
Endymion,  169 

Enfer 

toufîours  auec  les  infidè- 
les, 473.  comment  il 
croift  iufquesà  facon- 
fommation,  473,  des 
diables,  *32.  en  quelle 
lignification  les  anciens 
do&eurs  l’ont  prins, 43  f 
deChriftquel,  48  J. 
trois  Enfers,  128.  la 
defeente  de  Chriftaux 
Enfers, félon  les  Do- 
tleurs  anciens,  434. 
des  Ongeniftes  & Ca- 
tabaptiftes,  226.  en 


?uelle  lignification  il  le 
aut  prendre,  568  *69. 
Enfers , comment  plu- 
fieurs  théologiens  les 
confinent,  102.  Enfers, 
ou  en  elt  la  defcëte,iop. 
Enfers , en  quel  lieu  fé- 
lon Platon  & Pythago- 
ras,  10 y.  Enfer  des  mef 
chans,  4 68.  Enfer , ou 
c’cft  qu'il  commence, 
464.  d’Enfer  les  clo- 
ftures  & verroux,  44i 
44z.  vn  Enfer,  130. 
defeendreen  Enfer  fé- 
lon le  langage  de  l’E- 
feriture,  437* 

Epiphanius,  JÇ4  359 
Epymenides,  169 

Epicurus,  467 

Epicuriens  de  noftre  téps, 
*73 

Erreur 

de  Cyprien  & Origene, 

3 ï 6.  des  Papilles , tou- 
chât le  vieil  & nouueau 
Teftament,  396.  des 
Manichéens,  293  294. 
Erreurs  autour  des  Sa- 
cremens,  343  Erreurs, 
172  174. 

l’E feri tu re, à qui  en  appar- 
tient le  îugement,  202. 
t ...  ■ , Efprit 
de  Chrilt  de  quelle  ver- 
tu. 
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tu,  492.  de  Chrift  com 
mumqué  aux  mortz, 
491  493.  de  Chrift 

' comment  fe  doit  enten- 
dre, 4i>3  494.  de 
Chrift,  5°5*  de  Dieu, 
50 5.  en  quelle  lignifi- 
cation, 494  Je 6 507. 

. l’Elprit  de  Chrift  qui  a 
prefehé  aux  mortz,  quel 
a efté:  & cornent  le  faut 
entendre, 49Ç  503  517- 
Eipritz  dot  parle  faindt 
Pierre, en  quel  fens  doi- 
uent  eftre  prias , 497 

f 17  . Efpritz  , prifon- 
niers,  I06.  Efpritz  fan- 
taftiqucs  & delperatifz, 
5i5 

Efauz,quelz,  546 

Efcarmoucheurs,  257 
Elperance  des  mefehans, 
vaine,  531.  Efperancedes 
mefehans,  531 
Etna,  ni 

Etna  eft  deferit,  n4  115 
l’Euangile  deliureles  con 
- fciences  de  toutes  fauf- 
fes  opinions,  317 

Eutichiensheretiqucs,438. 

F 

Fable 

fur  l’hiftoire  de  Lazare, 
128.  de  Grégoire,  216. 
de  Thefeus  & Pyritho- 
us,  217. 


[ c e n. 

Faunes,  123 

Faux-bours  d’enfer  & pa- 
radis, 292 

Fefles  des  âmes , quelz  en 
ont  efté  les  inuenteurs, 
110 

Feu 

pour  le  fainft  Efprit,  331. 
nourry  par  l’eaue,  12 1 
en  l’autre  monde , que 
c’eft, 

Filz  de  Dieu,  534 

Fideles 

font  admoneftez  de  leur 
afleurance,  537.  quand 
eft-ce  qu’ilz  entrent  en 
la  poftèfsion  de  Chrift, 
4oo  4 or.  comment 
fe  doiuent  regarder  en 
Chrift,  489. 

Fiace  en  la  multitude, vai- 
ne, 535 

Figures, pour  les  chofes  fi- 
gurées. 348 

Fidtions  poeciques,i62.i63. 

Foy 

des  Peres.quelle  vertu,399. 
des  Peres  anciens,  432. 
fuffit  à falut,  370.  de 
quelle  vertu  , 4i 6.  quel 
eft  fon  héritage,  4i6. 
fauue  fans  Baptefme, 
323  324  33 f 337- 

de  Simon  magicié,348; 

Furies,  465 
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Furies  des  mefchans,  4 6 S. 

G 

Gaurus,  119 

Gerion,  260 

Geans  du  temps  du  délu- 
ge «4 

Gerfon,  ^ 339  340 
Glaiue  flamboyât , à l’huis 
de  paradis,  387 

Glaiue  flamboyât  que  c’eft 
qu’il  figure,  388 

Graceàdemy,  237 

H 

Heclielberc  montagne,  ui 
Heroftratus,  2J4 

Herax,  quelle  eftoit  fon  lie 
refîe,  314 

Héraut,  fcf 

Hercules,  260 

Herailes  ne  peut  contre 
deux,  374 

Holtcot,  337  338 

Homme  de  vérité  ne  peut 
périr,  *3$ 

Hôme,diuilé  en  trois,  502. 
Humanité,  yj8 

Hydra,  159  260 

Hierome , quel  iugement 
il  donne  des  liures  des 
Machabéens,  193 
Hypocrites  enuieux  de  la 
grâce  de  Dieu, 

I 

33° 

i*5 


E i r. 

Iean  hus, prophétie,  264 
Image  de  mort,  47} 
Impofîtion  des  mains,  3f<$ 
l’Iniquité  du  pere  cornent 
la  porte  l’enfant,'  24 $ 
Incrédules  decedez, quelle 
peut  eftre  l’aflèurance 
deleurfalut,  S6z 
Infidèles,  font  toufîours  ca 
ptifz  du  diable,  433 
lolèphe,  194 

Iugemcns  de  Dieu  horri- 
bles, 5 30 

Iugement  de  Chrift.  536 
Iugement  de  Dieu  a {es 
degrez,  _ 469 

Iuftice  & mifericorde  de 
Dieu,  220 

Iuftice  de  Dieu , ne  laiflè 
rien  impuny,  139 
Iudas  Machabéen , pour- 
quoy  il  prioit  pour  les 
péchez  des  trepaflèz, 

2 44 

Iudas  Machabéen,  à quoy 
fertfon  exeple,  23?  23 6. 

L 

L'aut  horité  del’£glife,îci 
L’authorité  de  l’Efcriture, 
203 

Letanie  nouuelle* 

Lembe, 


250 
29S 

Limbe 

pour  Lêbe,,  2^3.  que  c’eft 
adiré,  290*  desPeres, 
•félon 


Iacobites> 

Icelos, 
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félon  Chryfoftome,38o. 
des  enfans  ruiné,  340. 
des  petis  enfans, 133 134 
& Purgatoire , ont  cité 
efcritz  par  Platon,  Plu- 
tarche  & Xenocrates, 
132.  parmctaphore,2  9i 
des  enfans,  297.  Lim- 
bes , quelle  opinion  en 
ont  eu  les  Papilles,  211 

Liures 

Canoniques,  193  200. 

Canoniques , Ecclefia- 
ltiques  & Apocryphes, 
quelle  eft  la  différence, 
307.  des  Machabéens, 
pourquoy  font  efté  re- 
ceuz  en  l’Eglife,  19?. 
des  Machabéës  ne  font 
point  nombrez  entreles 
Canoniques,  194  199. 
des  Machabéens,  quel 
en  eftl’vfage,  199.  des 
Machabéens  Apocry  - 
phes,  193  194  2co. 
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A V X CHRESTIENS. 

Car  fi  ie  fuis  poure  orateur  en  Latin , ie  ne  le 
fuisguere  meilleur  en  françoys . Parquoy,  fi 
ie  ne  parle  pas  le  lagage  Attique,ne  fort  orné 
& rhétorique,  ains  m’aduient  fouuent,  que  ie 
retombe  en  mon  patois  : ou  fi  ie  me  foruoye 
en  France,&  que  ie  reuienne  au  pays,  ie  penle 
que  le  leéteurfauorable  & équitable  fuppor- 
tera  bien  telles  fautes , & principalement  aux 
rimes devers  Françoys.lefquelz  ie  mesle  quel- 
quesfois  parmy  ces  dialogues,fuyuâtrexéple 
des  bonsautheurs,  qui  ont  volôtiers  gardé  ce- 
lle couftume/de  translater  en  vers,  félon  leur 
langue,ce  qu’ilz  allèguent  des  Poetes,qui  ont 
efcrit  en  autre  langage  ; ce  que  ie  fay , pour 
mieux  defcouurirles  abuz  & les  fuperftitions, 
afin  qu’il  ne  foit  aduis  à aucuns,que  ie  fay  par- 
ler les  perfonnages  des  dialogues  à plaifir , & 
fans  iufte  occafion . S’il  y a donc  peu  de  rime 
en  mes  vers,il  me  fuflFit  qu’il  y ait  quelque  rai- 
fon.  Car  ie  ne  fay  pas  profefsion  de  poefie  . il 
m’a  fuflFit  de  les  tourner  de  gros  en  gros . Car 
auec  ce  que  fi  ie  fuis  poure  orateur,  ie  fuis  eiv 
core  moins  poete.T  outesfois  i’ay  bienmacon 
fiance , que  tant  de  bons  elpritz  que  la  France 
nourrit,fort  habiles  & expers  &en  poefie  &en 
profe  françoyfe,n’aurôt  point  d’occafion  d’a- 
uoir  enuiefur  moy,  ne  de  reprendre  ma  poe- 
fie. Car  ilz  pourront  bien  iuger,  que  ie  ne  pre- 
ten  pas  par  mes  vers , à la  courône  de  laurier, 
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ôc  que  ie  neleurveuxpas  ofter  leur  meltier 
ne  leur  bruit.  I’efpere  aufsi,que  Ceux  à qui 
Dieu  a doné  plus  de  dons  ôc  de  grâce  de  par- 
ler, conlîdereront , pour  fupporter  mon  rude 
ftile,que  les  Atheniens,qui  eftoyentles  plus 
exquis  de  toute  la  Grece , ôc  en  doârrine  $c  en 
langage , n’ont  pasmefprifé  la  doârrine  &la 
_ langue  du  philolophe  Anacharlîs,  combien 
qu’il  fuft'Scythié,&  de  nation  barbare.  Il  faut 
aulsi  qu?ilz  conliderent,  que  cognoilîant  la' 
portée  dupais  auquel  ie  fuis,  i’ay  quelquefois 
vie  expreltement  d’aucuns  motz,  qui  ne  lero- 
yentpas  receuz  de  ceux  qui  s’eftudient  à la 
purté  de  la  langue  frar.çoyfe:  mais  ie  fay  cela, 
pour  condefcendre  à la  rudelTe  ôc  capacité 
des  plus  ignorans,qui  entendent  mieux  ces 
motz,prins  de  leurlâgage,que  des  autres  plus 
exquis . Dauâtàge, combien  qu’il  y a plulieurs 
bons  perlonnages,  qui  ont  délia  elcrrit  des  ma- 
tières de  la  religion,  en  la  langue  françoyfe, 
en  plus  haut  ftile& plus  élégant  ôc  aorné  que 
ie  ne  puis , Ôc  d’vn  lauoir  plus  profond  Ôc  plus 
folide:toutesfoisiene  penfc  pas, que  ceux  qui 
fauent  que  c’edr , que  la  lîmplicité  ôc  modeftie 
chreftiéne,  melprilent  ne  mon  langage,  ne  ma 
doârrine,  mais  qu’ilz  prendront  le  tout  en  la 
meilleurepartieïconlîderans  que  li  Amos.qui 
elfoitvn  bergier , ôc  plufieurs  autres  Prophè- 
tes, de  balTe  condition,  n’ont  pas  vfé  de  ftile  û 
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haut  & magnifique, & n’ont  pas  parlé  tant  pro- 
fondément, & tant  do&ement,  que  Dauid  le  Daai^ 
Prophète  royal,ou  ce  grand  orateur  Elaie,de  Bfaie. 
la  lignée  royale,&  nourry  en  la  courttilz  n’ôt 
paspourtât  laide  d’eftreProphetes,&dcparler 
par  l’Efprit  de  Dieu,  8c  de  profiter  beaucoup 
en  fon  Eglifè , par  le  ftile  duquel  ilz  ont  vfé.  ^ 
Semblabiemér  les  Niniuites  n’ont  pas  mefpri- 
fé  Ionas  pourtant  qu’il  eftoit  eftrâgier,&  d’au 
tre  religion  qu’eux  ,8c  qu’il  leur  parloitcho-  / 
fes mal plaifantes félonie  iugement  delà  rai- 
fon  humai  ne.  Et  combien  que  les  Euangeliftes 
8c  lesApoftres,n’ayent  pas  elcrit  en  telle  pom- 
pe de  parolles,&  qu’ilz  n’ayent  point  tanttra- 
uaillé  apres  le  langage,  que  Demodhenes  8c  L 
Ciceron,  fi  ne  pouuos  nous  pas  pourtant  nier,  c,e  aP°fi°~ 
^u’ilz  n’ayent  plus  profité,  à tout  le  genre  hu-  hlmatnt. , 
main , par  leur  rude  ftile , que  les  autres , par 
toute  leur  pompe  d' éloquence  humaine , fans 
nulle  comparaifon.  Mais  fi  nous  confiderons 
leSoeuures  de  Dieu,nous  cognoidrons,que  le 
iàiud  Elprit , combien  qu’il  ne  reiette  pas  l’e- 
loquence , qui  eft  vn  de  lès  dons  î s’eft  néant- 
moins  plusdele&é  enfimplicité  de  langage, 
pour  mieux  declairer  fa  vertu  8c  efficace,que 
en  éloquence  pompeufe,commefainâPaul  le 
telmoigne  bien  clairement,  afin  qu’on  n’aftri- 
buad  à l’eloquence  humaine,  ce  qui  luy  ap- 
partient . le  dy  cecy , à caufe  d’aucuns  palais 
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delicatz,  & d’aucuns  aflre&ateurs  de  langage^ 
qui  ne  regardent  que  le  ftile  & la  maniéré  de 
dire , fans  confiderer  la  fentence,  8c  ce  qu’on 
dit  : comme  fi  on  efcriuoit  pour  la  langue , 8c 
pour  l’apprendre  feulement  pour  iafer.,  com- 
me les  pies  8c  les  perroquetz , non  pas  pluftoft 
pour  inftruire  l’efprit , l’ame  8c  la  confcience, 
Ilz  ne  regardât  qu’aux  fieurs,&  ne  fe  foucient 
du  fruit . Mais,qui  pis  eft,il  s’en  trouue  de  iu- 
gement  tant  corrompu , qu’ilz  preferent  les 
fleurs  peintes,aux  naturelles , 8c  cuy  dant  bien 
aorner  leur  langage,&  enrichir  la  langue  fran 
çoyfe,Dieu  fait  quelle  efcorcherie ilz  tien- 
nent^ comment  ilz  efcorchent  le  latin,  telle- 
ment qu’ilz  ne  parlent  ne  latin  ne  françoyss 
mais  voulât  fuyr  .tout  ce  qui  leur  femble  vul- 
gaire, afin  qu’ilz  foy ent  eftimez  plus  grans  o- 
rateurs,  ilz  forgent  vn  langage  toutnouueau, 
8c  mefprifent  les  bons  motz  françoys,pour 
mendier  8c  dcfrober  ceux  des  langues  eftran- 
ges.  Ceftecuriofité&aflfe&ationde  langage, 
eft  caufe.que  plufieûrs  fe  deleârent  plus  à lire 
les  liures  pleins  de  iaferies,de  fables , de  men- 
fbnges,de  vilenies  & de  blafphemes.que  ceux 
des  lettres  diuines,  ou  de  quelques  bons  théo- 
logiens 8c  faindz  perfonnages.Et  ce  vice  n’eft 
point  feulement  enla  langue  'françoyfe , mais 
aufsi  en  la  langue  latine . Car  il  y en  a aucuns, 
qui  ont  fi  grand  peur  de  fouiller  leur  langue 
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dorée,&  de  brouiller  leur  beau  ftile,parmy  la  Ceux  <]ui 
fîmplicité  8c  çudeffe  du  langage  prophétique  fiomt  la 
8c  apoflolique:  qu’ilzayment  mieux  fouiller 
8c  maculer  leurs  âmes,  leurs  entendemens , 8c 
efpritz , en  folz  liures , 8c  curieux , ou  aux  et  ' 
critz  desPayens  8c  idolatres,que  lire  aux  fâin 
âesEfcriturcs,auxquelles  ilz  n’ofent toucher: 
ou  s’ilz  y vont  quelquefois  boire,ce  fera  com 
me  le  chien  au  Nile.  Ilz  ne  feront  que  leicher  p rouerie*. 
l’eau  e haftiuement,comme  s’ilz  auoyent  peur  Ve/»*  «v*-. 
d’y  toucher,&  qu’il  y euft  des  crocodiles.  Ilz  nti  * N*- 
y toucheront,côme  chat  fur  brafe.Ie  ne  veux 
pas  condamner  lale&ure  des  bons  autheurs* 

8c  des  poetes , orateurs  8c  philofophes , def- 
quelz  nous  nous  pouuonsferuirà  la  gloire  de 
Dieu,fi  premièrement  nous  fommes  bien  in- 
ftruitz  à la  religion  chreftiéne.  Mais  ie  ne  puis 
approuuer,ains  condamne  grandement,  ceux 
qui  s’addonnent  du  tout  à telz  autheurs , ou 
à d’autres  beaucoup  pires,  & ne  tiennent  du 
tout  conte, de  la  fainde  Bible  8c  des  lettres  di- 
uines,aufquelles  toutes  les  autres  fciences'&  nes*haml 
difciplinesdoyuentferuir.Neiugerions  nous  brieres 
pas  bien  fol , 8c  defpourueu  d’entendemet  ce-  àes  lettres 
luy  qui  fe  voudroit  toufîours  arrefter  en  la  fain^es, 
grammaire,&  aux  fondemes,&  rudimens  d’i- 
celle , 8c  mefpriferoit  l’eftude  des  autres  artz 
liberaux , 8c  de  philofophie , 8c  n’y  voudroit 
nullement  toucher,  ne  s’exerciter  à parler  ou 
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eferire , craignant  d’oublier  ôc  de  perdre  cc$ 
fondemens  & reigles  de  grammaire  ? Qui  ne 
iugeroit  vntel  home  enragé, veu  que  la  gram 
maire , voire  la  rhétorique  (quelque  louange 
que  Cicéron  luÿ  baille)&  la  diale&ique  auisi, 
ne  font  que  chambrières  ôc  feruantes  des  au- 
tres difeiplines , lefquelles,  on  apprend  pour 
feruir  à icelles  ? Nous  nous  moquons  mainte- 
nait des  maiftres  d’elcoles  barbares , que  nous 
auons  eu,  qui  ne  nous  fauoyent  lire  que  le  do- 
drinal  d’Alexandre , 8c  nous  y entretenoyent 
toute  nottre  vie, fans  iamais  nous  faire  goutter 
vn  bon  autheuntellemct  qu’on  n’y  trouuoit  ia 
mais  point  de  fin,mais  eftoit  toujours  la  choie 
à recômencer.Ceux  cy  ne  me  femblét  pas  gue 
re  différés  à iceux.  Car  côbi,en  qu’ilz  lifent  de 
meilleurs autheurs,&  qu’ilz  s’exercitét  mieux 
à parler  & à efcrire:toutesfois  icn’eftime  tout 
ce  qu’ilz  font,non  plus  que  la  grâmaire  d’ Ale- 
xâdre,ou  que  Greci  (mus  ôc  Roiolis , ôc  la  logi 
que  deTartaret,&des  autres  fophiftes,s’ilz  ne 
font  feruir  tout  leur  fauoir  à l’honneur  & a la 
gloire  de  Dieu,  ôc  s’ilz  mirét  ôc  vifent  à autre 
blâc, Attendent  à autre  but  ôc  fin.  Car  dequoy 
leur  feruiraautremét, toute  leur  fcicce&  elo- 
qucce,plus  qu’aux  Payés  ôc  auxgés  fans  Dieu? 
laquelle  eft  plus  domageable  ÔC  dangereufe, 
qu'vtile  ôc  profitable  au  bien  public,  en  cejuy 
qui  n’a  la  crainte  de  Dieu,  ôc  qui  n’eft  bien  in- 

ftruit 
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ftruitenladodrineChreftién^.Etquâdilz  au- 
ront bien  eftudie  toute  leur  vie,  à aorner  & à 
polir  leur  langage:  ic  ne  penfe  pas  toutesfois, 
qu’il  s’en  trouue  beaucoup  entre  eux,qui  puif 
lentparueniràtelle  perfe&iô,par  laquelle  ilz 
approchent  tant  de  Cicéron,  que  ce  leditieux  Cicéron, 
Câtilina,qui  eftoit  fort  éloquent . Mais  quand 
ilz  lurmonteroyenc  bien  Dcmôfthenes  , ne 
pourrions  nous  pas  à bon  droit  dire  d’eux,  ce 
qü’Efchines  a dit  de  luy , le  comparant  à vne  £/<•/>/»«,’ 
üeute,  qui  n’a  que  le  bec, laquelle  eft  inutile,  & Demo 
apres  qu’elle  ale  col  couppé  ? Qu.’y  a-il  aufsi  fihehes* 
en  ceux  cy  , que  la  langue  ? laquelle  nuit  bien 
fouuent  beaucoup,&  profite  peu . N’eft  pas  à L*yra3e 
preferer  vn  poure  laboureur,  qui  cognoit  {on^!ence  & 
Dieu ,8c  Iefus  Chrilb  fon  Sauueur,&  le  confef  * °^t*ence’ 
le  en  fon  rude  langage  ,&l’honnore  parla 
bonne  vie  8c  conuerlation  , à tous  Ces  grans 
poetes,orateurs  & philofoplies,qui  en  font  du 
tout  ignorans , 8c  qui  ne  férùent  qu’à  la  chair,  Iran  t4.t£ 
aümonde,&:  à Satan  prince  d’iceluy?>Ie  font  **Cor-J* 
ilz  pas  grans  afnes  8c  belles , au  pris  d’iceluy, 

8c  encore  pires?  Carie  beüf,Come  leProphe- 
te  le  dit,cognoit  fon  maiflre^l’afne  la  creche  *’  ‘ 
de  Ion  feigneur , lequel  ceux  cy  * qui  veulent 
eftre  tenuz  p6ur  vrays  lfraelites,pour  peuple 
deDieu&Chrelliens,ne  veulent  recognoi- 
ilre  ne  feruir,luy  faifant  tant  d’honneur , que 
le  beuf  8c  l’afne  en  font  à leurs  maiftres.Conv 
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ment  s’ofent  ilz  eftimer  fauans,eftâs  ignorans 
de  la  fcience  de  Dieu,laquelle  feule  eft  vraye 
fcience , pour  mener  à la  béatitude  eternelle? 
au  pris  de  laquelle  toutes  les  autres,qui  {ont  ap 
pelléesfciences,ne  font  que  opi  ni 6 s humaines, 
erreurs  & menfonges , il  elles  n’ont  cefteicy 
pour  guide.  x 

Il  eft  bien  difficile  de  trouuer  médecine 
à telz  perfonnages  propre  pour  les  guérir , & 
viande  pour  les  mettre  en  appétit,  veu  qu’ilz 
fottât  degouftez  du  pain  de  vie,&de  la  mâne 
celefte,à  laquelle  ilz  preferent  les  aulx,  les  oi- 
gnôs,la  chair  8c  les  poitëôs  d’Egypte . Car  qui 
leur  baillera  la  viande,  telle  qu’ilz  la  défirent, 
on  ne  fera  que  nourrir  leur  maladie  d’auanta- 
ge.Et  fi  la  viande  n’eft  appreftée  à leur  guife, 
ïlz  n’en  voudront  pas  feufemetgoufter . Par- 
quoy  ie  laifie  ceux  cy  à traiter,à  ceux  qui  ont 
plus  de  grâces  que  moy,&  qui  pourrôt  mieux 
obuier  à leur  maladie. 

le  requier  feulement  d’eux,  puis  qu’ilz 
eftiment  plus  les  liures  des  Payens,  que  ceux 
des  Prophètes  & des  Apoftres  & des  autres 
vrays  feruiteurs  de  Dieu,&  qu’ilz  y prennent 
plus  de  plaifir,qu’ilz  retiennent  pour  le  moins 
d’iceux,  ce  qu’ilz  peuuentapprédre  du  Poete 
Euripides,qui  a dit:que  le  fiege  de  vérité  n’e- 
ftoit  pas  en  la  langue , mais  au  cceur,&  qu’elle 
ne  requeroit  point  tant  l’elegâce,  que  la  pro- 
priété. 
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prieté,ayantfa  parollelîmple  8c  fans  fard. 

le  defire  aufsi  qu’ilz  fe  louuiennent, 
que  leshiftoires  payennes  nous tefinoignent, 
qu’il  s’eft  trouué  des  empereurs  Romains,qui 
n’ont  pas  defdaigné  de  s’arrêter  & de  faire 
arrefter  toute  leur  armée,{èlilemét  pour  ouir 
parler  vne  femme.  Si  les  empereurs  8c  leurs 
armées,  ont  fait  tant  d’honneur  à vne  femme, 
ceux  cy  feront  ilz  difficulté,  de  s’arrefter  & 
s’amufer  vn  petit, pour  ouy  r parler  vérité,  cel 
le  grande  royne  8c  princefle  qui  eft  plus  forte 
que  tous , apres  qu’ilz  auront  eu  long  temps 
prefté  l’oreille  bien  patiéte,à  vanité  & àmen- 
longe? 

Si  la  rudefie  du  ftile  8c  du  langage  les 
falche , qu’ilz  facent  comme  le  roy  Archefî- 
laus,qui  vouloit  quelquefois  ouyr  tout  expref 
lement;  des  homes  enrouez  8c  de  voix  rude, 
alpre&mal  plailante  : afin  que  le  plaifir  qu’il 
prendroit  par  apres , à ouir  les  hommes  elo- 
quans  8c  bien  parlâs,&  les  grans  orateurs,  fuft 
plus  grand,&  qu’il  enreceuft  plus  grande  dé- 
légation. Ainfi  failans , ilz  pourront  pour  le 
moins  rapporter  ce  fruit,  du  rude  8c  aîpre  fti- 
le  de  vérité.  Qujilz  notent  aulsi,ce  que  Theo- 
phrafte  a dit.aflauoir  t qu’il  cftoit  loifible  aux 
hommes  rudes  8c  ignorans , de  parler  deuant 
les  eloquétz  8c  grans  perfonnages,mais  qu’ilz 
parlaient  par  raifon,  8c  qu’ilz  diflent  vérité. 
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Il  y en  a des  autres , qui  font  quelque 
peu  diflferens  à ceux  cy , 8c  qui  ne  fe  foucient 
pas  du  tout  tant  du  langage:  mais  ilz  ont  en- 
core vn  grand  vice , commun  auec  lés  pre- 
Cmrieuxy  niiers  : c’eft  qu’ilz  ne  prennent  point  plailir  à 
lefk»n  lire  quelque  bonne  matière  8c grau e,  & qui 
defolx.  touche  à la  parolle  de  Dieu  , 8c  au  falut  de 
Hures.  Jeurs  âmes , lînon  à choies  mondaines , dele- 
âables  à la  chair , perriitieufes&  dommagea- 
bles à l’efprit  8c  à laconfcience  . Et  pourtant, 
iafoit  que  plulieursbons  perfonnagés  ayent 
elcrit  en  François,  fort  doârement  8c  en  beau 
langage,touchant  les  matières  de  noftre  reli- 
gion:toutesfois  celle  forte  de  gens,  ne  fe  peu- 
uent  appliquer  à lire  ces  bons  liures,  & n’y 
peuuent  predre  gouft,  à eaufe  qu’ilz  n’ont  pas 
' le  palais  idoine  à tellesviandes,&  qu’elles  font 

trop  precieulcs  pour  eux . Car  les  Heurs  odo- 
o Heurs X riferantesne  flairer  pas  11  bon  aux  porceaux, 
porceuux  que  les  bourbiers  8c  fumiers . Pour  celle  eau- 
fe  , telz  hommes  charnelz  prénentplus  de  vo- 
luprez  8c  de  délégations  aux  liures  qui  par- 
lent leur  langage,qu’à  ceux  qui  parlent  le  lan- 
gage des  enfans  de  Dieu . Mais  la  choie  eft 
encore  plus  detellable , auxfcmmes,qui  prerr- 
tiwesyi  nent  plailîr  à lire, les  liures  de  paillardile. 
Imm.  Car  tQUS  ceux  Cy  jes  entendent  mieux,  pour- 
ce  qu’ilz  (ont  de  la  terre,  8c  qu’ilz  parlent  de 
la  terre  : 8c  ne  peuuent  comprendre  le  langa- 
ge 


AVX  CHRESTIENS.  4)' 

gc  celefte  * à caufê  qu’il  ne  leur  eft  point  na- 
turel. 

Ortélz  liures  qu’ilz  de/irent,  ne  leur 
dèfaillét  point.  Car  il  y a allez  de  badins,  par-  Badins  Jas 
my  le  monde*  qui  ne  fe ruent  que  de  plaifan-  f0^ 
ter  &farcier,&  qui  n’ont  autre  loing,&  n’ap- 
pliquent leur  eftude  , qu’à  plaire  aux  hom- 
mes & à nourrir  leur  vaine  curiolitéïaymans 
mieux  dire  chofesplaifantes  que  falutaires,  8c 
dele&er  la  chair  & les  oreilles,  qu’edifierla 
conscience. 

Cecy  a encore  eftc  ï vne  des  caufes,qui 
m’ont  elmeu  à efcrire,&  à procéder  d’vne  au- 
rre  maniéré,  que  plulïeurs  de  ceux  qui  ont  e-  ^ 
icrit  deuant  moy . Car  ieconlidere,  que  plu- 
Sieurs  laiHent  de  les  lire , non  point  feulement 
pource  qu’il  eft  défendu  en  plulïeurs  royau- 
mes,pais  8c  feigneuries,de  lire  les  bons  liures, 
qui  parlent  de  Dieu , permettant  toutesfois 
lesautres,qui  n’induilent  qu’à  le  deshonnorer 
8c  blafphemer  : mais  aulsi  pource  que  cobien 
qu’il  Soit  permis  à plulïeurs  de  les  lire,ilz  n’en 
tiennent  toutesfois  conte,àcàuSe  ou  qu’ilz 
leur  femblent  trop  obfcurs,&  tant  graues  que 
ilz  ne  les  peuuent  bonnement  entendre  : ou 
que  le  temps  leur  dure , & ne  prennent  poinc 
plaifir  à lire  liures,  qui  n’ont  quelque  plaifan- 
teric  ,8c  quelque  deledation,  pour  leur  faire 
païTer  le  temps.  Car  ilz  font  encore  trop  char- 
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nelz  , Sc  ne  trouuent  point  de  palfe-temps  en 
ces  liures , qui  ne  parlent  que  de  Dieu , Sc  du 
(àlut  de  l’ame,s’il  n’y  a quelque  chofe  pour  la 
chair,  laquelle  ilz  veulent  feulement  entrete- 
nir. 

Il  n’y  a point  de  doute,que  celle  mala- 
die ne  foit  perilleule,&  que  telles  natures  tant 
vitieufes  & corrompues,  ne  defplaifent  fort  h 
Dieu , veu  qu’elles  ont  tant  peu  de  reuerenec 
a luy  & à la  parolle,&  qu’elles  preferét  la  poi- 
lon,à  la  bonne  viande.Toutesfois,à  caufeque 
entre  ces  natures,ily  en  peut  encore  auoir  au- 
cunes , qui  ne  font  pas  du  tout  peruerlès,  Sc 
malicieules,  ains  ont  encore  quelque  lemenec 
de  la  crainte  de  Dieu  en  elles , il  me  lèmblc 
qu’il  n’en  faut  pas  du  tout  defefperer,&  les  x- 
bandonner  totalement,comme  malades  incu- 
rablestmais  qu’il  fe  faut  encore  elfayerdeles 
gagner , s’il  eft  polsible  , de  fe  transfigurer  en 
toutes  formes , pourles  induire  à lire  les  fâin- 
âes  Elcritures,&  leur  en  donner  quelque 
gouft . Car  û nous  pouuons  conuertir  en  bons 
vfages,  les  moyens  defquelz  le  Diable  fe  fert, 
pour  diftraire  l’hôme  delaparolle  de  Dieu, 
& le  fourrer  du  tout  & l’entretenir  aux  vani- 
tez  de  ce  monde , & en  pouuons  vler  comme 
d vne  amorfe  & d’vne  elche , pour  le  retirer 
de  telles  vanitez , Sc  l’inciter  à l’eftude  de  ve- 
nte : il  me  lêmble  que  nous  ne  ferons  rien  in- 
digne 
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digne  de  l’ office  de  l’homme  chreftien . Car 
ainft  que  le  faind  Apoftre  a efté  fait  tout  à Le  chre» 
tous ,8c  s’eft  accommodé  à vn  chacun , en  tout  ^lten  tou* 
ce  qu’il  luy  a efté  polsible , (ans  contreuenir  à t.cor.i. 
la  volonté  de  Dieu,fe  faifant  Iuif  aux  Iuifz,  & 

Gentil  aux  Gentilz  ï aufii  me  femble  il , qu’en 
mon  endroit  iepuifie  faire  la  pareille , mais 
que  ie  n’oublie  du  tout  lamodeftiechreftien- 
ne,&  l’honneur  8c  reuerence  que  le  Chreftien 
doit  à la  parolledu  Seigneur.Carfi  lesmaque/ 
reaux  de  Satan  tafchent  par  belles  mignotifes 
8c  plailanteries , de  fuborner  les  poures  âmes, 
efpoufes  de  Ieius , 8c  les  retirer  de  luy , pour 
les  faire  feruir  8c  s’abandonner  à leur  maiftre: 
ne  nousfera-il  pas  loifible , d’vfer  d’vn  autre 
artifice,pour  empefcher  le  leur,  pour  defcou- 
urîr  leurs  ordures , pour  les  mettre  en  abomi- 
nation à tout  le  monde , 8c  retirer  les  âmes  de 
lès  bourdeaux,  pour  les  reioindre  & appoin- 
ter aueclefus  leur  Sauueur? 

Si  vn  empoilonneur  couure  fa  poifon  de 
quelque  viande  friande,  pour  empoi/onner  & 
meurtrir  les  hommestne  fera  il  pas,à  plus  iufte 
railon , permis  à vn  médecin,  de  mesler  du  lu- 
cre & du  miel  parmy  l’ablynthe , l’aloine  & le 
aloes,pour  adoucir  vn  petit  l’amertume  de 
ces  bruuages  ? qui  nonobftant  qu’ilz  loy  ent  a- 
mers  à la  bouche , lonttoutesfois  falutaires  au  Sainfle 
corps. Car  fi  vne  telle  fainde  tromperie, eftdi-  ^tnjxrit, 
o 
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gne  de  louange  aux  médecins  des  corpstpmir- 
quoy  fera  elle  à vitupérer  aux  médecins  des 
âmes?  Pleuftà  Dieu,qu’il  nous  euft  fait  la  grâ- 
ce, de  pouuoir  ainfi  tromper  faindement  tout 
le  monde , à fon  profit  Sc  falut . Car  le  malade 
eft  heureux , qui  eft  trompé  par  le  médecin,  à 
(a  fanté  3c  guerifon  : qui  eft  la  fin,  à laquelle  & 
l’vn  & l'autre  prétendent, tant  le  medécin  que 
le  malade. 

(-Iefay  bien  qu'il  y a défia  plufieurs  libres 
refcritz,  qui  defcouurent  beaucoup  d’abuz  , & 
qui  fe  moquent  afîez  des  vaines  ceremonies, 
idolâtries  Sc  fuperftitions  qui  font  entre  les 
Chreftiens  : mais  cela  ne  fufïît  pas  , fi  quant  & 


plufieurs  ont  défia  faittmaisà  caufe  qu’ilz  fèm 
blent  trop  feueres  Sc  trop  graues , à ceux  auec 
lefquelz  nous  auons  principalement  affaire, 
ilz  ne  les  lifent  pas,&  n’y  profitent  point. 

Il  y en  a des  autres , qui  ont  fuyuy  vne 
maniéré  d’efcrire,toute  differente  Sc  contrai- 
re à ceuxcy.  Car  ainfi  qu'iceux  n’ont  regardé 
a autre  chofe , qu’à  traiter  la  Parolle  de  Dieu 
en  toute  grauité , meuretc,  modeftie  Sc  reué- 
fence,adrefians  leurs  eferitz  à gens  de  bon  iu 
gement,de  fens  rafïis,& pleins  delà  crainte  de 
Dieudes  autres  auc6traire,n’ontprinsleur  vi- 
{eeyqu’au  blanc  de  la  vanité  &curiofïté  humai- 
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ine,&ontpropofe  de  s’abflenir  de  route  ma- 
tière graue , honnede  & fain&e , 8c  d’efcrirë 
feulement  des  folies, plaifànteries,  farceri es, 
ieux  6c  palTetemps,come  badins,morifqueurs, 
farceurs  8c  plaifante  u rs. 

Et  quand  ilz  fe  feroyent  contenuz  de- 
dans ces  limites , ilz  feroyent  plus  rolerables: 
mais  plufieurs  ne  fè  contentons  point  d’edre 
badins  entre  les  hommes(ia  foit  que  ced:  office  °ff‘ce 
ne  foit  guere  conuena’ble  à vn  homme  bonne- 
vfte  ) ilz  font  encore  pis . Car  ilz  ne  s’adonnent  a^ie  eur‘ 
qu’à  fcurrilitc , 8c  leur  femble  qu’ilz  ne  pour- 
roy ent  affez  dele&er  les  hommes , fi  leurs  de - 
uiz  n’eifoyent  tous  pleins  de  propos  de  rufFï-  Livres  & 
ens  & de  maquereaux,  de  viiainies&de  blaf  propos 
phemes,nonA,ulementintolerablet  aux  Chre-  yi^ams* 
ftiens,  mais  qui  feroyét  iugées  dignes  de  grie- 
tie  punition  entre  les  Iuifz , les  T urcz,  les  Pa- 
y ens  8c  les  inhdeles.Car.fi  les  Gentilz  8c  les  Pa 
y ens  n’ont  pas  tenu  pour  honneftes  gens,&  di- 
gnes d’eftre  auancez  en  quelque  honnorable 
office  en  laRe-publique,  les  morifqueurs,far- 
ceurs,baffeleurs,bufons,mommons  8c  plaifan- , 
teursiquel  honneur  eff -ce  aux  Princes  & au 
peuple  Chredien,  d’auoir  non  feulement  en 
delicestelz  perfonnagesauecleursliures,mais  - 
des  autres  trop  plus  detedables,&  plus  deboc- 
quez  en  toutes  parolles  fales  8c  vilaines , que  t 

ruffîens  de  bourdeaux  8c  renieurs  de  Dieu,  & 
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n’en  vouloir  point  voir  ny  ouyr  d’autres. 

TaroUc  Penfons  nous  que  Icfus  Chrift  ait  dit  fans 

cyfeufe.  caufe,De  toute  parolle  oy  feufe,  que  les  hom- 
mes  auront  parlé,il  leur  en  faudra  rendre  con- 
te auiourduiugement?Puisquelaveritc,qui 
point  ne  ment,  nous  dit  cela  tant  clairement,& 
nous  menace , qu’il  nous  faudra  rendre  conte 
de  toute  parolle  oy  feufe  : c’efl:  à dire,vaine  & 
V ..  • inutile , qui  ne  fert  nullement  à la  gloire  de 

Dieu  , ny  à édification  aucune  du  prochains 
eftimons  nous  que  noz  fcurrilitez  ne  viennent 
point  en  ce  iugement‘?&  noz  detra&ions,  mef 
difances,  propos  debocquez,  parolles  infâmes 
.-•v  8c  diflolues , qui  ne  feruent  qu’à  peruertirles 
entendemens  des  hommes,&  d’adioufter  mal 
fus  mal,  8c  de  ietter  de  l’huile  au  feu  d’auanta- 
ge , 8c  l’approcher  des  eftoupes , pour  mieux 
enflammer  la  concupifcence  humaine  à toute 
✓ mefchancetç  8c  abomination , à laquelle  elle 

eft  défia  par  trop  enclinée?  Eftimons  noys  que 
telz  langages  ne  nous  viennent  point  en  con- 
te , 8c  qu’ilz  ne  nous  foyent  point  reprochez 
&r’amenez  deuant  les  yeux  auiugement  de 
Dieu? 

Ne  vaudroit  il  pas  trop  mieux  fuyure 
Langage  l’admonition , que  le  fainâ  Apoftre  nous  fait, 
de  clne-  difàntsV offre  parolle  foit  toujours  confite  en 
jhens.  fefauec  grâce , afin  que  vous  fâchiez  comme 
Ephef.4.  il  vous  faut  refpondre  à vn  chacun.  Que  nulle 

pa- 
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parolle  infede  & vilaine  ne  procédé  devo- 
ir* bouche , mais  feulementcelle  qui  eft  bon- 
ne a édification,  félon  qu’il  en  férameftier , a- 
fin  qu’elle  donne  grâce  à ceux  qui  l’oyent.  Et 
ne  contriflez  point  le  faind  Efprit  de  Dieu, 
par  lequel  vous  elles  fîgnez,pour  le  iour  de  la 
rédemption  8c  deliurance.  Que  paillardife  8c 
toute  fouillure , ou  auarice,  ne  foit  pas  mefîne 
nommée  entre  vous,  ainfi  qu’il  appartient  aux 
faindz:  ou  chofe  vilaine , ou  parolle  folle,  ou 
plaifanterie  : qui  font  chofés  qui  ne  conuien- 
nent  rien,  mais  plufloft  que  ce  foit  adion  de 
^grâces. 

Voilala  leçon  que  le  Dodeur  desGen- 
tîlz  donne  aux  Chrefliens , pour  leur  appren- 
dre comment  ilz  doiuent  parler , laquelle  plu- 
fîeurs  onttrefmal  efludiée  & retenue.  Car  ilz 
ne  profitent  à autre  chofe  par  leurs  parolles& 
efcritz,qu’à  infeder  8c  empoifonnerles  âmes, 
8c  empefcher  beaucoup  de  bons  efpritz,  déli- 
ré de  meilleurs  liures,&plus  profitables  à leur 
falut . Car  l’homme  ne  peut  eflre  oyûf:  8c  s’il 
ne  trouuoit  point  de  folz  8c  mefchans  liurcs, 
pour  y appliquer  foneflude,ilfcroitcontraine 
d’en  quérir  de  meilleurs  ,&  d’y  occuper  du 
tout  fon  entendement,  fans  aucune  diflradion 
à chofes  inutiles. 

Iefaybien  qu’on  me  pourra  répliquer 
fur  cecy , que  telz  perfonnages  defcouurent 
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lesabuz  du  monde  en  fe  iouant . Mais  il  vau- 
droit  mieux  ne  les  point  remuer  ne  delcou- 
urir.que  les  defcouurir  & euenter  en  telle  for- 
te,que  nul  n’en  foit  edifié,mais  qu’on  adioulte 
. toujours  infedion  fur  infedion  : qu  on  rem.r 
pli  de  tout  de  puantife,&  qu’on  n’apprenne 
aux  hommes  linon  à fe  gaudir, railler, moquer 
&bauer  de  toute  religion . Car  par  celte  ma-r 
niere  de  faire  , ilz  peuuent  pluftoft  faire  d’vn 
. fuperftitieux  & d’vn  hypocrite  , vn  homme 
liZil  fans  Dieu  & fans  religion  qu’vn  bon  rel.g.eu* 
ZySl  & vn  fainâ  perfonnage.Car  ,a  fo.t  qu  ik  mo- 
té.  ftrent  la  folie  des  hommes,  & ce  q u n y doit 

point  eftre , ilz  ne  monftrent  pas  toutefois  ce 
qui  y doit  eftre,  6c  quelle  eft  la  vray e fagelfe, 
èc  le  rem ede  pour  pouruoir  à telles  maladies* 
Il  eft  adez  facile  de  fe  moquer  du  mem 
fonge,  6c  de  monftrer  ce  qui  n’eft  point  : niais 
cela  ne  fuflit  pas , lî  on  ne  monftre  la  vérité  & 
ce  qui  eft.  il  ne  fuf fit  pas  de  cognoiftrc  1 Ante, 
chrift  quant  6c  quant  on  ne  cognoit  Ielus 
Chrift.  C’eft  enfeigner  à la  maniéré  que-CIC<^ 
L esiifp»-  ron  difpute  de  la  nature  des  dieux,laquelle  eft 
tâtions  de  plus  propre  pour  monftrer  ce  qui  n elt  point 
Cicéron.  £)jeu  nUc  ce  qui  eft  Dieu . T elle  façon  de  fai- 
re n'apporte  point  de  rcfolution  à la  confcien 
ce  mais  la  laide  toufiours  en  doute  6c  erreur. 
Vii’  : Et  quand  ceux  cy  ne  feroyent  point  pis, 

encore  fer  oit- ce  quelque  chofc,  Ilz  n auroyét 
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pâs  du  tout  perdu  ieurtemps,  d’auoir  incite 
les  nommes, & mis  vn  defir  en  eux  de  s’enqué- 
rir de  vérité , pour  la  cognoifire . Car  ce  n’eft 
pas  vn  petitprofît , ny  vn  petit  auantage , d’a- 
uoir défia  auancé  iufqueslà.  Mais  ceux-cy,def 
quelz  ie  parle , ne  fuyuent  point  le  ftile , ie  ne  \ 
dy  pas  de  quelque  bon  Théologien, mais  feu- 
lement de  quelque  bon  Philolophe  Payent 
ainslèmble  qu'ilz  fe  loyent  totalement  adonr 
nez  à 1 imitation  de  Lucian,  homme  fiins  Dieu  LuciJî  & 
& (ans  religion , moqueur  & contempteur  de  L,iCta,H~ 
Dieu  & des  hommes. 


. . S queftion  de  pafier  le  temps,  de  Te 

rire.iouer  &gaudir  des  fuperftitions  & idola 
tries  des  bigotz  , des  caphars  & des  hypocri- 
tes, & de  tous  les  eftatz  du  monde , il  ne  nous 
faut  lacercher autre  autheur.Nous  n’auôns 
point  befoing  de  ces  nouueaux  Lucianiftes, 
qui  ne  font  que  Tes  petis  difciples,pour  luy  por 
ter  le  liure  apres . Car  s’il  faut  faire  comparai- 
son du  langage,  ilz  n’approchent  point  de  fon 
éloquence . S’il  faut  comparer  l’efprit  & le  fa- 
^ ^ a aufant  a dire,que  de  l’apprenty  au 
maiftre.Parquoy,fi  leseferitz  de  Lucian,&lcs 
matières  qu  il  traite.elloyent  fort  vtiles  ôc  ne- 
ceuaires  à ceux  qui  ne  les  peuuentlire  enlan- 
gue  Greque,  ou  translatée  en  la  Làtine:ie  con- 
feilleroye  pluftoft  à fe  s difciples.de  trauailler 
& employer  leur  éloquence  à le  bien  transla- 
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ter  en  langue  Françoyfe.qu’à  nous  forger  des 
nouueaux  Lucians,  qui  ne  luy  font  que  defro- 
ber  fes  inuentions  & argumens,  pour  les  attri- 
buer à eux , comme  s’ilz  en  eftoyent  les  pre- 
miers autheurs  8c  inuéteurs.Car  quelque  mef- 
chant  8c  ennemy  de  Dieu  8c  de  toute  religi- 
on qu’il  ait  efte , toutesfois  nous  ne  pouuons 
nier, qu’il  n’ait  efté  fauant  homme,  grand  ora- 
teur 8c  philofophe , 8c  qu’il  n’ait  efcrit  beau- 
coup de  chofes  bonnes, & trop  meilleures, 
que  ne  font  ceux  cy  :defquelles  l’homme  fidè- 
le peut  bien  faire  fon  profit  aucunement,pour 
cognoiftre  plufieurs  grans  abuz  , 8c  corriger 
les mauuaifes  mœurs,  mais  qu  il  leslife  d vn 
autre  efprit  & intention , que  luy  n’a  efcrit,  & 
qu’il  fâche  trier  l’or  du  milieu  de  la  fiente , & 
feparcr  la  poifon  de  la  bonne  viande . Car  il  y 

a beaucoup  de  mefchancetez  aux  cfcritz  d’i- 

celuy,  8c  beaucoup  de  propos  d’Epicuriens  & 
de  mefchant  homme . Parquoy,  il  eft  dange- 
reux de  tôber  enlaledure  de  telz  autheurs, 
fî  premièrement  on  ne  s’y  eft  préparé  comme 
par  vnc  contrepoifon , par  la  ledure  des  fain- 
des  Efcritures . Pour  laquelle  caufe,  il  n’y  au- 
roit  pas  grand  dommage , quand  tous  telz  li- 
ures  feroyent  periz,defquelz  les  ledeurs  peu- 
uent  tirer  plus  de  venin  que  de  bonne  dodri- 
ne.Mais  ceux  que  ie  repren  a prefent,  font  en- 
core pires.  Car  ilz  n* enfeignent  rien  qui  puifle 
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ieruir  à la  gloire  de  Dieu,  ny  aux  bonnes 
mœurs , ny  à l’édification  de  l’Eglife , ny  à la 
ciuilité,  ou  à la  cognoifiance  des  chofes  natu- 
relles, humaines  ou  diuines,  fors  qu’à  iouer  le 
badin,  8c  fe  bauer  de  tout  le  monde,  & fe  mo- 
quer & delprifer  aufsibien  la  vraye  religion 
Chreflienne,  que  les  fupsrflitions  & abomina- 
tions de  l’Antechrifl.  Car  s’ilz  veulent  dire  v- 
ne  parolle  honnefle,il  la  faudra  accompagner 
de  cinquante  deshonnefles . S’ilz  mettent  vne 
vérité  fur  les  champs,  il  faut  qu’elle  foittou£ 
iours  enuironnce  de  mille  infametez , comme 
de  damoifelles  d’honneur  8c  de  garde-corps, 
pour  la  couurir,  defendre  8c  contregarder, 
qu’elle  ne  foitprinfe  au  defcouuert. 

Combien  peut  profiter  celle  manière 
d’efcrire&  de  parler?  Car  l’oraifon  de  vérité  ta  nature 
efl  fimple  8c  ouuerte . Parquoy , elle  ne  veut  de  vérité « 
point  telles  couuertures  8c  telz  mâteàux,  mais 
veut  cheminer  au  defcouuert . Si  nous  auons 
compafsion  des  loix  ciuiles  8c  impériales , à 
caufe  qu’eflâs  belles  en  ellefinefines,  elles  font 
deshonnorées  par  les  bordures  decesglofès  bordure 
8c  fientes  Accurfianes  8c  Bârtolines , 8c  com-  *** lotoi 
mentateurs  barbares*:  que  pouuonsnoüs  dire 
de  vérité , tant  noble  8c  fille  duRoy  etetnel, 
accompagnée  de  damoifelles  tant  fales  8c  vi- 
laines , 8c  déformée  de  tant  d’ordures  qui  la 
corrompent  & luy  oftent  toute  fa  beauté? 
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De  répliquer, qu’il  n’eft  pas  feur  8c  fan* 
dangier,de  dire  vérité  en  autre  maniereûe  re 
fpon  à cela,  qu’il  fe  vaudroit  mieux  taire  du 
tout.que  la  prefcher  en  telle  forte  : 8c  qu’ri  fe- 
roit  meilleur  de  ne  bailler  point  de  viande  à 
vn  homme , que  de  luy  bailler  de  lapoifon, 
pour  le  tuer . Parquoy,tout  bien  conte'  8c  rab- 
batu,ie  ne  fay  qu’on  peut  conclurre  autre  cho- 
ie de  telle  do&rine,finon  que  les  autheurs  d'i- 
celle donnent  occasion  à ceux  qui  ont  quelque 
crainte  de  Dieu,de  les  tenir  pour  Lucianiftes: 
8c  à ceux  qui  n’en  ont  rien , ou  bien  peu , de  le 
deuenir  du  tout,&  de  les  reculer  plus  de  lave 
rite, qu’ilz  n’eftoyent.Nous  voyons  cecy  tous 
les  iours , par  expérience , en  plufieurs  ieunes 
enfans,  8c  marchans,&  gentilz-hommes,&  da- 
moifelles,&  courtifans:  qui  apres auoir  goufté 
telz  liures,  font  dégouftez  de  tous  les  autres, 
qui  ne  leur  font  femblables . Parquoy,  ie  vou- 
droye  bien  confeiller  aces  perfonnages  de  fi 
bon  efprit,  qui  s’adonnent  à compofer  telz  li- 
ures ,8c  les  prier  au  Nom  de  Iefus  Chrift , 8c 
tant  qu’ilz  ayment  ion  honneur  8c  le  leur.d’ap 
pliquer  ce  beau  entendement, que  Dieu  leur  a 
donné,  8c  celle  rhétorique  8c  don  d’eloquen- 
ce, duquel  ilz  font  douez.en  quelque  meilleur 
eftude  8c  matière  plus  vtile  8c  plus  profitable» 
afin  qu’ilz  ne  foyent  reprins  d’auoir  abufé  du 
don  de  Dieu,contrc  fon  honneur  8c  glo  ire.  > 
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Pour  Celle  caufe  ie  me  fuis  mis  à efcri* 
red’vnè  forte,  qui  parauénture  fembleravn 
petit  mal  conuenable  à vn  théologien , c’eft  à 
dire , à vn  qui  veut  parler  des  lettres  diuines, 
Sc  des  matières  concernantes  la  religion:  mais 
ie  penfè,  que  quand  on  aura  entendu  mes  rai- 
ions,  on  prendra  mon  aduis  3c  deliberation  en 
bonne  part,&  que  ie  ne  laifleray  à nul  iufle  oc 
cafïon  de  m’accufer  3c  reprendre  en  ce  que  ie 
repren  les  autres,  fi on  n’ayme  mieux  feruir  à 
les  affe&ions  8c  à calomnie,  que  iuger  des  cho 
fies  à la  vérité  3c  félon  équité. 

I’ay  défia  touché  quelques  raifbns , qui 
m’induifoy  cnt  à ce  faire , outre  Jefquelles  i’en 
adioufle  encore  plufîeurs  autres.  La  première 
c’efl,que  i’ay  voulu  efTayer  d’induire  par  mon 
excplc,ceux  qui  ont  meilleur  efprit  que  moy, 
de  faire  ce  quemoymefme  ne  fay  pas  faire  fi 
bien  qu’il  feroit  requis:  laquelle  chofe  ne  doit 
pas  fembler  trop  effrange  . Car  vne  pierre  8c 
vne  queux  à aiguifer  le  fe  r,  l’ai  gui  fe  bien,&  le 
fait  coupper , 3c  fi  efl  neantmoins  rembouchéc 
3c  ne  couppe  point.  Pour  le  moins  ie  tafche  de 
monft rer  à ces  bons  efpritz  , qui  fe  deledent  à 
choies  plaifantes , 3c  s’occupent  à telles  vani- 
tez,de  la  matière  en  laquelle  ilz  pourrôt  exer- 
citer  leur  entendement  3c  éloquence  plus  à 
leur  honeur  deuât  Dieu  3c  les  gens  de  bien,& 
à plus  grand  profit  qu’ilz  nefont,s’ilz  nefe 
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veulent  appliquer  à matières  plus  hautes  Sc 
plus  grandes , comme  plufieurs  ont  fait,  tant 
entre  les  anciens  que  les  nouueaux. 

Et  fi  moymefme  ne  fay  pas  faire  ce  que 
ie  veux  enfeigner  aux  autres,  pour  le  moins  ie 
leur  feruiray  de  quelque  patron,  auquel  ilz 
pourront  trouuer  quelque  chofe  pour  enliiy- 
uretou,au  pis  aller,  la  faute  qu’ilz  trouueront 
en  ma  maniéré  de  procederjes  admonneftera 
des  vices  qu’ilz  deuront  fuir  en  leurs  efcritu- 
resî  lefquelz  s’ilz  trouuent  enmonftile,  ou  en 
mon  inuention , ou  difpolition,  ie  luis  certain 
qu’ilz  ne  trouueront  rien  enlafentence&  en 
la  lubftance  des  chofes , indigne  d’vn  homme 
Chreftien.  Car  quelque  chofe  qu’il  y ait,ie 
croy  qu’on  n’y  trouuera  chofe  qui  puilfe  in- 
duire à herefie,  lï  la  faute  ne  vient,non  pas  de 
moy  8c  de  mon  intention, mais  de  ceux  qui  de 
euxmefines  prétendent  à cela , 8c  qui,  comme 
les  afaignées,tirent  le  venin  de  par  tout , 8c  les 
herelies  des  faindes  Elcritures  rnelmes , qui 
nous  font  données,pour  nous  garder  de  toute 
herefie. 

Combien  que  ie  me  moque  des  abuz, 
des  erreurs , des  herelies , des  liiperftitions  & 
idolâtries  de  Peglife  de  l’Antechrift  : toutef- 
fois,qui  conliderera  la  matière  de  près,  8c  qui 
aura  la  patience  de  lire  toute  la  teneur  de  la 
fentence  8c  de  l’argument,  iufqucs  à la  fin , s’il 

. n’eft 
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n’eft  de  peruers  iugement,il  {era  contraint  de 
cognoiftre  & confelfer , que  ie  ne  me  moque  - 
de  chofe  qui  ne  Toit  digne , non  feulement  de 
moquer , mais  de  la  haine  8c  abomination  de 
tout  le  genre  humain:  il  cognoiftra , que  ie  ne 
defcouure  pas  feulement  les  abuz , fans  mon* 
ftrer  quant  8c  quant  le  vray  vfage  des  chofes, 
qui  ont  efté  corrôpues  par  iceux  : 8c  que  ie  ne 
condamne  pas  les  erreurs  & le  menlonge.fans 
môftrer  la  vérité  qu’il  faut  fuyure,&  en  quoy 
le  fidele  fe  doit  arrefter  : 8c  que  ie  ne  manife- 
fte  pas  1’ Antechrift,pour  le  fuir, fans  montrer 
Iefos  Chrift,pourle  fuyure. 

Parquoy  il  me  femble,que  ceux  qui  ont  0 reiïlet 
les  oreilles  tant  délicates,  qu’ilz  ne  peuuent  délicates 
feulement  endurer  vn  petit  mot  ioyeux,  con- 
tre l’idolâtrie  8c  la  fuperftition,  8c  les  grans  a- 
buz  qui  menéttout  le  monde  à ruine , ne  (ont 
pas  iugesfort  équitables, mais  de  iugement 
trop  corrompu  8c  peruerty . Car  quel  iuge- 
ment eft-ce , de  voir  8c  d’ouyr  blafphemer  le 
Nom  de  Dieu  , la  mort  8c  la  pafsion  de  Ielus 
Chrift  tous  les  iours,tant  horriblement,&tant 
euidemment  8c  publiquement,  8c  n’en  fonner 
mot:&  eftre  cependant  tant  inique  8c  aigre  re- 
preneur , 8c  iuge  tant  feuere  contre  ceux  qui  . 
feulement  en  fe  iouant,admonnefteront  8c  re- 
prendront  telz  blafphemateurs? 

Ilz  endureront  bien  que  telz  perfonna- 
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ges  fe  moquent  de  Dieu  publiquement,qu’ilr 
le  blafphement  fans  honte  aucune:  qu’ilz  ren- 
uerfent  toute  la  religion  8c  la  vérité  de  Ielus 
Chrift  : qu’ilz  anéanti  lient  la  vertu  &1’ effica- 
ce de  fa  mort  8c  pafsiontqu’ilz  mangent  & de- 
uorentles  poures  brebizdeuant  leurs  yeux: 
qu’ilz  mènent  les  poures  âmes  à perdition  & 
à damnation  eternelletqu’ilz  detiénenttout  le 
monde  en  erreur  8c  idolâtrie , pour  le  ruiner 
du  tout  : 8c  ne  pourront  foufirir  cependant, 
qu’on  donne  feulemét  vn  petit  d’eaue  beneite 
de  court , à telz  blalphemateurs  8c  moqueurs 
de  Dieu  8c  des  hommes , 8c  qu’on  les  arroufe 
le  moins  du  monde,feuIement  de  quelque  pe- 
tit didon,  ou  de  quelque  parolle  ioyeufe,  la- 
quelle ne  peut  porter  dommage  à perlonne,  . 
8c  n’eft  point  au  deshôneur  de  Dieu,mais  fert 
à defcouurir  les  abuz,&  à dégoufter  les  fîd  el- 
les d’idolâtrie  8c  de  {uperftition,&  leur  mani- 
fefter  les  fedudeurs , pour  le  falut  de  leurs 
âmes. 

le  fuis  efmerueillé  de  ces  grans  zefa- 
teurs  de  l’honneur  des  hypocrites  , desfedu- 
deurs,  des  faux-prophetes , des  rauifleurs  & 
mangeurs  des  poures  vefues  8c  des  orphelins, 
des  moqueurSjContépteurs  & blalphemateurs 
de  la  Parolle  de  Dieu,qui  tant  peu  Te  fouciene 
de  l’hôneur  de  Dieu  8c  de  Iefus  Chrift  noftre 
Seigneurdequel  ilz  voyenttous  les  iours  cru- 
cifier 
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cifier  deuant  leurs  yeux,&  côculqucr  6c  foul- 
ler  le  lang  de  (on  T cftament  ôc  alliance , 3c  lî 
n’en  ofent  donner  mot . Mais  qui  pis  eft,  ilz  ne 
veulent  pas  encore  permettre,que  les  autres,à 
qui  Dieu  a do  ne  le  moyen  3c  la  hardiefle,par- 
lent,  &reprenent  t-elz  abuz  & lacrileges  im- 
portables à tout  bon  coeur  Chreftien. 

Il  me  femble  que  telles  gens  n’ont  point 
iufte  occafion  de  nous  condamner  en  ceft  en- 
idroit.Car  s’ilz  (ont  trop  fages,  3c  s’il  leur  lèm-  J™? 
ble  que  telles  chofes  ne  conuiennent  pas  à la  û 
grauité  de  leurs  perfonnes , qu’ilz  les  laiftent 
donc  dire  aux  folz , puis  qu’on  dit,qu’ilz  ont 
priuilege  &congé  de  tout  dire . Car  de  mon  <Le5^°  *■* 
codé,  ie  leroy  e biencontent,que  Dieum’euft 
fait  la  grâce, que  ie  leur  peufte  dire,come  l’ A- 
poftre  aux  Corinthiens  : Vous'  elles  lages , 3c  ,.cor.4. 
nous  folz,pour  l’amour  de  Chrift. 

S’ilz  veulent  prefcher  Ielus  Chrift  cou-  ?rer 
uert  3c  malqué,  qu’ilz  ne  foyent  pas  marriz  lî  cj}er  I(._ 
nous  le  prelchons  tout  nud,  8c  iccluy  crucifié,  fw  chrift 
6c  fi  nous  ne  nous  lauons  glorifier, qu’en  la  fo- 
lie  de  lacroix,comme  l’ Apoftre:  laquelle  tou-  Co'<cu^\'l 
tesfoiseft  lavrayefagefte  de  Dieu, combien  Ga< 
que  le  mode  la  repute  folie.  Car  nous  voyons 
bien  quel  profit  il  vient  de  leurs  prédications 
tant  couuertes,defquelles  nul  ne  peut  guère 
raporter  de  fruit,s’il  n’entcd  la  matière  qu’ilz 
traitcnr,prefque  aufsi  bien  qu’eux . Car  quel- 
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le  vtilité  en  peut  il  reuenir  aux  poures  igno- 
rans,  pour  lefquelz  les  fermons  doy  lient  e- 
ftre  principalement  faitz  ? Ne  demeurent 
ilz  pas  toujours  en  leur  erreur  ? 8c  n’y  font 
ilz  pas  confirmez  d’auantage , par  leurs  éni- 
gmes , 8c  parolles  couuertes  8c  enueloup- 
pées  ? Car  les  auditeurs  les  tirent  à leur  auan-' 
tage , 8c  les  interprètent  félon  leur  fens , non 
pas  félon  celuy  du  difeur,s’il  ne  s’expliqué 
clairement , ou  pour  le  moi ns,en maniéré  que 
on  ne  puifie  entendre  vne  chofe  pour  autre. 
Car  le  poure  peuple  ne  peut  pas  entendre  fa- 
cilement celle  fophifierie,ne.côprendre  leurs 
enigmes  8c  problèmes , veu  qu’il  eft  encore 
bien  empefché  à entendre  ce  qu’on  luy  de- 
claire  comme  aux  petis  enfans.  Si  vn homme 
iâuant  fait  bien  tirer  de  leurs  fermons  les  con- 
fequences  auxquelles  ilz  veulent  mener,com- 
bien  s’en  trouuera  il  d’autres  qui  feront  tout 
le  contraire?Et  quand  il  n’y  auroit  que  leur  fi- 
lence, par  laquelle  ilz  difsimulent  lesabuz  > 8c 
l’idolâtrie,  n’approuuent  ilz  pas  a fiez  lafaufi*e 
religion? 

le  crain  fort , qu’il  ne  s’en  trouue  plu- 
fieur$,entre  ces  tant  lages  8c  diicretz , qui  {ont 
tant  promptz  à iuger  8c  à condamner  tous 
Le  confeil  Ceux  (îu^ ne  lhyuent  leur  conlèil  8c  prudence 
de  charnelle,  femblables  à Demades , qui  fe  mo- 
^5‘  quoit  des  Athéniens , à caufe  qu’ilz  fe  metto- 

yent 
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ycnt  en  dangier  de  tomber  en  l’indignation 
du  grand  Alexandre , 8c  de  perdre  leurs  ter- 
res,&  leur  ville  8c  pais,  pourtant  qu’ilz  refu- 
loyent  de  bailler  audit  Alexandre , les  hon- 
neurs diuins, & de  l’adorer  comme  vn  Dieu. 
Et  pourtant  il  leur  difoitîDonnez  vous  garde, 
qu’en  cuidant  garder  le  ciel,  vous  ne  perdiez 
la  terre . Il  vouloit  donner  à entendre  aux  A- 
theniens  par  cela.qu’ilz  eftoyét  de  grans  fotz, 
de  Te  mettre  en  tel  danger.pour  garder  l’hon 
neur  des  dieux  : 8c  qu’il  leur  valloit  mieux  e- 
ftre  idolâtres  des  hommes , 8c  honnorer  Ale- 
xandre comme  vndieu  , que  perdre  corps  & 
biens.Ilz  fuyuirentaufsi  ce  confeil. 

Pour  celle  caule  Diogenes  leurdifbit, 
en  le  moquant  de  leur  vanité#  flaterie:  Puis 
que  vous  auez  fait  Alexâdre  dieu,#  que  vous 
le  tenez  8c  honorez  pour  Bacchus,faites  moy 
aufsi  Serapis,#  m’honnorez  comme  luy.  Car 
ainfî  que  Bacchus  eftoit  adoré  entre  lesiaty- 
res,  aufsi  Serapis  eftoit  adoré 8c  honnoré  en 
Egypte , en  e/pece  de  beuf , 8c  tenu  pour  le 
grand  dieu:duquel  il  y auoit  loy,que  qui  l’ap 
pelleroit  homme,  8c  ne  le  tiédroit  pour  dieu, 
perdroit  la  vie . Parquoy  prelques  en  tous  les 
temples  auxquelz  Serapis  eftoit  honnoré , 8c 
Ilîs  pareillement,ilz  auoyerit  de  couftume  de 
tenir  vne  image  femblable  à celle  que  les  Ro- 
mains auoyent  drelTée  pour  reprefenter  An- 
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geronaladeelîe  de  filence,  appellée  aulsi  Ta- 
cita . Pour  cefte  caufe  ilz  la  peignoyent  ayant 
la  bouche  ferrée  & bouchée , 8c  Thonnoroy  éc 
deuant  les  portes  *.  voulant  lignifier  par  cela 
qu’iln’eftoitloifibleàperfonne  de  publier  ce 
que  les  anciens  vouloyent  eftre  tenu  fecret  en 
la  poidrine  à bpuche  ferrée.pour  le  lalut  de  la 
chofe  publique . Les  Egyptiens  auoyent  au 
lieu  de  cefte  deelTe  leur  dieu  Harpocrates,le- 
quel  ilz  peignoyent  en  forme  d’enfant  tenant 
Ton  doigt  lur  fa  bouche . Cela  eftoit  vn  ligne, 
par  lequel  les  Egyptiens  vouloyent  admone- 
fier  vn  chacun  de  tenir  filence , afin  qu’on  ne 
dit  rien  contre  ces  beaux  dieux, qui  peuft  por- 
ter dommage  aux  difeurs. 

Or  pleuft  à Dieu , que  nous  n’eufsions 
pas  tant  d’ Àlexandres,de  Serapis  8c  d’Ifis,  qui 
eftans  hommes  mortelz , veulent  ncantmoins 
eftre  tenus  comme  des  dieux  entre  les  hom- 
mes: entant’  qu’ilz  veulent  que  leurs  idoles, 
leurs  Ioix,  leurs  ceremonies,  leurs  traditions, 
leurs ftatuz  8c  ordônances  foyent  preferées  à 
Dieu  8c  à faparolle.Car  ceux  qui  fe  glorifient 
d’eftre  prelatz  de  reglife,&princes  du  peuple 
chreftien,  qui  font  des  editz  tanteruelz,  pour 
impolêr  filence  à tous,  8c  empefeher  les  hom- 
mes fidèles  de  confelferlelus  Chrift&fave- 
rité,&  magnifier  fa  parolle,&  parler  franche- 
ment cpntre  l’Antechrift  8c  la  faulfc  do&ri- 
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ne,&fesfaux-prophetes:enquoy  {ont  ilz  dif- 
ferentz  à ceux  la?N’eft-ce  pas  mettre  les  hom 
mes  au  lieu  de  Dieu  ? 8c  contraindre  les  hom- 
mes à tenir  pour  dieux, les  hommes  mortelz* 
Carceluy  qui  met  les  loix  humaines , au  lieu 
des  loix  diuines , iceluy  met  l’homme  au  lieu 
de  Dieu,  8c  le  préféré  à luy . Et  celuy  qui  dé- 
fend de  publier  la  loy  &rla  parolle  d’iceluy,la 
quelle  il  a commandé  de  publier  à tous:  n’en- 
treprend il  pas , comme  les  geans , de  monter 
au  ciel,pourabbatre  Dieu  de  fon  fiege:Com- 
bienauons  nous  maintenant  de  ces  dieux  ter- 
riens fur  la  terre , qui  cobien  qu’ilz  ne  s’ofent 
pas  faire  dieux  tantmanifeftement  comme  A- 
lexandre,ou  Serapis,  8c  Ilïs  : toutesfois  ilz  ap- 
prochent fort  de  leur  ty  rannie,mais  par  autre 
voye,&fouz  autre  couleur  ? Car  il  faut  que 
prelque  tous  les  Chreftiens  ayent  la  bouche 
couliie,pour  landifîerlenomdu  haut  Dieu, 
-comme  ilz  en  ont  le  commandement:&  qu’ilz 
l’ ayent  (culement  ouuerte,&  leur  langue  frai) 
che,pour  blafphemer  Iefiis  Chrift,  & magni- 
fier l’Antechrift,&  les  traditions  d’iceluy. 

Pleuft  à Dieu  qu’il  n’y  euft  pas  aufsi  tant 
d'Harpocrates,qui  ne  font  pas  lèulemct  ligne 
du  doijgt , à ceux  auxquels  Dieu  a donné  le 
coeur  cfe  confefier  vérité  , qu'ilz  fe  taifent,  8c 
qui  ne  font  point  aufsi  images  muetes,  mais  la- 
tirnt  bien  parler  pour  reprendre  ceux, qui  ont 
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meilleure  aflfediô  qu’eux,  8c  qui  difent  ce  que 
eux  n’oferoyent  entreprendre.  Car  ilz  ne  veu- 
lét  point  perdre  la  terre , pour  garder  le  ciel: 
ains  tiennent  pour  folz,  & pour  temeraires  8c 
enragez  ceux  qui  fe  fontperfecuter.pour  fou 
(tenir  la  parolle  du  Seigneur . Mais  il  y a dan- 
gier,  qu’en  cuy  dant  garder  la  terre , laquelle 
ilz  preferent  au  ciel,ilz  ne  perdent  8c  le  ciel  8c 
laterre:comme  eft  aduenu  à plulîeurs,qui  ont 
mieux  aymé  fuyure  le  confeilde  Demades, 
que  celuy  de  Iefus  Chrift , 8c  l’exemple  d’ice- 
luy  & de  Tes  Apoftres.  Or  ceux  cy,  qu  i ont  les 
oreilles  tant  délicates  8c  tant  chatouilleufes; 
qu’à  peine  ilz  peuuentendurer,nonfeulement 
qu’on  reprene  aigrement  les  (uperftitions  8c 
idolâtries,  defquelles  toute  la  Chreftienté  eft 
tantinfedee  qu’à  peine  elle  retient  plus  aucu- 
ne marque  de  Chreftienté,mais  ne  peuuêt  auC 
(i  endurer  qu’on  en  parle  feulement  en  ieu: 
comment  endureroyent  ilz  la  liberté  8c  l’ai- 
greur^ les  irritons  fort  ameres  ,8c  les  bro- 
cardz  poingnans  iulquesau  (ang,  des  vieilles 
comédies  des  Grecz,&  des  Satyres  anciennes 
des  Latins  ? Comment  endureroyent  ilz  aux 
miniftres  de  Dieu , vne  telle  liberté  à repren- 
dre la  faillie  dodrine,que  celle  de  laquelle  le 
poete  Epimenides  a vfé  contre  les  Candiens, 
les  appellant  menteurs  ordinaires , mauuaifes 
beftes,  ventres  parefleux  ,pour  railbn  de  ce 
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qu’iiz  Te  vantoyent  d’auoir  vers  eux,  le  fepuh 
ch’rede-  Iuppiter.  Toutesfois  nous  auôs  beau- 
coup plus  de  raifon  que  luy , pour  reprendre 
aigrement  noz  idolâtres.  Car  s’il  trouuoit 
eftrange , que  les  Candiens  fe  ventaient , d’a^ 
uoir  entre  eux  le  fepulchre  de  Iuppiter , qui  a 
efté  homme  mortel,pourtant  que  l’erreur  des 
Payens  letenoitpour  Dieu  immortehcôbien 
auons  nous  plus  iufte  occafîon  d’eftre  oflFen- 
fez  de  noz  idolâtres,  qui  nous  retirent  totale- 
ment du  ciel,auquel  nous  deuôs  aller  cerchcr 
lefus  Chrift,  8c  l’adorer  en  efprit  8c  vérité, 
pour  nous  enfeuelir  du  toutenlaterre,&nou$ 
y faire  cercher  lefus  Chrift , entre  les  chofcs 
corruptibles?Lequel  non  feulement  remplit  le 
ciel  & la  terre  par  fa  diuinité,mais  aufsi  eft  efe 
leué  par  deffustouslescieux.iufques  z ladex- 
tre  du  Pere,en  fern  humanité.  Ceux  qui  ne  peu 
uent  endurer  qu’on  reprenne  telz  idolâtres  & 
telz  fedudeurs,  comment  endureroyent  ilz 
qu’onles  reprinft  euxmefmes?  le  parle  des  la- 
ges,qui  fe  glorifient  del’Euangile,qui  ne  peu- 
uent  fupporter  vne  telle  liberté  8c  rondeur, 
pourtant  qu’ilz  fe  fentent  condamnez  par  tel- 
les reprehenfions , entant  qu’ilz  fe  taifent , & 
iupportent  telz  blafphemesî  ou  pourtât  qu’ilz 
craignent,que  cefte  liberté  des  autres,  ne  leur 
nuife , 8c  leur  diminue  leur  repos  /auquel  ilz 
Veulent  pouruoir,en  obeiflant  à l’admonition 
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<lu  Dieu  Harpocrates. 

Il  y en  a entre  ceux  cy  aucuns,  qui  le 
méfient  de  prefcher,mais  ilz  y procedét  quel- 
quefois lî  fagement , qu’ilz  ruynent  plus  par 
leurs  difsimulations,  qu’ilz  n’edifierit  par  leur 
doftrine . Car  quelle  édification  font  ceux  la, 
qui  en  leurs  fermons  couuers , mettent  touf- 
jours  vneverde  entre  deuxmeures,ou  pluftoft 
vne  meure  entre  deux  verdes,defguifans  tant 
qu’ilz  peuuent  la  vérité  de  Dieu:&  puis  apres 
auoir  prefehé,  pour  la  moindre  crainte  qu’ilz 
auront,  fe  defdiront  de  tout  ce  qu’ilz  auront 
prefehe  de  bon,  & renieront  Iefus  Clirift  pu- 
bliquement,en  grand  fcandale  de  tous  les  par- 
ures fideles , lequel  ilz  n’ont  iamais  confefie, 
qu’en  particulier,en  fecret  3c  cachette? 

le  ne  dy  pas  cecy  pour  reprocher  à 
perfonne  ion  infirmité,  3c  fon  inconftance , ou 
crainte  charnelle , par  laquelle  tel  qui  cuidc 
cftre  bien  hardy  3c  confiant , fe  trouue  fiir- 
prins  : mais  ie  parle  feulement  à vn  tas  de  glo- 
rieux,qui  font  ces  chofes,&  des  autres  encore 
pires , &toutcsfois  ilz  veulent  encore  pallier 
leurs  fautes, & condamnent  les  poures fideles, 
qui  hazardent  leur  vie  pour  auancer  8c  ampli 
fier  le  royaume  de  Dieu , 3c  qui  viuement  8c 
conftamment  reprennent  l’idolâtrie  8c  les  a- 
buz  . Il  me  femble  qu’ilz  entendent  fort  mal 
quel  doit  efixe  l’office  du  Prophète,  auquel  il 
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n’cft  pas  feulement  cômandé  du  Seigneur,de 
planter  & d’edifier:mais  aufsi  d’arracher  & 
de  ruiner,pour  pouuoir  planter  & édifier  par 
apres  :&  de  crier  à haute  voix,  comme  vne  Hier-1* 
trompette , pour  annoncer  au  peuple  non  pas  Er*‘*8’ 
ies  vertuz  & louanges,  mais  fesiniquitez  , & à 
lamaifon  delacob  Ces  pechez . S’ilz  veulent 
bien  fatisfaire  à ceft  office,  il  eit  necefiairc 
qu’ilz  obeiffient  pluftofl:  à Iefus  Chrifi  leur  -, 
Dieu  & leur  fauuçur  & rédempteur,  qu’à  ce 
dieu  muet  Harpocrates,  qui  ne  parle  que  par 
lignes . Car  ilz  font  trop  contraires  I’vn  à l’au- 
tre. Iefus  Chrift  dit:  Dites  en  public,ce  que  ic 
vous  dis  en  fecret  : & prefchez  furies  toi&z, 
ce  que  ie  vous  dis  en  l’oreille.  Au  contraire,  le 
dieu  Harpocrates,mettantle  doigtfurlabou- 
che,dir,  fans  fonner  mot,ce  dequoy  le  Safyri- 
que  nous  admonnefte,difmt  : T iens  les  leures 
ferrées  du  doigt . Iefus  Chrill  dit:  Parlez  : & 
l’AntechriffiNcfonnez  mot.  Auquel  faudra  il 
pluftofi  obéir? 

S’ilz  veulent  dirc,que  nous,qui  lommes 
hors  du  dangier:auons  beau  iafer:  qu’ilz  nous 
laiffient  donc  faire, ce  qu’ilz  ne  veulent,ou  n’o- 
fent  ou  ne  peuucr.t  faire . S’il  leur  femble  que 
ce  foit  matière  trop  abie&e  pour  eux,&qu’ilz 
ne  fe  veulent  occuper  qu’à  chofes  graues  & 
d’importance , qu’ilz  nous  lai fient  enfantiller 
auec  les  enfans , <&  abbailfcr  auec  les  petis , & 
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vfer  de  noftre  rufticité  aucc  les  ruftiques , 8c 
édifier  les  poures  ignorans , ainfi  qu’ilz  édifi- 
ent lesfauans,&  delcouurir  les  erreurs,à  ceux 
qui  ne  les  cognoifient.S’ilz  fontgrans  théolo- 
giens^ philofophes/eucres  & tetriques,  que 
îlz  nous  tiennent  pour  petis  grammariens,  qui 
ne  faifons  qu’vn  petit  defgrofler  les  matières, 
8c  mafcher  aux  fimples,  8c  aux  petitz , la  vi- 
ande vn  petit  plus  menue , pour  les  prépa- 
rer à leur  efcole , & à vne  plus  haute  philofo- 
phie. 

S’il  leur  femble  qu’il  faille  traiter  telles 
, matières,  en  plus  grande  grauité  8c  modeftie, 
ie  ne  nye  pas,qu’on  ne  fauroit  traiter  la  parol- 
lede  Dieu,  en  trop  grand  honneur  8c  reuç- 
rence. Mais  ie  voudroye  bien  aufsi,qu’ilz  con- 
Les  mani-  fideraffent,  que  laparolle  de  Dieu  n’eft  pas 
très  de  tellement  fèuere  &tetrique,  qu’elle  n’ait  fes 
tu/csen*'  ^ron^es»^s  ieux  honneftes,fes  brocardz  8c  di- 
lafamftt  â:onsc6uenablesàfagrauité&maieft:é,quand 
fLfcnture.  la  chofele  requiert. Qui  en  voudra  faire  l’ex- 
perience , qu’il  confiderc  comment  Dieu  luy 
mefine,  8c  Iefus  Chrifi:  ce  grand  orateur  cele- 
fte , parle  quelquefois , en  reprennant  ou  fes 
difciples , ou  les  hypocrites  8c  les  reprouuez. 
Ht  (ans  amafier  beaucoup  d’exemples , qu’ilz 
regardent  feulement , quelle  refponfe  Ioas,Ie 
peredeGedeonafaite  aux  bourgeois  8c  ci- 
toiens  de  fa  ville , qui  fe  plaignoyent  à luy  de 
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fon  filz,qui  auoit  abattu  l’idole  Baal  &fon  au- 
tel. Qu’ilzaduifentaufsi.quelz  propos  Helie  3R.oii.i8. 
tient  aux  prophètes  de  Baal , & Efâie , contre  44.’n  * 
les  Babyloniens  & leurs  idoles . Qu elz  broc- 
cardz  leiir  baillent  ilz  ? Ceux  cy  touf.esfois  e- 
ftoyent  tous  deux  Prophètes, fort  graues  Sc 
fortfeueres.Etauliure  de  Sapience,&  en  Ba- 
ruch,&  enl’epiftre  attribuée  à Hiercmie,com  ^'J5'14, 
ment  y font  traitées  les  idoles? 

le  me  déporté  d’alleguer  aufsi  les  exé- 

ples  de  tât  de  bons  dofteurs  anciés,  qui  fe  font  T 
1 , o . * r . l« /met- 

tant moquez  parleurs  liurescc  leurs  elcritz,  ens(t0^ 

des  fuperftitions  Sc  des  herefles  des  hereti-  (leurs. 
ques,  Sc  des  idolâtries  payennes  : qui  auoyent 
neantmoins  trop  plus  deraifon  & d’apparen- 
ce, que  celles  contre  lefquelles  nous  bataillôs 
à prefent.  Qui  ne  m’en  voudra  croire  , lifê  ' O 
leurs  ocuures , principalement  de  T ertullian, 
d’Eufebe,  de  La&ance,  d’Arnobius , d’ Augu- 
ftin,de  Hierofme  8c  autres  femblables,{iirtout 
celles  qu’ilz  ont  eferit, contre  les  Payens  Sc  les 
heretiques. 

Pourquoy  ne  nous  fera  donc  permis  en 
dialogues , ce  que  nous  ne  reprenons  pas  en 
ces  grans  perfonnages , quand  ilz  ont  parlé  en  > 
leur  perfonne  mefme  ? laquelle  requiert  tou- 
tesfois  plus  grande  grauité,que  s’ilz  introdui- 
foyent  des  autres  perfonnages  parlans  Sc  di- 
fputans  enf*emble,comme  ie  fay  en  mes  dialo? 

c ) 
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gués  & difputations.Car  il  n’y  a nul  de  bon  iu 
gement,qui  n’entende  bien,  qu’il  n’y  a manié- 
ré d’eScrire , qui  ait  guere  plus  de  liberté  & 
de  licence,apres  la  poefie,que  les  dialogues  & 
les  colloques.Car  il  faut  introduire  les  perSon 
nés  parlantes,  félon  celuy  qu’elles  .reprefen- 
tentïlefquelles  parlent  bien  fouuent  plus  félon 
leur  fens,&le  fens  du  perfonnage  qu’elles  iou- 
ent,que  félon  celuy  deTautheur.  Cobien  que 
l’autheur  ait  volontiers  accouftumc  d’en  elire 
quelqu’vne , par  laquelle  il  donne  aflez  à co- 
gnoiftre,  quelle  eft  fon  opiniô,&  lameilleure 
Sentence. 

Pourtant  i’ay  introduit  quatre  person- 
nages, de  diuerfes  qualité^  8c  opinions , 8c  les 
fay  parler, félon  les  propos  qui  fe  tiennent  au- 
iourd’huy  entre  les  hommes,  & félon  l’aflFe- 
dion  8c  la  nature  d’vn  chacun  d’eux . I’en  in- 
troduy  vn.comme  homme  fort  deuot  8c  crai- 
gnant Dieu,  qui  toutesfois  cft  encore  tout  en- 
ueloppcde  fuperftition  8c  d’erreur,  8c  main- 
tient les  traditios  humaines:  mais  non  pas  d’vrl 
mauuais  cœur,comme  font  plufîeurs,qui  reSÏ- 
ftent  à vérité  plus  par  malice  8c  obstination, 
quepar  Simplicité  8c  affedion  qu’ilzayentà 
leur  religion.  Et  pouffant  il  eSt  appelle  EuSe- 
be , qui  Signifie  prefques  autant  comme  Reli- 
gieux, ou  deuot . Ceftuy  reprefente  la  per- 
sonne d’vn  homme  craignant  Dieu.,  auec 
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«cle  (ans  la  vraye  fcience  8c  cognoiffance  de 
verité,qui  n’eft  toutesfois  pas  indocile. 

I’en  introduis  vn  autre,qui  n'eft  point 
bien  afleurc , ne  d’vn  collé  ne  d’autre,  ains  eft 
trouble  en  fa  confcience,&  ne  fait  bonnement 
à qui  croiretmajs  chancelle  d’vne  part  & d’au 
tre,&  toutesfois  defire  fauoir  la  verité,&  s’en 
enquiert . Il  cognoift  défia  beaucoup  d’abuz, 
mais  non  pas  tous , ny  à quoy  il  fe  peut  afleu- 
rément  refoudre  . Et  pourtant  il  eil  appelle 
Thomas.  Car  il  ne  veut  croire  finon  à bonnes 
enfeignes . Ceftuy  n’eft  pas  tant  pefant  ôc  gra- 
ii e,  que  le  premier  . Parquoy  il  parle  vn  petit 
plus  ioyeufement,  8c  ne  fe  foucie  pas  tant  des 
traditions  humaines:&  n’efi:  pas  tant  affection- 
né apres,  ne  tant  feuere  qu’Eufebe , qui  eft  en- 
core du  tout  enraciné  en  fes*\ieilles  fuperfti- 
tions. 

En  apres  il  y en  a vn , qui  reprefentela 
perfonne  d’vn  homme  fort  graue,  honnefte* 
8c  fauant  aux  lettres  diuines  8c  humaines , qui 
parle  toufiours  en  gtand  honneur  8c  reueren- 
ce  de  la  Parolle  de  Dieu  : 8c  baille  pour  la 
plus  part  la  relolution  des  queftlons  8c  des 
propos  les  plus  difficiles,  deménez  d’vn  coffc 
8c  d’autre, iouffe  lafentence  des  fainâres  Efcri 
tures,  8c  des  anciens  do&eursEcclefiaftiques. 
Cêffuy  s’appelle  Théophile  , qui  fignifie  au- 
tant comme  Amy  de  Dieu  :&  reprefentela 
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perfonne  d’vn  théologien  -exercité  auxfàin- 
âes  Efcritures,&  aux  anciens  do&eurs  de  f^E- 
gli  fe  & ayant  la  crainte  de  Di  eu. 

Pour  le  quatrième, il  y en  a vn,  qui  eft  vn 
petit  plus  euété  que  ceftuy  cy,&  vn  petit  plus 
defgorgé,pour  parler  libremct  cotre  les  abuz: 
mais  il  le  fait  en  plus  grande  modeftie  6c  hon- 
nefteté  que  les  Caphars  ne  parlent  contre  les 
miniftres  & amateurs  de  vérité . le  feing  ce- 
ftuycy  plus  exercité  aux  lettres  humaines  que 
les  autres,&  qui  parle  volontiers  plus  ioy  eufè- 
ment  :mais  en  telle  forte , qu’il  fe  ioue  à bon 
efcient,&  qu’il  ne  dit  rien,  qu’au  deshonneur 
de  1*  Antechrift  , pour  magnifier  Iefus  Chrift, 
6c  qui  ne  foit  corrigé  par  fon  compagnon,  s’il 
y a quelque  chofe  à reprendre.Ceftuy  eft  ap- 
pelle Hilaire  qui  lignifie  ioy  eux:  &reprefen- 
te  la  perfonne  d’vnhomme  facétieux, cognoif 
fant  la  vérité,  qui  combien  qu’il  n’eft  des  plus 
graues  &feueres,toutesfois  il  n’eft  pas  fans 
grande  crainte  de  Dieu,ny  tant  addonné  à fa- 
céties & ioyeufetez,  qu’il  ne  fâche  parler  gra- 
uement,  6c  tenir  fagrauité , quand  il  eft  expé- 
dient. 

Puis  qu’ainfi  eft,fîquelcunme  vouloit 
trouuer  à dire , pource  qu’il  fêmble  quelque 
fois , que  ceftuy  ioue  le  perfbnnage  d’vn  mo- 
queur, 6c  qu’il  melîe  les  lettres  humaines , les 
hiftoires  6c  poefies  parmy  les  diuines  : qu’il 
/ confi-- 
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confidere  la  perlonne  qu’il  rcprefente,&  qu’il 
ne  ditchofc  tant  abfurdc  ne  tant  eftrange,  qui 
ne  ferue  à la  matière  prefente , & qu’il  ne  s’en 
face  encore  d’auantage  & de  plus  enragées. 

Outrcplus,  li  laindPaul,  par  occaiion.  Lettres  b» 
a bien  quelquefois  allégué  le  telmoignage  des  moines 
Payens,voire  despoetes  mefine,pour  feruir  à w 
ion  propos , en  matières  fi  hautes  &fi  graues, 
que  celles  qu’il  a traitées  :&  fi  les  anciens  Do-  Aa.  l7. 
âeurs  del’Eglife,  defquelz  i’ay  défia  parlé,  le  j£or.  u. 
ont  encore  fait  d’auatage,&  fe  font  fi  bien  fer- 
uy  de  leurs  liures,pour  combattre  leurs  enne- 
mis par  leurs  ennemis  mefines , 8c  les  conuein- 
cre  de  leurs  vanitez  8c  erreurs  par  leur  pro- 
pre telmoignage:  il  me  femble  que  ie  ne  doy 
pas  eftre  condamné,  en  la  caule  que  i’ay  com- 
mune auec  eux,iuyuantleur  exemple.  Car  ce- 
lle maniéré  de  faire  lert  beaucoup  pour  e£ 
claircir  les  matières,  8c  falche  beaucoup  les  ad  \ 

uerlàires . Il  appert  en  Iulien  l’apoftat.  Car  il 
a efté  tellement  fafché  de  ce  que  lesChreftiens  Becret  & 
monftroyent  la  vanité  qui  efioit  en  la  religion  I ulim  ' 
des  Payens,par  leurs  liures  mefines , qu’il  a e?  l'Apoflae. 
fté  contraint , par  defpit , de  faire  defenfe  aux  jH‘XNTr'* 
Chreftiens  de  les  lire,  difant:  Nous  lommes 
tranfpercez  de  noz  plumes . Il  ne  doit  donc 
point  fembler  eftrange , fi  l’enfiiy  leur  exem- 
ple en  choies  femblables  : principalemét  quâd 
je  veux  montrer  à l’ceil  comment  les  fuperfti 
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tions  & les  idolâtries  des  Chreftiens  font  pri- 
ses dés  Payens  8c  des  idolâtres  anciens , 8c  du 
tout  femblables  aux  leurs,ou  pires,  8c  dont  el- 
les ont  prins  leur  fource  & naiftance , 8c  ac- 
croiftement,&  par  quel  moyen . Laquelle  co- 
gnoiftance  eft  auiourdhuy  grandement  necef 
{aire . Car  la  plus  grande  caufe  du  trouble,que 
plufieurs  ont  en  leur  confcience,  quand  ilz  o- 
y ent  condamner  pour  abus , erreur  8c  herefte, 
ce  qu’ilz  ont  tenu  pourvraye  religion,  auec 
leurs  predecefteurs,&pourvray  feruice  de 
Dieu,  c’eft  qu’ilz  ne  fauent  quelle  eft  la  fource 
de  telles  chofes , ne  dont  elles  font  prinfes , ne 
par  quel  moyen  elles  ont  efté  tranfportées  en 
la  religion  Chreftienne.  Et  pourtant  ilz  pen- 
fent  que  Dieu  ait  ordonné  la  forme  de  religi- 
on qu’ilz  tiennent,  & qu’elle  leur  ait  efté  ap- 
portée par  les  Prophètes, 8c  les  Apoftres,& 
vrais  feruiteurs  d’iceluy . Pour  cefte  caufo  ilz 
difent,quand  on  reprend  leurs  fuperftitions& 
idolâtries  î Si  ce  que  nous  faifons  n’eftoit  de 
Dieu,d’ou  feroit  il  venu?Noz  peres  d’ou  l’au- 
royent  ilz  prins?  Comment  euft  il  tant  duré?  Il 
eft  donebien  requis  quetelz  perfonnages  co- 
gnoiftent  quel  Dieu,  quelz  législateurs,  8c 
quelz  Prophètes  8c  Apoftres  ilz  ont. 

Et  pourtant  ie  n’allegue  pas  le  tefoioi* 
gnage  des  Payens,  par  faute  que  la  vérité  de 
Dieu  nefoitfuffîfante  d’ellemcfine,pours’ap- 

prou- 
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prouuer  & maintenir,  mais  pour  Juy  faire  fer- 
uir  toutes  chofes,  8c  pour  mieux  faire  cognoi- 
ftre  la  lumière  auprès  des  tenebres,&  la  vérité 
auprès  du  menfonge  : 8c  pour  mieux  conuain- 
cre  les  effrontez  fedu&eurs,qui  veulent  enco- 
re pallier  leurs  herefies  8c  abominations,  il  on 
ne  les  leur  monftre  auec  le  doigt , 8c  11  on  ne 
les  prend  comme  le  larron  fur  fon  larrecin  , & 
la  putain  effrontée  auec  Ion  paillard . D’autre- 
part , il  faut  aufsi  conlîderer , que  quand  nous 
parlons  des  abuz  , des  erreurs , des  herefies  & 
des  fuperlfitions  8c  idolâtries  des  hommes: 
nous  fommes  contrains  de  recourir  aux  tef- 
moignages  de  ceux  vers  lefquelz  nous  pou- 
uous  trouucr  telles  choies , 8c  des  théologiens 
qui  en  ont  traité . Car  quand  il  eft  queftion  de 
la  religion  Papale,  nous  en  trouuerons  plus  de 
fondement  aux  liures  des  Pay  ens  8c  des  anci- 
ens heretiqucs,qu’aux  lâin&es  Efcritures.Par- 
quoy , il  nous  eft  force  d’alleguer  telz  tef- 
moingz  à ceux  qui  veulent  maintenir  telle  do 
âxine,pour  la  leur  approuuer . I’ay  aulsi  con- 
fédéré qu’il  y a beaucoup  d’eftudians,  qui  ont 
cognoiffance  deslettres  humaines,  qui  pour- 
rontau  ornement  voir  en  la  procedure  que  ie 
tien , comment  ilz  les  pourront  faire  feruir  à 
l’honneur  de  Dieu , 8c y pourront  aucunemct 
refrefehir  la  mémoire  de  leurs  eftudes,&y 
trouuer  beaucoup  de  chofes,  qui  leur  pourrôt 
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feruir  à l’auancement  d’iceux.  Voila  donc 
beaucoup  de  raifons , qui  m’ont  peu  efmou- 
uoir  iuftement  à vfer  de  tel  ftile. 

S’il  y a encore  quelcun  qui  ne  fe  vueille 
v cotenter  de  ces  raifons,  ie  luy  mettray  au  de- 

uant  telle  excufe  8c  defenfe , que  Mantuan  fait 
2J1l.de  fa  pour  foy,  en  caufe  prefque  femblable,  difant: 
ftew.c4.33.  penfe  pas  qUC  je  fQ ye  à reprendre , pource 
que  i’ay  recours  à l’autliorité  d'vn  homme  Pa 
yen . Car  fainâ:  Auguftin , qui  eft  de  noz  Do- 
ôeurs,dit:  Si  les  Philofophes  ont  dit  quelques 
chofes  conformes  à noftre  F oy , tant  s’en  faut 
que  les  deuionsfuir  ne  craindre , que  pluftoft: 
lesdeuons  conuertir  en  noftre  vfage  &pro- 
fit,comme  chofes  recouurées  8c  oftées  aux  pof 
feffeurs  iniuftes,  pour  les  faire  feruir  à leurs 
vrais  pofieffeurs.  S’ilz  admettét  donc  l’excufè 
de  Mantuan,  8c  attribuent  quelque  authorité  à 
fainâ:  Auguftin,  ilz  ne  me  doiuent  pas  pisf aî- 
- rè  qu’aux  autres. 

Et  s’il  femble  à quelcun  de  noz  fages,  que 
5 (tnt  Ce^a  ^)^ttemPs  perdu,&:  qu'il  ne  foit  défia  plus 

encore  af~  befoing  de  defcouurir  les  abuz  d’auantage,  à 
fex.de/-  caufè  qu’ilz  font  défia  aftez  defcouuers:  ie  luis 
cottuers . de  contraire  opinion,  pourtant  que  ie  cognoy 
tout  le  contraire,par  expérience  .le  ne  fay  pas 
ou  ces  fages  ont  veu  les  abuz  tant  defcouuers, 
&fi  eux(qui  n’ofent  parler  de  IefusChrift  qu’à 
demy  bouche , 8c  ne  l’ofentprefcher  que  ma£ 

que) 
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que)  ont  trouué  des  peuples  par  deuers  eux,de 
eiprittant  aigu , qu’ilz  fâchent  tout,  & n’igno- 
rent rien . Mais  quant  à nous , qui  ibmmes  par 
deça,nousauons  l’experience  toute  autre.  Car 
apres  que  l’Euangile  a efté  preiché  défia  dix, 
douze,ou  vingt  ans  en  aucuns  lieux,  & en  tou 
te  liberté' (ce  qu’on  n’ofe  pas  par  tout)  & lesa- 
buz  ont  efté  manifeftez  autant  clairement  que 
le  foleil  eft  clair  à plein  midyrnous  iommes  en- 
core tous  ébahiz,  que  nous  trouuons  des  refue 
ries,  des  erreurs  & des  fuperftitions  fi  grandes 
en  aucuns,  voire  de  ceux  qu’on  ne  penferoit 
pas , ôc  que  nous  cuiderions  auoir  défia  beau- 
coup profité  en  la  cognoi  fiance  de  Dieu. 

Mais  c’eft  merueilles  du  cautere  Sc  du 
chara&ere  du  Diable,qui  eft  tant  difficile  d’ef 
facer  : 6c  d’vne  vieille  couftumc,  qui  eft  tant 
difficile  d’arracher,  Sc  d’autantplus , que  pire 
elle  eft.  Parquoy,ie  feroye  bienébahy,fi  là  ou 
on  n’oie  parler  de  Ieius  Chrift,  ny  ouurir  la 
bouche  contre  l’Antechnft,  les  erreurs  &les 
abuz  eftoyent  tous  tant  clairs  Sc  manifeftes, 
qu’il  n’y  fift  plus  befoing  d’en  parler,veu  qu*i- 
cy  Sc  là  ou  la  vérité  eft  clairement  Sc  libremet 
preichée,on  n’en  fait  tant  dire,  qu’on  les  piiifTe 
defraciner  des  cœurs  des  hommes , Sc  qu’il  ne 
foit  requis  d’en  dire  d’auâtage.  Ou  il  faut  que 
Dieu  ait  là  plus  amplement  refpandu  de  fagra- 
ce,ou  qu’il  y ait  icy  des  efpritz  bienlourdz,au 
pris  des  autres. 

\ 
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Mais  ie  crain  bien  pluftoft,  que  ceux 
qui  fe  glorifient  délestant  bien  cognoiftre, 
n’en  cognoi fient  pas  euxmefines  lamoitié,  & 
quilz  n’entendentmal,  ce  qu’ilz  cuident  co- 
gnoiftre.  Cars’ilz  enauoyent  l’intelligence , 
telle  qu’ilz  penfent  auoir,  & qu’ilz  cogneu£ 
fent l’abomination  ^telle  qu’elle  y efi: , & com- 
bien elle  defplait  à Dieu , & eft  nuifante  à Ion 
Eglife;ilz  s’en  retireroy ent plus  loing  qu’ilz 
ne  font,  & feroit  impolsiblequ'ilzlapcuflent 
voir  n’endurer,  mais  s’en  fuiroyent  pluftoft 
hors  de  là,  ou  fe  feroyent  pluftofi:  brusler  tous 
vifz,que  la  dilsimuler  n’y  côfentir.Ilz  diroyct 
comme  lesfideles,  defquelz  le  Prophète  a e- 
ferit , qui  confiderant  la  grâce  que  Dieu  leu  r a 
faite , & la  comparant  auec  leur  premier  eftaf, 
difent,en  grande  abomination  de  toute  idola- 
trie:Fy,vuyde  hors. 

Et  pourtant,  comment  qu’il  en  foit , on 
nelauroittropmanifefier  lesabuz.  Car  vérité 
ne  peut  dire  cognue,fans  les  delcouurir  & ab- 
batre . Et  en  ce  faifant , on  lesmanifelle  à ceux 
qui  ne  les  cognoiffent  pas  encore  : qui  feront 
toufîours  en  plus  grand  nombre , que  nous  ne 
VOudrions,lelquelz  il  faut  retirer. 

En  apres,  lachofe  pourra  lèruir  à ceux 
qui  en  ont  défia  la  cognoifiance  , en  maintes 
fortes . Premièrement,  pour  leur  re  frelchirla 
mémoire,  des  tenebres  auxquelles  ilz  ontefté* 

afin 
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•fin  qu’ilz  apprennet  en  euxmefines  de  mieux 
cognoiftre  l’aueuglifiement  ôc  l’infirmité  de 
l’entendement  humain , ôc  qu’il  peut  de  foy- 
jnefme  , quand  il  fe  veut  conduire  par  fa  telle, 
Sc  delai  fier  Dieu  8c  faParolle,  pour  fuyureles 
hommes  ôc  leurs  traditions. 

En  apres, cela  leur  feruira  d’vn  memorial 
Æffigne  du  triomphe  de  IefusChrift  &defa 
verité,enlacôfufion'de  Satan,del’Autechrill, 
de  menfbnge,&  de  la  fapiénce  humaine,qui  fe 
veut  éleuer  par  defius la  fcience  de  Dieu  , afin 
qu’ilz  ayent  plus  d’occafion  de  fe  humilier,de 
rccognoiflre  la  mifericorde  que  Dieu  leur  a 
rai  te, & luy  en  rendre  grâces  : ôc  qu’ilz  foy  ent 
plusprudens  ÔC  mieux  âduifez  pour  l’auenir, 
Sc  prientle  Seigneurplusafic&ueufemct,  que 
il  les  garde  de  iamais  retomber  en  telz  ou  fem 
blables  erreurs  &inconueniens. 

D’auantage , cela  leur  feruira  d’aiguil- 
lon, pour  les  mieux  inciter  à indignation  con- 
tre T A ntechrifl , ôc  à compafsion  des  pourcs  i- 
gnorans,&  de  leurs  freres  errans,  ôc  à prendre 
de  plus  grand  cocurlacaufe  de  vérité  en  main, 
veu  l’indignité  de  lachofe.  Celuy  qui  fera  en- 
core debile , fe  fortifiera  : celuy  qui  fera  défia 
ferme,  fe  çonfermera  d’auantage. 

Pour  toutes  ces  caufes&raifons.  Dieu  a 
voulu  que  les  erreurs  Ôc  les  pechez  de  fon  peu 
pie  fufient  rédigez  par  eferit,  ôc  atant  de  fois 
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cômandé  qu’ilz  en  euftent  mémoire.  Et  le  Pro 
4S  phete  Efaie  n’admonefte  pas  tant  de  fois  fans 
caufelepeuple,apres  qu’il  s’eftbienmoqué  de 
l’idolâtrie , qu’il  ait  mémoire  de  ces  choies,  a- 
fïn  qu’il  puifle  mieux  cognoiftre  le  jugement 
de  Dieu,qui  eft  fur  les  infidèles,  qui  font  com- 
me beftes  brutes  : 6c  quel  threfor  c’eft  d’auoir 
la  vérité  de  Dieu  6c  fa  Parolle. 

Parquoy , tout  ainfî  comme  Dieu  com- 
mande au  peuple  d’ifrael  de  fc  réduire  fouuét 
en  mémoire  lacaptiuité  &laferuitudeenla- 
quelle  il  a efté  en  Egypte,  6c  qu’il  la  Iuy  remet 
fouuentesfois  deuant  les  yeuxtaufsi  il  nous  le- 
roitneceffaire  de  faire  le  femblable  en  lame- 
moire  des  abus  6c  erreurs,&  de  la  captiuité  en 
laquelle  nous  auons  efté  fouz  eux  : 6c  fur  tout 
en  ce  temps  cy,  auquel  nous  voyons  que  l’ An- 
techrift  tafche  par  ft  fubtilz  moyens,de  rédui- 
re en  celle  captiuité  ceux  qui  en  font  vne  fois 
iftiis,  6c  d’y  entretenir  ceux  qui  y font  encore. 
Car  la  mémoire  6c  la  con/îderation  de  ces  cho 
fes&  de  l’impudence  de  l’Antechrift , à vou- 
loir encore  maintenir  6c  colorer  telles  abomi- 
nations,aprcs  qu’elles  ont  efté  tant  defcouuer- 
tes , nous  engendrera  vn  grand  horreur  en 
noufmefmes,  6c  nous  rendra  plus  foigneuxà 
garder  ce  précieux  threfor  de  la  Parolle  de 
Dieu,  qui  nous  a efté  mis  entre  les  mains , que 
nous  ne  fommesteraignans  de  retomber  en  tel- 
le fer- 
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le feruitu de,  8c telles  tenebres  & abominati- 
ons . Car  nous  n’eftimons  pas  beaucoup  celle 
benedi&ion . Mais  fi  nous  nous  propofions  de- 
uant  les  yeux  ou  nous  auons  efté , 8c  de  quel  a- 
byfme  nous  auôs  elle  tirez,  nous  aurions  grâd 
horreur  de  noufineimes,&  de  iamais  y retour 
nendc  tiendrions  bien  chere  celle  Parolle  di- 
uine,qui  nous  en  a retirez  , 8c  nous  garde  d’y 
recheoir,de  laquelle  nous  tenons  fi  peu  de  co- 
te. Et  pourtant  que  nous  fommes  ingrats , ne 
confiderans  pas  ces  choies , Dieu  fait  retour- 
ner plufieurs  en  celle  captiuitc , leiquclz.  il  en 
auoit  deliurez. 

Surcecy,  fi  quelcunvouloit  encore  di- 
re , que  ia  foit  qu’il  ne  foit  pas  mauuais , mais 
bien  vtile  &neceflaire  demonftrer  les-abus; 
toutesfois  il  ne  falloit  pas  procéder  en  telle 
maniéré,  qui  fcmble  paraucture  à aucuns  plus 
L propre  pour  feandalizer,  que  pour  édifier  : ie 
refpon  à cela,que  ie  ne  fay  pas  qui  feront  ceux 
I qui  liront  ces  liures , ne  quelle  occafion  ilz 
| pourront  auoir  de  fe  feandalizer . le  péfe  bien 
qu’ilz  ne  feront  pas  tant  eftimez  , que  beau- 
coup de  gens  les  vueillent  lire  : outre  ce  ques 

- plufieurs  parauenture  levoudrot,qui  ne  pour- 
1 ront.Mais  comment  qu’il  en  ibit,fi  ceux  qui  les 

- liront,font  gens  de  bien  8c  craignans  Dieu.ilz 

» cognoiilront  que  ie  ne  tafehe  qu’a  manifefter 
1 la  verirc',&  à glorifier  IefusChrift:&  que  ceux 
f - • f 
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que  ie  repren,ne  font  pas  foulcmeiit  dignes  de 
moquerie , mais  indignes  que  la  terre  les  por- 
te, s’ilz  ne  veulent  recognoiftre  leurs  fautes,& 
donner  gloire  à Dieu . Cicéron  a eforit,quc 
C ic.de  o-  Caius  Lucilius,  homme  fauant,  Ôc  fort  ciuil , 8c 
rato.li.z.  facétieux , auoit  acouftumé  de  dire,  qu'il  ne 
vouloir  point  que  ce  qu’il  efcriuoit  fuft  leu  ny 
de  ceux  qui  eftoyent  du  toutignorans,  ny  des 
v plus  lauans-.pourtant  que  les  vns  n’y  entendro- 

yent  rien , & les  autres  y entendroyent  para- 
uenture  plus  que  luy  de  foymelme . Quant  à 
moy,  combien  que  ie  ne  prefomc  point , com- 
me ie  ne  doy  par  iufte  raifon,  auoir  les  vertuz 
que  Cicéron  attribue  à ceft  homme  icy  : tou- 
tesfois  ie  déliré  deslefteurs , qu’ilz  ne  foyent 
ny  du  tout  beftes  & trop  ignorans,  ny  trop  fà- 
uans  ny  trop  fpeculatifz . Car  iafoit  que  i’aye 
trauaillé  à eferire  8c  à traiter  le  plus  familiere- 
, ment  qu'il  m’a  efté  pofsible  , les  matières  que 
i’ay  entreprins  de  traiter  : toutesfois  ie  crain 
qu’il  n’y  ait  encore  aucuns  poindz , qui  para- 
uenture  ne  foyent  allez  difficiles  à entendre  à 
ceux  qui  feront  par  trop  ignorans  & des  let- 
tres diurnes  8c  humaines , 8c  que  cela  ne  foit 
ôaufe  que  telz  perfonnages  prennent  mes  pa- 
rolles  en  autre  fens  que  ie  ne  les  enten.  I’admo 
nefte  ceux  cy,s’il  s’entrouuc  de  telz,  qu'ilz  ne 
condamnent  point  temerairement  ce  qu’ilz  i- 
gnorent,  8c  qu'ilz  ne  peuuent  entendre . Car 
_ ce 
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ce  vice  eft  fort  commun  & naturel  auxigno- 
rans . Ceux  femblablement  qui  font  fort  fauâs, 
ou  qui  ont  opinion  de  1'eftre  , ou  qui  font  trop* 
ipeculatifz  î iceux  voyent  quelquefois  trop 
clair,ou  cuidentplus  voir  qu’ilz  ne  voyent,  & 

(ont  fouuentefois  fort  difiicilesàcontenter^& 

- fort  faciles  à dégoutter  de  tout  ce  qui  eftfait 
par  autres  que  par  eux . Car  d’autant  qu’ilz  fe 
plaifentplu$,  d autât  les  autres  leur  deplailènt 
d'auantage . l’admonette  iceux,  que  s’ilz  peu- 
uent mieux  faire,  qu’ilz  le  facent,  & qu’ilz  rc- 
cognoiflent  que  les  grâces  qu’ilz  ont  font  de 
Dieu,&  qu’ilz  ne  mefprifent  celles  des  autres. 

S ilz  font  Epicuriens  & contempteurs  de 
Dieu , ilz  ne  peuuent  pas  deuenir  pires  qu’ilz  ltieuri'* 
Contrains  pourront  cognoiftre  en  quelle  repu* 
tation  ilz  doiuent  eftre  à toutes  gens  de  bien,  1 
& qu’ilz  font  indignes  d’eftre  tenuz  non  feu- 
lementpour  Chreftiens,  mais  pour  hommes, 
eftans  beaucoup  pires  que  les  belles  brutes. 

S'ilz  fontPharittens  & hypocrites  obfti-  fyfocri- 
nez, & qu’ilz  quierentl’occalîon  defcandale,  £*  ^ 
ilz  la  trouuent  bien  mefme  en  Iefus  Chrift.  ScaUtU 
Parquoy,  il  ne  s’en  faut  pas  beaucoup  loucier.  ^ rkm- 
Car  ilz  prennent  le  fcâdale,  fans  ce  qu’on  leur  A*** 
en  donne  1 occatton,&  (ont  (candale  à euxmef 
mes,  & ne  peuuent  ouyr  vérité , fans  en eftre 
feandalizez  . Parquoy , il  s’en  faut  tenir  à ce 
que  Iefus  Chrift  adit  d’eux:Laift*ez  les,  car  ilz 

f 2 
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font  aueugles , condudcurs  des  aueugles . il 
Malo  no-  faut  qu’ilz  entendent,  qu’vnmauuais  nœud  & 
do,  maint  vn  b0is  dUr  & difficile  à fendre , a befoing  de 
ciment.  vn  mauuais  coing,  8c  plus  dur  que  luy  ,pour  le 

pouuoir  fendre. 

S’ilz  font  tant  effrontez,  qu’ilz  Payent 
■ >"  point  de  honte , 8c  s’ilz  ont  le  cœur  tant  obfti- 

né,  qu’ilz  n ayent  point  de  remord  de  confci- 
ence , en  fe  moquant  de  Dieu  8c  le  blafphemât 
{\  horriblemcnt,qu’ilz  font  tous  les  iours,  8c  fe 
L jouant  ainfi  des  hommes , a leur  grand  perte 

8c  dommage  : aurons  nous  plus  de  honte  de 
leur  annoncer  leur  iniquité,  8c  de  reprendre 
leurs  abuz  8c  abominatios,qu  eux  de  les  faire! 

S’ilz  ne  veulent  point  qu’on  en  parle, 
qu’ilz  fe  déportent  de  les  faire . Car  ie  croy 
qu’il  n’y  a homme  de  bon  cœur , qui  prenne 
grand  plaifîr  à remuer  celle  ordure, s ilz  ne 
contraignoycnt  de  ce  faire  par  leur  importu- 
< nitc , impudence  8c  vifage  dchonté . Car  quel 

bon  cœur  Chreftien  peut  fduflfrir,  que  touf- 
iourson  pallie  cesabominations,&qu’on  vien- 
ne  couurir  telles  vilainies,  nous  voulant  faire 
v. ..  accroire  que  leur  fïéte  eft  du  baume:  que  leur 
poifon  eft  le  pain  de  vie:  que  menfonge  eft  ve- 
ritctenfer  eft  paradis  smaledidi on  eft  benedi- 

diondes  tenebres  font  lumiere:&:  la  mort  vie! 

' y Ne  voyons  nous  pas  encore  auiourdhuy  com* 

met  la  fynagogue  de  Satan  eft  aftemblée,pour 

colo- 
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colorer  8c  maintenir  route  lafaulTe  do&rine, 

{es  làcrileges  & blalphemes , auxquelz  on  ne 
peut  penfer  {ans  frayeur  : 8c  pour  condamner 
hardiment  ceux  qui  parlent  au  côtraire,  8c  ref 
pandre  leur  fang , & meurtrir  les  poures  bre- 
bis de  Iefus? 

Quant  à moy , ie  ne  fay  point  colorer 
ne  flater  les  chofes , 8c  ne  les  lây  nommer  que 
par  leur  nom.  Car  tel  eft  le  langage  8c  le  ftile  Le ftilcj» 
de  l’Efprit  de  Dieu , qui  ne  veut  point  parler  S.E frit, 
félon  la  fantalîe  des  hommes,  8c  pour  leur  cô- 
plaire,  comme  les  orateurs , qui  fauent  bailler 
aux  vices  les  noms  des  vertuz,&  telle  couleut 
qu’il  leur  plaît:  mais  parle  en  vérité , ainfi  que 
la  choie  eft,  appellant  Idolâtrie,  ce  que  les  hy- 
pocrites & idolâtres  appellent  Seruice  diuin: 

8c  leurs  idoles,Diables,lelquelles  ilz  appellent 
Dieux. 

Parquoy,!ï  felz  hypocrites  ontles  frotz  V^ont 
de  pierre  & de  fer, tant  durs  & immuables, 
qu’on  ne  les  puilTe  faire  rougir , a;ns  demeu-  fa  p 'ro~ 
rent  afTeurez  comme  meurtriers , 8c  effrontez  fbetes. 
comme  ribaudes:  qu’ilz  entendent  de  l’autre 
collé , que  Dieu  abaillé  à fes  leruiteurs , com- 
me il  le  dit  à Ezechiel , vn  front  d’erain  8c  de 
diamant,qui  ell  encore  plus  dur,&qui  a moins 
de  honte  de  dire  vérité, & de  donner  louange 
à Dieu , qu’eux  de  maintenir  le  menfonge , & 
le  blaûner . Et  pourtant  le  Seigneur  comman- 

1 O 
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itech.f.  Je  àEzechielî  Va  parler  à eux  ,&  leur  dy  ce 
que  ie  t’ay  commandé . le  fay  bien  toutesfois 
qu’ilz  n’en  feront  rien, mais  ie  veux  que  tu 
leurdies. 

le  ne  fay  plus  quelle  excufe  telz  perfbn- 
nages  peuuent  auoir.  Car  on  les  a défia  prins 
de  toutes  fortes . S’il  \ fe  plaignent  qu’on  les  a 
prins  trop  afprement , & en  trop  grande  feue* 
rite  ôc  rigueur:  ie  les  ay  voulu  prendre  vn  pe- 
tit plus  ioy  eufement , ôc  plus  par  facéties  que 
par  amertumes.  S’ilz  rrouuent  encore  ma  ma- 
niéré de  faire  trop  alpre,  il  y en  a tant  d’autres 
qui  ont  eforit  le  plus  modeftement  qu’il  eft  pof 
fible:&  toutesfois  ilz  n’entrouuent  point  de 
bon,  ôc  ne  laifientpas  de  toufiours  perfeuerer 
de  pis  en  pis  en  leurs  erreurs  Ôc  herefies. 

Parquoy , ie  ne  fay  plus  quelle  chanfon 
onleur  puifie  chanter,  nnon  leur  reprocher 
ce  que  Iefiis  Chrift  a reproché  au  peuple  Iu- 
daique,  8c  ce  que  les  petis  enfans,  qui  fe  iouent 
en  la  place,  reprochent  à leurs  compagnons: 
Matt.n.  nous  vous  auons  chanté  chofes  triftes, 

vous  n’auez  pas  voulu  plourer.  Quand  nous 
vous  auons  chanté  chofës  ioy  eufes,  vous  n’a- 
uez pas  voulu  danfer  8c  vousrefiouyr.  Iean 
Baptifte  eft  venu  en  grande  feuerité  &aufte- 
rité  : ilz  l’ont  trouué  tropauftere  , ôc  ont  dit, 
qu’il  auoit  le  Diable  au  corps.  Iefiis  Chrift  eft 
venu  en  grande  douceur  de  bénignité  : ilz 

ont 
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ont  dit,  qu’il  eftoit  vn  yurogne  3c  vn  gour- 
mand , amy  des  pécheurs,  ôc  des  Publicains  & 
Fermiers.Si  on  parle  à eux  a{prement,comme 
leur  iniquité  le  requiert  * ilz  diront,  qu’on  eft 
furieux  & enragé.  Si  on  leur  parle  ioyeufe- 
ment,ilz  appelleront  Badin  . Bref,  ilz  trouue- 
ront  par  tout  à dire,  comme  nous  le  voyons  • 
par  expérience  de  noftre  temps. 

Plufîeurs  fe  font  mis  au  commenceméc 
à toucher  quelque  peu  aucuns  abuz  , encore 
des  plus  gros  3c  des  plus  apparens . Ces  hypo- 
crites ne  les  ont  peu  endurer,mais  les  ont  per- 
fecutez  par  mer  ôc  par  terre.  Ilz  n’ont  pas  feu- 
lement peu  endurer  qu’on  ait  touché  du  petit 
doigt  leur  idolâtrie  ôc  fuperftition , ôc  qu’on 
ait  ouuert  la  bouche,pour  parler  vn  mot, pour 
reformer  leur  eftat  : mais,  qui  plus  eft,  fe  font 
declairez  ennemis  de  tous  les  hommes  fauans, 
qui  ontrrauaillé  à abolir  la  barbarie  &la  fo- 
phiftcrie , pour  remettre  les  bonnes  lettres  ôc 
les  autres  dilciplines  au  deflfus:&  les  onttenuz 
Ôc  condamnez  pour  heretiques,&  mis  en  gros 
dangier  de  leur  vie. 

i Puis  donc  qu’ilz  n’or.t  peu  endurer  ceux 

icy  , qui  y alloyent  tant  doucement , non  pas 

1 feulement  des  petis  dialogues  ôc  colloqu  es  fa-  \ 
miliers,pour  les  petisenfans,qui  leur  faifoyent 
encore  trop  plus  d’hôneur  qu’ilz  ne  meritoyct 
& les  flattoyent  plus  qu’il  n’eftoit  de  befoing: 
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Dieu  en  a lûfcité  d’autres , qui  ont  tellement 
remué  leur  ordure,  laquelle  les  autres  n’a- 
uoyent  fait  qu’vnpetir  chatouiller  par  delïus, 
qu’ilz  en  ont  fait  fortir  la  puantife , en  forte 
que  tout  le  monde  s’en  eft  aperceu,&  qu’on  ne 
lapeutplus  porter. Quand  ces  alpres  chirurgi- 
ens font  venuz,  qui  ont  fourre  leur  fer  fi  auant 
dedâs  l’apoftume,qu’ilz  les  ont  percez  iufques 
au  cœur  6c  aux  os,  ilz  ont  commencé  à regret- 
ter les  premiers , qui  ne  faifoyent  qu’vn  petit 
toucher  les  play  es  par  dehors , &:  qui  par  leur 
douceur  les  faifoy  et  rogneufes,ne  failans  que 
quelque  cure  palliatiue . Quand  ilz  ont  eu  ex- 
périmenté les  fecondz,ilz  ont  crié  au  meurtre 
contre  eux , 8c  ont  efté  contrains  de  louer  , au 
pris  de  ceux  cy , les  premiers  qu’ilz  condam- 
noyent. 

En  apres  il  en  eil  venu  confequemment 
toujours  des  autres  de  fuitte  à liiitte,  qui  ont 
encore  mieux  defcouuert  le  pot  aux  rôles , 6c 
ont  mieux  manifefté  la  vilainie&les  fornica- 
tions de  la  grande  ribaude  de  Babylone  : tel- 
lement que  ceux  qu’on  tenoit  pour  tantaf 
près  6c  tantheretiques^ont  commencé  d’eftre 
cftimez  par  eux  doux  8c  gens  de  bien,  à côpa 
raifon  des  derniers . Et  parainlî  ilz  en  ont  eu 
de  toutes  fortes , 6c  û ne  veulent  encore  rien 
entendre.  Parquoy  il  me  femble , qu’ilz  ne 
peuuent  plus  pretëdre  ignorance  n’infirmité, 

ou 
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ou  aucune  iufte  excufe,mais  qu’il  eft  temps  de 
relpondre  au  fol  félon  fa  folie,afin  qu’ilne  cui  Pro*ïo* 
de  toulîours  eftre  làge . Il  leur  faut  donner  à 
cntendre,qu’on  les  tient  pour  telz  qu’ilz  font, 

8c  ne  les  faut  plus  tant  elpargner , veu  qu’ilz 
empirent  de  garder:&  que  quand  plus  on  les 
cuide  appriuoifer  en  les  flattant,ilz  deuiennet 
plus  fauuages.plus  félons  8c  enragez. 

Et  pourtant  ie  penfe  que  ceux  qui  font 
deboniugement,&qui  conlîdcrent  lescho- 
fes  à la  vérité,  feront  contrains  de  confelïer, 
que  ie  ne  flatte  que  trop . Combien  que  ie  ne 
dolitepoint.qu’ilnes’en  trouue  aucuns,  qui 
pourront  dire  de  moy , ce  qu’on  dit  commu-  Singes  rt 
nement  de  l’afne,qui  le  voulât.  iouer  auec  Ion  y»"  l* 
maiftre, comme  il  auoitveu  faire  au  cbien,luy  C0HVfe 
donnoit  des  piedz  auvifage.  le  fiais  certain,  ^ 
que  telz  ieux  font  mal-plaifans  au  roy  de  Ba-  Lâ fable  - 
bylone,  8c  à toute  fa  court,&  qu’ilz  ne  veulét  A»  chië & 
point  de  telz  linges  : mais  que  s’ilz  lesteno -dèPafie. 
y ent  ilz  les  acouftreroy  ent  bien  d’autre  forte, 
que  ce  poure  afne  ne  fut  acouftré . Car  ilz  ne  Chiens  da 
ont  accoutumé  que  ces  petis  chiens  damere- merf4MJf* 
aux,qui  leur  font  fefte  de  la  queue,&  qui  font 
apprins  de  faire  la  court  aux  damoifelles  î & 
ces  plaifans  linges  8c  marmotz,pour  leur  faire 
palfer  le  temps.Mais  le  Seigneur  ne  veut  point 
d’autres  linges  en  Ion  Eglife , que  telz  lour- 
daux, félon  le  iugement  du  monde,  qui  fc  iou- 
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cnt  à bon  efcient,&  y vont  comme  il z l’enten 
dent.entoute  {implicite, fans  difsimuler,ce  qui 
ne  doit  point  eftre  dilsimulé.  Il  ne  veut  point 
de  ces  petis  chiens  plaifanteaux , pour  eftr e en 
delices  aux  dames,  mais  veut  de  bonsmaftins, 
8c  de  gros  leuriers,qui  ne  font  point  pour  por 
fims  & le  ter  * la  manche,  mais  pour  abbayer  8c  chaiTer 
mriers  tle  le  loup  du  parc. 

1 e s v s Parquoy  s’il  y a des  perlonnages  quijnor 

clmjh  dent  en  r{anf  :j2  donnent  à entendre  qu’ilz  ne 

« ! • /^  \ 1 * k • 

Prennent  pas  grand  plailira  telz  1 eux,  mai  s 
ferla  du-  qu’ilz  voudroyét  bien  auoir  autre  pafle-téps, 
cwtt.  8c  occafîon  de  parler  de  meilleurs  matières. 
Ktientem  Toutesfois  ilz  montrent  à ceux  quiayment 
,17,  * ^es  Pafl*e-femPs,&  qui  y prennent  plaifîr,  coin- 

ça me  Democritus,à  le  rire  8c  moquer  des  folies 
8c  refueries  des  hommes,  qu’il  n’eft  ia’befoing 
qu’ilz  aillent  cercher  autre  matière  . Lacourc 
de  I’Antechrift  leur  en  donne  allez, & de  plus 
dig  ne  de  rire,&  en  laquelle  on  fe  peut  mieux 
iouer  fans  offenfer  Dieu,  qu’en  beaucoup  de 
chofes,que  les  hommes  iugent  dignes  de  gran 
de  moquerie.  Ceuxaufsi  qui  feront  plus  retri- 
ques 8c  feueres, & qui  comme  Heraclitus , iu- 
geront  les  folies  8c  les  miferes  humaines  plus 
dignes  de  pleurs  8c  de  lamentatiôs,  que  de  riz 
8c  de  ieux,ilz  aurôticy  aflez  matière  de  plou 
renvoyant  le  iugement  de  Dieu,qui  a efté,  & 
eft  encore  for  le  peuple  Chreftien,  à caufe  de 
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noz  pechez  8c  du  mefpris  de  fa  parolle. 

T ant  y a,qu’il  me  femble,  que  ie  n’ay 
pas  efcrit  chofe  , qui  puiife  porter  dommage 
à la  religion  Chreftienne . Et  lî  ie  n’y  profite 
pas  beaucoup, toutesfois  le  vouloir  ne  me  de- 
faut pas.Parquoy  i’efpere,  que  les  bons  pren- 
dront tout  en  la  bonne  partie  : lefquelz  feulz 
ie  crains  d’oflfenfer.Si  les  mefchans  fefafchent 
iàns  caufe,ie  les  laifle  pour  telz  qu’ilz  font  1 fî 
dy  -ie  touteffois  la  vérité , comment  qu’ilz  la 
vueillent  prendre . Si  les  plusfauans  n’y  peu- 
uent  pas  beaucoup  profiter,ce  m’eft  affez,que 
les  poures  ignoras  en  rapportât  quelque  fruit: 
combien  que  tel  cuy  de  eftre  bien  fauant,qui  y. 
pourra  encore  trouuer  quelque  chofe  à ap- 
prendre . Or  comme  ie  n’approuue  pas,  ny 
ceux  qui  ont  les  aureilles  tant  délicates , ny 
ceux  qui  font  trop  feueres  8c  trop  tetriques: 
aufsi  i’eftime  dignes  de  grande  reprehenfion, 
ceux  qui  lifans  les  liures  qui  traitent  des  abuz, 
n’en  recueillent, finon  ce  qu'ilz  en  peuuent  ti- 
rer en  gaudifferie&en  motz  de  gueule,  pour 
brocarder  ou  les  preftres , ou  les  moynes,  & 
les  poures'fuperftitieux  &idolatres,ne  fe  fou- 
ciansau  refte,de  la  do&rine  principale  qui 
leur  efl  propofce,ny  de  reformer  leur  vie  par 
icelle.il  eft  touteffois  aflez  de  telz  Euangeli- 
ftes  efûentez  ,qui  ont  aflez  de  bec , pour  pi- 
quer les  preftres&  les  moynes^  pour  fe  rail- 
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lcr  des  poures  abulèz:  mais  de  do&rine  foli- 
de,&  pleine  d’édification,  il  n’en  faut  rien  at- 
tendre d’eux,  & cncores  moins  qu’ilz  mettent 
la  main  à quelque  bonne  ceuure.Lesfauces  qui 
fe  baillent  en  vn  banquet,  ne  fe  baillent  linon 
pour  bailler  gouft  aux  viandes.  & les  rendre 
plus  appetiflantes,&  principalement  auxmala 
des  8c  aux  degouftez . Celuy  donc  ne  pren- 
droir  pas  bonne  refeârion , qui  ne  mangeroit 
que  les  lauces,lans  prendre  de  la  viande  ferme 
auec  icelles:  ou  pour  le  moins  il  neieroitpas 
fi  bien  repeu,que  celuy  qui  prcdroit  8c  l’vn  & 
l’autre.  Ceux  cy  font  le  lemblable . Si  on  leur 
propofe  la  viande  làns  fauce,ilz  n’en  prendrôt 
rien,ou  bien  peu,&  lans  grand  appétit  : car  ilz 
font  degouftez.  Si  on  leur  baille  la  viande,  a- 
uec  quelque  lauce  , ilz  tailleront  la  meilleure 
viande,&ne  prendront  que  quelque  peu  de 
la  lauce:  &ne  la  prendront  pas  encore  com- 
me il  la  faudra  prendre,  mais  la  tourneront  4 
leur  dommage . Ilz  fe  desborderont  à parler 
à bride  auallée,fans  regarder  ne  qu’ilz  difent, 
ny  à qui,  ny  en  quel  téps,  ny  en  quel  lieu,  ny  à 
quel  proposée  s’il  peut  édifier , ou  ruiner  ny 
i eux  ny  les  autres . Car  il  s’en  eft  quelque  fois 

trouué  de  telz  moqueurs  8c  efuentez  , qui  le 
cuidans  ainfi  moquer  8c  iouer,  fans  rien  propo 
fer  de  bonne  edification,auxquelz  il  eft  elchap 
pc  des  propos,ou  qui  leur  ont  coufté  la  vie,oii 

qui 
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qui  les  ont  mis  en  grand  dangier  8c  en  grande 
fafcherie.  Il  faut  donc  bien  aduifer , que  c’eft 
qu’on  dit,  8c  comment , & à quelle  fin , 8c  ne 
point  parler  des  chofes  de  lareligiô,  finon  en 
grade  crainte  de  Dieu  , jk  ne  s’y  point  iouer, 
finon  à boncfcient.  Car  Satan  eft  cauteleux, 
6c  fait  par  fes  cauteles , que  fans  nous  en  pren- 
dre garde,nous  tournons  fouuentesfois  toute 
la  religion  en  iaferie  6c  en  gaudifferie . Or  ie 
n’entens  point  de  trauailler,pour  bailler  occa 
fionà  telles  chofes,  mais  pluftoft  pour  attirer 
par  icelles  à meilleures  côfiderations  mcil 
leur  deuis,ceux  qui  font  addonnez  à telles  ma 
nieres  de  faire.  Tarquoy  i’ayme  mieux,que 
ceux  qui  ne  voudront  lire  mesliures  pour  la 
fin,àlaquelle  ie  pretens  eniceux,  qu’ilz  s’en 
déportent  totalement,que  d’en  rapporter  vn 
profit  fi  maigre . Car  s’ilz  veulent  Lucianifer 
6c  Pantagrualifer,qu’ilz  aillent  à leurs  mai- 
ftres,  qui  font  profefiion  de  telle  fciéce:de  la-! 
quelle  Dieu  vueille  purger  la  Chreftienté. 
I’ay  bien  voulu  aduertir  les  ledeurs  de  cecy, 
afin  qu’ilz  ne  fe  conuertifientenfiel,lemiel 
qui  leur  eft  prefenté,&  la  bonne  viande  en 
poifon. 

Quant  au  refie, il  eft  certain,  que  la  ma- 
tière que  ie  délibéré  traiter  à prefent , auroit 
plus  de  grâce,  8c  requerrolt  mieux , corne  il  a 
défia  efte  dit,  d’eftre  traitée  enlatin,qu'enfran 
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çoys.Car  elle  contient  des  chofes , qui  euflent 
efté  plus  claires  /&  euflentpeu  eftre  traitées 
plus  brieuement , auxquelles  parauenture  ie 
pourray  eftre  reprins  de  trop  grande  prolixi- 
té. Mais  il  y a plusieurs  rai (ons, qui  en  font  eau 
fe.La première , c’eft  pourtant  queie  fuisvn 
orateur  afiez  lourd  . La  fécondé , pource  que 
i’efery  le  plus  pour  les  ignorans&  les  rudes, 
auxquelz  il  faut  mjeux  machér  les  viandes  par 
le  menu,&  declairer  les  matières  plus  groflfe- 
ment,lcfquelles  ilz  ne  peuuent  entendre  envn 
mot,comme  les  fauans,qui  comprénent  facile- 
mentîcôme  font  ceux  qui  ont  leu  lesautheurs, 
delquelz  i’ay  prins  la  matière . Pourtant  il 
y a encore  vne  autre  raifon:  c’eft  qu’il  me 
faut  fouuct  vler  de  grandes  circumiocutions 
6c  narratiôs.pour  exprimer  6c  bien  expliquer, 
cequilepouuoitdire  envn  mot  en  Grec  ou 
en  Latin.  Car  les  chofes  font  plus  difficiles,^ 
ceux  qui  n’ont  leu  les  autheurs  gréez  6c  latins. 
Mais  i’ay  défia  dit  parauant  les  caufes , qui  me 
ont  efineu  d’elcrire  pluftoft  en  ce  langage, 
qu’en  vn  autre. Et  fi  la chofe  eft  digne  d’eftre 
mife  enlâgue  latine,s’il  plaît  au  $eigncur,il  fé 
pourra  quelquefois  faire  aucc  le  teps  : ou  tou- 
chera le  cœur  de  quelcun.qui  le  fera  mieux. 

Quoy  qu'il  en  foit,ce  m’èft  afiez  moyen- 
nant que  ie  ferue  quelque  peu  aux  bons . Si  ie 
firandaiize  les  hypocrites , ie  feroyë  content 
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de  les  tant  fçandalizcr  8c  defgoufter  de  moy, 
qu’ilz  trouuaflent  meilleur  gouft  en  tous  les 
autres;,  qui  ont  parlé  & efcrit  de  la  religion 
trop  mieux  que  moy,  8c  qu’ilz  les  euflent  en 
tel  honneur  & reuerence,qu’ilz  doyuent. 

le  penfe  aufsi,que  nul  ne  trouuera hors 
de  propos, plufieurshiftoires  de  noftre  temps, 
lefquelles  i’ay  quelque  fois  inférées  8c  mefîces  dfwfifo 
parmy  ces  matières . Car  s’il  nous  eft  loihble 
d’alleguer  les  anciénes,  efcritespar  les  autres: 
pourquoy  tairons  nous,ce  qui  fe  fait  de  noftre 
aagc»*luand  l’occahonle  requiert?  veu qu’il 
aduienttant  de  chofes,rous  les  iours  , plus  di- 
gnes de  mémoire,  que  plufîeurs  que  les  anci- 
ens ont  efcrit  îParquoyie  n’aypas  pftimé  la 
chofe  mal  conuenabIe,ny  indigne  de  memoi- 
re,ce  de  quoy  ou  noufmefmes,  ou  noz  peres 
font  tefmoings. 

I’ay  aufsi  mis  pour  la  plus  part,  les  cot- 
tâtions  parles  marges  des  autheurs,defquelz 

i’ay  prins  ce  que  i’allegue  : afin  qu’il  ne  fenv 
ble  queiel’aye  controuué  &inuentcde  ma 
tcfte,  tant  des  philofophes,despoetes,deshi-  \ 

ftoriens,  que  des  dofteurs  queftionaires  fo- 
phiflcs,  8c  des  anciés  doâeufS  Eçcleüaftiques 
& des  fain&es  Efcritures. 
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LE  SOMMA  IRÈ  D V PRE- 
mier  Dialogue  des  enfers , appelle  La  CoC 
mographie,ou,La  Géographie  infernale. 

' l’appelle  la  première  partie  de  ces  difputations 
Chreftiennes,Les  enfers,  pource  que  ie  traite  en  icelle, 
les  matières  qui  font  auiourd’huy  en  différant  entre  les 
Chreihen s, touchant  l’eflat  d’iceux  & des  trefpalfez.Et 
puis  ie  nomme  vn  chacun  des  Dialogues, du  nom  de  la 
chofe  principalement  traitée  en  iceux  : comme  il  fera 
declané  pius  à plein,  au  fommaire  de  tous,  l’appelle  ce 
premier  icy,La  Cofmographie,  ou  La  Géographie  in- 
fernale,pource  qu’il  côcientvne  defeription  de  ces  baf- 
fes régions , félon  la  diuifion  que  les  fophiftes  & lei 
nouutau"*  théologiens  en  ont  faite . Or  quand  i’vfc  de 
ces  motz  Enfer,  ou  Infernal,  ie  n’en  vfe  pas  feulement 
au  fens  auquel  ilz  font  prins  communément  par  le  fini 
pie  peuple-.mais  au  fens  que  lés  Latins  ont  acouftumé 
d’en  yfer,&  les  Gréez  & les  Hebrieux  de  leurs  equiua- 
lens:  pourtant  que  ie  ne  fay  trouuer  mot  bien  propre,, 
en  noltre  langue  , pour  bien  exprimer  tout  ce  que  les 
Hebrieux, les*G recz  & les  Latins  comprennent  par  ces 
maniérés  de  parler . Car  nous  ne  prenons  prefques  en 
noltre  langage,  le  nom  d’Enfer , fînon  pour  le  lieu  & 
l’eftat  qui  cft  appelle  la  géhenne  du  feu  aux  fainétes 
Efcritures.qui  elt  afsigné  aux  Diables  & aux  reprou- 
ufez.  Et  pour  celte  caufe , Infernal,  nous  lignifie  pref- 
ques  autant, comme  diabohque.Mais  ie  ne  le  prens  pas 
proprement  en  celle  lignification,  quad  i’appelle  celle 
première  partie, LesEnfers,&  ce  premierDialogue,La 
Cofmographie  & laGeographie  infernalerains  i’en  v- 
fe  au  fens  que  les  Latins,  defquelz  nous  au  os  receu  ces 
motz, les  prennent:&  les  Gréez  & les  Hebrieux , leur 
equiualés.  Car  tous  ces  motz  latins,  1 nfernus, l nferi, & 
. * autres, 
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autres  femblable$ , font  pris  de  ce  mot  Infra, qui  fîgni- 
fie  dclTouz , £t  pourtant  que  nous  enfcuelilîbns  les 
corps  mortz  en  terre , fur  laquelle  nous  marchons , 8c 
qü’il  ne  nous  relie  rien  de  l’homme, que  nous  puifsions 
apperceuoir  de  noz  fens  corporelz&  extérieurs,  finou 
le  corps , & ce  qui  fe  fait  autour  d’iceluy  : les  anciens 
ont  parlé  des  mortz  & de  leur  eftat , comme  s’il*  euf- 
lênt  imaginé  vn  autre  monde, remply  d’autres  peuples 
fouz  nous . Pour  celle  caufe,  ilz  ont  appellé  les  mortz, 
Inferi  > & leur  ellat  aufii:&  Infèrnus , pourtant  qu’au 
regard  de  leurs  fepulchres , auxquelz  on  regarde  le  < 
plus  , d’autant  qu’on  voit  cela  à l’œil , il  fcmble  qu’ilz 
îbyëc  intérieurs  a nous,  & qu’ilz  loyent  comme  entrez 
en  leur  fblTcs,pour  defeendre  comme  par  vn  trou  en  vn 
autre  pays  plus  bas,  & en  vn  autre  monde.  Nous  difons 
aulsi  communément , qu’vn  homme  ell  allé  en  l’autre 
monde  quand  il  cil  mort,  pource  que  nous  ne  le  voy5s 
iamais  plus  en  ce  monde  depuis.  Outre  cela, les  fiûiës 
des  poetes  & les  opinions  de  la  fîtuation  des  entërs,des 
limbes  & du  purgatoire, ont  fort  aidé  à ces  chofestdon 
ques  ce  mot  Enfcr,à  le  prédre  en  là  large  lignification, 
nous  lignifiera  ces  pays  bas , & le  logis  & l’eftat  des 
trefpafi'ez:  & ce  mot  Infernal,  autant  qu’vne  chofe  ap- 
partenante à celleflat.  Parquoy  Cofinographie ou 
Géographie  infernale , nous  lignifiera  autant,  comme 
vne  defeription  du  monde  inferieur,  ou  du  pays  bas, ou 
de  la  terre  balTe.Car  Cofmographie, lignifie  deferiptio 
du  monde:&  Géographie,  defeription  de  la  terre  . Ma 
principalle  intention  ell  de  monltrcr  non  feulement  en 
ce  dialogue, mais  aufsi  en  tous  les  autres  fuyuans,ceque 
l’Efcriturc  tefmoigne  des  enfers  &de  l’ellat  des  trcfpaf 
fez , & en  quoy  la  doctrine  papale  y ell  differente , & 
quelle  ell  la  conformité  d’icelle  & des  refueries  des  ca 
phars,auec  celles  des  Payéns,cn  celle  matière, & la  fon 
dation  du  limbe  & de  purgatoire,  & combien  la  teme- 

g 


sslr 


\ 


>3 

rité,la  vanité  & curiofité  & /ottife  des  folz  prcfcheuri; 
8c  refueurs  theologaftres  eft  à reprendre , qui  ont  de- 
Jaifsé  les  principaux  poin&z  de  la  do&rine  chreftiëne: 
qui  nous  font  reuelez  manifeftcment  aux  fainâes  Ef- 
critures,  & ncceilàires  de  falloir , pour  s’occuper  à des 
çontemplatiôs  vaines  & des  questions  inutilcs,&  à s’en 
quérir  des  chofes  qu’ilz  ne  peuuenc  fauoir  ny  entendre, 
& à affermer  tant  hardiment  cela  dequoy  non  feule- 
ment ilz  n’ont  point  de  tefmoignage  aux  lainâes  El"- 
çritures,  mais  leur  eft  du  tout  contraire.  Pour  entrer  en 
ces  matieresde  introduis  des  perfonnages,  qui  prennéc 
J’occafion  d’en  dil'puter > fur  vn  fermon  qu’ilz  en  ont 
ouy;laquellc  chofe  n’eû  pas  du  tout  feinte, ains  a fonde 
ment  fus  vne  vraye  hift'oire . Quant  aux  poinéfz prin- 
cipaux traitez  en  ce  dialogue , il  cil  parlé  premicremët 
(de  l’Enfer , appellé  la  gehenne:  & du  lieu  & de  la  fitu— 
ation  & du  feu  d’iceluy,  & de  l’eftat  des  trcfpaffez.felo 
le  tefmoignage  des  fain&es  Efcritures,  & les  opinions 
des  doûeurs  anciens  & nouueaux,&  des  Platoniftes  8c 
des  Pythagoriens . En  apres  il  eft  parlé  des  limites  8c 
confins  de  purgatoire  , & du  foing  que  les  preftres  8c 
les  moynes  en  ont,&de  la  caufe  pourquoy:de  la  defeë- 
te  aux  cnfers.qui  eft  en  Sicile , & de  la  defcnption  d’i- 
ceux  félon  les  poetes:  de  l’opinion  de  Odilo  & de  Gre 

f oire , touchant  les  enfers  de  Sicile , & de  l’mftitution 
e la  fefte  pour  les  trespaiièz:de  la  montagne  de  Etna 
& de  mont  Gibello,&  des  feuz  & gemilfemés  d’icelle, 
<fe.de  Vuleain  , & de  fon  temple , 8ç  des  Vulcanales: 
du  tefmoignage  d’Ariftote  & de  Cicéron, touchant  ce* 
feuz:  de  la  fable  des  geans , enfeuelis  en  celle  monta- 
gne: des  autres  fituations  d'enfer , & des  montagnes, 
lacz  & ifles  ardentes , principalement  des  montagnes 
de  Nouergie,  Islande,  Italie,  Lyrie,  Alemagne  & Ef- 
cofle;du  puys  & du  voyage  de  S.Patnx  & de  Trophe- 
nius:des  fables  poétiques , 4e  ceux  qui  font  defeendus 
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en  enfer:&  de  la  fi&ion  des  Papilles, touchant  les  nou- 
uelles  que  Lazare  en  a apporté:  de  la  diuilîon  d’enfer, 
& de  fcs  parties , & du  feu  qui  y eft  emprins  : du  limbe 
des  enfans , de  l’enfer , & du  Purgatoire:de  Gobrias, 
Socrates , Platon , Xenocrates , Plutarche,  Orphée  & 
Vergile,&  de  leur  defcription:  & des  peines  qui  y font 
des  bons  & des  mauuaisAnges,qui  côduifent  les  aines; 
des  fondateurs  d’anniueifaires,  des  peines  des  Princes 
& des  riches , & des  poures , &c  du  menu  peuple , & 
des  différences  d’icelles,  félon  l’eftat  d’vn  chacun, & la 
grauité  des  pechet:  de  la  certitude  qu’on  peut  auoir  de 
toutes  ces  chofes , & de  qui  & par  quel  moyen  : des 
portes  du  fomne  & du  fonge,des  hélions  poétiques  tou 
chant  icelles, & de  la  diueriïté  des  fonges,des  refueties 
monachales , de  la  génération  du  fomne  & du  fon^e, 
& de  leur  parentage , & des  grans  dormeurs  & fon- 
gearsedu  profit  que  nous  pouuôs  faire  de  la  cognoiflin 
ce  & confideration  des  erreurs  & refiueries  des  homei, 
^ des  montagnes  ardentes  & teuz  terreflres , pour  la 
confirmation  de  verité,&  pour  nous  apprendre  humi- 
lité & la  crainte  de  Dieu  . Et  pour  finale  conclufion, 
ie  metz  aufli  la  defcription  que  Efaie  tait  de  la  géhen- 
ne,auec  la  déclaration  d’icelle. Or  pour  entrer  en  pro- 
pos , Hilaire  commence, interrogant  fcs  compagnons, 
for  le  fermon  qu’iJz  ont  ouy, 
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le  premier  dialogve 

' des  enfers  }qui  s'appelle  Ld  Cof/nograpdie, 

ou  Lu  Géographie  infernale. 

Lesperlonnagcs: 

Hilaire,  Eufebe,  Théo- 
phile, Thomas,  : 

. Hilaire. 

I mes  yeux  ne  m’ont  deceu,  il  me 
femble  que  ie  vous  aye  veuz  au- 
iourd’huy  tous  trois  au  fermon, 
Parquoy  ie  deiïre  d’enouyrvo- 
ftre  opinion  , pour  fauoir  comment  il  vous  a 
pleu,&  qu’il  vous  femble  du  prefeheur . e v. 
Le  fermonm’a  fort  pieu  : & à ce  que  i’en  puis 
îugcr,le  prefeheur  me  femble  fort  lauant  & e- 
loquent.  Car  il  a parlé  fort  difertement  & fort 
profondemet , & de  matières  bien  obfcures  & 
profondes . h i.  Il  ne  pouuoit  pas  parler  plus 
profondemet.  Car  il  elî  allé  iulqu’au centre  de 
laterre.Pource  ie  fuis  plus  ébahy  de  ce  qu’il  a 
parlé  fi  clairement,  de  matières  tant  obfcures, 
& de  ces  lieux  tanttenebreux,auxquelz  on  ne 
voit  goutte.Car  jamais  le  foleil  n’y  luit.  the. 
A ce  que  i’ay  peu  ouyr  de  Iuy,  il  m’eft  bien  ad 
uis  ou  qu’il  n’a  pas  efté  aux  lieux  delquelz  il  a 
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parlé,ou  s’il  y a eftc,c’eft  depuis  long  temps.Si 
l’opinion  d’Ilidore  elloit  vraye , nous  aurions 
quelque  peu  plus  d’occalîon  d’adiouller  foy 
au  beau  pere,&  à Ton  fermon.  e v.  Ilîdore  a il 
cftéd  1 autre  opinion,  que  les  autres  dodeurs 
Chrelliés,touchât  celle  matière?  the.  Il  n’y 
a nul  entre  les  Chrellics.qui  doute  qu’il  n’y  ait 
desénferr,veu  qüel’Efcriturefainâ:e  en  rend  E):fer& 
tant  certain  tefmoignage:duquel  nous  nous  la gebinc 
deuriôs  bien  contenter,  lans  en  vouloir  làuoir 
plus  outre  , qu’elle  nous  en  a reuelé . Il  nous 
doit  lufïîre  que  Ieliis  Chrift  noustefmoigne,  Mat*J  f.*f. 
qu’il  y a la  gehenne  du  feu  eternel  & inextin- 
guible:enlaquellele  ver  ne  meurt  point,  mais  ,ol>  IO* 
y a horreur  fempiternel,  pleurs  & grincemens 
de  dens.Noüs  n’auons  beibing  de  nous  enqué- 
rir du  lieu.  Car  ie  penfe  qu’il  n’y  a nul , qui  ait 
delîr  d’y  aller.Parquoy,  ie  trouue boule con- 
feil  que  Chryfodome  baille  .contre  celle  eu-  ch yfofl, 
rioEté,dilàntî  Aucun  demadera,  en  quel  pays,  Pr *• 

ou  en  quelles  terres  diras -tu  que  celle  gehen- 
ne  cil  lituée  ? Mais  qu’as  tu  befoinii  de  te  fou- 

• P,  m J CYïl}%  1 9# 

cier  de  cecy?Car  quand  ileftquelliondes’en- 
querir,alfauoir-mon  s’il  y a point  de  gehenne,  V* 
il  n’ell  point  encore  beibing  de  s’enquérir  en  ■ 
rien  dii  lieu,ou  de  la  lituation:combien  qu’il  y 
en  a plulîeurs  qui  ne  doutentpoint , qu’elle  ne 
(oit  lituée  pour  certain  en  la  vallée  delofaphat, 
laquelle  chofe  les  faindes  lettres  n’ afferment 
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nulle  part.  Maisft  tu  demandes  delà  fttuatioïl 
8c  du  lieu,ic  refpondray  &diray,qu’elle  eft  fi- 
" tuée  en  quelque  lieu  hors  de  ce  mode  terrien. 
Il  ne  fe  faudra  donc  pas  enquérir  en  quel  lieu 
elle  fera  Ætuée,mais  pluftoft  cornent  elle  pour- 
ra eftre  euirée. 

- h i.  Voila  tresbon  confeil . Car  puis  que 

nous  auons le  tefmoigna^c  de  Iefus  Chrift& 

. ( de  tous  fes  Prophètes  8c  Apoftres,  que  la  cho- 

, fe  eft  telle , c’eft  allez.  the.  Il  eft  vray . Ee 
pourtant  nous  n’auons  meftier , que  de  prier 
Dieu , qu’il  luy  plaife  nous  donner  grâce , d© 
bien  cognoiftrc  fa  volonté,  & de  la  pouuoir  ac 
complir  par  Ion  filz  Iefus  Chrifttafin  que  nous 
pui/sions  euiter  ce  feu  de  la  gehenne,&  ces  te- 
Les  cofins  nebres  extremes.  Il  ne  nous  faut  ia  beaucoup 
d<f  enfers,  amufe^pour  fauoir  en  quel  lieu  lçs  enfers  font: 
s’ilz  font  ou  au  centre  de  la  terre, félon  la  com- 
mune opinion  des  Théologiens  de  noftre 
temps:ou  en  la  vallée  de  Iofaphat'ou  s’ilz  {ont 
. deftouz  la  terre , en  la  regioü  des  Antipodes, 
inA-dla  félon  l’opinion  d’Iiîdore,  qui  a dit,qu’apres  le 
4, .art.t.  iour  du  iugemét, le  foleil  8c lalune  fe  tiendro- 
D.i.R ieh.  yent  iî  fermes  au  ciel,qu’ilz  ne  tournoyeroyéü 
plus  à l’entour  de  la  terre , mais  qu’ilz  baille- 
„ royentleur  clarté  &Teur  lumière  feulement 
dcpàneït'  en  ce^e  Partie  de  la  terre,  laquelle  nous  habi- 
//.J.C4.ZJ.  tons  ? 8c  que  les  damnez  feroyenttous  renuo- 
lo.MaieA  yez  fouz  la  terre,  en  ces  tenebres  horribles. 


infernale:  io> 

-aux  lieux  auxquelz  on  eftime  maintenant  que  sunt.Jift. 
les  Antipodes  habitent.  44.Q»*.* 

h i.  Si  maintenir  que  le  foleil&Ia  lune  y 
luyfent , encore  la  choie  eftoit  telle,nous  pour 
rions  penfer , qu’il  feroit  venu  quelcun  de  ce 
pais  des  Antipodes.qui  auroit  raconté  dccon* 
fine  à noftre  prelcheur,la  fituation  d’enfer,des  ' 

limbes  & de  purgatoire , auec  tous  leurs  con- 
fins , en  la  forte  8c  maniéré  qu’il  les  nous  a ex- 
pofez;  the.  Mais  cecy  contreuient  trop  ma- 
nifeftement , à ce  qu’ilz  chantent  li  fouuent  en  ) 

leurs  vigiles  pour  les  trepalTez  .pris  duliurc 
de  Iob,ou  il  dif.LailTe  moy  donc,pour  lamen-  lob 
ter  vn  petit  ma  douleur, auant  que  ie  voile  à la 
terre  tenebreufé  8c  couuerte  de  l’oblcurité  do 
la  niorr.de  laquelle  ie  ne  rétourneray  point,  à 
la  terre  de  mifere  8c  de  ténèbres, ou  eft  ombre 
de  mort , en  laquelle  il  n’y  a nul  ordre , mais 
horreur  fempiternel qui  y habite.  Il  eft  cer- 
tain que  lob  fait , par  cesparolles,  vne  defcri- 
ption  de  la  mort  8c  du  fepulèhre  > 8c  de  l’eftat 
des  trefpaftez , telle  que  la  chofe  apparoit  à la 
raifonhumaine,&à  nousqui  demouros enco- 
re fur  Celle  terre . Or  lî  ces  chofes  nous  appa- 
roilTeritfelles  generalement  enfafnort,  nous 
ne  deuons  douter , qu’elles  ne  foyer, t encote 
plus  horribles , 8c  à là  vérité:  8c  non  feulement 
lelon  le  iugementde  laraîfonhumaine(qui  ne 
peut  palier  fi  outre)  en  ces  enfers  députez  aux 
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’ * toirrmens  des  mefchans  8c  desreprouuezaux^ 
quelz  celle  première  mort, qui  cft  corporelle, 
eft  entrée  à lafecôde,qui  ell  eternellc:&  corn- 
prentle  corps  8c  l’ame,qui  eftans  mortz  ide  ce- 
lle mort , viuent  neanfmoins  pour  fouftenir 
toujours  peines  erernelles.Or  il  y a en  ces  pa- 
rolles  de  lob , principalement  trois  poindrz, 
DeTeftat  bien  dignes  de  noter.Le  premier  ell,  qu’il  n’y 
des  mor*.  a point  de  retour  de  la  mort  à celte  vie,c’eit  af 
(auoir,deuant  le  temps  ordonné  dé  Dieu , à la 
refurreéiion  des  corps:<5r  que  nulz  d’iceux  qui 
font  departiz  de  ce  monde, n’y  retournent 
plus.  L’autre  c’elt,qu’il  n’y  a point  de  lumière, 
mais  que  tout  y elt  couuert  d’vn  grand  abyf- 
F,  me  de  tenebres  fort  elpelfes  8c  fort  obfcures. 

f Letroilïelme,qu’iln’yanuIordrenenulledi 

ltindion  de  temps . Car  il  n’y  a point  de  cours 
1 defoleiInedelunc,pourlecôpalfer  &melu- 

rer:  ny  ordre  de perlbnnes  ,ny  de  leurs  eltatz, 
car  tous  y font  égaux  : mais  toutes  chofes  y 
, font  confufes.il  n’y  a donc  point  de  limites,de 

lieux , de  places  8c  de  territoires . Vn  petit  de 
terre  fuflfit  à vn  chacun , pour  couurir  Ion 
corps  : 8c  ceux  qui  fe  font  fait  baltiV  les  plus 
beaux  fepulchres,  n’y  ont  pas  vn  pied  de  terré 
d’auantage  que  les  autres, linon  entât  que  leurs 
^ . > corps  peuuent  eltre  plus  longs. 

h i.  Puisqu’ainli  elt,c’elt  donc  merueil- 
les,  cornent  ces  grans doéteurs  ont  veu  fî  clair, 
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parmy  ces  grandes  tenebres,tant  profondes  & 
tant  obfcures,poury  deuifer  8c  baftir  de  lï 
beaux  édifices  ,8c  y confiner  fi  bien  à plaifir 
les  terres  8c  les  contrées,  & y difpofer  8c  or- 
donner tant  bien  toutes  chofes,  fans  y auoir  a- 
dreffe  quelconque  par  la  lumière  delaParol- 
le  de  Dieu:  qui  comme  tu  as  dit, veut  que  nous 
nous  contentions  de  ce  qu’elle  nous  a manife- 
fté  de  telles  chofes.  the.  Quant  à moy,ie  me 
contente  tresbien  de  cela,  8c  n’en  veux  pas  la- 

uoir  d’auantage.  # Vcbmio», 

h i.  La  première  opinion  que  tu  as  al- puton 
leguée  des  theologiens,n’eft  pas  fort  difleren-  de  Vy- 
te  à celle  de  P lato  8c  de  Pythagoras, & des  Pla  tbagoras. 
toniftes,&  des  Pythagoriens.Car  Platon  a efté  vj.atV>n 
d’opinion , que  les  enfers  eftoy  ent  au  profond  1 ;<t 
de  la  terre.  Pythagoras  &les  Pythagoriens 
ont  dit , que  le  feu  eftoit  efpart  par  tout , mais 
qu’il  changeoit  de  nature , félon  les  lieux  aux-» 
quelz  il  eftoit . Parquoy,  il  eft  clair  8c  plaifant 
au  ciel , 8c  aux  enfers  obfcur  8c  tenebreux  , 3c 
député  pour  tormenter:  mais  en  terre,pource 
qu’il  eft  entre  deux,  il  participe  delà  nature 
qu’il  a ,8c  au  ciel  8c  aux  enfers.Dont  il  s’enfuy-r 
uroit,felon  cefte  opinion  de  Pythagoras, alfez 
conforme  à celle  de  Platon  , que  les  enfers  fe* 
royent  plus  bas  que  cefte  terre  habitable:  mais  .. 

toutesfois  Pythagoras  & les  liens  recognoif- 
fent  aufsi  qu’il  n’y  a que  tenebres  extremes,  8c 
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peines  & douleurs . Parquoy*  ie  fuis  toufiourt 
plus  ébahy  comment  nollre  beau  pere  pref- 
clicur  nous  a peu  fi  bien  pourmener  par  ces  ob 
leurs  territoires,&  pays  tanttenebreux.Q^’en 
dis-tu  Thomas» 

t h o.  V ous  en  direz  ce  que  vous  vou- 
drez,^' i’en  croiray  ce  qu’il  me  plaira:  mais  ie 
ne  peux  eftimer,  ou  qu’il  n’y  ait  efté , ou  qu’il 
n’en  ait  ouy  parler  àquelcun  qui  en  eft  venu, 
& qui  y a bien  vifité  tous  les  lieux.  Car  onque* 
en  ma  vie  ie  n’en  ouy  mieux  deuifer  . Il  n’y  a 
lalle,chambre,ne  cabinet, poelle,cuilîne,  ne  ca 
ue, cheminée , ne  cromailliere,  chaudière,  ny 
chaudcron,chaines  ne  crochetz,&  autres  vte- 
liles  infernaux,qu’il  ne  nous  ait  delcrit  fi  viue- 
ment,qu’il  me  fembloit  que  i e ville  la  choie  là 
deuant  mes  yeux,en  forte  que  i’ay  encore  hor 
reur  quand  i’y  penfe . Les  grephiers  & les  no- 
taires font  fort  diligens  8c  curieux , pour  bien 
exprimer  en  leurs  lettres  8c  inftrumens  la  fitu- 
ation  8c  les  limites  des  maifons , des  terres  & 
des  pofielsions  delquellesilz  efcriuenf.mais  ie 
n’en  ay  point  trouué  de  tant  expert  & habile, 
qui  fâche  confiner  8c  limiter  lï  parfaitement 
les  terres,que  noftre  prefeheur  d’auiourdhuy 
a limité  8c  confiné  enfer , le  limbe  8c  le  purga- 
l*  reo<rra  toirc-A  ce  que  i’en  aypeuaperceuoir.il  fait  en 
phie  infer  quel  climat  ilz  lont  tous  : quelle  éleuationdu 
nale,  pôle  ilz  ont  î côbicn  il  y a de  degrez,de  lieues 
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8c  de  pas  des  vns  aux  autres  : de  quel  collé  ilz 
fontfituez:  s’ilz  ont  l’Orient  ou  l’Occident,le 
Septentrion  ou  le  Midy. 

hi.  Tu  ne  le  prens  pas  mal . Mais  il  ne  te 

faut  pas  ellre  ébahy , fi  luy  6c  fes  (cmblables 
prennent  tant  de  peine  à bien  confiner  & limi- 
ter ces  lieux  8£  places, & fingulieremct  le  Pur- 
gatoire . Car  ilz  n’ont  point  de  meilleure  pof- 
fefsion  que  celle  la , ne  qui  leur  rende  plus  de 
fruit,  ne  de  laquelle  ilz  reÇoiucnt  & recueil- 
lent plus  de  cenles  6c  de  reuenuz  . Il  n’y  a Ro- 
yaume , Seigneurie,  terre  ny  héritage  qui  ap- 
porte tant  de  profit  à leurs  feigneurs  8c  poflef 
•feurs,que  purgatoire  leur  en  apporte.  Par- 
quoy,  ce  n’ell  pas  de  merueilles  s’ilz  ont  peur 
de  le  perdre , & qu’on  ne  leur  change  6c  trans- 
porte ailleurs  leurs  bornes  & limites . On  efti- 
me  fortPtolomée  &plufieurs  autres  grans  & 
excelles  géographes, fort  renommez , tant  en- 
tre les  Grecz,qu’entre  les  Latins-.mais  ie  ne  cuj 
de  point  qu’il  y en  ait  vn  entre  tous  eux,qui  en 
{à  géographie  ait  iamais  fi  bien  peint  &de(crit 
laterre  auec  toutes  Ses  parties,  pays  6c  regiôs, 

..  comme  ceftuy  nous  a deferit  & pourtrait  dé- 
liant les  yeux  ces  parties  bafles  & régions  in- 
fernales. 

r h o.  Nous  pouuons  cognolllre  par  ce - 
la,ou  pour  le  moins  prefiimer,  qu’il  n’en  parle 
pas  feulement  apres  ouyr  dire,  mais  ou  qu’il  y 
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aeftc  en  propre  perfonne , ou  qu’il  a eu  quel- 
que maiftre  bien  expert  en  celle  géographie. 
Car  ie  voy  que  les  meilleurs  géographes  mefc 
mes,&  les  plus  experfz  cofînographes  fe  fail- 
lent  bien  fouuent  en  la  defcription  de  la terre; 
8c  de  plulieurs  pays  8c  régions , qui  nous  {ont 
plus  familiers,  &defquelz  on  peut  auoir  plus 
grande  8c  plus  certaine  experience,que  de  ces 
bas  territoires. 

h i.  Sansallerplus  loi  ng,  nous  l’expe- 
rimentons  allez  aux  cartes  Gallicanes . Il  n’y  a 
guere  pays  plus  cognu  que  les  Gaules  , 8c  tou- 
tesfois  nous  voyons  bien  fouuent  de  grans  er- 
reurs en  ces  cartes,  auxquelles  elles  font  delcri 
tes:  voire  en  celles  mefmes  qui  ont  elté  compo 
fées^ou  par  ceux  du  pays  mefme , ou  qui  TonC 
veu  8c  frequenté.Parquoy,nouspouuonsbien 
eftimer  qu’il  peut  auenir  aux  autres  tables, 
rn^ppes  8c  cartes  cotenantes  la  defeription  du 
ciel  8c  de  la  terre , 8c  principalement  des  régi- 
ons incognues. 

t h o.  le  ne  doute  point  que  ce  moy- 
ne  n’ait  bien  l’efprit  pour  compofer  8c  bien- 
comparer  vne  table  &vne  carte  de  ces  régi- 
ons inferieures, trop  mieux  que  les  peintres  ne 
les  ont  peintes  par  les  temples , ou  les  Impri- 
meurs aux  Calandriers  des  bergiers . Et  pour- 
tant i’ay  grand  defîr  de  parler  à luy  . Car  i’ay 
entrepris  vn  voy  age,auquel  il  me  pourra  bien 

feruir. 


INFERNALE.  109 

feruir.Car  i’efpere  pu  qu’il  m’y  donnera  quel- 
que bonne  adrefle,ou  qu'il  me  fatisfera,eu  tel- 
le forte  que  ie  gagncray  parauenture  le  voya- 
ge ôc  les  defpens. 

ni.  Queleftcevoyagequetuasentre- 
prins?  Veux  tu  aller  en  Sicile  ? tho.  Quoy 
faire  en  Sicile?  Ht.  Pour  delcéndre  aux  en- 

r r'  , . r aux  mjert. 

ters . Car  ie  ne  puis  entendre  autre  choie  par  (n  Sicile, 
tes  propos,  veu  que  tu  veux  cercher  adrefle 
Vers  ce  moyne  pour  parfaire  ton  voyage  . le 
penie  que  tu  Iç  veux  demander  pour  guide, 
pour  te  conduire  en  ce  dangereux  voyage, 
ainii  que  Circe  guida  Vlyfles,pour  le  faire  & u, 
parlera  Helpenor:  &TaSibylle,Eneas,pourle  Vcrr. 
mener  vers  ion  pere  Anchifès. 

tho.  le  penfe  que  tu  es  deuin . Tu  as 
droit  frappé  au  blanc . Mais  à quel  propos  me 
. parles-tu  de  Sicile  ? Y a il  quelque  porte,  pour 
deicendre  en  ces  pays  bas  ? h r.  Tu  fais  au- 
tant de  l’ébahy,  comme  iî  iamais  tu  n’en  auoi$ 
ouy  parler.  Il  n’y  arienpluscômunenlatlie-  , 
ologie poétique,  tho.  Tu m’alleguesvne ^oetL^ 
belle  théologie . I’ay  bien  que  faire  des  poe- 
tes,ne  de  leurs  fables  & hdions.  Ne  lait  on  pas  • 
bien  qu’elles  font  inuentées  àplaifïr,  & qu’il 
rfy  a rien  de  vérité , mais  que  ce  fontmenfon- 
ges  toutes  euidétes  ? Cicéron  meime  n’a  il  pas  n *tu. 

dit  de  ces  fi&ions  : Quelle  vieille  pourroit  on  Dw.fâ.:, 
trouuer  tant  hors,  du  feus,  qui  ait  peur  de  ces 
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môftrcs  & chofes  vaines,&  dignes  de  moque- 
rie,qu’on  cr oyoit  iadis  eftre  aux  enfers? 

h i.  Si  tu  eftimes  <ï  peu  le  tefmoignage 
U te/moi-  des  poètes,  iepenfe  que  tu  ne  mefpriferas  pas 
uagevul-  du  tout  l’opinion  vulgaire  & commune , la- 
gure.  quelle  a dure  & perfeuerc  conftamment  tant 
long temps,qui le côferme d’auantage.  tho. 
Tu  me  mets  en  beau  pays.  Tu  m’alleguesvn 
tefmoignage  bien  digne  de  foy , pour  confir- 
mation de  l’autre , me  remettant  au  commun 
peuple.Y  ail  rien  plus  inconftant,plusfol,plu$ 
legier,  plus  muable , ne  plus  prompt  à croire 
toutes  mcnfongeSjfables  & folies?  h r . le  pen- 
ù que  tu  ne  reietteraspas,pourle  moins,letef 
odiloab-  moignage  de  ce  fain&  homme  Odilo,Abbé 
b*  <les  moyncs  de  Cluny,&  de  tant  d’autres  bons 

moynes&r  fort  deuotz,qui  l’ont  enfuiuy.  Car 
ce  bon  Abbc  n’a  point  efté  de  ces  nouueaux 
caphars  & cagotz  , qui  depuis  n’aguere  ont 
» remply  toute  la  terre  de  leurs  fonges  & fiâi- 
KatdL  ' ons.Car  il  a vefeu  du  temps  de  l’Empereur  O* 
in  catal.  tho  & mourut  l’an  io4S. 
fanttAi.i.’  tho.  Quand  ie  l’auray  ouy , ie  l’ap- 
caf.  prouucray^ou  ie  le  reprouueray . Qu’en  di^il» 

h i.  Pierre  d’ Amien  a efcrit,que  du  temps  de 
Pape  Iean8 . I l’enuiron  de  mille  ans' apres  la 
mort  & pafsion  de  Iefus  Chrift , Odilo  cftoit 
B u* r. dé  en  Sicile.Et  pourautant  qu’il  oyoit  fouuent  le 
ojfic.  mor.  bruitjescr»  & les  gemifïemcs  qui  fe  font  co- 
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tinücllcmcnt  à l’entour  de  celle  ardente  mon- 
tagne d’Etna , il  penfoit  qu’ilz  venoyent  des 
Diabfcs,fe  lamentans,pourcc  que  les  âmes  des 
fideles  trepaffez  eiloyent  deliurées  destor- 
mens  par  les  mefles,vigiles,  prieras,  facrifices 
& offrandes  des  Chreftiens.  Et  pourtant  il  en 
tint  incontinent  propos  auec  fes  moyncs,&  de- 
meurèrent d’arreft  enfemble  , qu’apres  qu’ilz 
auroyent  facrifié  le  premier  iour  deNouem- 
bre,&  célébré  la  felle  de  T ous-fainétz,en  l’hô 
neur  de  tous  les  fain&z , qui  font  défia  à repos 
auec  Dieu  : ilz  feroyent  pareillement  felle  le 
lendemain,  Sc  prières  &bienfaitz  pour  lésâ- 
mes de  tous  les  fideles  trepaflez,  qui  eiloyent 
encore  en  peine  Sc  forment  au  feu  de  purga- 
toire. En  apres,par  fuccelsion  de  temps, les  au- 
tres ontreceu  &approuué  celle  maniéré  de 
faire,  comme  bonne  & lai nfte.  Celle  monta- 
gne d’Etna  ell  auiourdhuy  appellée  Mont  G b 
belIo,par  les  Italiens . Ce  nomfemble  auoir  e- 
ffé  fait  par  corruption  de  langage , de  la  lan- 
gue Latine  enl’Italienne,dece  mot  Mulciber, 
qui  elll’vn  des  noms  Sc  des  filtres  qui  ont  elle 
baillez  au  dieu  Vulcain,  qui  ellaufsi  appellé 
Le  dieu  Etneen,c’ell  adiré  d’Etna , pource 
qu’il  a elle  tenu  par  les  Payens  pour  le  dieu 
du  feu,  Sc  pour  grand  marefchal,  Sc  le  patron 
des  marefehaux . Et  pourtant  il  a elle  appellé 
Mulcibcr,c’ell  à dire  cmoliffant  l’erain,&  a eu 


Politi.  yif 
gûdelnnf. 
rcM.t.c.  9 


Pet.de  N4 

tali.  in  ca 

tal-fanO. 

li»t»c. 

Lafefteàes 

KpaJJh- 

Supplé- 
ât. Cbr. 
li.lz. 


: : ts.  -.v 


ut  LA  COSMOGRAPHIE 
{on  temple  en  celle  montagne  d’Etna , auquel 
on  dit  qu’il  y auoit  feu  perpétuel , & inextin- 
V • guible,  & des  chiens  qui  faifoyent  merucilles, 
f lata  ns  ceux  quivenoyent  reueremment  à ce 
temple,&  leur  faifant  bon  accueil:  $:  abayans 
' . contre  les  autres,&  les  mordans.  Les  Romains 

cclebroyent  la  fefte  d’iceluy , appellce  V ulca- 
nales,lc  25>.iour  du  mois  d’ Aoult. 

t h o.  Quelle  raifon  auoit  Odilo  d’ima- 
giner que  ces  cris  &gemifiemcns  venoyent 
des  lamentations,  que  les  Diables  faifoyent? 
v?  ht.  le  ne  puis  entendre  qu’il  ait  eu  autre  rai- 
’ {on  ne  fondement,  que  les  fî&ions  des  Poètes, 
& l’erreur  du  commun  peuple , pour  eftimer 
Enfer  en  que  là  eftoitla  defeente  pour  defeendre  aux 
iiole.  enfers,  & le  lieu  auquel  les  âmes  des  mefehans 

eftoyent  tormentées,  à caufe  de  leurs  pechez: 
pource  qu’il  y a feu  perpétuel  en  celle  mon* 
Vlin.  li. b tagne  r qUj  toufiours  ard , & de  fi  long  temps. 
Parquoy , ilz  ont  cuidc  que  les  damnez  fuf- 
fent  detenuz  en  ces  grans  gouffres  ardens . .-Il 
..  femblc  mefme,par  ce  que  G regoire  a eferit  en 
4**16  * les  dialogues  delamort  d’Eumorphius  & de 
Eftienne , qu’il  ait  prefque  efté  luymefme  d’o- 
pinion (emblable . Il  raconte  qu’Eumor  phi  us, 
eftant  prochain  de  la  mort,  manda  par  fon  {br- 
uiteur à ceft  Elfienne,qui  eftoit  auisi  prpchain 
de  la  mort, qu’il  vinft  haftiuement.  Car  la  naui 
rc  eftoifr  défia  prefte,pourles  mener  tous  deux 
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en  Sicile . Surquoy  rendant  la  raifôn  de  cela,il 
disque  c efloit  a caufe  que  lesollcs  &lespofz 
des  tormens  y ont  eflé  ouuers  par  le  feu  q\ii  { e 
plus  en  celle  isle  qu’en  autre  terre. 
Laquelle  chofe  il  eftimeauoir  efte  ordonnée 
par  la  prouoy  ance  de  Dieu, pour  la  correftion 
des  viuans  en  ce  monde  : afin  que  les  infidèles, 
qui  ne  croyent  point  qu’il  y ait  des  tormens  j 

d’enfer,vcifTentleslieuxdestormens,Iefquelz 
ilz  ne  vouloyent  croire,quand  ilz  enoyoyeht 
parler.  Par  cefte  mefme  raifon  Odilo  a efté  ef- 
meu  auec  fes  moynes , & ont  cité  la  caufe  que 
les  Chreftiens  fefont  adonnez  àcelebrer  fe- 
ftes,&  faire  facrifices  pour  les  trefpaffoz  au 
mois  de  Nouembre , ainfî  que  les  Payens  Ro-  ouliafk' 
ma/ns  lefaifoyent  anciennement  au  mois  de  li.x, 
May  & de  Feurier,  par  l’inflitution  de  Romu-  /»'. «. 
lus  & de  Numa  Pompilius,  le  premier  & le  fe- 
cond  R oy  d es  R ornai  ns. 

t h o.  Toute  la  rai  fon  laquelle  a efmeij 
Odilo,  ne  procedoit  donc  que  d’ignorance, 
pource  qu’il  n’entëdoit  pas  la  caufe  de  laquel- 
le ces  gémi  flemens  procedoyent,&  ce  bruit  & 
ces  cris  efpouantables  qu’il  ouyoit  en  Sicile  à 
l’entour  de  celle  montagne,  h i.  le  le  penfe 
ainfî  .Et  pourtant  il  a imaginé  quec’efloyent 
les  Diables  qui  fe  tiroyét  par  les  cheueux , me- 
nant dueil , du  grand  defpit  qu’ilz  auoycnt  de 
cequ’ilz  voyoyent  les  âmes  fortir  des  peines 
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& tormens,Mais  Ton  imagination  n’a  point  por 
té  de  dpmmage  à ion  conuent,  ny  à fa  cuifine, 
ny  à tous  les  autres  moynes  8c  preftres.Car  ce 
jour  la  eft  bien  l’vne  des  meilleures  foires  que 
ilz  ayent  de  toute  l’année  : & vne  iournée  , en 
laquelle  ilz  font  moiflon  &vendenges  tout  en- 
ifemble , fans  fe  guere  efehaufter.  Si  les  âmes 
des  trefpaflez  y ont  autant  de  gaing  qu’eux,el 
les  fe  peuuent  bien  refiouy r de  la  fefte. 

T H Q.  le  voudroy  e bien  entendre  d’ou 
procèdent  ces  cris  8c  ces  gemiflemens . Car  fe 
ilz  ne  viennent  des  Diables , ou  des  âmes  des 
dânez,ou  de  celles  qui  font  détenues  en  purga 
toirc,  il  faut  qu’ilz  viennent  de  quelque  caufe 
Ittçy,  /?’.!.  naturelle.  H i.  La  caufe  eft  facile  a côgnoi- 
-ftre  àceluy  qui  entendra  quelle  eft  lafituati- 
on  8c  la  nature  du  lieu . Car  la  tormente  de  la 
. » mér  eft  d*vn  CQftç , qui  frémit  moût  horrible- 

r.,p“'.frc.  ment.  De  l’autre  cqfté  lesgrans  gouffres  de 
h.i,  feu  qui  iortent  de  lamotagne . Parquoy,quâd 
s il.  Z/'.i4.  les  yens  yehemens  foufllent,&  entrent  violem 
Viodo.  U.  mcnt  par  ies  conduis  8c  les  cauernes  qui  y font 
VoMA.1  <8?  fe  meslent  parmy  ces  veines  de  foulfre,  en- 
bel.ptt.  flammées  de  ce  feu  impétueux  : il  ne  faut  pas 
StTdb>ljr.6  cftrc  eimerueillc , quand  toutes  ces  choies  iô 
Ouid.Mc - rencontrent,meslees  8c  confufes  eniemble,  s il 
. y abruitz  efpouantables.&telzquele  Ppete 
les  a defcrit.dilânt: 

jLimi.  lÀeîl  lt  mont  ï.tna,cjtn  par  horribles 

Rui- 
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Ruines  -tonne  & fatt  bruits  moût  terribles', 
Qui  maintesfois  iette  ob/cure  nuée, 

F ortx.  tourbillons  auec  noire  fumée'. 

Et  eslincelle  ardente  & gratis  flammeau » 
Leue  de  feu, qui  touchent  aux  cieux  hautx. 

S ouuent  yomit  entrailles  & boyaux 
De  durs  rochers,  pierres  & lourd^monceaux 
D'emprains  catllou^,aui  fondue  & boutüans , 
Duf md  rouller fait  des  go  affres  bru  flans» 
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t h o.  V oila  des  chofes  e(pouantabIe$: 

H r.  Tu  lestrouuerois  beaucoup  pluselpou- 
antables,  fi  tu  auois  veu  par  expérience  ce  que 
Ariftotc,  Cicéron  8c  plufieurs  autres  autheurs 
racontent  eftre  quelquefois aduenu,quand ces  *cicJen 
feuzt  fe  font  débordez  aux  régions  prochai-  deo'.U »*. 
nés.  Ileftaduenu  quelquefois  que  les  grans 
brandons  de  feu  en  iflbycnt  comme  grande» 
riuieres,qui  fc  débordoyét  iufques  bienloing  * 
au  pays  circonuoifin,  en  telle  forte  que  les  ho- 
mes eftoyent  bien  empefehez  de  fuir  deuant, 
hors  de  leurs  villes,pour  fe  fauuer,  & que  plu- 
sieurs periffoyent . Car  à caufe  que  ce  feu  fe  s 
nourri  flbit  de  fouIfre,comme  de  graifie,il  de- 
eouloit  comme  des  flotz  d’eaue.  il  iettoit  vne 
fumée’fi  efpefic,  8c  qui  obfcurciffoit  tellement 
tout  le  pays , qu’il  n’y  auoit  homme  qui  peuft 
cognoiftre  l’vn  l’autre  de  deux  iours  . Par- 
quoy,quand  ilz  veirentlefoleilluifantletroif 
icme  iour,  il  leur  fembloitqu'ilz  fu fient  refiuf 
citez  desmortz.  Ümenolt  aufsi  vn bruit  ef- 
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pouantable , qui  eftoit  ouy  de  fort  loing  eu 
grande  frayeur.il  de'gorgeoit  6c  vomifloit  de 
grans  malles  comme  de  fer . Il  a quelquefois 
laide  li  grande  abondance  de  cendres  apres 
{oy,qu'eftans  tranfportées  deça&  delà  par  les 
ventz,elles  renipli/foyenttoutle  pays  iufques 
à cent  lieues  Italiennes  à la  ronde . Qu’ euft  dit 
Odilo,  s’il  euft  veu  cela? 

T h o.  le  doute  fort,lï  ainfi  eft  que  tu  dis, 
que  le  bon  Odilo  n’ait  bien  efté  deceu:&  que 
luy  & tous  fes  moynes  n ayent  grandement 
relue,  h i.  Ilz  ont  pour  le  moins  autât  refilé,  & 
ceux  qui  ont  creu  à leurs  fonges,que  ceux  qui 
Table  fat  s’arreftans  aux  fables  poétiques, ont  cuide  quç 
tiquecC En  Enceladus,Typhon,Briareus,&  les  autres  Ge- 
ctUus&  ans>  fuflent  enterrez  delîouz  celle  pefante  & 
V.r^TÊ  ardente  montagne  d’Etna , depuis  que  Iuppi- 
pe.f.'  ter  les  foudroya,  & leur  renuerfa  lesmontar 
gnes  deflus,  qu’ilz  auoyent  drclTees  pour  mô- 
ter  au  ciel -,  quand  ilz  luy  faifoyent  la  guerre, 
Car  ainfî  que  ceux  la  feignoyent  que  ces  Ge- 
ans  efpouantables  6c  terribles,eftoyent  enclos 
delîouz  celle  montagne , qui  fe  remuans  d’vn 
codé  6c  d’autre , iettoyent  ces  grans  cailloux. 
Ces  feux  ardens , ces  tourbillons  6c  ces  fume  est 
ceuxcy  y mettent  les  Diables  aulieu  desGe- 
ans,  6c  attribuent  à iceux  ce  qui  fe  fait  naturel- 
lement.Car  il  n’y  a point  de  doute,que  les  Po- . 
êtes,  qui  ont  feint  celle  fable,  n’aycnt  entendu 
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par  lesGeans,Ies  vens  encloz  eh  Celle  terre, 
qui  ne  trouuans  point  d’ilîue , la  fe  baillent  par 
grande  violence.  Dont  il  aduient  que  les  hau- 
tes montagnes  en  font  tellement  elmeues,  que 
elles  en  tremblent  fouuentefois,&  fe  rompent, 
ou  iettent  de  grans  monceaux  de  rocz  contre 
le  ciel  : lequel  les  poetes  ont  entendu  par  lup- 
piter, auquel  ilz  ont  attribué  la  foudre,qui  bri 
le  8c  conmme  tout  ce  qu’elle  rencontre,  pour- 
Ce  qu’elle  s’engendre  là  haut  en  l’air , qui  eft 
aufsi  appelle  ciel.  Cecy  adonne  occafîon  à 
Pindare  poete  lyrique  entre  les  Grecz,de  feln 
dre  que  Typhonle  Géant,  frappé  de  foudre,  Aines.]* 
eftoitlà  enfeuely  : lequel  Virgile  aenfuyuy  t M acrobé 
comme  Macrobe  le  telmoigne  é elcriuant  le 
fêmblable  d’Euceladus. 

f h o.  le  cognoy  bien  par  ce  que  tu  dis, 
qu’ignorancè  eft  caufe  de  beaucoup  de  relue- 
fiés  8c  d’erreurs  entre  les  hommes . h i.  Ily 


en  a encore  bien  d’auantage , touchant  celle  iesmotf$ 
melme  matière . Car  il  y a eu  des  autres  ref-  de  Islande 
ueurs  8c  radotez , qui  ont  fait  le  femblable  des  ^ de  n«- 
montagnes  d’Islande  8c  de  Nouergie . Ceux  uerS,e- 
qui  ontelcrit  de  ces  régions  8c  contrées , tef-  Zteflcr/n 
môignent,  qu’elles  lont  prefques  en  tout  fem-  S Oo“  >a 
bla  blés  à celle  de  Etna , 8c  lïngulierement  aux 
finsdeKouergie.  Quant  au  pays  de  Islande, 
îlz  dilent  qu’il  y a troys  de  ces  montagnes: 
iVne  nommée  De  la  croix,  l’autre  Helga,  c’eft 
s b j 
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à dire  Sâindeîlatroifiefine,HecIa « On  a efcrîc 
prefques  le  fcmblable  de  cefte  derniere-,  que 
d’Etna:car  elle  eft  aufsi  pleine  de  fbulfre,&  en 
a les  mines  auprès  de  foy , qui  en  rendent  en  fi 
grand  abondance , qu’il  n’y  aprefques  autre 
marchandée, ny  autre  meilleur  reuenu  en  cel- 
le isle. Quand  celle  montagne  eft  en  fa  fureur, 
elle  bruit  comme  des  horribles  tonnerres,  & 
jette  des  cendres.defquelles  elle  couure  la  ter 
re  fort  loing,  tout  autour  de  foy , en  lorte  que 
on  ne  la  peut  cultiuer . Aucuns  voulans  quel- 
quefois approcher  d’icelle , pour  contempler 
la  nature  de  ce  feu,ont  efté  engloutiz  tousvifz 
en  des  grans  gouffres,  qui  y font  en  grand  nô- 
tre , faitz  par  le  feu , 8c  tellement  couuers  de 
cedres, qu’on  ne  s’en  apperçoit  pas.il  fort  auf- 
fi  auprès  d’icelle  vn  feu  qui  confume  l’eau e,& 
ne  brusle  pas  les  cftoupes.  t h o.  V oila  mer- 
ueilles. 

h ï.  le  te  parle  maintenant  des  pays  qui 
n’ont  pas  efte  fi  bien  cognuz  du  temps  des  an- 
ciens autheurs , tant  Gréez  que  Latins*  qu’ilz 
font  àprefent.Car  fi  ie  voulove  faire  mention 
parle  menu  des  terres  &des  fontaines.qui  îet- 
tent  le  feu,&  des  montagnes  ardentes,delquel 
les  les  anciens  autheurs  ont  elcrit,nommément 
Strabo,Pline,Mela,  Solin  8c  autres  femblables, 
la  choie  feroit  bien  longue  ï voire  quand  npus 
ne  voudrions  parler  finon  des  montagnes^qui 
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ïb nt  en  Italie.Car  nous  auons  en  celle  contrée, 
qui  eft  appellée  La  campagne,la  montagne  ap- 
pellée Gaurus , 8c  l’autre  appellée  Veluuius, 
qui  n’eft  aufsi  guere  differente  à Ema , 8c  qui 
a quelquefois  ietté  des  cendres  en  fi  grand  a- 
bondance , comme  tefmoigne  Dion  Cafsius, 
que  tout  le  pays  circonuorfin  en  a efté  couuert 
comme  de  neige,&  ont  efté  tranfportées  quel- 
quefois par  la  violence  des  vens  iufques  en  Af 
J frique,  8c  en  Egypte  ,8c  en  Syrie . C’eftlàou 
Pline  l’ancien  mourut  bien  miferablemenf.car 
fe  voulant  approcher  pour  contépler  le  grand 
feu  qui  y eftoit , la  fumée  l’cftouffa  . Il  y en  a 
encore  vne  autre , appellée  Moderne , pourec 
qu’il  n’y  a pas  long  temps  qu7elle  a efté  faite 
des  pierres  de  ponce,&  des  cendres  qui  ont  e- 
fté  iettées  à la  plaine . Depuis  que  le  feu  en  eft: 
forty,  elle  a fait  beaucoup  de  maux , quand  ce 
ne  feroit  que  des  cendres  qui  ont  efté  efpan- 
dues  iufques  bien  auant  en  Apulie,qui  onttout 
gafté  les  arbres  8c  les  fruitz  des  régions  pro- 
chaines.Elle  eft  près  du  lac, que  les  anciens  ont 
appelle  Auernus,auquel  femblablementles  Pa 
yens  anciens,&  principalement  les  poetes,  ont 
mis  l’entrée  8c  la  defeente  aux  enfers , 8c  ont 
prins  le  nom  d’iceluy  mefme  pour  enfer.  Par- 
quoy , fi  celle  montagne  ardente  y euft  efté 
défia  pour  lors  , cela  euft  bien  feruy  pour  la 
confirmation  de  celle  opinion . Il  y en  a aufsi 
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encore  vne  autre  en  la  contrée  de  Hetrurie^ 
non  pas  fort  loing  du  pied  de  la  montagne  Ap 
pennine,qui  fume  8c  iette  toujours  flambes. 

T h o.  En  voila  bien  pour  faire  beaucoup  de 
enfers  8c  de  purgatoires , fi  onles  veut  forger 
à la  façon  d’Odilo. 

h i.  Orfi  envnmefînepaysonenpeut 
tanttrouuer,quepourroitce  eftre  de  tout  le 
monde? Car  on  en  pourroit  aufsi  baftir  des  au- 
tres au  pays  de  Lycie , en  la  montagne  appel- 
lée  Cbymere  : laquelle  a donné  fi  grand  ma- 
tière aux poetes, pour  raifon  desmerueilles 
qui  y font,  d’en  feindre  lemonftre  qu’ilz  en 
ont  feint.  Derechefd’isle  appellée  Enarie,  en 
fourniroit  d’autres , 8c  les  isles  appellées  Aeo- 
lies , qui  pour  cefte  caufo  ont  efté  dédiées  à 
Vulcain,  8c  ont  efté  appellées  Hepheftiades 
par  les  Gréez , 8c  V ulcanies  par  les  Latins , du 
nom  de  Vulcain  mefine , 8c  font  trois  en  nom- 
bre*.afl*auoir,Hidra,Lipara,StrongyIe,  qui  iet- 
tent  quelquefois  le  feu  iulques  dedans  lamer. 
le  me  déporté  de  parler  du  rocher  appelle 
Nympheum , qui  eft  en  la  contrée  des  Apolo- 
niates,&  delà  montagne  appellée  Argeus,  qui 
elt  en  Cilice,  8c  de  la  montagne  des  charbons, 
qui  brusle  toufiours  au  deflus , au  pays  d’Ale- 
magne,enla  contrée  de  Myfene,non  pas  loing 
de  Javihe  appellée  Zuicca.  Ielaifieaulsi  à 
part  des  lacz,  comme  Celuy  de  Turingie  & 

Tra- 
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T raftmenus,  qu’on  a veu  quelque  fois  ardre, 

& autres  femblables.Quât  à la  montagne  Chy 
mere,le  feu  qui  y eft,eft  de  telle  nature,  qu’il 
s’alume  8c  le  nourrit  & augmente  d’auantagc 
de  l’eaue  qui  y eft  iettée:  pourtant  que  la  terre 
d’icelle , eft  limonneufe  8c  pleine  de  ce  limon 
glueux,comme  poix,appellé  par  les  Latins  bi- 
tumé,duquel  on  peut  vfer  en  lieu  de  mortier, 

& de  plaftre,ou  es  lampes  pour  brûler  au  lieu 
d’huile . Car  il  eft  de  nature  de  (bulfre.  tho. 

Ce  feu  la  eft  merueilleux,  qui  fe  nourrit  de 
I’eaue,au  lieu  d’en  eftre  efteind . A ce  que  ie 
puisentendre,partesparolIes,ily  a beaucoup 
de  pais, qui  ont  de  telles  montagnes  8c  de  tel- 
les terres. 

h i.  Si  n’ay  ie toutesfois touché  queles 
plus  renommées , entre  lelquelles  nous  auons 
encore  laifle  aucunes  des  principales,&  de  cel- 
les qui  fcruent  mieux  à noftre  propos . Car 
nous  n’auons  point  encore  parlé  de  celle  de 
Nouergie, nommée  communément Hechel- 
berg.Ilz  difent,  que  cefte  icy  eft  des  plus  hor- 
ribles 8c  des  plus  efpouantables  qui  toyent  au 
monde  ,8c  qu’elle  eftenuironnée  de  la  mer. 

Mais  pour  prendre  encore  plus  terrible,  & 
pourmieux  enrichir  le  conte,  il  y en  a qui  di- 
lent  encore,  que  de  là  on  oytles  voix,les  cris,  Cf;,  fa 
les  pleurs  & les  lamétations  des  âmes  qui  vont  darmt^ 
«n  enfer;  tellement  que  ces  horribles  fous  8c 
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bruitz  s’efpandent  & eftendent  iufquesàvne 
lieue  à la  ronde . Ilz  y adiouftent  encore  d’a- 
Vanlteurs  uantage  , qu’il  y a de  fort  grans  vaulteurs , & 
l0T r~  des  corbeaux merueilieufement  noirs, Qui  vo- 
na»x.  lent  autour,iettans  aulsi  des  horribles  cris , en 
forte  qu’ilz  efpouantent  tellement  vn  chacun, 
que  nul  n’ofe  approcher  de  celle  montagne. 
T,..«  Enapres , qu’il  fort  deux  fontaines  d’icelle 
dt  froideur  defquelles  1’vne  eft  de  froideur  li  grande  oc  n 
o chaleur  excefsiuc,  & l’autre  de  chaleur  , qu’elles  (ont 
cjicefsiHe.  intolérables  8c  l’vne  8c  l’autre:  8c  n’y  a elemét 
tant  froid  ou  tant  chaut  (bit  il,  qu’elles  ne  fur- 
môtent  en  chaleur  8c  froi  deur .Et  qui  plus  eft, 

Uaibe-  cn  Ce^e  me^ne  contr^e»  du  c°ftc  de  My  di , fe- 
tryn.Di-i  l°n  leur  dire,  il  y a encore  vnlieu  nômé  Nad- 
lles  hegryn,  auquel  les  diables  de  ce  heu  apparoif 

lits.  fent  aux  hommes , qui  les  voy  ent  en  leur  pre- 
fence.ayans  des  corps  d’air.I’av  leu  auftt  pref- 
ques  le  femblable  du  puys  d’Ifiande,ce  que  ie 
n’ay  pas  encore  touche  : c’eft  aflauoir  qu’il  y 
a des  efpritz,qui  fe  prefententmanifeftement, 
pour  feruir  aux  hommes . En  après  qu'on  y 
voit  des  phantofmes , de  ceux  qui  ont  efté  no- 
yez, ou  occiz  par  quelque  autre  maniéré  vio- 
lente,qui  feprefentent  aufsi  deuant  les  homes 
de  leur  cognoiflance  : en  telle  maniéré , que 
ceuxS  qui  ne  fauent  rien  de  la  mort  de  ceux 
qu’ilz  reprelentér.cuydent  que  ce  foyét  ceux 
la  mefincs , &qu’ilz  lesvoyent  deuant  leurs 

yeux. 
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ÿeux,viuans  : 8c  leur  tandent  la  main , 8c  ne  fe 
aperçoiuent  point  que  ce  font  phantofincs,iuf 
ques  à ce  qu’ilz  les  voyent  euanouyr  deuant 
leurs  yeux.  Mais  ce  n’eft  pas  de  merueillc  s’il  y 
a de  telles  ilIufions,à  caufe  qu’il  y atout  plein 
de  fbrcellerie , côme  en  Laponie,  tho.  Odi- 
lo  euft  bien  la  trouuc  encore  meilleur  occa- 
sion pour  y lîtuer  enfer  &purgatoire , qu’au 
mot  Etna,  h r.  Il  euft  bien  eu  plus  d’apparece 
fi  ces  chofes  eftoyent  vrayes.Mais  fi  nous  nous 
voulousarrefter  à telles  chofes, ce  ne  feroit  ia- 
mais  fait . Il  nous  côuiendroit  aufsi  forger  en- 
core vn  autre  enfer  8c  purgatoire  en  Efcofte,  y wo** 
en  laquelle  on  dit  qu’eft  le  mont  doloureux, 
fort  efpouantabIe,à  caufe  des  cris  de  ceux  qui 
y pleurent  & fe  lamentet.Et  en  Thuringie,  on 
dit  qu’il  y a encore  vne  montagne,en  laquelle 
on  oyt  des  moût  horribles  bruitz  : 8c  qui  n’a 
pas  feulement  le  nom  d’auoir  des  Faunes&  F 
des  Satyres,  qui  font  vne  forte  de  diables , qui  Sa/jw* 
ont  (eduit  en  maintes  fortes  les  Payensimais 
auf^i  aucuns  afferment  qu’ilz  ont  veu  cela  par 
expérience  *.  8c  aucuns  efcriuains  8c  autheurs, 
qu’on  tiet  pour  ges  dignes  de  foy, l’ont  eferit. 

tho.  Il  fera  donc  beaucoup  d’enfers 
dÉde^purgatoires  à ce  conte . Mais  pourtant 
que  ie  crains  fort,  qu’il  n’y  ay  t de  grandes  ref 
ueries  8c  menfôges  en  ces  hiftoires,ilme  fem- 
ble  qu’il  fera  le  plus  feur , 8c  le  plus  expédient 
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pour  moy , de  tirer  du  cofté  que  i’auoy  e proî' 
j>oféjparauant,que  prendre  le  chemin, n’en  Si-» 
cile , n’en  point  de  tous  ces  lieux  que  tu  m’as 
nômez.  Car  le  voyage  n’y  eft  pas  maintenant 
tant  frequente  ne  tantcogneu  ,que  celuy  que 
i’ay  entreprins*.  excepté  que  tu  as  nomme  l’vri 
des  pays,ouie  voloye  tirer. 

h i.  De  quel  cofté  as  tu  donc  entreprins 
de  tirer?  t ho.  le  failoy  e mon  cote  de  m’en 
aller  droit  en  Efcofte  ou  en  Hy hernie,  h i.  Y 
a il  là;quelque  entrée , pour  defcendre  en  ces 
. régions  infernales?  T h o.  N’as-tu  iamais  ouy 

Parlcr  du  voyage  8c  du  Trou&Puitz  S.Pa- 
S.ïatrix.  tri»  Ne  te  fouuiét  il  point  des  liures  que  nous 
en  auions  à l’elcole,du  temps  que  nous  eft  ions 
petis  enfans?  Ces  liures  la  me  feruiront  bien 
maintenant  à ce  voyage,  pour  fauoir  commet 
ie  m’y  dois  côduire.  h i.  Tu  me  réduis  main 
Tenant  en  memoi  re  les  contes  de  ma  grand  me 
re . N’eftions  nous  pas  bien-heureux  en  ce 
temps  la , que  nous  auions  telz  liures  entre  les 
mains,au  lieu  dejquelque  bon  autheur,&de  la ( 
Bible,&  des  lain&es  Efcritures?  Si  nousconfî- 
derons  bien  la  mifere  de  ce  temps  la,&  la  bar- 
barie 8c  l’ignorance  8c  de  Dieu  8c  de  toutes 
bonnes  difciplines,qui  pour  lors  occupoit  tou- 
te la  terre,&  la  comparions  auec  la  mifericor- 
dc  que  Dieu  nous  fait  maintenant:nous  âuriôs 
bien  occafton  de  luy  en  rendre  grâces . Penle 

que 


I 


INFERNALE.  «ç 

que  ce  liure.au  quel  eft  delcrit  le  voyage  de 
iaind  Patrix,&  les  autres  femblables, pleins  de 
fables.encoreplusfottes  & plus  lourdes,efto- 
yent  fort  propres,  pour  donner  quelque  bon- 
ne  dodrine  aux  enfans.  Vn  nouueau  Telia* 
inet  neleureuft  ilpascfté  beaucoup  meilleur 
entre  les  mains? 

t h o.  Non  certes . Car  il  y auoit  dan- 
g ier  qu’ilz  ne  fuiTent  venuz  heretiques,s’ilz  le 
Fufientmis  àlireles  liuresdela  faindeElcri- 
)ture  fi  ieunes.Mais  il  n’y  auoit  point  de  tel  dan 
gier  en  ceux cy.  hj.  Tu  as  raifontpour  crain- 
te que  les  ehreftiens  ne  deuiénentherctiques. 
il  leur  faudra  défendre  la  ledure  des  laindes  > 
Efcritures,  & leur  permettre  tous  folz  liures. 
pour  en  faire  des  beftes  brutes . V rayement 
nous  fommes  en  beau  pays.puis  que  nous  fom 
mes  défia  iufques  à faind  Patrix.  T h o.  Tu 
n’ignore  pas , que  ce  pertuis  eft  en’Hybernie. 
fil.  Les  vns  le  mettent  en  Hyberniedes  autres  . 

en  Elcofletmais  ce  m'eft  tout  vn  ou  il  foit.Car 
ie.n’y  veux  pas  faire  le  voyage,  tho.  Cerne  e rafâncù 
eft  aufsi  tout  vn.  Car  ces  pays  ne  font  pas  fort  U.vadia. 
Teparez  l’vn  de  l’autre. Ce  m’eft  afi*ez,mais  que  '*  com.i» 
ie  le  puifle  trouuer . Pour  cefte  caufe  i’auoye 
propofé  de  m’en  aller  là  tout  droit  : mais  de- 
puis que  i’ay  ouy  le  beaupere , ie  ne  me  veux 
pas  mettre  en  chemin, fans  auoir  premieremét 
parle  à luy  : & puis  ie  me  gouuerneray  félon 
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le  confeil  qu’il  me  donnera. 

h i.  Te  ioues-tu,ou  fi  tu  refues?  T H 61 

Tetdr*  U n e^  Pas  vn  Pa^s  » ^u<îue^  ^ Pa*üe  iouer, 

rin.  veu  que  tous  ceux  qui  y ont  cfté  , en  perdent 
Ttcfhooii  le  ri re,&  toute  refiouy fiance,  hi.  Ileftdonc 
femblable  au  trou,&  à la  cauerne  de  T ropho- 
p fi*  nius,qui  eft  au  pais  de  Lcbadie,de  laquelle  les 
I raf.cbîl.  anc^cns  ont  eferit  prefque  tout  en  la  mefine 
i.fAx.7.  forte,que  noz  refueurs  du  puitz  S.Patrix.Par- 
quoy  ie  ne  doute  point , que  l’vne  des  fables 
n’ait  engendré  l’autre.  Si  ne  puis-ie  toutesfois 
penfer,que  tu  parles  à bon  elcicnt.  t ho.  Tu 
penfes  que  iefoye  vn  moqueur  comme  toy. 
h 1.  Situn*esmoqueur,tiiesdoncvnrefiieur. 
T h o.  le  ne  dors  pas  pour  refuer.  h i.  Au  fit 
ne  dormoit  pas  auiourd’huy  le  frère  prefi 
cheurtmais  fi  ne penfe-ie point  iamais  auoir 
ouy  vieil  relu eur.refiier  en  telle  forte  en  veil- 
lant. Mais  ces  refueurs  qui  refilent  en  veillant, 
font  les  plusgrans  & les  plus  lourdz  refiieurs 
de  tous.  le  ne  puis  croire  qu’il  n’ait  eftudié  en 
I’elcole  de  quelque  vieille  fempiterneufe  plei 
ne  de  R equiem , de  laquelle  il  nous  a apporte 
cefte  belle  théologie.  ^ v.  N'as-tu  point  hon- 
te de  te  moquer , & de  mefdire  en  telle  forte, 
d’vn  homme  tant  fauant  & tant  vertueux?  h i* 
le  ne  fay  pas  quel  fauoir  il  peut  auoir.mais  ce- 
la peux-ie  bien  dire  feuremét,que  ie  n’ay  ouy 
chofe  deluy,par  laquelle  id  puifife  cognoiftre, 

qu’en 
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qu’en  luy  ait  ne  fauoir,ne  fcience . S’il  auoit  c- 

ftudié  aux  lettres  humaines,  ie  penferoy  e que 

•♦il  auroit  leu  ce  qu’il  aprefché,  ou  enlapoefîe 

de  Homere.ou  de  Virgile,ou  de  quelques  au-  *îc>w*.o. 

très  poetes,tant  Gréez  que  Latins  : ou  en  Plu- 

F J . f . * . ,,  V;r»>AE- 

tarche.  Car  ie  luiscertain,quel  on  trouuera 

celle mefine  matière, traitée  prefque  totale-  r l»tar.in 
met  de  la  forte  qu’il  l’a  nous  a déduite , en  ces  cornent. cU 
bons  anciens  théologies  # fur  tout  aux  liures  '^•So- 
dé Plutarche:  qui  raconte  les  chçfesmerueil- tvu% 
leufês,que  Timarchusa  veu  en  la  cauernede 
Trophonius,qui  font  en  peu  differentes,  à cel- 
les que  nous  auôs  ouy  du  beaupere,&  que  plu 
fieurstjieologiens  ont  eferites  des  enfers.Mais 
ie  crain  bien,qu’il  n’aitpas  tant  profité  enGrec 
n’en  Latin,qu’il  ait  iamais  leu  ces  autheurs,  ne 
qu’il  les  feuft  entendre,quâd  il  les  lirait.  Pour 
en  dire  ce  que  i’en  penfè,ie  croy  pluftoft  qu’il 
a leu  cela  au  Calendrier  des  bergiers,  ou  en  D&w.te 
Dantes.  iho.  le  ne  fày.  H I.  Quelaage peut 
ilbienauoir,à  tôaduis  Thomas,  tho.  Pour 
quoy  me  demâdes-tu  de  fon  aage?  h I.  Pour-  d 
ce  que  s’il  auoit  vefeu  du  temps  d’ Alceftis , & 
de  Protefîlaus,ou  d’Hercules  & de  Thefeus, 
ou  d’Vlyfîes  8c  d’Eneas,lefquelz  les  ppetes  tef 
moignent  auoir  efté  aux  enfers,#  auoir  vifîté 
tQUtes  ces  régions  & chambres,  tant  des  lim- 
bes,que  du  purgatoire,#  ces  beaux  # plaifans 
champs  Elyféest  nouspourriosprefûmer  qu’il 
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auroit  parlé  à eux , 8c  appfins  d’iceux  cefte 
théologie . Mais  il  faudrait,  qu’il  euft  pour  le 
moins, plus  de  mille  & neuf  cens  ans , 8c  qu’il 
fuit  au  double  plusvicux,queMathufalé.  tho. 
lotn.ti.  N’auons  nous  pas  Lazare,  lequel  Ielus  Chrift 
relTufcita , qui  en  eft  venu  long  temps  apres 
fioindeta  tous  ceuxla,&  qui  en  a peu  dire  ce  qui  en  eft? 
tare,à  l'i-  Tu  ne  peux  pas  dire , que  cela  foit  vne  fable, 
mitation  comme  des  autres,  h i.  le  ne  nye  pas  que  no- 
dtiiottes . ftre  Seigneur  IeftisChrift  n’ait  refliulcité  La- 
zare par  fa  vertu  diuine.  Car  nous  enauons 
trop  certain  tefmoignage . Mais  ie  nye  les  fa- 
bles 8c  refueries,qui  ont  efté  adiouftées  à celle 
hiftoire,en  grande  moquerie  de  laParolle  de 
Dieu  . Mais  quand  bien  ainfi  leroit , encore  ne 
pourrait  auoir  parlé  àluy  le  beaupere , qu’il 
ne  fuft  aagé , pour  le  moins  de  plus  de  mille 
cinq  cens  ans. 

tho.  Ne  le  pourrait  il  pas  bien  auoir 
1 ouy,  de  ceux  qui  par  longue  fucceision , l’ont 

apprins  8c  entendu  de  ceux  qui  l'auoyent  ouy 
de  Lazare?  hï.  Il  y abienicy  desouy  dire. 
Ievoudroye  bienfauoir  lequel  a efté  le  pre- 
mier,auquel  Lazare  l’a  raconté:&  lî  Lazare  en 
a parlé  plus  amplement  que  Ielùs  Chrift,  & 
tous  fes  Prophètes  8c  Apoftres.Ne  voy  ôs  nous 
pas  icy  bien  clairement,  comment  nous  nous 
fommes  iouez  de  Dieu , conucrtiftans  (es  œu- 
tires  8c  miracles , en  fables  8c  fi&ions  plus  qute 

poeti- 
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poêtiques?En  pouuoyent  faire  d’auantage  les 
ennemis  de  noilre  religion  ? Ces  vieux  re£ 
ueurs  qui  ont  fongé  telles  fables , nefontilz 
pas  de  Lazare  vne  Alceftis,  8c  vn  T heleus,  ou  ' 

vn  Vlylfes,ou  vn  Encas,  qui  font  reuenuz  des 
Enfers , pour  raconter  ce  qu’on  y faifoit  ? De 
quoy  feruenttoutes  ces  fidiôs,&cesnarratios 
fabuleulès,  8c  ces  contes  de  vieilles  ralîbtées; 
qui  pour  reuoquer  en  doute  , la  vérité  de 
Dieu,& pour  dôner  occalïon  aux  Epicuriens, 

& aux  moqueurs  8c  contempteurs  de  Dieu  8c 
de  fa  Parolle , de  fe  rire  delà  religion  Chrc- 
ltienne,&de  la  do&rine  Euangelique , ainfî 
que  Pythagoras,  Lucrèce,  Lucian&  plulîeurs 
autres,  fe  font  moquez  des  fables  &fiâions 
poétiques,  touchant  leur  enfer , 8c  de  la  vaine 
crédulité  & grande  fottife  du  peuple  ignorât, 
qui  y adiouftoit  foy, comme  nous  aux  fonges 
desCaphars.  t h o.  Tu^ppellesfonge,toutce 
qui  n eft  a ta  fantalîe.  h i.  l’appelle  longe,  les 
fonges . Car  ou  eft  ce  qu’ilz  ont  pris  ce  qu’ilz 
nous  ont  prelche  de  ces  fables  ? Ilz  nous  ont 

voulu  faire autantde  parties,  des  régions  in- 
fernales , que  les  colmographes  en  ont  fait  de  v - 
la  terre  habitable . Car  ainfï  qu’ilz  l’ont  par- 
tie en  Alîe , en  Afrique , 8c  en  Europe  î aulsi  La  dimfîo 
ceux  cy  ont  diuilê  les  habitations  infernales,  àelacof - 
en  limbe, en  purgatoire  & en  l’enfer  des  dam-  moSraP1}ie 
nez . Et  û ont  fait  toutes  ces  régions  habita-  n^maUu 
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blés,  & tant  peuplées , qu’il  n’y  a fi  petit  coing 
hy  anglet,que  tout  n’y  loit plein,  principale- 
ment en  purgatoire:lî  nous  les  en  voulôscroi- 
re.  Car  les  âmes  y entrent  tous  les  iours  par 
beaux  millions . N’cs-tu  pas  bien  de  mon  opi- 
nion,Theophile? 

the.  Noftre  Seigneur  Iefus  Chrift  n’a 
pas  reflufeité  Lazare, ne  les  autres  ,lefquelz  il 
ar’appellez  de  mort  àyie,  pour  entretenir  les 
hommes  par  telles  moqueries,&  pour  rendre 
laParole  deDieu  remblablp^ne^oefie.Car 
fa  fimplicité  ne  le  peut  porter,  ne  fa  grauité  & 
Qgilfif-  maiefté  aufsi . Il  luy  fuflrït  de  nous  enfeigner, 
qu’il  y avn  enfer,  & nous  nous  deuons  conten 
*o*r  eJer‘  t€r  de  cela,fans  nous  enquérir , corne  il  a déf- 
ia efté  dit.ny  ou  il  eft,  ne  quel  il  eft.  Car  ceux 
qui  par  le  iufte  iugement  de  Dieu  y feront 
condamnez  ,1e  fauront  par  expérience  trop 
s toft,&  plus  qu’ilz  ne  voudroiet . Les  efieuz  ,& 

les  biébeureux,qui  en  font  deliurez  par  Iefus 
Chrift , ne  fe  foucient  d’en  fauoir  d’auantage, 
que  Dieu  leur  en  a reuelé:&  qu’ilz  en  ont  {en- 
tu  en  leur  confcience , quand  ilz  l’ont  offenle, 
a Jm  Ætqu’iiz  ontefte  preflez  du  fentiment  de  leurs 
Cwit.Dei  pechez . Car  comme  fainft  Auguftin  le  dit,  la 
lt.ut  c.  y.  chofemefine  montrera  plus  ouuertement  ce 
qui  en  eft,'quand  la  fcience  des  fainôz  fera  fi 
grande , que  l’experience  ne  leur  fera  point 
neccfiaire  pour  cognoifire  ces  peines. 

h i.  Que 


infernale.  T rç, 

. J.f  }-.  lais~fu  fl  cc  beaupere  eft  point  ht  noir. 

des  difciplesde  Pythagoras,&de  celle  mefine  mgmim 
opinion  î Parauenture  que  l’ame  dequelcun  W'W- 

æ CCU.X’,.C^?eZ  iadis  les  P°««  tefinoienent  "l1*’ 
eitre  defcenduz  aux  enfers , eft  entrée  en  fon 

orps, tellement  qu’il  eft  vn  de  ceux  la  mefmcé 
the.  Nous  aurions  bien  occafion  de  le  pen-  * ' ‘ 

ler.cn  oyantees  fonges  8c  refueries,ft  nous  ne 
lauions  certainement  que  l’opinion  de  Py  tha- 
goras  eft  faufle  (combien  que  plulîeurs  entre 
les  Iuitz  en  font  encore  enyurez:)&  que  ce 
que  les  poetes  8c  les  moynes  ont  inuenté , ne 
ont  que  fonges , 8c  menlonges . Mais  encore 
que  noftre  moyne  ferait  quelque  Thefeus.ou 
Vly  fies  Pythagonque , fi  fe  pourrait  il  bien 
tromper.  Car  depuis  que  ceux  la  n’ont  efte  en  <m 

ces  pays  & régions,  le  feu  y a prins.qui  a bru-  f ""  m 
le  toutes  les  parois , & toutes  les  murailles  de^  ^'" 

ces  diuerfes  habitations  &chambres  inferna- 
les,  forgées,  bafties,  & édifiées  premièrement 
parles  philofophcs  8c  parles  poetes,  & dere- 
chef  par  les  moynes  & les  preftres  : tellement 
qu  il  n y eft  demourc,ne  limbe.ne  purgatoire, 

fors  qu  enfer  feulement,ou  eft  le  feu  de  la  gé- 
henne. 6 

:tho.  Vous  parlez  du  limbe  & du  pur- 

gatoire,toutainft  corne  s’il  n’y  en  auoit  point, 

& comme  û tout  ce  qu’on  nous  enaprefehé 
«iftcftc  inuente  à plaiftr  ,8c  que  ce  ne  fulTent 

î;  ,r'*  ' • 
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que  fables.  Maisl’Efcriture  n’en  fait  elle  point 
de  mction’Penfez  vous  que  tant  de  bons  prefc 
cheurs,  qui  ont  efté  le  temps  paffé , euftent  en- 
seigné telles  cliofes,  fi  elles  n’eftoyent  vrayes? 
h i.  I’ay  bien  ouy  prefcher  à plulieurs,que  les 
enfans  mornez,  8c  tous  ceux  qui  trepaflent , a- 
uant  qu’eftre  baptifez,s’en  vont  droit  aux  lim 
bes,auxquelz  ilz  ont  leurs  chambres  a part,fe- 
• parées  d’enfer  8c  de  purgatoire,&  qu’ilz  n’en 
trent  iamais  en  paradis  ,mais  qu’ilz  font  pri- 
uez  cternellemét  des  ioyes  d’iceluy.En  apres, 
il  n’y  a rien  que  i’aye  ouy  tant  recommander 
aux  fermons,que  les  âmes  de  Purgatoire,aux- 

3uelles  ilz  bai  lient  aulsi  chambres  à part, 8c les 
etiennent  corne  prifonnieres,  en  celles  char- 
trcs*&  prifons,iufques  à ce  qu’elles  ayentpayc 
leur  rançon. 

e v.  Ne  croys-tu  pas  fermement , que 
Ylato.lib.  cela  Soit  vray  ? 8c  qu’il  y ait  vn  limbe , 8c  vn 
de  anima,  purgatoire?  h ï.  le  le  croiroye  fans  doute  & 
^rmGor-  fàns  contradi&ion  aucune, fî  ie  l’auoye  aufsi 
^UedcnT  bien  ^eu  au  ^ au  nouueau  teftament,  que 
Ylutar.in  aux  liures  de  Platon  ou  de  Plutarque,  8c  aux 
cbm.de  autres  femblables,qui  ont  efté  d’vne  mefine  o- 
d>m.  pinion,nommémét  Xenocrates  Academique, 
Soirat,  dilciple  de  Platon , qui  raconte  bien  amplc- 
n't  de  mcnt  » ce  (lue  Socrates  fe  difoit  auoir  ouy  de 
bcn.difcip-  Cobriasmagicien,touchâtles  peines  & la  bea- 
U.s.ca.n.  titude  des  amcs.Ceftuy  cy  delcrit  fort  ample- 
ment 
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ment  les  fituations  des  enfers.Ie  y pourray  en- 
core adioufter,entre  lespoetes  Gréez  Orphée 
& Homere,  & Virgile  entre  les  Latins:qui  a 11 
bien  deferit  le  limbe,l’enfer,le  purgatoire,  3c 
le  paradis  du  Pape , que  ie  ne  penfe  pas , qu’il 
{oit  possible  de  les  mieux  peindre  :8c  ne  puis 
croire  qu’il  n’ait  efté  infpiré  du  mefine  efprit  Ve/pritatt 
par  lequel  ceux  ont  parlé  qui  nous  ont  forgé 
ces  limbes,&  ce  purgatoire:  8c  duquel  ceux-la  &atoire‘ 
ont  efté  inlpirez,  qui  ontafsifté  aux  conciles, 
aufquelz  telle  dodrine  a efté  approuuée,& 
confirmée . Parauenture  qu’il  fe  pourra  trou  - 
ucr  quelque  chofe  aux  deferiptions  de  Vir- 
gile , qui  femblera  quelque  peu  differente  à 
la  Théologie  Papale:  mais  toutesfois,fi  les  ma 
tieres  font  bien  examinées  3c  elpluchées,  on 
n’y  trouuéra  pas  des  erreurs  fi  grans,que  pour 
iceux  il  le  faille  iugerheretique  en  théologie 
Papale,  ne  répugnance , qui  ne  foit  plus  facile 
d’accorder , que  d’appointer  l’Efcot  & Tho- 
mas enfemble  : les  R eaux  3c  les  Nominaux,  & 
les  fophiftes  3c  do&eurs  queftionaires  entre 
cux.Mais  pour  en  faire  l’efprouue.elcoute  par 
1er  le  poeteen  la  maniéré  que  ie  le  pourray 
faire  parler  en  noftre  langue . Et  pour  aller 
mi  eux  par  ordre,  ie  te  reciteray  premier,  la  T ..  f> 
defeription  du  limbe  des  enfans.  deswfimt. 

T antofl  ouys  foris,Crit  & voix  fubites,  Virg. 

Jittec  gratis  fleurs  anx  premiers  ititroitts:  AEnt.6. 

» ? 
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Et  des  enfin  s les  âmes  larmoyantes, 

L efquel^  la  mort, de  fes  flefches  piquantes  t 
A arraches, trop  cruelle  £r  amere, 

Venant  le  temps, des  te  tins  de  leur  mere. 

Il  baille  auxpetis  enfans  leur  chambre  h 
part,&fïtue  leur  logis,tantoft  à l’entrée  8c  aux 
fauxbourgs  des  enfers,lelquelz  il  deferit,  en- 
core plus  horribles&plus  efpouâtables,difants 

Vu  tenebreux  enfer  Pb o rrible gouffre. 

En  deuallant  en  hydeux  puit t defoulphre, 
J)efcend,deuxfoys  trop  plus  profond  abyfme, 

Qu’il  n'a  de  trai  fl  in f qu'à  la  haute  cyme  . - 

Des  deux  luyfans,&  qu'il  n'y  a d'efpacet 
Né  de  regard  depuis  la  terre  ha f]e.  f 

t h o.  Voyla  vn  horrible  logis,  h i. 
p j Outre  ces  deux  eftages , il  en  met  encore  deux 

Jixiocho.  autres,c’eft  alfauoir  purgatoire,&  les  champs 
Elyfées,defquelz  nous  parlerons  par  apres,  en 
fonlieu . Or  tous  ceux  qui  font  logezences 
chambres  diuerfés,font  frai&ez  vn  chacun 
félon  leurs  mérités,  8c  ceux  qui  doyuent  eftre 
punys,le  font  en  diuerles  fortes . Car  les  tor- 
Vlato.in  mens  leur  font  baillez  plus  griefz  & plus  cru- 
Tbtdone.  elz,ou  plus  legiers  & plus  modérez  , félon  les 
, démérites  d’vn  chacun . Ilz  ont  vn  chacun 
Tlato  de  leur  bon  &leur  mauuais  ange,pour  les  addref 
anima.  fer  8c  conduire , là  ou  ilz  doiuent  eftre  logés, 
Eufeh.de  felon le tefmoignage de  Platon.  Ilmetaufsi 
Euan<rel  vne  PrîfonIarge , profonde  8c  obfcure,hprri- 
lib.iitc.îs.  hle  8c  efpouantable , au  plus  bas  d’cnfer,de  la- 
zo.  " quelle 
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quelle  iamais  ceux  ne  fbrtent  qui  vne  foys  y 
ont  efté  abyfinez . Celle  prifon  eft  le  vray  en- 
fer,auquel  font  puniz  les  pechez  8c  les  crimes 
û grans  8c  fi  énormes, qu’ilz  font  infanables,& 
ne  peuuent  aucunement  eftre  purgezicommc 
(ont les  facrileges,lesmeurtres , les  tyrannies, 
les  violences,  8c  les  paillardifes  exécrables,  8c 
autres  femblables  crimes  : 8c  principalement 
ceux  des  tyrans  , des  roys , des  princes  8c  fei-  1l**J*M 
eneurs . Car  Platon,  duquel  cefte  philofophie 
procede,Iesloge  tous  en  enrer  î 11  au  lieu  d e-  Lespe%e ^ 
lire  bôs  princes  & bôs  pafteurs,  ilz  ont  efté  les  des  P rw- 
tyrans,  8c  les  loups  du  genre  humain.  des 

t h o.  le  voy  défia  icy  vn  grand  accord,  O ranLs\ 
auec  noz  preftres  8c  no z moynes . Quant  aux  ** 

limbes  des  petis  enfans,  il  n’y  a différence , fi-  j [uang.ll, 
non  que  Virgile  les  y mettous,&  ceuxcy  n’y 
logent,  finon  ceux  qui  fontmortz  fans  baptel- 
me.  h i.  Aufsi  ne  leur  eft  il  pas  tant  rude.  Car 
il  ne  les  priuepas  de  toute  ioye  &confolation, 
comme  ceux  cy  font  les  poures  petis  enfans 
desChreftiens.  tho.  Quant  aux  enfers,ie  ne 
trouue  pas  trop  mauuaife  l’opinion  de  Platon. 
Premierement,pource  qu’elle  approche  aucu 
nement  de  la  vérité  des  fainôes  Efcritures , 8c 
qu’il  monftre  le  iufteiugement  de  Dieu  fus 
lestyrâs.Car  il  efl  bien  raifon.puis  qu’ilz  n'ont 
perfonnequileschaftie  en  ce  mondc,&  qu’ilz 
ne  veulent  eftre  fubietz  ny  à Dieu  ny  à créa* 
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ture  qui  (oit,mais  faire  tout  ce  qu’il  leur  plaît, 
qu’ilz  {oyentpuniz  au  double  en  l’autre  mon- 
de : & qu’ilz  rendent  gorge  de  leurs  grandes 
cruautez,violences,  & crimes  énormes  qu’ilz 
ont  commis,pource  qu’ilz  ne  craignoyent  ne 
iuftice  ne  punition.  Que  t’en  femble  Théo- 
phile. 

the.  Combien  que  le  tefmoignage  des 
fàindes  Efcritures  nous  fuffir,  toutesfois  cecy 
nous  doit  bien  encore  efmouuoir,&  confôdre 
les  infidèles , quand  nous  voyons  la  vertu  de 
vérité  eftre  fi  puiffante  qu’  elle  contraint  & les 
Philofophes,&  les  poctes,&  les  autres  qui  ont 
cfté  ignorans  de  la  vray  e fcience  de  Dieu , de 
la  confefTer,  Se  luy  rendre  telmoignage . Ce 
que  Platon  a ditdes  enfers,ne  fe  fait  pas  feule- 
ment aux  enfers , ains  en  voyons  en  ce  monde 
fouuentesfois  de  grandes  expériences . tho. 
Comment  donc?  the.Nous  voyons  fouuentef- 
fois,que  Dieu  fait  de  grandes  vengeances  fur 
la  terre,  principalement  par  guerres  cruelles: 
&q  ue  par  icel!es,non  feulemét  plufîeurs  grans 
ôtfors  peuples  font  cruellement  traitez  Se  de£ 
faitz&  defîruitz,mais  aufsi  plufîeurs  gras  Em- 
pereurs,Rois,Princes  Se  feigneurs:&  cecy  par 
des  autres  Princes  effranges  Se  infideles,&des 
cruelz  tyrans.  Or  telles  punitios  font  plus  que 
iuftes&necefTaires.  Cartoutvaprefque  par 
tout  le  monde,par  côpere  Se  par  cômere,  fans 
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muoir  regard  à Dieu  ny  à iuftice . Parquoy,  il 
eft  prefquesloilîble  à vn  chacun  de  faire  tout 
ce  qu’il  veut  , {ans  crainte  de  punition  : li- 
non à quelque  poure  malheureux, vil  8c  abiet, 
qui  n’a  crédit  ny  authorité  au  monde , ny  pa- 
rent, ny  amy  qui  en  ait  (oing , ne  qui  procure 
pour  luy . Car  les  autres , qui  ont  du  crédit  8c 
de  l’authoritc , ou  des  parens  8c  des  amis  qui 
peuuent  quelque  chofe , trouuent  facilement 
moyen  d’efchapper  la  main  des  hommes,  . 
combien  qu’ilz  feront  grandement  coupa- 
bles de  beaucoup  degrans  crimes.  Car  pour 
le  premier,  s’ilz  font  princes,  il  ne  faut  pas, 
non  feulement  que  perfonne  mette  la  main 
fur  eux, pour  en  faire  iuftice  : mais,  qui  pis  eft, , 
il  leur  faut  applaudir  en  toutes  choies  : 8c  ne 
eft  pas  feulement  permis  d’ouurir  la  bouche 
pour  les  admonefter,ou  reprendre  de  leur  ini 
quité,  lans  grand  dangier  de  la  vie . S’ilz  lont 
des  amis  des  princes, leur  appointement  eft  ai- 
le à faire.  Si  on  a affaire  à vne  communauté,  8c 
la  matière  vient  en  vn  confeil,  ou  en  vne  iufti- 
ce:la  plus  grande  part , 8c  quelquefois  prefque 
tous  lesconfeilliers  8c  officiers  fetrouueront 
la  plulpart  du  temps  ou  des  parens , ou  des  af- 
fins,oudesamisdeceluy  auquel  la  caufe  ap- 
partiédraiou  des  amis  de  leurs  parens,affïns  8c 
amis . Et  combien  qu’on  fera  retirer  ceux  qui 
leur  aboucheront  de  plus  près  par  parentage 
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ou  affinité  t toutesfois  iuftice  trouuera  encore 
de  grans  empefehemens . Car  quand  ceux  cy 
feront  iflus,  il  aduiendra  fouuentefois  que  le 
refte  de  ceux  qui  demoureront  dedans , 5c  le 
nombre  fera  moindre  que  de  ceux  qui  feront 
dehors . Or  ceux  qui  demoureront  dedans^fe 
ilz  ne  font  des  parens  & des  affins,  ou  ilz  ferot 
amis  d’iceux  , ou  du  perfonnagç  mefine  du- 
quel le  iugement  fe  doit  faire  : ou  ilz  feront 
corrompus  : ou  ilz  craindront  de  déplaire  5c  à 
la  partie  5c  à ceux  qui  feront  dehors.Et  parain 
fi  innocence  demeure  le  plus  fouuent  afioul- 
lée , & iuftice  chaflee  & bannie  par  iniuftice, 
des  lieux  auxquelz  elledeuoit  regner&pre- 
fider.  Quand  cela  fe  fait,tout  le  monde  eft  con 
uerty  en  vne  vraye  briganderie.Car  ceux  qui 
Ja  deuroyent  empefeher,  la  mettent  au  defliis, 
& omirent  la  porte  à toute  licence  eflrenéeà 
tous  les  mefchans.Puis  donc  qu’il  n’y  a perfon 
ne  en  vn  pays  de  ceux  du  pays , pour  punir  les 
iniquitez  qui  fe  commettent  contre  Dieu  5c 
contre  fon  peuple , ny  pour  punir  ceux  qui  les 
deuroyent  punir , quand  euxmefmes  les  com- 
mettent 5c  nourriflent  & maintiennent:  le  Sei- 
gneur prend  des  feruiteurs  d’eftrange  pays,5c 
fouuentefois  de  grans  tyrans  & de  grans  bri- 
gans  8c  bourreaux,  pour  punir  les  autres  ty  râs 
8c  les  brigâs  &bourreaàx  de  fbn  peuple.Ceux 
cy  n’efpargnent  ne  Roy, ne  prince,nc  riche,ne 

po- 
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poure,  ne  parés,  ny  aftîns,  ny  amis.Car  ilz  n’en 
Cognoi  fient  point.  T outes  les  hiftoires  tant  di- 
urnes que  humaines , nous  rendent  tefmoigna- 
ge  euident  de  cccy:qui  eft  vn  commencement 
d’enfer  pour  les  reprouuez,qui  ne  s’amendent 
point  par  l’admonition  des  fléaux  de  Dieu  : & 
vnaduerri  dement  pour  les  autres  qui  ne  (ont 
pas  encore  du  tout  defefperez  ; à celle  fl n que 
ilz  ne  viennent  en  ce  iugementqui  fera  execu 
té  en  enfer,  au  feu  de  la  gehéne:  lequel  feu  eft 
appelle  inextinguible,non  pas  feulement  pour 
ce  qu’il  ne  s’efteint  iamais , maisaufsi  pour- 
cc  que  la  matière  qui  ard  en  iceluy , & de  Ia- 
• quelle  il  fe  nourrir,  y ard  fans  fln,&  fans  fe  po- 
uoir  iamais  confumer.  Car  s’il  n’auoit matière 
perpetuelle,ilne  feroit  point  de  befoing  qu’il 
fuft  perpétuel.  Il  nous  faut  donc  coclurre  que. 
la  iuftice  de  Dieu  eft  de  telle  vertu,  qu’elle  ne 
laiflera  rien  impuny:&  que  cela  qui  n’aura  efté 
corrigé  en  ce  monde , par  vraye  repentance, 
ou  qui  fera  demouré  impuny , fera  puny  en  ce 
lieu  detorment,auqueI  les  Diables  feront  exé- 
cuteurs du  iufte  iugement  de  Dieu. 

M ^ J \ • 

t h o.  Tu  conclus, a ce  que  îe  voy, 
que  Dieu  fera  ce  deshonneur  aux  hommes, 
qu’il  punira  par  les  Diables,  par fes  ennemis 
mefmes,  Iesiniquitez,queles  hommes  n’au- 
ront voulu  ne  corriger  ne  punir,  ny  en  eux  ny 
aux  autres,  t h b.  Il  eft  ainfl.  Mais  ne  fera  ce 
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pas  vn  grand  deshonneur  aux  hommes  qu’il 
leur  faille  bailler  de  telz  lieutenans,  pour  exé- 
cuter la  iuftice  de  Dieu , laquelle  eux  ontmef 
prifce?  t h o.  Ouy  certes.Maisilmefemble, 
que  noz  preftres  &noz  moynes  onttrouué 
vnfort  bon  remede  parle  purgatoire, pour 
obuier  à cecy  : & qu’ilz  foy  ent  fort  differens  à 
Platon  & à Virgile,en  ce  qu’ilz  logent  tous  les 
Les  riches  plus-gros,les  plus  riches,  & les  plus  grans  prin- 
•npurga-  ces  £ feigneurs,  pluftoft  en  purgatoire  qu’en 
enfer,  hi.  N’entens:tu  pas  la  caufe  ? Il  ne  re- 
uenoit  point  de  profit  à Platon  n’à  Virgile  du 
purgatoire,côme  à ceuxcy  : 8c  croy  que  quâd 
il  leur  en  fuft  venu  encore  quelque  profit,  que 
ilz  eufient  efté  de  meilleure  confcience  que 
les  noftres:  8c  que  pour  leur  gaing  particulier, 
ilz  n’eu  fient  pas  ainfi  voulu  feduire  les  poures 
ignorans . Car  ilz  monftrent  par  leurs  efcritz, 
qu’ilz  auoyent  encore  quelque  crainte  8c  c o- 
gnoiïïance  de  Dieu,  plus  que  nous  n en  pou- 
uons  recognoiftre  en  ceux  cy  . Platon  femo* 
Tlato  de  que  des  vfuriers,des  paillardz,  des  pariures  & 
Kepi*.U.î.  des  trompeurs  t en  ce  qu’apres  qu’ilz  ont  com- 
mis beaucoup  de  cruautez.de  tromperies,  de 
rapines,d’extorfions,  de  vilainies  8c  de  toutes 
mefchancetez  8c  abominations , penfoyent  en 
eftre  quites , s’ilz  fondoyent  des  anniuerfaires 
pour  effacer  lamemoire  de  leurs  iniquitez.  il 
condamne  cela  comme  vne  grande  folie . Car 
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il  entend  bien  qu’il  ne  faut  pas  payer  Dieu  de! 
telle  monoye . Aucontraire , il  n’y  a rien  que 
noz  preftres  & noz  moynes  recommandent 
tant, comme  ces  chofes:  car  ilz  en  viuent-  graf- 
fementî&pourtantilz  veillent  apres  les  charo- 
gnes,comme  les  corbeaux.Et  s’ilz  peuuent  ren 
contrer  quelcun  qui  ait  la  bourfe  bien  fournie, 

8c  dequoy  payer  fa  rançon,  ilz  luy  feront  bien 
dire,  qui  a mangé  le  lard . Ilz  le  mettront  en 
lieu,  duquel  il  n’aura  garde  de  fortir,qu’i!z  ne 
l'ayent  bien  degrai  fie.  Car  ilz  font  les  tyrans  Les  tyrans 
des  tyrans,  & les  degraiffeurs  des  gros  ron-  <^sOra**s, 
geurs  & vfuriersîlefquelz  ilz  ne  veulent  pas 
laiffer  roftir  & tormenter  aux  Diables , mais  2es 
en  veulent  eftre  les  bourreaux  euxmefmes , & 
ofter  ceft  office  à ceux  auxquelz  Dieu  l’a  bail- 
lé. t h o.  ilz  auront  donc  beaucoup  de  mal, 
à ce  conte. Car  ilz  feront  tyrannizez  en  ce  mô- 
de,&  encore  en  l’autre,  apres  leur  mort,  conf- 
ine ilz  ont  tyrannizé  le  mode,durant  leur  vie. 

Et  Û ne  lai  fieront  pas  pourtant  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  Diables . Mais  ie  voudroye 
bien  encore  fauoir  quelle  peine  ont  les  autres, 
qui  ont  commis  des  pechez  plus  legiers. 

h i.  Plato  & Virgile  logent  ceux  cy  en  *£%***** 
purgatoire,  & principalement  les  fimplcs  ges, 

8c  les  hommes  priuez , qui  n’ont  pas  eu  grand  ln  Gorgia 
crédit  ny  authorité.Parquoy,ilz  n’ont  pas  peu 
ftuoir  fi  grande  licence  de  mal  faire , que  les 
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autres.Et  s’ilz  ont  commis  quelques  crimes,ilz 
n’ont  pas  peu  tant  quire  à la  focieté  humaine, 
que  ceux  des  autres . Caries  pcchez  des  prin- 
ces ne  nuifènt  pas  feulement  à eux:  mais  tant 
par  iceux , que  par  leur  mauuais  exemple  , ilz 
ruinent  tout  le  monde,  au  lieu  quelesfimples 
gés  ne  nuifent  guere  qu’à  cuxmefines.Et  pour- 
tant ilz  eftimoyent  que  leurs  pechez  eftoycnt 
fanablcs , & qu’ilz  pouuoyent  eftre  purgez. 
Pour  cefie  caufe  ilz  ne  les  condamnoyent  pas 
à damnation  eternelle.Carilleur  fembloitque 
ilz  n’auoyent  pas  fait  aficz  de  maux  pour  e- 
ftre  damnez , & qu’il  y auoit  quelque  remede, 
pour  eftre  gucriz . Aufsi  ilz  nelcslogeoyent 
pas  du  premier  coup  aux  champs  Elifées, com- 
me les  autres  grans  & vertueux  perlbnnages, 
qui  auoyent  mérité  par  leur  vertu  d’eftre  in- 
continent receuz  en  béatitude , ou  au  nombre 
des  dieux. 

t h o.  Ceux  doncalloyét  en  purgatoire, 
qui  auoyét  elle  gés  de  bienmaugré  eux,&  qui 
n’auoyent  pas  eu  puiflance  de  faire  tant  de 
mal, que  les  autres . Mais  aflauoir-mon  fi  Dieu 
eniugeraainfî?  ht.  Lesphilolophes  &les 
poètes  parlent  comme  ilz  l’entendent.  Eux  re- 
gardent feulement  aux  œuures,  mais  Dieu  re- 
garde principalement  le  cœur , félon  lequel  il 
iuge  des  œuures. 

T h o.  Ilmcfcmble  quenoz  preftres 
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ne  font  pas  d’opinion  guere  differente  à celle 
cy.Car  ilz  canonizent  &logét  entre  les  fàindz  CamnU 
ceux  qu’ilz  iugét  auoir  efté  les  plus  vertueux,  fatjon&** 
êc  les  plus  fainârz,&les  âmes  parfaitement 
lies,  difàns  qu’elles  s’en  volent  droit  au  ciel,  & CeU.mifs . 
n’ont befoing de noz bien-faitz.  hi.  Ily en  13.5.1. 
a bien  peu  maintenant  de  telz , félon  leur  pra-  T empttu 
ôi  que.llz  font  accroire  que  tout  va  en  purga- 
toire', pource  qu’ilz  ont  plus  de  tributz  de 
ceux  la,  que  de  ceux  qui  font  défia  au  ciel  : ex- 
cepté quand  ilz  leur  peuuêt  bailler  fi  bon  bruit 
qu’ilz  les  font  adorer  en  terre . Car  par  ce  mo- 
yen ilz  en  tirent  de  beaux  tributz  par  les  of- 
frandes. Mais  pourfuy  ton  propos,T  homas. 

t h o.  Ilz  logent  en  purgatoire  ceux 
qui  n’ont  pas  icy  accomply  leur  penitehce,qui 
toutesfois  fontmortz  confés  & repentans  : ou 
qui  n’emportent  point  de  péché  mortel  auec 
eux,maîs  feulement  des  venielz,  lefquelz  peu-  ' 
tient  eftre  purgez  par  le  feu  . Car  il  y a quel- 
que remede  pour  ceux la.  . ...  v-,v' 

h r.  C’eft  bien  leur  do&rine  : mais  tou- 
tesfois quand  il  vient  à lapradique  , ilz  ne  re- 
gardent guere  aux  pechez  mortelz  ou  veni- 
elz , mais  le  plus  aux  richefles  ou  à la  poureté. 

Ce  leur  eft  tout  vn  quelz  foyent  les  pcchez, 
ou  mortelz  ou  venielz,fanables  ou  infanables, 
moyennant  que  le  trepafTé  ait  dequoy  payer 
leurs  drogues , & leurs  médecines , & argent 
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pour  fa  rançon,  6c  pour  les  lettres  de  fa  grace^ 
qu’ilz  font  par  leurs  bulles,&indulgences.Des 
poures,auec  lefquelz  ilz  n’ont  point  de  profit, 
ce  leur  eft  tout  vn  ou  ilz  aillent , foit  en  para- 
dis,en  enfer , ou  en  purgatoire . Car  ilz  n’ont 
point  de  foing  des  ames,finô  de  leurs  bourfes. 

t h o.  I’ay  encore  à te  demander  vne 
chofe.  Ejice  purgatoire despoetes,  difent  ilz 
qu’il  y a du  feu,  comme  en  celuy  des  preftres? 
h I.  Il  me  fcmble  que  les  poetes  foyent  vn  pe- 
tit plus  raifonnables,  & plus  mifericordieux 
que  les  preftres  6c  les  moyncs . Car  ilz  ne  font 
pas  vne  telle  rotifterie  des  poures  âmes. 

t h o.  Comment  donc?  h i.  Pource  que 
ilz  leur  ont  afsigné  la  peine  vn  petit  plus  legie- 
re,  6c  plus  moderce,felon  les  méfaitz  d’vn  cha 
cun.  Car  ilz  ne  condamnent  pas  tousgenerale- 
T roys  dif-  ment  au  feu.  Mais  ilz  en  font  trois  différences, 

ferencei  de  {*eJon  Ja  rrraUite  OU 
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des  feints.  plus  pleins  6c  plus  farciz  de  pechez,&  plus  ter- 

reftres , & plus  difficiles  à purger , fê  tenans  fi 
fort  engluez  6c  engrobez  à Taine,  qu’on  ne  les 
peut  arracher,  ne  nettoyer  en  maniéré  que  ce 
ioit,fors  que  par  le  femiceux  font  mis  en  la  for 
. naife  ardente . Car  il  les  faut  refondre  tout  de 
nouueau.  Les  autres  qui  ne  font  pas  du  tout 
tant  fales  6c  vilains , 6c  qui  n’ont  pas  les  pechez 
fi  fort  accolez  en  Pâme , qu’on  ne  lespuifie  ar- 
racher 


legiereté  des  pechez.Ceux 
is  grieuement,  &qui  font 
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radier  par  remedes  plus  legiers  8c  plus  gra- 
tieuxi  ceux  la  font  detenuz  quelque  efpace  de 
temps  dedans  des  grans  gouffres  d’eaue,  pour 
eftre  là  lauez  8c  purgez  . Il  y en  a des  autres, 
qui  font  encore  moins  cou!pables,&  qui  n’ont 
commis  que  quelques  petis  pechez  bien  le- 
giers, qui  n'ont  pas  befoing  de  fi  forte  purga-  » 
tion.Et  pourtant,on  ne  les  fait  que  pendre  feu- 
lement vn  petit  en  l’air,pour  les  éuenter . Car 
il  ne  faut  qu’vn  petit  de  vent  pour  efcouuer  la 
poudre  qui  eft  demourée  adhérante  8c  atta- 
chée  à l’ame , à caufe  de  la  conion&ion  qu’elle 
a eu  auec  fon  corps  8c  fa  chair. 

t h o.  A ce  que  i’en  puis  entendre , on 
fait  des  âmes  en  ce  purgatoire,  comme  nous 
faifons  des  habillemens,des  linges,  des  vaifiel- 
les  8c  des  métaux.  Car  quand  nous  auons  quel- 
ques robbes , ou  quelques  linges  vn  petit  pou- 
dreux,ou  qu’ilz  craignent  les  tignes,les  gerfes 
& la  vermine:  nous  les  eftendons  8c  pendons 
lur  vne  perche  en  l’air , pour  les  éuenter  8c  ef- 
pouffer.  S’il  y a quelque  tache  ou  macule,  qui 
ne  s’envueille  pas  facilement  alIcr,nous  les  la- 
uons  auec  d’eaue . Et  fi  cela  ne  fiiffit,  nous  les 
cnfâuonons , ou  les  mettons  à la  lexiue , 8c  fai- 
fons  la  buée,  ou  les  baillons  aux  defgraificurs, 
pour  enofterlamale-tache.  Si  nous  auons  auf- 
Û des  métaux , qui  foyent  meslez  & corrom- 
puz,  & qui  ayent  befoing  de  purgation , nous  ' 

lz 
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les  iettons  au  feu  , qui  purge  tout,  & confùme 
refcume,&  autres  matières  faufles,  8c  les  fepa- 
re  4’auec  les  bons  8c  fins  métaux. 

h i.  Tu  peux  cognoiftre  par  cela  que 
les  poètes  ont  eu  en  ceft  endroit  plus  d cfprit 
8c  de  raifon,  8c  plus  belle  couleur  que  les  pre- 
M'keitu  ftres.  Car  ilz  ont  confîderc  la  nature  despe- 
famés,  chez,&  des  pécheurs  femblablement , comme 
vnbon  médecin  contemple  la complexion  des 
malades, pour  bailler  à vn  chacun  remede  con 
uenable  à fa  maladie . Ilz  ont  aduife , que  le 
Corps  humain  eftoit  compofè  dediueis  ele- 
mens,&  que  la  complexion  8c  les  aftedions  de 
l’homme,  fuyuoyent  fouuentefois  la  tempéra- 
ture du  corps , 8c  la  nature  des  efcmens , deA 
quelz  il  eftoit  compofê.Puis  donc  que  le  corps 
f.Pler.i.  maifon  8c  habitation  de  1 ame»  8c  que  1 a- 

t * jTie  a efté  detenue  dedans  ce  corps  terreftre, 

comme  en vnc  prifon 8c  chartre  obfcure,  il  eft 
impofsible  qu’elle  n-ait  efté  maculée  & fouil- 
lée des  ordures  & de  la  bourbe  de  ce  corps  vi 
cieux,  comme  celuy  qui  fortiroit  d’vne  prifon 
infede,ou  de  quelque  puât  bourbier.Et  pour- 
tant,Platon,&  les  autres  philofophes,&  les  po- 
ètes femblablement,  qui  ont  fuyuy  fon  opini- 
on, ont  eftimé  que  les  âmes  auoyent  befoing 

de  quelque  purgation,apres  qu’elles  eftoyent 

feparées  du  corps  : pource  qu’apres  leur  for- 
*ie,il  eftoit  impofsible  qu’elfçs  o’emportaf- 


infernale: 

ftnt,  3c  rctinfent  auec  foy  encore  quelques  or- 
dures  3c  macules  de  celle  chair  corrompue  à 
caufe  de  la .conionftion , & de  la  conuerfation 
cc  familiarité  laquelle  elles  auoycntcu  enfem 
ble . Toutesfois,  à caufe  que  les  corps  ne  font 
pas  fous  d 'y ne  mefme  complexion , mais  félon 
la  dilpofîtion  &la  température  deselemens, 
defquelz  ilz  font  compofez  : les  vns  font  plus 
terreftres,&  les  autres  plus  celeftes.  Semblable 
ment , félon  la  dodrine  qu’ilzont  receue,& 
l'exercice  qu’ilz  ont  eu  en  vertu , les  vns  font 
plus  vitieux,  ou  plus  vertueux  que  les  autres. 
Aulsi  ilz  ont  eftimé  que  les  âmes  eftoyent  dif- 
terentes,  félon  la  differcce  des  corps,defquclz 
elles  lortoyent.  * 

?.  J ° ; . p.u!s  <îu’iIz  ont  Pr,ns  Ce  fonde-' 
ment,  il  lemblè  bien  que  leur  opinion  a quel- 
que apparence.  hi.  Et  pourtant  ilz  ont  con- 
sidéré, qu  il  y a aucuns  pechez  qui  font  plus 
minces  plus  gresles  Sdegiers  que  les  autres, 
tenansplus  de  la  nature  de  Pair  & du  vent,que 
de  la  terre.  Et  pourtant  ilz  les  fontpurger  par 
1 element  qui  approche  plus  de  leur  natur e,& 
qui  leur  femble  le  plus  propre  remede.Les  au- 
tres qui  font  vn  petit  plus  pefans  8c  plus  efpez 
comme  feaueeftplus  pefante  Sccfpcffc  que 
l’air  êc  le  vent,  ceux  font  lauez  en  l’eaue . Car 
ilz  tiennet  plus  de  la  nature  de  l’eaue.Et  pour- 
tADt  ilz  les  mettent  en  la  lcxiue,&  les  font  trei- 

1 » h 
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bienlauer.  Outre  ceux  cy,il  y en  a des  autres 
fort  pefans  ,8c  du  tout  terreftres , lefquelz  le 
vent  ne  l’eaue  ne  peuuent  nettoyer . Et  pour- 
tant les  âmes  qui  ont  efté  tellement  fouillées 
des  ordures  de  ce  corps  vicieux  ,8c  tellement 
adonnées  à ces  voluptez  corporelles  qu’elles 
font  prefques  dû  tout  degenerees  & deuenues 
terreftres:  icelles  font  purgées  par  le  feu  . Car 
elles  ont  befoing  d’vn  element  qui  foit  plus  a- 
âif  & plus  violent , pour  les  pouuoir  purifier: 
& pour  confumer  tellement  toute  1 ordure  8c 
l’efeume,  qu’il  n’y  demeure  rien  que  le  pur 
métal  de  la  nature  celcfte  . Caries  contraires 
Crinit.de  {ont  gucriz  par  les  contraires.  Strabo  faitmen 
hotte ft.iif  tjon  y a vnc  certaine  forte  de  linges  qu’il 

' faut  mettrc  au  feu  pour  les  purger , qui  font 

faitz  de  la  matière  d’vne  certaine  pierre,  nom- 
mée Caryftius . le  ne  fay  fi  ces  philofophes  8c 
poetes  ont  eftimé  que  ces  amès , qu’ilz  veulent 
purger  par  le  feu , 8c  leur  faire  vne  telle  lexï- 
uc,fulïent  de  quelque  telle  matière. 

T h o.  le  ne  fay  de  quelle  opinion  ilz 
ont  efté  quant  a la  (ubftance  des  âmes , mais  il 

f me  femble  qu’ilz  ont  efté  grans  refueurs. 

hi.  Nepenfe  pas  toutesfois  que  iefoye  au- 
theur  8c  inuenteur  de  cefte  philofophie,&  que 
îe  dife  ces  chofes  à ma  pofte  & à mon  avanta- 
ge. Et  pourtant  efeoute  comment  Virgile  en 
parle . Car  tu  trouueras  comprife  en  brieues 
r pa- 

ffy  y . 
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parolles  vne  grande  partie  de  celle  théologie 
Platonique,  & Plutonique , aux  vers  d’iceluy, 
ou  il  efcrit  des  âmes  feparées  des  corps , intro- 
duilant  Anchifes  parlant  d’icelles  à Ion  filz  E- 
neas,en  tel  fens,&  parolles  femblables: 


Et  quand  leur  corps  mortel  la  y te  laiffe, 
Tout  mal  pourtant  fouaain  ne  les  delaijfe 
Totalement  jie  le  pefiilent  yice 
Du  terrien  corps,confit  en  ni  al  s ce: 

Mais  force  il  e{l, par  façons  merueilleufes, 

Qjfil  croijfe  & tienne  aux  âmes  malheureufes. 
Varquoyypunix.par  griefs  tormens  leurs faiShi 
Sont,que  iadis  ont  commis  trop  infettx.. 

Les  y ne  s font  en  Pair  haut  éleuées, 

Tour  eîhre  mieux  par  les  yens  e {forées. 

Les  autres  ont  gouffres  d’eaux  fpatieux» 

Tour  fort  lauer  leurs  forfait^yitieux. 

D’autres  en  a, lefquelx.au  feu  faut  eThre , 

Pour  ce  brusler  qu’en  eux  cTl  de  terreîbe . 

Mous  fouffrons  tous  félon  noïbre  defferte : 

E t puis  de  la  nou  s esl  la  porte  ouuerte 
A ces  beaux  champs  <£r  amples  E lyféesl 
Auxquelnpafons,cn  fasfons  difpoffes. 

Mais  peu  ces  champs  bienheureux  poffedons, 
lufqii du  grand  iour, auquel  nous  attendons , 

Q ffen  temps  parfait, parfaitement  purgent 
Mous  en  allions  de  pechx.  allégé x: 

E t que  du  tot{t  la  celeîle  nature 
"Rien  nette  foit  de  la  puante  ordure 
Des  yilams  corps, & tant  bien  affinée , 

Qu  en  elle  foit  du  tout  exterminée. 
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t ho.  le  penfe  que  les  Alcumîftes , ont 
prinsleur  fondement, fur  celle  philofophie. 
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'Car  cefte  eft  la  vraye  maniere,pour  extraire  là 
quinte  efience.Mais  il  me  femble , que  ces  mé- 
decins d’ames,  auroyentbcfoing  de  voir  de 
leur  vrine.&r  de  leur  tafter  le  poux:  afin  qu’ils 
peufient  mieux  cognoiftre  leur  coplexion,  8c 
leur  fauoir  mieux  bailler  la  medecine,  félon  î- 
celle,&  la  purgation  plus  propre. 

Ki.  A ce  que  ie  voy , en  fortant  de  la 
géographie  infernale , tu  me  vas  mettre  en  la 
phyfique  & en  l’alchymie,&la  médecine, aux- 
quelles nous  trouuerons  bien  encore  de  la  be- 
{ogne  taillée  , fi  nous  nous  y voulons  fourrer. 
Parquoy,ie  fuis  d’aduis  que  nous entrelaifi 
fions  vn  petit  ce  propos  8c  cefte  matière,  pour 
le  prefent,  8c  que  nous  pourluyuions  ce  que 
nous  auons  commencé. 

t h o.  le  luis  entré  en  ce  propos,à  l’occa- 
fion  de  ce  qu’en  parlant  du  purgatoire  des  po- 
ëtes,nousauôs  aufsi  parlé  des  medecines&  des 
drogues  8c  purgations  ordonnées  aux  aiiies 
par  iccux.  Parquoy  il  me  femble,qu’il  n’eftoit 
pas  impertinent  8c  hors  denoftre  propos , de 
parler  plus  amplement  decefte  alchymie  8c 
medecine  infernale,  en  laquelle  nouseftions 
entrez,  ai.  Ce  que  tu  d>s  n’eft  pas  lacs  rai- 
fon . Et  quant  à moy , ie  fins  bien  d’aduis  que 
nous  traitions  ces  matières . Car  elles  nousfer- 
uiront  beaucoup  à l’intelligence  des  chofes 
defqu elles  nous  auons  commence  àdiiputer.' 
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Mais  ie.feroye  d’aduis  pourje  prefent,  qu’elles 
fuflfent  remifcs  à vne  autre  fois,  Ôc  que  tu  nous 
déclarais  maintenant  la  caufe  de  ton  entre- 
prife  touchant  ton  voyage  de  fain&  Patrix,du 
quel  tU  nous  as  parlé  parauâtiCar  ie  déliré  fort 
de  ma  part,de  l’ouy  r Ôc  de  Tentendre,  efperât 
que  tu  nous  diras  quelque  chofe  debraue& 
de  nouueàu  . II  y a délia  bonne  piece , que  i"a- 
uoye  propofé  de  te  ramenteuoir  cecy,rtiais  les 
propos  fur  lelquelz  nous  iommes  tombez,  ont 
efté  caufe  que  iel’ay  délayé  iufques  icy,  & 
que  ie  l’ay  prefques  oublie . Et  puis  quand  tu 
nous  auras  declairé  cecy , nous  baillerons  lieu 
à Théophile  Ôc  à Eufebe , de  parler  plus  am- 
plement de  ces  matières  infernales:  ôc  nous  les 
elcouteronSjComme  ilz  nous  ont  elcoute  .jCar 
ie  ne  doute  point,  qu’ilz  ne  traitent  de  meil- 
leures matières  que  nous , & plus  doctement, 
ôc  en  plus  grande  grauité. 

t h o.  le  defire  bien  cela:&  quât  à moy* 
il  ne  te  doit  ia  beaucoup  chaloir  dem’ouyr: 
car  tu  n’orras  de  moy  chofe  qui  guere  vaille. 
Pârquoy , ie  luis  bien  encore  content  de  me 
taire,iî  vous  voulez.Car  ie  crain  fort,qu’apres 
m’auoirouy,  vous  ne  vous  moquiez  de  moy, 
principalement  toy, Hilaire,  qui  es  tant  expert 
en  ce  meftier  . Iecroyque  c’eftla  principale 
caufe,pour  laquelle  tu  as  lï  grand  delir  d’ouy.r 
mes  propos.Parqüoy,ie  fuis  d’aduis,  que  nous 
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nous  taillons  toy  & moy , vn  petit  de  temps^ 
pour  ouyr  Théophile  & Eufebe , pour  les  rai* 
ions  alléguées  par  toy . Car  quant  à moy , ie 
puis  beaucoup  profiter  en  oyant  : mais  en  par- 
lant, ic  ne  puis  qu’occuper  le  temps,  lequel 
pourra  eftre  employé  à meilleurs  deuis . Et 
pourtant  mettez  vous  cntrein  : & puis,  s’il  y a 
du  temps  de  refte,ie  vcrray  que  ic  feray. 

the.  le  croy  que  nous  aurons  du  temps 
affez.Ne  crain  donc  pas  de  commencer  . Mais 
tu  nous  veux  faire  trouuer  la  chofe  bonne. 
Pour  celle  caufe  tu  te  fais  tant  prier , fâchant 
' que  quand  plus  tu  refuferas  de  nous  raconter 
ce  que  nous  demandons , tant  plus  le  délire- 
rons. t h o.  le  regarde  bien  autre  chofe . le 

Troutr .17  conlïdere  ce  que  Salomon  a elcrit,dilant:Si  lé 

lar^TTa-  ^ ta^»^ fera reputé fage.Car il enprëd de 
* l’h6me,comme  d’vn  voirre,  ou  d’vne  cloche. 
On  cognoitceux  au  fon , s’ilz  font  fendus  ou 
entiers,&  s’ilz  font  en  rien  caffez , ou  rompus 
8c  vicieux . Aufsi  pareillement  l’on  iuge  de 
l’homme  à l’ouyr  parler , s’il  eft  fol  ou  làge. 
Car  on  voit  Pefprit  de  l’homme  en  là  parolle. 
Comme  là  figure  en  vn  miroir  : & on  contem- 
ple en  icelle  la  nature  d’iceluy, comme  la  conj 
plexion  du  corps,  en  fon  poulx  & en  fon  vrine. 
Parquoy  il  eft  facile  à iuger  par  icelle,quelles 
drogues  il  a en  la  boutique  de  fon  cerueau. 

H i.  Tu  crains  parauenture,  qu’on  ne  dife 
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de  toy , ce  que  Plutarche  a eferit,  qu’ Apelles, 
ce  peintre  tant  excellent,  dit  vnefoisà  Ncga-  rfour. 
by lus,vn  grand  lêigneur  de  Perfe,en  la  bouti-  A Ehan. 
que:côbienqu’Aclian  qui  aaufsi  eferit  lamel- 
me  biftoire,  met  Zeuxis,vn  autre  excellent  V 
peintre,au  lieu  d’ Apelles . Mais  le  fens  reuient 
tout  àvn.  t h o.  le  ne  fay  pas  celle  hiltoirc. 
hi.  Ce  grand  monfieuriemit  à parler  à plai- 
fir,tât  de  l’art  de  peinrure.que  d’aucunes  ima 
ges  que  ledit  peintre  auoit  défia  faites.louant 
fort  celles  qui  eftoientle  moins  dignes  de  lou 
ange,&  defprilant  celles  qui  eftoient  les  plus 
ingenieufement  & exquilement  faites.Le  pein 
tre  qui  elloithôme  d’efprit , ne  peut  endurer 
celle  arrogance  &outrecuy  dance.  Parquoy 
il  luy  dit  : Auant  que  tu  te  manifeftafles  par  ta 
parolle,quâd  nous  te  voyiôs  auec  ceft  or  &ce 
lie  pourpre  & ces  beaux  8c  riches  habillemés, 
qui  ornoyent  ton  fiIence,nous  auions  quelque 
grande  opinion  de  toy,&te  tenions  pour  quel 
que  grand  de  lauantperfonnage.  Mais  main- 
tenant, puys  que  tu  as  parle  , mes  valletz , qui 
broyent  les  couleurs  en  ma  boutique,&  les  pe 
tis  enfans  fe  moquent  de  toy  8c  de  ta  folie. 

T h o.  Cela  conuient  bien  à mon  propos. 
h I.  Mais  en  voulant  tant  faire  du  lage,  aduife 
a ulsi  dé  l’autre  collé , à ce  que  dit  vne  fois  vn 
Philolophe  de  quelcun , qu’il  voyoit  alsis  en 
yn  banquet , fans  Tonner  mot,  ia  foitqüc  tous 
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les  autres  miffent  quelque  propos  enauant,Æs 
luy  donnaffent  a fiez  matière  de  parler  à Ion 
tour.  Si  ce  perfonnage,dit-il,eft  homme  fage, 
il  fait  le  tour  d’vn  fols  s’il  eft  fol,  il  ioue  le  per- 
fonnage  d’vn  homme  fage.  tho.  le  ne  puis 
bien  entendre  ce  propos.  Car  il  me  femble^ 
qu’il  implique  contradiction,  h i.  Il  veut  don- 
ner à entendre  par  cela,  qu’ai  nli  que  trop  par* 
1er  appartient  aux  folz  8c  inconlîderez  , qui 
comme  Salomon  le  dit,efpandent  tout  leur  es- 
prit s aufsi  fe  taire  toulîours , conuientaux  be- 
lles, non  pas  aux  hommes . Parquoy  il  faut  te- 
nir moyen  en  toutes  chofes.  tho.  C’eftcela 
à quoy  le  preten  : 8c  m’eft  bien  aduis , que  ie 
parle  allez, félon  le  lieu  8c  les  perfonnes , auec 
îcfquelles  ie  fuis.  I’ay  toujours  ouy  dire,qu’il 
y auoit  plus  d e dangier  à trop  parler , qu’à  le 
taire:&  que  l’homme  eftoit  pluftoft  reprins  de 
l’vn,  que  de  l’autre . Parquoy  ie  trouue  fort 
bon.le  confeil  de  fainâ:  laques,  qui  dit  : Soyez 
legiers  à ouyr , 8c  tardifz  à parler . Ne  foyez 
pas  plufieurs  maiftres . Et  pourtant  i’ayme 
mieux  eftre  difciple  que  maiff  re , 8c  ouyr  que 
parler.Car  fi  c’eff  vne  belle  fcience,que  lauoir 
bien  dire, il  me  lcmble,que  la  fcience  de  le  la- 
uoir  bien  taire , n’eft  pas  guere  moins  à louer 
ne  moins  difficile . Mais  fi  ie  l’oloye  dire,elle 
me  femble  plus  difficile.  Car  on  en  trouuç 
plus  qui  fauct  parler  que  de  ceux  qui  fe  fauent 
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taire  î combien  toutesfois  que  fefouoir  bien 
taire,  & bien  parier,  ne  font  iaraais  feparez  de 
enfemble.  Oràcaufe  queie  ne  fois  pas  fage  \ 

pour  fauoir  bien  parler,ie  veux  pour  le  moins 
en  quelque  endroit  par  filence , contrefaire  le 
fage.  Caron  dit*  qu’il  fait  mal  parler  latin  dé- 
liant les  Cordeliers.  Quand  ie fuis  auec  gens  pWJWrk 
ignôrans  comme  moy,ie  parle  comme  vn  do- 
ôeur,principalement  s’il  me  femble  que  i’aye 
lamoytié  d’vne  dragme , ou  d’vnforupule  de 
foienceplus  qu’eux.  Mais  quand  ie  metrouue 
deuant  vous,&  voz  femblables,  ie  pers  incon- 
tinent tout  mon  caquet. 

h i.  Tu  veux  icy  fort  faire  du  fin  & du 
theoIogien.Mais  fi  faut-il  que  tu  nous  faces  ce 
conte  que  tu  nous  as  promis,  t h o»  Puis  que 
tu  me  preflestant,  tu  l’auras:  mais  fi  tu  te  mo- 
ques de  moy,tiens-toy  pour  a fleuré , que  i’au- 
ray  bien  aufsi  beau  champ  for  toy,pour  te  ren 
dre  la  pareille . Car  tu  penfes  ouyr  quelque 
grand  fecret,#tu  te  trouuerastrompé.Ne  me 
cognois-tu  pasencore,Hilairc?PremieremenC 
tu  n’ignores-pas,que  ie  ne  fus  iamais  guere  fo- 
ge.Tu  peux  donc  prefomer,  quelle  marchan- 
dile  ie  puis  delployer  de  ma  boutique,#  quel 
doôeur  contemplatif  ie  puis  eftre.Tu  fois  bien 
que  ie  m’appelle  Thomas . Or  fi  ie  fois  Tho- 
mas de  nom.encore  approche-ie  plus  de  la  na- 
ture de  mon  parrin,  duquel  ie  porte  le  nom. 
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Vincrei » que  de  Ton  nom . S’il  a efté  incredule,tellcmec 
HcédcTho  qu’il  ne  vouloitpas  mefine  croire  la  relurre- 
ôion  de  Iefus  Chrift,s’il  ne  le  voyoitluymef- 
me  de  fes  propresyeux , s’il  ne  le  touchoit  de 
Marc  «s.  fa  propre  main,&  s’il  ne  mettoit  les  doigtz  en 
Watt‘2*‘  fes  playesïaufsi  de  mon  cofté , ie  fuis  en  doute, 
& ne  fay  bonnement  à qui  ie  doy  croire , vo- 
yant la  grande  diuerlîté  qui  eft  auiourd’huy 
entre  ceux  melmes,qui  s’appellentChreftiens, 
voire  les  plus  fauans  touchant  le  fait  & la  ma- 
tière de  la  religion . Enquoy  i’ay  plus  grande 
occafion  de  douter,que  fainâ:  T homas.  Car  il 
auoitouy  lapromefle  que  Iefus  Chrift  auoic 
faite  de  la  refurre&ion , de  laquelle  il  n’auoit 
pas  fi  iufte  occalîon  de  douter,veu  qu’il  auoit 
délia  tant  de  foys  trouué  par  expérience  Ielùs 
Chrift  véritable  en  toutes  fes  parolles:  6c  qu’il 
auoit  tous  les  compagnons , qui  d’vnmelme 
accord luy  tefmoignoyent,  comme  il  s’eftoit 
apparu  à eux,apres  fa  relùrredion,  6c  l’auoyet 
veu  6c  touche.  Mais  moy,qui  luis  vn  poure  i- 
diot,&  vn  poure  ignorant,  que  doy-ie  penfer, 
6c  à qui  me  doy-ie  arrefter,  quand  ie  conlîde- 
c re  celle  grande  diuerfttc  d’opinions,  qui  eft: 

entre  les  hômes,touchant  la  Religion,  6c  nom 
mément  touchant  l’eftat  des  trepaflez  , 6c  des 
régions  & habitations  infernales  6c  celeftes, 
voire  entre  les  plus  fages?  le  l’ay  expérimenté 
fans  aller  plus  loing  entre  vous-melmes , qui 
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eftesicyde  fentencc  autant  contraire  les  vns 
auxautres,que  le  feu  &l’eaue.Pourtâti’auoye 
entreprins  le  voyage  de  faind  P atrix,  auquel,  ie puys  $. 
comme  l’on  ditjOnvoittoutl’eftat  de  tous  les  TaHrix. 
trepaiTez.  On  y voit  les  formes  des  danez,qui 
font  en  enfer, & des  âmes  devenues  en  purga- 
toire, & au  limbe,  & les  ioy  es  de  paradis  fem- 
blablement . Pource  i’auoye  efperance.que  ie 
me  pourroye  là  informer  à laverité,de  toutes 
ces  chofes.&qu’apresles  auoirveues.ie  feroye 
hors  de  toute  doute.  Carie  ne  làuoye  plus 
quelz  autres  remedes  quérir . T outesfois,  de- 
puis que  i’ay  commencé  a ouyr  débattre  ces 
matières  plus  amplement  & clairement  entre 
vous,&  les  mieux  efpluchéesparle  menu  que 
iamais  ie  n’auoye  encore  par  cy  deuat,i’enay 
délia  fort  perdu  ma  fantafie.  il  te  fouuiét  bien 
que  ie  dilbye,qu’apres  auoir  parlé  au  beau-pe 
re,qui  auoitlî  bien  delchiffré  celte  matière,  , 
que  par-àuenture  i’auroye  gagne  mon  voya- 
ge:mais  fans  aller  à luy,ie  crains  fort,qu  auant 
que  ie  départe  de  vous,  vous  ne  me  coppiez 
du  tout  le  chemin,&  que  ne  le  me  rédiez  plus 
court.Car  i’efpere,à  l’aide  de  Dieu , que  nous 
viliterons  en  brief  temps  toutes  ces  chambres 
8c  habitations  infernales,vn  petit  mieux  par  le 
menu,fans  nous  bouger  de  ce  lieu  . Car  vous 
elles  tous  lauans,non  feulement  en  théologie, 
mais  aulsi  en  toutes  autres  Ici ences.Parquoyic 


i 

i 


/ 


15$  LA  COSMOGRAPHIE 

ne  doute  point,  que  fî  vous  voulez  defployer 
voftre  fauoir , vous  ne  mepeufsiez  aiiement 
jnonftrer,ce  que  ie  déliré  voir . Car  puis  qu’il 
eft  queftion,de  ces  pays,  delquelz  les  autres 
Géographes  8c  Colmographes  ne  peuuent  a- 
uoircognoi (Tance  parleurart,lînonparpre- 
iîimptions,i’efpere  que  fi  vous  voulez  mettre 
enauantles  palTages  delà  fainde  Elcriture, 
qui  en  font  mention,  que  vous  me  pourrez 
mettre  deuant  les  yeux>  tout  ce  que  ic  délire 
en  voir  8c  en  fauoir , comme  en  vne  carte  8c 
, en  vn  tableau . Car  puis  que  IefaindElprit  eft 
l’ame  des  faindes  Elcritures,ie  tien  pour  cho- 
ie afleurée,que  luy  cognoit  bié  toutes  ces  cho- 
fes  la,&  qu’il  en  a parlé  à la  vérité , 8c  que  tout 
ce  que  les  autres  en  difent  autrement , ce  n’eft 
que  refuerie  &mélbnge.Parquoy  lîvous  vou 
lez  prédre  fa  paroi  le  pour  le  iuge  devoftre  di 
14  porolle  iputation , ie  luis  bien  conten  de  la  prendre, 
ie  d uuiu  pour  maguide:&  fuis  certain,  qu’elle  me  gui- 
ge  O ff»  de ra  mieux, que  la  S ibyle  ne  gui da  Enée.  N’es 
df.  tu  pas  bien  de  mon  aduis,T heophile? 

the.  Quand  tu  ne  t'en  tiendras  pas 
pour  alfeuré,  Dauid,qui  en  parle  par  experien 
ce,t’enpeut  certifier,dilant  : TaParolIe , Sei- 
gneur,eft  la  châdcle  &la  lumière  à mes  piedz. 
Celle  guide  ne  te  conduira  pas  à tes  peres 
mortz , ainlî  que  Virgile  fait  conduire  Eneas 
par  laSibyIe,à  fonpere  Anchifcsîiuais  t’adref 

fera 
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fera  au  Dieu  viuant,ton  Pere  immortel,lequeI 
tu  orras  parler  par  icelle , pour  te  mettre  hors 
de  toute  doute . T u auras  bien  vne  meilleure 
guide  en  elle,  que  toutes  celles  defquelles  Hi- 
laire a parlé. 

hi.  Il  y a bien  aulsivn  autre  poinft, que 
quand  nousauronsparachcué  le  voyage  par 
la  conduite  d’icelle  , nous  ne  lortirons  pas  par  Lespmes 
les  portas  de  Songe.comme  Eneasi  ou  comme  de  Sw£r 
noftre  beau-pere,Iequel  nous  auos  ouy  fi  bien  ^ 
refuei*,&:  comme  tous  lès  lêmblables,qui  fê  r.e- 
polenten  autre  couche,  que  fus  la  pure  Parol- 
le  de  Dieu. Car  elle  a celle  vertu,que  qui  fe  re 
pôle  lur  elle,  iamais  ne  longe,  âc  ne  relue  : ou 
s’il  longe  à la  maniéré  des  vrais  Prophètes 
de  Dieu,c’eft  fans  reluer.  Parquoy  il  ne 
fort  point  par  la  porte  d’iuoire , mais  par  cel-  La  port* 
le  de  corne , qui  eft  claire , 6c  parmy  laquelle  d'it*oir*& 
on  voit  comme  par  les  yeux.  Car  telz  longes  ^ Corn€ • 
font  plu$certains,que  ce  que  les  autres  voyét 
à l'œil , en  veillant:  comme  il  appert  en  ceux 
deloleph  &de  Daniel.  Mais  qui  fe  va  cou-  son^esâu 
cher  en  autre  lid,iamais  ne  cefie  de  longer  6c  fiùnttmr 
refuer:&  tous  leurs  longes,  lortent  par. la  por-  des  ref- 
te  d’iuoire , qui  eft  elpcfie , comme  les  oz.  ueurs  ^eê 
Parquoy  on  ne  peut  rien  voir  par  icelle.  Nous  lo **$*'*• 
le  voyôs  par  expérience  ennoz  theologaftres 
6c  lophiftes,qui  lonttant  oblcurs&  troubles,, 
qu’on  p’y  yoit  goutte . Car  apres  qu’ilz  ont 
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bien  bâqueté,&  fort  humé  de  ce  bon  vin  theô 
VT Jfiritdt  logal,ilz  font  pleins  de  l’efprit  devin,lequel  le 
Bacclwf.  grâd  dieuBacchus  leur  inlpire,&le  fait  entrer 
par  la  porte  d’iuoire , c’eft  alTauoir , entre  les 
dés  & les  mafchoires:puis  leur  fait  môter  tant 
d’exhalatiôs,de  celle  liqueur  diurne,  bien  aui- 
née,  8c  tât  de  fumées  au  cerueau,qu’ilz  longét 
î * plus  creux  que  le  bas  des  Enfers,&  le  liege  de 

Lucifer.Puis  s’en  retournent  rauiz,  en  leur  fu- 
reur poetique,comme  s’ilz  en  eftoy ent  depar 
tiz  tout  fraichement.  Mais  ainlï  que  leurs  Ion* 
ges  font  entrez  parla  porte  d’iuoirc.par  force 
de  malcher,&de  remuer  les  mafchoires  8c  ba* 
bines,comme  baboins  d’orgues  : aufsi  ilz  for- 
cent par  celle  mefine  porte. 

t h o.  A ce  que  ie  puis  entendre,ce  que 
tu  dis  des  portes  du  lomne,c’eft  quelque  fi- 
dion des  poetes,par  laquelle  ilz  ont  voulu  fî- 
gnifier,lcsvraysfonges&les  faux.  hi.  C’eft 
Hemer.  vne  fidion d’Homcre  &de  Vergile,parla- 
odyjf.  19  quelle  ilz  ont  voulu  lignifier  qu’il  y auoit  des 
longes  diui ns,  6c  qui  apportoyent  auec  eux 
quelque  certaine  lignification, pour  admonne 
lier  les  hommes.Pour  celle  caufe,Homere  qui 
a elle  fort  ancien  poete  , 6c  le  premier  inuen* 
teur  de  celle  fidion, comme  ie  puis  entendre, 
dit  clairement,  que  les  longes  procèdent  de 
r Iuppiter,&  les  appelle  louuenteffois,enuoyez 

de  Iiippitcr,raefiagiers  de  Iuppitcr,&  voix  di 
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tiînes.Phurnutus  les  appelle  pour  féblable  cau- 
{è,mélTagiers  des  dieux,expofant  par  cela,  Tin 
tétiô  d’iiomere.qui  a pris  Iuppiter  pour  dieu. 

t h o.  Ilm’eft  aduis  que  ce  que  tu  dis 
neconuientpastrop  mal  auecce  que  nous  li- 
ions aux  làin&es  E fcritures  des  fonges  diuins, 
delquelz  tu  as  délia  fait  mention  .ai.  Il  eit 
vray.  Laquelle  chofe  me  fait  penfer , que  cela 
que  les  Paycns  ont  clcrit  de  ces  choies  con- 
forme aux  fainâes  Elcritures,a  efté  pris  d’icel 
les,  corne  plufîeurs  autres  chofes  qui  font  par- 
uenues  iniques  à eux,par  les  trafiques  8c  la  fre 
quentation  qu’ilz  ont  eu  ou  auec  le  peuple  de 
Dieu,ou  auec  ceux  qui  l’ont  hanté.  Or  V ergi-  Songes 
le  a voulu  lignifier  tclz  fonges,par  la  porte  de/***» 
corne,pour  les  railons  qui  ont  défia  elfe  dites. 

Il  a aufsi  voulu  donner  à entendre , qu’il  y en 
auoit  des  autres,qui  eftoyent  faux,  comme  ilz 
font  pour  la  plus  part,  mais  prelquestous,& 
principalement  en  ce  temps  icy  : auquel  celle 
maniéré  de  reuelation,par  laquelle  Dieu  a ia- 
dis  admonnefté  fes  Prophètes  8c  fon  Eglife, 
par  vifions  & par  fonges,eft  autant  rare  que  le 
don  de  miracles , de  la  nature  defquelz  elle 
tient . Car  puis  que  nous  auons  la  reuelatiô  de  K-wlatio 
la  volonté  de  Dieu  fi  claire, par  le  moyen  de 
l’Euangile  qui  nous  a efté  apporté,  par  le  pro-  ha]u 
pre  Filz  de  Dieu , en  forte  qu’elle  ne  le  peut 
«lire  d’auantagc :Dieu  veut  que  nous  croyons  Ad  p 
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, totalement  à icelle . Parquoy  il  ne  nous  faut 
pas  beaucoup  arrefter,  aux  rcuclations  8c  aux 
fonges  des  caphardz  8c  des  faux  prophètes. 
Car  ce  ne  font  point  fonges,  qui  entrent  8c  qui 
(ortent  parla  porte  de  corne, delquclz  onpuif 
fe  tirer  quelque  dodrine  certainetains  font  de 
la  nature  de  ceux  qui  entrét  &qui  (ortent, par 
la  porte  d’iuoire.qui  eft  des  détz  8c  des  os  des 
Elepbans,  8c  femblables  à la  fîdion , qui  a efte 
jitne.6.'  feinte  pa  r Virgile,touchant  Aeneas.  Pour  ce- 
le  fenve  ' caufe,il  a dit  clairemét,  que  Aeneas  eft  iffu 

parcellc  porte  d’iuoire,  apres  qu’il  a eu  vifîté 
toutes  les  régions  infernales  : pour  donnera 
entendre,qu’il  auoit  feind  à plailîr  ce  voyage 
d’Eneas.comme  vnfonge,qui  efuanouit  apres 
qu’on  eft  elueillc.Car  alors  on  aperçoit,que  ce 
qui  (êmbloit  eftre  vray  en  fongeant , n cftoit 
(înon  vne  faufle  imagination,  qui  couroit  par 
le  cerueau  de  l'hôme.Si  noz  caphardz  eulTent 
F irions  fait  corne  Virgile,  ilz  (eroyent  trop  plus  a fup 
foeti^ues-  porter . Car  quâd  Virgile  8c  les  autres  poètes 
propofent  leurs  longes  &fî&ios,ilz  ne  les  pro 
^ pofent  pas  comme  chofes  vrayes,ains veulent 
bienqu’vn  chacun  cntede,que  ce  (ont  fidiôs. 
Mais  quid  noz  caphardz  nous  propolent  les 
I \oftrine  leurs  ôc  leurs  (bnges,ilz  veulct  qu’on  y adiou 
des  fax  fQy  fouz  peine  du  feu,voire  plus  qu’à  la  pa 

trophées,  roqe  Dicu,come  nous  le  voyos  parexperi 

cncc.en  la  matière  de  laquelle  nous  auôs  parle. 

Car 
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Car  elle  eft  pour  la  plus  part  fondée  for  les  fon 
ges  8c  les  refueries  des  prelires,  moynes  8c  ca- 
phardz.  THo.Ie  nelay  s’il  y a grâd  rai  fon  en 
leur  dodrine:  mais  pour  le  moins,iiz  font  bel- 
le roftiiTerie  par  toute  la  Chreftientc,  de  voz 
femblables,qui  n’y  veulent  croire.  Puis  que 
vous  ne  voulez  pas  croire  qu’ilya  vn  purga- 
toire en  l’autre  monde,  ilz  le  vous  font  bien 
iêntir  en  ceftuy  cy. 

h i.  Nous  y voudrios  bic  croire  s’ilz  nous 
pouuoy  ent  monftrer,  qu’il  euft  quelque  fon 
dement  en  la  parolle  de  Dieu . Mais  tu  as  peu 
Voir  clairement,par  ce  que  nous  auons  défia 
déduit  par  enfemblc , que  toute  leur  théolo- 
gie , touchant  la  matière  de  laquelle  nousdi- 
Iputons  à prefent , n’ell  autre  chofe, linon  la 
vieille  théologie  payenne,  renouuellée  par 
iceux,&  déguilee  vn  petit  d’autre  forte  : mais 
tellement.qu’il  eft  tout  euident,  comment Pv- 
ne  a engendre  l’autre . Parquoy  tu  ne’dois  pas 
eftre  esbahy,  fi  nous  tenons  leurs  refueries 
pour  longes. 

t h o.  Si  ainlï  eft  que  tu  dis , ie  n’en  fois  Vf1*"* 
pas  esbahy.  hi.  Or.  tu  dois  encore  noter, tou- 
chant  celle  matière  des  fonges  de  laquelle lefomnt 
nous  auons  délia  parle,que  les  poetes, nommé- 

jmentHelîode,Homere,Statius,SiIius,TibulIeH^0* 

8c  Ouide,ontfaint  le  lomne,  filz  de  la  nuid,  8c^0^* 
l’ont  tenu  pour  dieu,&  pour  frere  de  la  mort,i/3’.i4. 
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T ibul.U.i  ayant  des  ailes  noires  ôc  vne  verge,&  vne  cor* 
VlhloJlr.de  ne  pleine  Je  liqueur  & d’humeur,  pour  en  ar* 
TtlnU*6  rou^er  ^es  cerueaux  des  hommes  & les  endor- 
T heia.  ' mir.  Ilz  ont  aufsitenu le  fomne,pour  le  pere 
s tluiM  U.  de  Congé, Oui  de  a logé  tant  le  pere  que  le  filz, 
*°*  au  pays  desCimmcrics,&  leur  alà  afiigné  leur 

Ouid.Me*-  habitation  8c  leur  régné , au  lieu  qu’Hojnere 
tamor.  i.  auQjt  i0gez  parauant  en  Lemne.  Derechef 
’Ouide,qui  les  a làlogez,fait  le  Conge  pere  de 
troys  fnz,deCquelzl’vn  eft  nommé  Morpheus, 
l’autre  Icelos  ou  autrement  Phobetor , & le 
c troifieûnc.Phantafos. 

t h o.  Qu’ont  voulu  lignifier  les  poe- 
ta  mere  tcs»Par  ces  fidions?  h r.  Il  eft  aflez  facile  à en- 
d» fonme , tendre.Uz  ont  feint  le  fomne , filz  de  la  nuid, 
Hejîo.  pource  que  la  nuid  eft  plus  humide  que  le 
jntlnogo.  iour.  &que  l’humidité  du  cerneau,  comme 
la  principale  caufe,fert  grandement  a engen- 
drer & faire  venir  le  lomne  .Les  tenebres  aufi- 
lî  y font  fort  propres,&  principalement  à eau 
Ce  que  les  Cens  inferieurs  font  moins  diftraitz, 
par  les  exterieurs.C’eft  la  caule  aufii,  pour  la- 
quelle  ilz  luy  ont  baillé  Con  logis  enfreles  Cim 
MeM.fi.iz.  meriens,qui font  en  vnpays,auquel  félon  le 
btral.li.Jf  tefinoignage  de  ceux  qui  en  ont  efcritjes  rays 
Bome.  & Ja  lumière  du  Coleil  ne  paruiennét  prefques 
iamais.Parquoy  ilz  Conttoilfiours  couuers  de 
cice.  Acad  nuées  & de  tenebres  obfcures , en  telle  forte 
queji.UA.  qu’ilz  ne  peuuent  guère  auoir  de  lumière,  fî- 
„ . * non 
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non  par  le  moyen  du  feu , & des  luminaires 
qu’ilz  allument . Cela  a donné  lieu  au  prouer-  P rouerie 
belatin,qui  appelle  vne  grade  obfcui  ité,&  les 
grandes  tenebres  de  l'entendement, Tencbres 
Cimmeriennes . Les  ades  noires  luyfônt  aufsi jormH. 
baillées  pour  cefte  mefme  caufe,&pource  que  t ibt*Lli,t 
legieremét  il  vole  decà&  delà.Semblablcmét  c omeit 
l’humeur  de  fa  corne,  de  laquelle  il  arroulef0"^* 
les  hommes, lignifie  cela  que  nous  auons  défia  ? °^r* 
dit  de  l’humidité  du  cerueau&  de  la  nuiâ:,qui  ù* 

eftmere  du  fomne,  & ce  que  nous  auôs  dit  de 
la  porte  de  corne  . Quant  à ce  qu’ilz  ont  feint 
le  fonge,  filz  du  fomne,  cela  n’a  point  befoin 
d’expofition.  ^ ^ 

t h o.  Cela  me  femble  affez  clair.Mais 
que  dis-tu  de  fes  enfans?  h i.  Il  eft  aufsi  facile 
à iuger,par  la  fignificatio  des  noms,  defquelz 
font  nommez,  quel  office  & quelle  propriété 
ilz  ont.  Carie  premier  fîgnifie  autant  comme  ^orpj7<Kft 
formateurt&  le  fec od,côme  imagier  & efpo-  \cehs, 
uantable:&  le  dernier,  fantafîeux,pource  que  Pbobetor. 
le  fonge  engédre  de  merueilleufes  formes  & P hantafos 
images^  de merueilleufês  fantafies&  refùe- 
ries,  fort  fantaftiques , & fouuentesfoys  fort 
efpouuantables  au  cerueau  Sc  en  l’entende- 
ment de  l’homme. 

t h o.  Que  dis  tu  aufsi  de  fafœur! 

Le  fomne  aufsi  eft  à bon  droit  appelle  le  frere  h me. 
de  la  mort,  tant  pour  raifon  delà  fimilitude  iliadi.i+ 
*r‘  ‘ 1 ) 
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Vi'fioi»  qui  eft  de  l’vn  à l’autre,  que  pour  cela^ 
que  l’homme  eftant  prochain  de  la  mort, 
fommeille  fouuentcffois,  & s’en  va  prelque 
comme  en  dormant  : tellement  qu’il  lemible 
que  le  fomne  nous  liurc , comme  par  la  main, 
à la  mort  falceur  - Pour  cefte  caufe,  Ouide 
a ditîFol  qu’eft-Ce  que  le  fomne,finon  l’image 
image  de  ja  mo!t  froide?  Aufsi  ceux  de  Sparte,  com« 

me  Paufanias  Ie.telmoigne,ont  mis  les  images 
Dioge.  du  fomne  & de  la  mort  tout  enfemble , l’vne 
1 aer.de  près  de  l’autre.Et  Virgile  appelle  la  mort,  v- 
mo  ne  nui&  eternelle,&  vn  fomne  de  fen&Home 
rufhUofo.  re>d’erain.Et  le  Philofophe  Secundus,interro 
gué  par  l’Empereur  Adrian,quec’eftoit  que  la 
mort,  refpôdit  entre  les  autres  choies,  qu’elle 
..  , eftvnfommeileternel,&lameredufomne.Et 

vardiift  Corgias, eftant  fort  ancien  & malade , 8c  pro- 
Itb.z, J ‘ chain  de  la  mort, pour  cefte  mefine  caufe  re- 
fpondit  à vn  lien  amy.qui  l’eftant  venu  vilîter 
6c  l’ayât  trouué  fommeillantluy  dit.  Que  fais 
tu?Le fomne,  dit-il,commenceame  remettre 
entre  les  mains  dé  fa  Iceur. 

t h o.  Il  y a bien  des  myfteres,en  celle 
théologie  du  lomne  & des  fonges.  h i.  il  n’y 
atdutesfois  pas  vn  poinft,duqucl  nous  ne  trou, 
uionsla  pratique  en  noz  longe-creux  8c  theo 
logiens  poétiques.  Car  pour  le  premier,  cepen 
dant  qu’il*  ne  veulent  point  prendre  k parol- 
le  dcDieu  pour  leur  guideras  laquelle  nous 
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ne  poutiohs  auoir  aucune  vraye  lumière, pour 
illuminer  noz  entendemens  tencbreux,  il  n'y 
a point  de  doute  qu’ilz  ne  demeurent  en  tene 
bres  perpétuelles , trop  plus  obfcures  6c  tene- 
breufes , que  les  Egyptiennes  ou  Cimmerien- 
nes.Parquoy  cen’eft  pas  de  merueilles,s’ilz 
(ont  fort  endormis,&  fi  en  ce  long  fomne , ilz 
nous  forgent  de  merueilleufes  refueries,& 
des  longes  merueillcufemétmonftrucux.Car 
ilz  font  tât  enueloppez  &tant  Couuers  6c  abyf 
mezdes  brouillars&des  nuées  tenebreufes  des 
traditions  humaines , 6c  de  leurs  fophifteries, 
que  la  lumière  de  la  parolle  de  Dieu  ne  peut 
parucnir  iufques  à leurs  yeux . Car  il  leur  en 
préd  corne  aux  Iuifz,qui  ne  pouuoyent  rcgar 
der  la  lumière  de  Iefus  Chrift,  ny  la  gloire  d’i 
celuy,  à caufe  du  voile  qu’ilz  auoy  ét  deuât  les 
y euxipar  lequel  Satan,  le  Dieu  de  ce  monde,' 
leur  auoit  aucuglé  leur  coeur  6c  Tentendemét. 
Parquoy  il  n’eft  polsible  de  les  elueiller  de  ce 
fomne  tant  profond,  auquel  ilz  ont  pour  leur 
(âind  elprit,ces  trois  filz  de  fonge,defquelz  il 
aeftéparlc:quileur  engendrent  de  merueil- 
leufes formes  6c  fantafîes  au  cerueau , 6c  prin- 
cipalement quand  ilz  reuiennent  de  leurs  ban 
quetz  théologaux , 6c  que  le  fomne  a vn  petit 
remply  à bon  efcient , la  corne  de  laquelle  il 
arroule  les  cerueaux  des  hommes , du  ton- 
neau de  la  douce  liqueur  de  Bacchus,  qui  par 
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excellence  eft  appelle  Vin  théologal  : comme 
onappelloit  iadis  entre  les  anciens  Souppez  & 
banquetz  pontifîcaux,les  banquetz  fomptueux 
& frians. 

t h o.  Puis  que  tu  as  fait  mention  du 
vin  théologal,  ie  voudroyebien  entendre  la 
caule  pour  laquelle  on  a barllé  ce  tiltre  au  boa 
vin. Car  i’en  ay  fouuent  ouy  faire  mention. 
h i.  C’eft  pourtant  que  noz  maiftres  les  théo- 
logiens Sorboniques  ne  boiuent  pasvolontiers 
du  pire,ains  leur  en  fauttouliours  du  meilleur 
quoy  qu’il  coufte.  Enquoy  ilz  ont  plus  que  iu- 
fte  rai Ion. Car  ilz  viuent  le  plus  des  pechez  du 
peuple , félon  qu’il  eft  elcrit  : Les  preftres  ont 
mange  les  pechez  du  peuple,  c’eft  à dire  les  of 
frandes  pour  les  pechez.  Or  les  pechez  font 
vne  viande  fort  dure , 8c  bien  difficile  à digé- 
rer , 8c  le  bon  vin  aide  fort  la  digeftion . Par- 
quoy , ce  n’eft  pas  fans  bonne  caufe  qu'ilz  le 
quierent.  Or  quand  ilz  en  ont  bien  trempé  & 
arrou  le  leurs  cappes  8c  leurs  chapperons , c’eft 
alors  qu’ilz  longent  creux,&  qu’ilz  voyent  de 
merue’llenxmyfteres,&  qu’ilz  vifitent  ces  ré- 
gions infernales , 8c  qu’ilz  nous  en  apportent 
de  fi  merueilleules  8c  eftranges  nouuelles , 8c 
tant  efpouantables  aux  poures  vieilles  8c  bigo- 
tes. t h o.  le  n’en  luis  pas  cbahy.Car  ilz  ont 
dormy  fus  vn  bon  cheuet. 

h i.  Nous  liions  aux  fables  anciennes,qué 

Endy- 
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Endymion  &Epimenides,  ont  efté  de  grans  e nlymiom 
dormeurs , dont  les  prouerbes  en  font  encore  E Ptmt- 
auiourdhuy  entre  les  Gréez  & les  Latins , par  .** 
lefquels  on  lignifie  les  grans  dormeurs  8c  ref- 
ueurs.il  a efté  dit  de  Endymion, qu’il  dormoit  cice.Tnf- 
toufiours,lans  iamais  s’éueiller  : 8c  d’Epimeni-  cu.Qncft. 
des,  qu’il  dormit  cinquante  &fept  ans  envne  ^’*1* 
cauerne:  en  forte  que  quâd  il  fut  cueillc,il  luy  ^*7* 
fembloit  que  le  monde  fut  tout  changé,  iho.  d/o'ot». 
Ille  change  beaucoup  de  chofes  en  moins  de  / ^ 
temps,  h 1.  le  ne  lay  fi  les  Papiftes  ont  for-  a ul.GtU. 
gé  leur  fable  8c  leur  legende  des  fept  dormâs 
lùr  celle  latmais  il  me  lemble  qu’ilz  en  pouuo- 
yent  bien  adioufter  d’auantage  de  lept  en  la 
legende . Car  il  y a vn  nombre  infiny  de  dor- 
mans  entre  eux , 8c  de  grans  refueurs,  qui  fur- 
montent  grandement  &ces  dormans  la,&  Epi- 
inenides  8c  Endymion.Ie  penferoy  e,fi  la  tranf 
migration  Pythagorienne,  de  laquelle  nous  a- 
uons  défia  parlé  parauant,auoit  lieu, que  ITame  " 
de  ceux  la  auroit  efté  tranfportée  en  ceux  cy: 

8c  principalement  celle  d’Epimenides,  qui  a 
aulsi  efté  theoîogien,côme  eux,  entre  les  Cre- 
teins, appeliez  maintenant  Candiens.Parquoy, 
fàin&  Paul  luy  a bien  fait  ceft  honneur , d’aîle- 
guer  (on  tefirioignage;contre  les  faux-prophe 
tes,menteurs , malles  beftes , & ventres  parefi 
leux , de  fbn  pays  mefine , pour  les  battre  de 
leur  propre  bafton . Mais  le  temps  qu’il  a dor- 
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my,n’eft  rien,aupris  de  celuy  de  noz  refueurl* 
Car  leur  fomne  cft  perpétuel . Parquoy,ii y a 
grand  dangier,s’ilz  le  continuent,  qu’il  ne  loic 
mortel , 8c  qu’il  ne  les  liure  à la  fin  à la  mort  e- 
ternelle.  tho.  le  m’en  rapporte  à eux,  qui 
enfeignent  les  autres. 

h i.  On  peut  iuger,du  temps  qu’ilz  ont 
dormy,par  leurs  fonges,lefquelz  ilz  ontmani- 
feftez  tant  par  leurs  fermons  que  par  leurs  e- 
feritz . Car  quand  ilz  auroyent  dormy  deux 
ou  trois  mille  ans,encore  aurions  nous  iufte  oc 
cafion  d’eftre  elmerueillez , des  grans  longes 
& infinis  qu’ilz  ont  fongé.Cela  eft  caufe  qu’ilz 
fê  trouuent  maintenant , quand  on  les  cueille 
vn  petitparlaParollede  Dieu , plus  eftonnez 
& élourdis , qu’Epimenidesï  8c  qu’il  leur  fem* 
ble  que  le  monde  foit  tout  changé  8c  tout  ren- 
uerfé  c’en  deflus  defiouz  • le  penfe  que  cela  a 
elle  aufsi  la  caufe , qui  a ainfi  trorfipc  noftre 
beau-pere,&  qu’il  ne  s’eft  pas  pris  garde  quâd 
le  feu  a pris  en  fes  logis  infernaux , comme 
Théophile  le  nous  a raconté,  lefquelz  les  pre- 
decefleurs  auoyent  badis  par  leurs  fonges  & 
refuerieS. 

tho.  Quand  i’ay  bien  elcouté  tous  tes 
propos , il  m’eft  aduis  que  tu  veux  conclurre, 
pour  toute  relolution,  que  tout  cela  que.no- 
ftre  beaupere,  8c  tous  les  femblables,  ont  pre£ 
chc  & cicrir#tant  du  limbe  que  du  purgatoire. 
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ne  font  que  Songes  & refuerics,&  fï&ions  fem- 
blables  à celles  dés  poetes  & des  Payens  anci- 
ens,qui  ont  elle  alléguez . Quant  àmoy,  ie  ne 
puis  nier  , qu’il  n’y  ait  grande  conucnance  en- 
semble, û les  tefmoignages , que  vous  auez  al- 
leguez,font  vrais.Maispuis  que  nousauons  di- 
fputé  afïéz  longuement,  félon  la  théologie  Pla 
tonique,  poétique  & payenne  : i’en voudroye 
bien  aufsi  ouyr  difputer  vn  petit  mieux  a bon 
efeient, Selon  la  théologie  Chrefliéne,qui  Seu- 
le efl  digne  de  ce  nom . Parquoy , ic  féroye 
bien  content,  que  Théophile  ôc  Eufebe  entraS 
Sent  en  celle  matière,  comme  nous  l’auons  def 
iaarreflc  entre  noustou  s’ilz  trouuent  plus  cô- 
Uenable,  de  remettre  la  chofe  à vne  autre  fois, 
pôurce  que  nous  enauons  défia  afTez  deuife 
pour  vn  coup,ie  m’y  accordetmais  par  condi- 
tion , que  vous  ne  me  faillez  pas  à la  première 
occafion.  Car  i’ay  grand  defîr  d’eftre  vne  fois 
bié  refolu  en  ces  chofes,par  la  Parolle  deDieu. 

the.  Nous  fémblablemét  n’auons  pas  moins 
de  defîr,  que  toy&  nous  &tous  les  hommes 
de  la  terre , Soyent  tellement  refoluz,non  Seu- 
lement en  ce  poinéfc  icy , mais  aufsi  en  tous  les 
autres  delà  religion  Chreftienne,  que  Dieu 
fufl  honnoré  par  tout,comme  il  le  requiert  de 
nous  par  Sa  Parolle . Mais  auant  que  conclurre 
du  tout  la  difputation  que  nous  auons  défia 
eue  cnSemble , il  me  femme  qu’il  fera  bon  quç 
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nous  aduifions  à la  doôrine  que  nous  pouuonc 
tirer  des  chpfes  qui  ont  défia  efté  déduites  iu£ 
ques  icy.Hilaire  a mis  enauant  beaucoup  de  fa 
blés  8c  de  refueries  8c  des  poetes  8c  des  philo* 
fôphes  8c  des  Payens  anciens,&  des  preftres  8c 
des  moynes,&  des  dofteurs  Papifles,touchant 
. le  limbe,purgatoire  8c  enfer.  En  racontant  ces 
Desmo-  refueries,plufieurschofesonteflé  dites  en  ieu 
refkeries ” &Parmaniere  de  gaudifierie. Mais  il  nous  faut 
du  hêmts.  àduifer,  que  combien  que  la  vanité  de  l’enten- 
dement humain , qui  fe  plaittant  en  fa  fagefTe, 
efl  bien  digne  de  telle  moquerie  : toutesfois  il 
» nous  en  faut  tirer  du  profit  d’auantage.que  du 
pafie-temps  qu’on  pourrait  auoir  à s’en  gau- 
dir&iouer. 

La cognoif  h i.  Quand  nous  n’en  tirerions  autre 

fonce  de  U profit,fînon  en  cela,que  la  cognoifiance  de  ces 

J*TTemi  & c^°^*es  nous  fert  grandement,  pour  nous  don- 
abus.  ner  à cognoiftre  les  fuperflitios,les  idolâtries, 
les  btafphemes , les  abus  8c  les  erreurs , par  le£ 
quelz  le  mérité  de  Iefus  Chrift  eft  grandemét 
aneanty  &blafphemé  entre  les  Papilles,  8c  a 
nousmonflrer  lafource  dont  ilz  fontifTus:  il 
mefemble  que  ce  profit  ne  doit  pas  eflreefli- 
mé  petit.  Car  il  y en  a plufieurs,qui  ne  peuuent 
entendre,  que  ces  erreurs  foy ent  erreurs  : ains 
cuident  que  ce  foit  la  doôrine  ancienne  de 
l’Eglife  Chreflienne  : pource  qu’ilz  ne  fauent 
dont  ilz  ont  pris  leur  naififance , ne  quand,  ne 

com- 
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comment  ilz  ont  commencé  : 8c  ont  efté  entre- 
tenuz  8c  augmentez  8c  déguifez  8c  côtrefaitz, 
& paruenuz  iufques  à nous. 

the.  le  t’accorde  cela.Mais  il  y a enco- 
re des  autres  poindz , lelquelz  il  nous  faut  ap- 
pliquer à noz  vlàges.Car  l’homme  fidele  peut 
tout  faire  feruir  à fon  profit,  au  lieu  que  l’infi- 
dele  conuertit  tout  à Ion  dommage . Il  nous 
faut  donc  bien  aduifer , que  nous  ne  faifions 
comme  vn  tas  de  moqueurs , 8c  de  chiens  8c 
porceaux  Epicuriens  : qui  voyans  les  refueries 
8c  les  abus , auxquelz  les  hommes  font  tombez 
touchant  les  matières  de  la  religion,fe  moquét 
de  toute  religion , fans  rien  dilcerner  entre  la 
Vray e 8c  la  faufle,&  entre  vérité  8c  menfonge: 
ains  melurent  tout  d’vn  mefine  pied,  & font 
fcmblable  iugement  de  vérité  que  de  menions 
ge , Sc  de  la  dodrine  Chreftiéne,que  de  la  do* 
drine  Papille  8c  Payenne . Voilale  profit  que 
telz  perfonnages  rapportent  de  lacognoifian- 
ce  des  abus,  de  laquelle  ilz  viennent  à la  théo- 
logie de  Pline  8c  de  Lucian,  8c  des  autres  fem- 
* blables  Atheiftes,  & hommes  fans  Dieu , fans, 
loy  8c  fans  foy , les  hommes  les  plus  peftilens 
que  la  terre  puifie  porter , & les  plus  abomina- 
bles.Or  il  nous  faut  bien  garder,non  feulemét 
de  tomber  en  telz  aby  fines,  mais  aufsi  de  don* 
ner  occafion  à perfonne  de  conceuoir  telles  o- 
pinions.  hj.  Tu  dis  tresbien. 
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the.  Donques, quand  nous  voyons  les 

le  profit  grandes  diuerlitez  d'opinions  8c  de  fuperfliti- 
éf»e  nous 
pouvons 
tirer  des 
erreurs  des 
hommes • 

rien  de  vray,  de  tout  ce  qu’on  en  a dit,  8c  qu’il 
n’y  ait  ne  paradis,ny  enfer , ne  point  de  iugè- 
ment,ne  d'autre  vie  apres  celle  icy  : mais  nous 
faut  conclurre  tout  le  contrairc.Car  s’il  n’y  en 
auoit point , il ny  auroit  pas vn  tel confente- 
ment  de  toutes  nations,&  de  iî  long  temps , 8c 
tant  confiant  8c  pcrdurable  en  cell  affaire.Car 
combien  que  les  hommes  ay  ent  beaucoup  ré- 
ué  en  plusieurs  chofes , touchant  l’eftat  des 
mortz  : toutesfois  fi  reuiennent  ilz  tous  en  vn 
poind , 8c  à vne  vérité  : c’ell  aflauoir,  qu’il  y a 
pour  le  moins  vne  immortalité  d’ame , 8c  vne 
autre  vie  apres  celle  icy,&  vn  iugement,&  vn 
ellat  diuers  des  bons  8c  desmauuais.  il  nous 
faut  donc  refoudre  en  etc y,  enquoy  tous  peu- 
ples 8c  toutes  nations,  fages  8c  folz,fauans  & i- 
gnorans , font  contrains  par  la  vertu  de  vérité, 
(laquelle  nç  peut  ellre  totalement  elleinteau 
cœur  des  hommes)  de  tomber  en  accord  auec 
les  fainâes  Elcritures,  qui  nous  font  baillées 
pour  eertaintefinoignage  de  laverité  deDieu. 
Ci  ce.  T «/.  h i . Tu  vfes  prefque  d’vn  femblable  ar- 

qu,c.lib.  i .gumét,duqucl  Cicerô  a vfé,pour  prouuer  l’im 

mor- 

V 


ous , qui  ont  elle  de  tôus  temps  en  toutes  nati- 
ons,touchant  l’ellat  des  trepalfez:  nous  ne  de- 
uons  pas  conclurre,  pour  raifon  des  erreurs  8c 
des  abus  qui  y ont  cflé , qu’il  n’y  ait  du  tout 
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mortalité  des  ames,difantî  Les  anciens  auoyét 
celle  opinion  imprimée  en  eux , que  les  hom- 
mes n’cftoyent  point  tellement eReins  par  le 
decez  de  celle  vie,qu’ilz  péri  fient  totalement. 
Laquelle  choie , comme  ainfi  lôit  que  la  pou- 
tions  entcdre  par  plufieurs  autres  chofes , nous 
le  pouuons  fingùlierement  parles  ceremonies 
des  fepulchres  : lelquelles  ilzri’eufient  iamais 
obferuées  ny  honnorées , auec  fi  grand  {oing, 
ellans  empefehez  de  trelgrans  affaires,  ny  efta 
bly  qu-  elles  ne  fufient  point  violées  par  religi- 
on tant  inuiolable,  s’ilz  n’eu  fient  eu  imprimé 
en  leurs  cœurs  &entendemens  ,que  la  mort 
n’eftoit  point  vne  deftru&ion,qui  abolifl:  8c  c- 
\ fteinttout  : mais  quafi  comme  vn  départ  8c  vn 
changement  de  vie,  qui  eft  guide  8c  conduite 
au  ciel,  aux  hommes  vertueux,  8c  aux  femmes 
vertueufes , laquelle  toutesfois  cftoit  retenue 
Sc  demouroiten  terrc,pour  les  autres  contrai- 
res à ceux  cy. 

the.  L’argument  n’efi  pas  du  tout  à 
melpriler . Mais  il  y a encore  vn  autre  poinô: 
c’eft,que  quand  nous  voyons  que  les  entende^ 
mens  des  hommes , eftans  piquez  8c  follicitez 
de  celle  fémenee  de  la  vérité  de  Dieu  éternel- 
le , qui  demeure  encore  naturellement  impri- 
mée  en  leurs  cœurs,  vont  ainfi  voltigeant  deçà  iumiere 
8c  delà, pour  lacercher  &trouucr:&qu’ilz  naturelle 
tombent  çn  fi  grandes  vanitez  8c  réuerics,  par  O dwine. 
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faute  4’auoir  la  Parolle  & l’Elprit  de  Diet£ 
pour  leur  guide:nous  deuons  apprendre  à co- 
gnoiftre , que  c’eft  que  nous  pouuons  de  nou£ 
jnefines,  8c  quelle  différence  il  y a entre  la  fci- 
ence  diuine  & humaine.  Nous  deuons  appren- 
dre à cognoiftre  comment  la  lumière  naturel- 
le que  nous  auons,nenous  fiiffit  point  pour 
nous  bienadreffer  & conduire  aux  choies  de 
Dieu , fi  nous  n’auons  aide  de  celle  grande  lu- 
mière celefte  , qui  nous  eftmanifeftée  parles 
fainftes  Efcrirures , 8c  qui  nous  eft  communi- 
quée par  l’Efprit  de  IefusChrift  . Parquoy, 
nous  dèuosbien  eftrefoigneuxdenousadref 
fer  à icelle , 8c  de  la  prendre  pournoftre  gui- 
de,8c  de  rehdre  grâces  à Dieu  , de  la  cognoi C- 
fance  8c  portion  qu’il  nous  en  a défia  baifiée,& 
de  le  prier  pour  ceux  qui  en  font  encore  éloi- 
gnez. hi.  Voila  encore  deux  autres  bons 
poin&z,  ...  . 

t h e.  Pour  conclufion , nous  deuons 
aufsi  apprendra  à craindre  Dieu , par  les  cho- 
fes  horribles  qui  ont  efté  dites  des  montagnes 
ardétes,defquelles  il  a efté  parlé.  Car  combien 
vous  etrer  que  leshômesayetprisoccafiô  d’icelles,defor 
des  mont*  ger  beaucoup  de  fablesîtoutefois  ce  que  lesbos 
f** 4 ' autheurs  ont  eferit  de  telles  montagnes,  8c  des 
. grans  8c  horribles  feux  qui  y font,  n’eft  pas  du 

tout  fable . Car  l’cxpcrience  y eft  euidente. 
.*  . Parquoy, quand  nous  voyons , ou  quand  nous 

oyons 


La  doffri 
ne  que 
noue  de- 
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oyons  ou  liions  telles  chofes,  nous  deuons  pen 
tercombien  Dieu , qui  eft  le  feu  continuant,  Deut«.4 
«oit  eftre  efpouantable  en  fa  fureur  &enfon  Heb,Ii* 
ire,  contre  lesmefchans  & lesrcprouuez:& 

<3ute]  horreur  doit  eftre  en  ce  feu  eternel  de  la  * - 

gehenne,  qui  iamais  n’eft  cfteint,  ains  eft  touf-  r‘#* 
jours  allume  par  le  fouftle  de  Dieu:  duquel  ce 
teu  materiel  de  ces  montagnes  ardentes , n’eft 
linon  vne  bien  petite  image, comme  leston- 
ncrreS  â:  les  foudres . Car  comme  il  eft  impof- 
lible  a l’entendement  humain,  de  comprendre 
le  grand  bien  & le  grand  foulas,qui  eft  prépa- 
ré aux  enfans  de  Dieu,  en  la  vie  éternelle, plus 
grand  que  iamais  œil  d’home  nevit,oreille  ne  i.c0r.*; 
ouït,  cœur  ne  penfa-.aufsi  il  luy  eft  impofsible 
de  compredre  les  grans  horreurs,lcs  grandes 
angoiftes,  douleurs  & tormens  préparez  aux 
mefehans  & aux  reprouuez,  en  la  mort  eter-  mens 
nelle.Parquoy,combien  qu’il  ne  nousfaut  pas^* 
imaginer  ces  choies  lourdement,comme  char 
nelles  & materieles  : touteffois  l’efprit  de 
Dieu  vfe  de  comparaifons  prifes  des  chofes 
humainesjelquelles  nous  peuuent  bailler  plus 
d’horreur  de  celle  vie  malheureufe , laquelle 
n’eft  immortelle,que  pour  porter  tormensîm 
mortelz . Et  pourtant  Efaie , parlant  d’icelle 
ait:La  gehenne  eft  defiaordonnée:elle  eft  ap-  U^’m 
preftee  pour  le  roy:  laquelle  il  a faite  profon- 
de  8c  large.So  baftiment  eft  feu&  force  boys, 

ra 
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gc  le  vent  du  Seigneur  eft  comme  vn  torrent 
4e  feu.qui  l’allume. Et  en  vn  autre  lieu,  parlât 
4e  cela mefme-.Ilz fortiront  hors, &: verront 
les  corps  mortz  des  hommes, qui  onttranlgrei 
le  contre  moy.Car  le  vers  d’iceux  ne  mourra 
point,&  leur  feu  ne  fera  point  elteinCt , & se- 
ront en  4iffame  a toute  chair. 

h i . Voila  4e  merueilleux  & effranges 
propos . Celuy  qui  parle  icy  nous  rerufvn  tef- 
moignage  4’autre  authoritc' , que  celuy  qui  a 
ellé  allégué  4es  philofophes  & 4es  poetes.Par 
quoy,  en  reiettant  ce  qu’ilz  ont  4it  d’auantage 
que  la  vérité  de  Dieu  ne  porte , il  nous  faut 
bien  garder  de  reietter  la  vérité  auec , & nous 
moquer  de  ce  qu’il  nous  vaut  trop  mieux  croi 
re  qu’experimentcr.  Efaie  ne  difpute  point 
beaucoup  de  la  diuerfité  des  logis  & des  cha- 
bres  qui  y font,  ne  de  la  diuerfité  des  peines  & 
tormens  .Il  ne  met  qü’vn  logis  pour  tous. S i les 
vnsy  fouffrent  plus  grans  tormens  que  les  au- 
tres,felon  la  qualité  de  leurs  pechczsil  me  (cm 
ble.que  nous  nous  en  deuos  pas  beaucoup  fou- 
cier.il  nous  fuffit  d’eftre  aduertiz  par  l’Efpnt 
de  Dieu , que  le  meilleur  eftat  qui  y puiffe  e- 
ftre.eft  11  malheureux,  Sc  le  plus  legier  tormet, 
11  grand  & 11  horrible,  qu’il  n’eft  pofsible  d’en 
pouuoir  point  imaginer  ne  comprendre  de 
plus  malheureux  & plus  efpouantable. 

* t he.  le  luis  bien  de  ton  aduis . CarE- 

Uie 
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faie  comprend  beaucoup  de  choies  en  peu  de 
parolles  Pour  Je  premier,  il  declaire  que  nul 
es  mefchans  n’efchappera  fon  jugement.  En- 
apres , qu’.l  n’y  apas  feulementpeines  tempo- 
relies  pour  eux  > mais  éternelles  : voire  telles 
que  noftre  entendement  n’en  peutpoint  corn* 
prendre  ny  imaginer  de  fî  grandes . Dauanta- 
gç,  combien  que  cecy  foir  caché  à la  raifon  hu 
marne,  & que  les  mefchans  ne  le  fe  peuuent  fai 
re  accroire:  toutesfois  il  eft  ordonné , non  pas 
d amour dhuy,  mais  parleconfeil  eternelde 
Dieu  . Parquoy , il  ne  faut  point  que  les  mef- 
chans s a fleurent  & glorifient  en  leurprofpe- 
ritc,&  que  les  bons  leur  enportenttrop  gran- 
deenme,&  cn  pcrdentlecmur.  D’autreparr, 

" déclaré  qu  il  n’y  aura  point  U de  regard  de 
perfonnes, comme  en  laiuftice  des  hommes.- 
Les  tyrans  n’y  loueront  point  4 la  pelote  des 
hommes , & Je  poure  (impie  peuple  n’y  boira 
p us  es  folies  des  folz  princes , & n’y  porter» 
plus  les  peines  de  leurs  rages  & fureurs  i mais 
euxmelmes,  eftans  faitz  elgaux  aux  autres,  re- 
fondront de  leurs  propres  faidz  en  propre 
perfonne . Etpource  il  dit,  que  celle  gehenne 
eft  aufs!  préparée  au  R oy.Et  4 celle  fin  que  nul 
ne  fe  fie  a fa  force  & 4 fa  puiffance  & richelTes. 

& que  la  pompe  & la  magnificence  des  perfon 
nés,  & les  mafques  de  l’apparence  humaine,  & 
a multitude  des  mefchans,  & leurs  complotz, 
'.N  m 2 
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jnences  8c  pratiques  ne  nouseblouyffent  le* 
y eu  x,&  nous  feduifent,nous  faifans  douter  de 
ces  chofes , ou  les  eftimer  vaines  s il  dit  que  le 
lieu  eft  li  profond,  qu’il  n’y  a point  d’efperan- 
ce  que  iamais  nul  en  pui  (Te  fortir  •.  8c  û long  & 
£ large  8c  fpacieux,  qu’il  y aura  de  la  place  af- 
fez  pour  tous:  8c  que  lapuiffance  de  celuy  qui 
fera  cefte  vengeance  eft  telle,qu’elle  ne  pour- 
ra eftre  laffe  de  punir , ny  iamais  deftaillir  : & 
que  toute  la  gloire  des  mefchans,lera  conuer- 
tie  en  infamie  8c  confusion  éternelle . V oila 
l’image  que  ces  montagnes  ardentes  nous  doi- 
uent  réduire  en  mémoire,  pour  nous  apren- 
dre,auec  la  crainte  de  Dieu,à  rendre  grâces  à 
Dieu  noftre  bonPere,à  tout  iamais,de  ce  que 
il  nous  a deliuré  de  ceft  horrible  gouffre  de 
mort  & de  malediftion  eternelle , par  Iefus 
Chrift  fonFilz  noftre  Seigneur , auquel  feul 
foit  tout  honneur  8c  gloire  aux  fîecles  des  fie- 

çles , Amen.  % 

U |.  Voila vne  tresbonne  conclufton,  a' 
laquelle  nous  nousarrefterons 
pour  le  prefent. 

EE 


LE  SOMMAIRE  DV  S E- 
cond  dialogue  des  enfers,appellé 
Le  Purgatoire. 

Combien  qu’il  eft  parlé  generalement , en  ce 
dialogue,  tant  de  l’enfer , appellé  La  gehenne , que  du 
purgatoire  &des  limbes, tant  des  peres  anciens.que  des 
enfans  m ornez  : ie  l’appelle  toutes  fois  Le  Purgatoire, 
pource  que  la  difputation  contenue  en  iceluy  , traite 
plus  fpecialement  & plus  amplement  des  matières  ap- 
partenantes au  Purgatoire, que  de  celles  qui  appartien- 
nent âux  autres,delquelz  il  lera  aulfi  parlé  plus  Ipecia- 
Jcment  en  leur  lieu,c’eft  aflauoir,du  limbe  des  petis  en- 
fans  ,&  de  celuy  des  peres  anciens , pourtant  que  celle 
matière  elt  aulfi  auiourdhuy  en  différât.  Quat  à l’enfer 
appellé  la  gehëne,il  n’ell  pas  de  befoing  d’en  faire  16g 
traité, attédu  qu’il  n’y  a nul  diffcret  entre  les  Chrefliens 
touchant  iceluy. Ce  dialogue,  & les  autres  deux  qui  le 
iûiuent  prochainement , font  encore  des  dépendances 
de  la  géographie  infernale , de  laquelle  il  aelté  difputé 
au  dialogue  precedent. Parquoy  ie  les  ay  adiointz  à ice 
luy  & coniointz  ènfemble,  afin  qu’il  y euft  plus  grande 
conuenance  en  la  liefon  des  matières , qui  feruent  à la 
déclaration  les  ynes  des  autres . Or  pour  autant  que  le 
partage  de  la  prière  pour  les  trcfpaflèz  , pris  du  fécond 
iiure  des  Machabéens,  eft  le  principal  & le  plus  euidët, 
duquel  noz  aduerfaires  fepuiflènt  feruir,  pour  prouuer 
leur  Purgatoire , & les  fuffrages  pour  les  trefpaflèz:& 
pourautât  aulfi,  qu’il  nous  baille  ouuerture  à parler  des 
limbes, ie  l’ay  voulu  traiter  en  premier  lieu,  apres  auoir 
touché  quelque  mot,  de  la  préparation  à traiter  les  fain 
ôes  Efcritures,&  les  matières  appartenantes  à la  reli- 
gion.En  apres, pourtant  que  les  Hures  des  Machabéens 
ne  font  pas  proprement  du  corps  des  Efcritures  cano- 
niques,U eft  parlé  à l’occafion  de  cela , de  la  différence 
: m } 
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que  les  anciens  ont  mife  entre  les  liures  appeliez  Canô 
niques , & les  Apocriphes , & les  Ecclefiaitiques,  & de 
l’authorité  d’iccux  & de  l’Églife  femblablement.  1 1 eft 
auflï  monftré,enquoy  ce  paflàge  des  Machabéens  peue 
fei  uir , pour  prouuer  le  purgatoire  : encore  que  le  li- 
ure  ieroit  canonique.  A près  cela, les  perfônages  entrent 
en  diiputation,  de  la  conuenance  & différence  qui  peut 
cffre  entre  l’enfer  appellé  La  gehenne,&  le  Purgatoire, 
&le  limbe  tant  des  peres  anciens,  que  des  enfans  mor- 
nez,&  l’enfer  desOrigeniftes  & desCatabaptiftes,&  le 
Purgatoire  de  Maliumet . En  deduifant  ces  maderes, 
les  poin&z  qui  fenfuyuent,  font  pareillemêt  touchez  & 
traitez.-aflàuoir,  les  raifons  fur  lefquclles  le  Purgatoire 
eft  fondé, & comment  elles  deroguent  grandement  à la 
grâce  de  Dieu  , & au  mérité  de  iefus  C-hrift  : de  la  di- 

fnité  & indignité  de  noz  œuures,  & de  la  caufe  des  af 
iétions , & des  peines  & tormens  que  nous  endurons* 
& à quelle  En  Dieu  les  nous  enuoye,  & commet  il  n’y 
a œuurc , punition  ne  forment  d’homme  quelconque, 
fuffiiant  pour  fatisfaire  à la  iuftice  de  Dieu:  de  la  vehe 
mencc  du  feu  & de  la  peine  de  purgatoire,  & de  la  coït 
uenance  d’icelle,  auec  le  feu  & les  tormens  d’enfér,  fé- 
lon l’opinion  des  théologies  fophiftes,  & de  Plutarche» 
Delà  fable  de  l’ame  de  Traian  , tirée  & deliurée  d’en- 
fer, & de  la  conuenance  d’icelle  auec  celle  d’Orpheus, 
de  Thefcus,de  Pyrithous  & de  Hercules.  Commet  tout 
péché  eft  puny,pour  fatisfaire  à la  iuftice  de  Dieu,  mais 
en  telle  forte,  que  les  fideles  obtiennent  mifericorde  de 
Dieu,&  font  deliurez  de  l’ire  d’iceluy  par  lefus  Chrift, 
Comment  la  do&rine  de  la  iuftification  par  la  Foy , & 
l’abolitio  de  purgatoire, n’eft  point  nourrice  de  pechez, 
mais  pluftoft  la  doctrine  du  purgatoire.De  la  fource  & 
delà  caufe  & de  la  fin  des  bonnes  œuures  des  fideles,& 
\ de  l’amour  filiale  & feruile . De  la  différence  des  oeu- 
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, 7 Mes  des  fideles  & des  hypocrites.Des  vieux  & des  non 
; * ■;  neaux  Origeniftes . De  la  différence  que  les  fophifte* 
v mettent 


mettent  entre  la  peine  de  dam  &defontimenf»oirdc 
iens,  & auxquelz  l’vne  & l’autre  conuiennenç.  Finale- 
ment,des  voyes  qui  mènent  à falut  & à percJition,&des 
cftatz  & logis  auxquelz  les  âmes  des  trepaflez  font  re- 
ceues:  & la  différence  & conuenancequi  eft  en  ces  çho 
ies, entre  la  doctrine  de  lefus  Chrift,  & de  Mahumet,>& 
des  Payens  & des  Papiltes:  du  fens  du  palTage  des  Ma- 
chabéeos,  & du  fait  de  ludas  Machabéen,  & dé  la  ma- 
niéré de  facrifier  & prier  pour  les  trepaflez , qu  on  peut 
approüuer  par  iceluy.De  la  diftinûion  que  les  Papille? 
font  de  la  peine  & de  la  coulpe,  du  péché  & du,pardoa 
de  l’vn  & de  l'autre  , & de  l’opinion  qu’dz  oncdes.peip. 
nés  neceflàires  à fadstaétion  > apres  & auec  la  iatisfa- 
#iOn  de  leius  Chrift, & de  la  demy  grâce  faite  par  iceT 
luy,&  de  la  pleine  remiflîon  donnée  par  le;  Pape. De  f? 
pricre  pour  la  refurrettion  & l’aduenement  dç  lefu? 
Chrift  : de  la  maniéré  de  prier  pour  les  trepaflez  eala 
f açon  des  anciens  prophètes  :du  moyen  par  Lequel  l’en 
fant  peut  porter  l’iniquité  du  pere , & par  lequel  les 
mortz  font  puniz  aux  viuans , Si  les  viuans  pou*  lep 
mortzidu  téps  de  priere, & de  la  priere  pour  les  lain&z. 
Or  pourautant  que  de  noftre  temps  il  s’eft  leué  vn  faux 
prophète, qui  nous  a voulu  forger  vn  nouueau  purgatoi 
re  pour  les  corps , & qui  a tafehe  a troubler  les  Egtiics 
reformées  par  l’Euangile  , par  fa  fauffe  doctrine , & a 
fait  de  grans  fcandalcs,  par  tous  les  lieux  auxquelz  il  a 
efté  par  fon  ambition, inconftahce  & apoftafie:  ie  traite 
quelque  chofe  de  celte  hiltoire , & de  fes  erreurs  fur  la 
fin  de  ce  dialogue, pour  pouruoir  à ceux  qui  pourroyent 
auoir  efté  offenfez  de  la  fauffe  doctrine  & apoftaiie  de 
ce  malheureux  , qui  apres  auoir  beaucoup  voltigé  deçà 
& delà, s’eft  allé  rendre  à Rome,  au  fiege  d’abominati- 
on. le  lefay  femblablement  pour  monftrer  le  iu^emet 
de  Dieu  contre  telz  miferables  perfonnages,qui  le  iou- 
ent  de  Dieu  & de  fa  Parolle,&  de  fon  Eglife,  la  voulac 
faire  feruir  à leur  ambition  : & pour  admonefter  les  fi- 
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deles  des  cauteles  de  Satan, des  moyens  qu'il  a ou  pour 
retenir  ou  renouueller  Tes  vieux  erreurs , ou  en  engen- 
drer des  nouueaux  . Or  pour  raifon  que  ccftuy, duquel 
nous  parlons  à prefent,  n*a  pas  du  tout  contrôuué  de  fa 
telle  celle  doélrine  : ie  declaire  aufsi  de  quel  autheur  il 
l’a  pnfe , & en  quoy  il  a elle  differènt  ou  femblablc  l 
luy.Et  pourtant  ie  iay  mention  de  Vueflèl, nommé  au- 
trement Balîle,&  du  temps  auquel  il  a régné,  & de  Ion 
ellat  & de  fa  dodrine  touchan  t le  purgatoire,&  les  pei 
nés  6i  le  feu  d’iceluy,&  de  paradis  femblablemët,&  des 
cllatz  de  toutes  les  créatures  raifonnables  , tant  en  ce 
monde  qu’en  l’autre:  & principalement  des  fidèles , & . 
de  la  purgation  des  âmes  apres  celle  vie,  & de  la  vertu 
que  les  peines  ont  à purger  , & de  la  vraye  purgation. 
Item,  delà  différence  de  purgatoire , punitoire  & ladf 
fatloire:  & du  fens  auquel  les  anciens  ontfait  mention 
du  purgatoire  & du  feu  d’iccluy,  & des  pneres  pour  les 
trepaflez:  dés  prières  des  Anges  & des  Sain&z  trepaf- 
fez,  pour  nous,&  des  nollres  pour  eux. Du  dangier  que 
il  y a à vfer  de  parolles  ambiguës, & qui  ont  feruy  à fu-  / 
perllition  & idolâtrie  en  matière  de  religion , 8c 
de  la  clarté  de  parolles  qui  y eft  requi- 
fe,&  des  prières  & méfies 
pour  les  petits 
en- 

fans  trepaf- 
fez. 
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IE  SECOND  DI  ALOGVK 

des  enfers  pommé  Le  P urgcitoirc . 

Thomas,  Théophile, 
Hilaire,  Eufebe. 

• • ' ’ T * * Jl 

Thomas. 

V as  touché  vnpoinâ:,Theophilc, 
en  l’admonition  que  tu  nous  as  fai 
te , en  la  conclusion  des  propos 
6c  deuis  qui  ont  efté  tenuz  entre 
nous,  touchant  les  régions  & habitations  in- 
fernales , 6c  l’eftat  des  trepaflez  apres  celle 
vietlequcl  i’ay  principalement  noté  entre  les 
autres,&  par  le  moyen  duquel  ie  fuis  entré  en 
la  coniideration  de  la  malice  6c  des  cauteles  & 
pratiques  de  Satan,  plus  auant  que  ie  n’auoye 
point  encore  fait. 

the.  Comment  donc?  tho.  Nous  a-  - 
lions  parlé  de  la  diuerfîté  des  opinions , 6c  des 
grans  erreurs  6c  grandes  relùeries,qui  ont  efté 
entre  les  hommes,en  la  matière  des  enfers , & 
de  l’eftat  des  trepafiez.Surquoy  tu  nous  as  fait 
vne  admonition,  qui  eft  bien  neceftaireà  plu- 
sieurs. Car  il  y a plufieurs  hommes  fur  la  terre, 
qui  confiderans  celle  diuerlîté,  concluent  pluf 
toft.cn  la  manière  que  tu  as  condamnée,qu’cn 
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celle  que  tu  nous  as  propofée*  Parquoy  ie  né 
doute  point , que  le  Diable  né  trauaille  tant 
qu’il  peut.à  induire  les  hommes  tout  expre£ 
{ementàces  diuerfitez  d’opinions  ,&  à leur 
mettre  tant  d’eftranges  refueries  aü  Cerueau: 
à celle  fin  qu’il  leur  puilTe  reuoquer  en  doute, 
toute  la  vérité  de  Dieu,&tout  ce  qui  nous  en 
cft  reuelé  par  les  fain&es  Elcriturcs . Car  il  ne 
tafche,  linon  à leur  troubler  & confondre  l’e- 
fprit  & l’entendement,par  ces  contrariettz  de 
fentences  & lourdes  imaginations,en  telle  for 
te  qu’ilz  ne  puiflent  rien  iuger  ne  difcerner, 
entre  vérité  &menfonge:ains  qu’ilz  prennent 
l’vne  au  lieu  de  l’autre,  ou  qu’ilz  viennent 
en  vn  tel  defdain  Sc  fafcherie  & defelpoir,que 
ilz  iugent  efgalement  de  l’vne  comme  de  l’au 
tre,&  qu’ilz  fe  moquent  de  toute  la  do&rinc 
de  Dieu. 

the.  N’en  doute  point,  t h o.  Or  quât 
h moy,ie  ne  veux  point  ainlî  conclurre . Il  eft 
vray,  qu’il  m’en  prend  comme  à vn  homme 
qui  defîre  d’apprendre  le  chemin,pour  parue 
nir  en  quelque  lieu, auquel  il  defire  paruenir: 
Sc  ne  peut  trouuer  homme  bien  certain , pour 
le  luy  monftrer,ains  trouue  autant  de  diuerfî- 
té  d’opinions, qu’il  rencontre  d’hommes,  aux- 
quelz  il  demande  fon  chemin.  L’vnluÿ  dit, va 
de  ç à d’autre,  va  de  làd’vn,va  à dextred’autre, 
va  à feneftre:  l’vnmonted’autre,defced.  Il  eft 
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impofsible,qu’vntel  perfonnage  nefoitbien 
troublé  & bienfaché:maistoute{ïois,s’ilà  bon 
courage, il  neceflerapointde  s’enquerirtouf 
jours  de  Ion  chemin,  iulques  à tant  qu’ill’ait 
trouué.Et  l’ayant  trouué,  de  marcher  par  ice- 
luy, iulques  à ce  qu’il  foitparuenu  au  lieu  au- 
quel il  prêtent,  eftand  afleuré  qu’il  y fera  bien 
receu,quand  ily  fera  arriué.Car  depuis  qu’on 
cft  en  chemin,ou  il  faut  tirer  tout  outre,  ou  il 
faut  demeurer  au  chemin,&  périr  là.Puis  que 
il  eft  queft ion  de  paradis  ou  d’enfer , nous  ne 
pouuons  reculer,ne  faillir  d'arriuer  ou  à l'vn, 
ou  à Pautre.Et  pourtant  quelque  diuerlité  d’o 
pinions  qu’il  y ait  entre  les  hommes,  touchant 
la  religiomiefuis  neâtmoins  bien  aflfeuré,  qu’il 
y a vn  Dieu,qui  s’eft  reüelé  à nous  par  fa  pa- 
rolier vne  vie  eternelle  pour  ceux  qui  obéi- 
ront à fa  volonté,  8c  femblablement  vne  mort 
éternelle  pour  ceux  qui  feront  le  contraire. 
Parquoy  ie  ne  cefleray  iamais  de  m’enquerir 
de  lavoye,pour  y paruenir,iufques  à ce  que  ie 
l’ayetrouuée.  Or  i’efpere  que  iela  pourray 
trouuer,par  voftre‘moyé,livous  tenez  voftre 
promelfe,toy  &Eufebe.  Carîeprenslavoye, 
è laquelle  noftre  Seigneur  Iefüs  Chriftnou* 
enuoye , dilant:  CercheZ  les  Efcritures  : car 
vous  cuidezauoir  vie  eternelle  en  icelles . Ce 
(ût  elles  aufsi  qui  portét  telmoignage  de  moy. 
t H b.  Tu  ne  poürrois  prendre  meilleur 
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confeil,ny  voye  plus  certaine , que  celle  la . 
t ho.  Il  eft  v ray.  Mais  pourtant  que  tous  n’en- 
tendent pas  fi  bien  les  Efcritures  les  vnsque 
, les  autres,&  que  le  lens  d’icelles  eft  iouuente- 
fois  corrompu  parles  faufies  intelligences  & 
interprétations  des  hommes:  ie  defire  bien  de 
ouyr  l’expofition  d’icelles , par  ceux  qui  font 
plus  fauans  que  moy,  & d’ouyr  débattre  par 
iceux  les  poinfrz  qui  font  auiourd’huy  en  dif- 
ferent,en  la  matière  delà  religion,  pour  en  e- 
ftretoufiours  mieux  rclolu  en  mon  entende- 
ment. le  vous  prie  donc,  que  vous  mettiez  la 
main  à la  belbngne,lansplus  délayer, fi  d’auen 
ture  Hilaire  ne  vouioit  dire  quelque  choie  de 
uant.  h i.  le n’ay  à dire  autre  chofe,finonpuis 
que  tu  as  propolc  de  changer  ton  voyage  de 
fainâ:Patrix,àceluy  que  tu  cntreprens  à prc- 
fent,que  tu  te  difpofes  à le  faire , côme  la  cho- 
ie le  requiert.  Ceux  qui  defcendoycnt  iadis  au 
trou  & à lacaùerne  de  T rophonius,  fe  prepa- 
royentparauant  à ce  voyage , certain  efpace 
de  iours,  fe  purifianspar  ceremonies  ordon- 
Tnpartth  nées  exprelïement  à cela , fe  gardans  purs& 
IZiX™  cependant,  Puis  ilz  delcendoyent  là, 
cnuerne  je  e^ans  réueftuz  d’vne  robbe  facrée . I’ay  aufsi 
"Trophoni-  entendu.que  ceux  qui  veulent  delcendre  au 
ru&de  s.  trou  fainét  Patrix,  ont  leurs  ceremonies  pro- 
Yatrix.  pres  £ leur  affaire.  Entre  lelquelles  il  eft  requis, 
qu’ilz  iufinent  trois  iours  deuaut,en  grande  ab 
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ftinence . Or  Æ ces  elceruelez  vrent  de  telles  P rtptrA- 
preparations,en  telles  relueries  8c  Ululions  de 
Satan,en  quelle  fobrieté  8c  en  quelle  reueren-^^ 
ce  8c  purté  de  cceur,nous  deuons  nous  prépa- 
rer,pour  aller  à ces  gras  8c  diuins  oracles , par 
lelquelzDieu  parle  à nous, en  lès  fainftes  Elcri 
tures,&pour  ouy  r la  voix  d’iceluy  par  icelles? 

t h o.  Tu  m’aduertiz  d’vn  bon  poind, 
auquel  tu  ne  te  ioues  pas,comme  tu  as  de  cou- 
ftume.  hi.  Ilyatemps  de  feiouer,&  temps 
de  befongner  à bon  efcienf.combien  que  mes 
yeux  ne  lont  pas  yeux  pour  chacun,s’ilz  lont 
bié  enrenduz  . t ho.  No  pas  pour  ceux  qui  en 
rechignent . Ce  que  tu  as  tâtoft  dit,me  femble 
reuenir  à ce  que  tu  as  traité  parauant , des  por- 
tes du  fomne  8c  du  longe.T u me  v eux  donner 
à entendre,que  li  ie  délire  entrer  8c  fortir  par 
la  porte  claire,  & trouuer  clairté,pour  efclair- 
cir  les  tenebres  de  mon  entendement , il  ne  Te 
faut  pas  mettre  en  chemin  à ce  voyage,  après 
qu’on  a bien  fourré  fa  telle  & fapancede  loup 
pes  &de  vinagetmais  qu’il  y faut  aller  en  gra- 
de fobrieté,&  clorre  celle  porte  obfcure , qui 
fè  elpelsit  par  les  fourrures  de  la  gueule . I’ay 
bien  aufsi  tafehé  de  pouruoir  à tout  cela  de 
bonne  heure.  Car  ie  fay  bien,que  le  gras  ven- 
tre,n’engendre  pas  le  lèns  deflie:  ne  la  gralTe 
pance , l’entendement  fubtil . 

H i.  Tu  dis  vray.  t ho.  LailTons  donc 
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apart  celle  porte  tenebreufe , qui  eft  l’entrée 
des  ventres  parefleux,&l’huy s par  lequel  ces 
grans  refueurs  font  entrez,qui  ont  tant  rcmplÿ 
le  monde  de  refueries,&:  tant  eftranges  t & y 
entrons  par  l’autre  porte,en  telle  fobrieté,que 
nous  puifsions  cognoiftre  les  chofes,  defquel- 
les  nous  nous  voulons  enquérir  à la  vérité, 
corne  lï  les  auions  veues  à l’œil , Mais  qui  com- 
mencera à la  nous  monftrerîll  me  femble  que 
Eufebe  s’y  apprefte.  Commence  donc  à hur- 
ter,&  la  nous  fay  ouurir. 

b v s.  I’entreray  premièrement  parle 
vieil  Teftament.  h i.  Mais  garde  de  noasmal 
guider,&  de  prendre  l’vne  pour  L’autretcar  û 
tu  te  foruoyes , nous  te  radrefferons.  evj. 
Maismoymefîne  vous  radrelferay  bien.Oyez 
donc  ce  qui  eft  elcrit  de  Iudas  Machabeen, 
O biefhen.  c’eft  affauoir  qu’il  enuoya  en  Ierufalem  dou- 
t.Mach'ii  ^e  mille  dragmes  d’argent,  pour  offrir  en  (a- 
crifice,pour  les  pechez  de^eux  qui  eftoyent 
morts.penfant  iuftement  de  religieufement  de 
la  refiirre&ion.  Car  s’il  n’auoit  elperance  que 
ceuxqui  eftoyét  occiz  rcffu{citaflent,il  femble 
roiteftre  fuperfîu  & vain,  de  prier  pour  les 
mortz.il  l’a  fait  aufsi , pourtant  qu’il  confide- 
roit.que  ceux  qui  eftoyent  endormis  en  vraye 
pi  eté^auroyét  grâce  tresbié  gardée . Parquoy 
il  conclut  ï C’eft  donc  vne  fainâe  & lalutaire 
penfée.quc  de  prier  pour  les  mortz,afin  qu’ilz 
> ' foyent 
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(oyent  déliiez  de  leurs  pechez.  Eft-il  pofsible 
de  trouuer  texte  plus  clair  ôc  plus  exprès? 
Pourquoy  euft  enuoyé  Iudas  Machabéen,vne 
telle  lomme  d’argét,le  nôbre  de  douze  mille 
dragmes,qui  valent  enuiron  mille  ôc  deux  'va^enr 
ccntz  efcuz,fi  on  les  veut  réduire  en  noftre  * 

monnoye,s’iln’euft  efté  certain,que  lesoffran 
des  ôc  luffrages  des  viuans , profitoycnt  aux 
mortz? 

t h e.  Tu  nous  ouures  i.cy  vn  beau  châp 
dedilputation,qui  nous  engcdrera  beaucoup 
de  queftiôs,lefquelles  ie  te  propoferay:&puis 
les  defduirons  l’vne  apres  l’autre  : ôc  iugerons 
àlafîn,dequoy  ce  palfage  vous  peut  feruir, 
pour  prouuer  voftre  purgatoire.Ie  te  deman- 
de donc  premièrement , en  quelle  réputation 
tu  as  ce  liure  des  Machabéens  ? & fi  tu  le  tiens 
pour  Canonique,ou  pour  Apocriphe?  e v s. le  LWffcor» 
ne  le  peux  tenir  que  pour  tel  qu’il  eft.c’eft  alla  té  des  fr- 
uoirlarn&,Canonique,&approuué  de  l'Egide  nresdesMa 
eatholique.Car  n’ eft-il  pas  cotenu  en  la  Bible? 
the.  le  ne  nie  pas,qu’il  ne  loit  inféré  entre  les 
liures  de  la  Bible  Grecque  & Latine  : mais  il  ' 
ne  s’enluit  pas  pourtant  qu’il  fbit  Canonique, 
ôc  de  telle  authorité  que  les  autre  s,  que  nous 
auons  receu  des  Hebrieux.qui  ont  efté  receuz 
ôc  approuuez  de  tous  temps,par  toute  l'Egliie 
catholique,fans  contradiôion  aucune. 

e v.  le  ne  fuis  pas  maintenant  esbahy , £ 
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vous  ne  voulez  pas  rcceuoir  l’authorité  des 
Do&eurs  anciens,veu  que  vous  eftes  tant  def 
hontez, que  vous  ofez  bien  condamner  8c  re- 
ietter  les  propres  liuresde  la  fain&e  Elcritu- 
re.Ie  cognoy  par  expérience,  qu’il  vous  faut 
vne  Bible  faite  à voftre  plaifîr . Car  vous  elfes 
femblablcs  aux  anciens  heretiques,  qui  ne  vou 
loyent  prendre  des  fain&es  Efcritures,que  les 
palTages  qu’ilz  eftimoyent  propres,pour  don- 
ner couleur  à leurs  herelicsî&  reiettoyent 
tous  les  autres, comme  indignes  de  l’Elprit  de 
Dieu.N’eft-ce  pas  trop  grande  arrogance,  de 
vouloir  aftubietrirl’Elprit  de  Dieu  & la  paroi 
le,à  voftre  iugement?  Tu  peux  bien  apperce- 
uoir  , Thomas,  que  maintenant  fe  Tentent  ilz 
bien  preftez,quand  ilz  font  contrains  de  refu- 
fer  le  iuge,duquel  nous  auons  conuenu  erilêni 
ble:&  qu’au  lieu  d’eftre  iugez  parluy,  ilz  le 
veulent  iuger. 

t h E.Tout  beau  , Eufebe,  Tu  n’as  pas 
encore  gagné  ton  procès.  Ne  penfe  pas  que 
nous  loyons  deuenuz  Papes , depuis  que  nous 
n’auons  parlé  à toy  : 8c  que,  comme  luy,nous 
nous  voulions  attribuer  authorité,pui  fiance  & 
iugement  pardefius  l’Elpritde  Dieu,  & les 
fain&es  Elcritures . Nous  laiftons  ceft office  k 
l’Antcchrift,  auquel  feul  il  appartient.  Nous 
n’auons  pas  accouftumé,de  reprouuer  vne  feu 
le  lyllabe  des  fainôe$  Elcritures  : mais  lî  nous 
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difcernons,  & mettons  différence  entre  les  li- 
Ures  Canoniques  ôc  les  Apocryphes,  tu  ne  nous  Livres  c* 
dois  pas  acculer pourtât,fî  tu  ne  veux  parcelle  ffoniques 
mefme  raifon,rendre  coulpables  de  femblable  & AS°~ 
crime,  les  anciens  Dodeurs  de  l’Eglife:  iîngu-  Cryp  >ts' 
lierementfaind  Hierome  , & voz  Decretz  ôc 

Canons  pareillement.  Car  ilz  feparent  les  Ca- 
noniques des  Apocryphes,  ôc  mettent  les  li- 
ures  des  Machabe'ens  entre  les  Apocryphes. 
e v.  le  confefTe  bien  qu’entre  les  Iuifz  il  n’a 
point  efté  receu  pour  Canonique, en  leur  Syna 
gogue-.mai s il  n’a  pas  pourtant  elfe  reiettede 
1 Eglile  . Parquoy  ie  concluz,  que  ceux  qui 
nient  qu  ilz  ne  foyent  Canoniques,  ne  font  pas 
nlz  de  l'Eglife , mais  baftardz  de  la  Synago- 
gue.  the.  Tu  as,pour  le  moins , retenu  cecy 
d Eccius.  Voila  vn  coup  de  ces  Canons.Si  ainfï  Leiure 
cÆ,pourquoy  ne  l’a  donc  enroilé  faind  Hiero  mentes. 
me  entre  les  Canoniques,  en  ce  prologue,  au-  L&ierome 
quel  il  les  a recitez  tous  par  ordre  ? Penfes-tu  toull,ant 
qu’il  euft  pluftoft  omis  ceux  cy  , que  les  au- 
très  ? Et  au  prologue  qu’il  appelle  Caleatus,  h Zo. 
qu’il  a mis  deuant  les  liures  des  Roys,ne  fait-il  Pauli. 
pas  expreffe  mention  de  ces  liures  entre  les 
Apocryphes?&  principalement  du  fecond,du 
quel  le  pafTage,par  toy  allègue,  eftprins  ? Car 
il  dit,  qu’il  atrouué  le  premier  eferit  cnHc- 

brieu:mais  non  pas  le  fécond, lequel  a elfe  feu- 
lement eferit  en  Grec.Laquelle  chofe,  comme 
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tîe  Iefus  Chrift.  N’efcrit-il  pas,que  le  Conte  & 
le  calcule  d’iceux,ne  fe  trouue  point  aux  fain- 
ftes  Efcritures,qui  font  appellées  Canoniques, 
mais  aux  autres, entre  lefquelz  font  les  liures 
des  Machabcens  ? Ne  vois-tu  pas  clairement, 
qu’il  feparc  ces  liures , du  corps  des  fain&es 
Ecritures?  ev.  Pourquoy  ‘Coppcs-tu  queue? 

Que  n’adiouftes-tu  ce  qui  s'enfuit  apres  ï LeC- 
quelz,dit-il,les  Iuifz  ne  tiennent  pas  pour  Ca- 
noniques, mais  11  fait  bien  l’Eglife . Enquoy  il  ’ 
decîaire  manifeftement,qu’il  tient  la  détermi- 
nation de  l’Eglife , qui  a efte  faite  fur  cela , au  innocent 
concile  de  Carthage , auquel  il  a elfe  prefent ,n  tyft. 
luy-mefme.Innocence  i.tefmoigne  le  mefnie. 

the.  Maislainâ:  Augullinn’adioufte-ilpas 
quant  8c  quant,  la  raifon  pourquoy  ? laquelle  * 
fert  à mon  propos,  e v.  Il  dit,  que  c’efl:  à cau- 
fe  des  passions  vehementes  8c  memeilieufes  Martyrs  -, 
d’aucuns  Martyrs,  qui  ont  côbatu  iufques  à la 
mort,pour la Loy  de  Dieu,auant  que  Iç{u$uenemtnt 
Chrift  vinften  chair,  8c  qui  ont  fouffertdcs  fiU%s 
griefz  8c  horribles  tormens.il  entend  par  ces  Les  Ma 
Martyrs, les  fept  freres  Machabéens,  auec  leur  cbabéms. 
jnere,  qui  ont  plus  cher  aymé  qu’Antiochus  i'Macb.  7. 
les  ait  fait  de/membrer  8c  tormenter  cruelle- 
ment>  que  vouloir  obéir  à fes  commâdemcns, 
pour  violer  la  loy  de  Dieu. 

TH**  *c  fe  confelfe  tout  cela . Mais  il 
&en  facile  k entendre  par  les  parolles , de 

n x 


>gfc 


LE  PVRG  ATOIRE: 
fainft  Auguftin  que  l’Eglife  n’a  pas  reccu  ces 
liures,en  telle  authorité,que  ceux  qui  ont  efte 
toufiours  tenuz  en  l’Eglife  Prophétique  « 
Apoftoliquetne  pour  fuffîfans,pour  approuer 
& confirmer,ou  foncier  quelque  do&rine,qui 
doyue  eftre  tenue  pour  article  deFoy,&  pour 
conuaincre  lesheretiques:  niais  feulement  en 
tel  lieu,que  nous  auons  auiourd’huy  les  hiftoi 
res  Eccleiïaftiques,&  les legedes  des  Martyrs*. 

LegctuUs  non  pas  vn  tas  de  légendes  fabuleufes,  compo 
frf*»*'  fées  par  vn  tas  de  Caphars  refueurs:  comme 
°îàl"  font.Lâ vie  Jes  pcrcs.La  Ugendc  doré*» 
très  femblables,plus  dignes  d eftre  nombrees 
' auec  le  Roman  de  Fierabras  , d’Orfon  & de 

Valentin,des  Cheualiers  errans,de  Mandeuil- 
le  ou  auec  les  vrayes  narrations  de  Lucien  & 
autres  femblables  faites  à plaifir  ,qu  entre  les 
hiftoires  Eccleftaftiques . Maisilz  ont  efte  en 
telle  reputation,entre  les  gens  fauans , que  les 
Etires  de  Iofephe , d’Eufebe , de  Sozomenus, 
Theodoritus,  Socrates,&  autres telz  qui  ont 
efcritles  hiftoires  Ecclefiaftiques , & les  vies 
des  Martyrs , pour  en  garder  la  mémoire  en 
l’Eglife,comme  envne  chronique,  pour  rédi- 
ger & confoler  par  bons  exemples  : mais  il  ne 
s’enfuit  pas  pourtant, qu’ilz  foyent  de  telle  au- 
thorité  , qu’ilz  foyent  fuftîfans  pour  mettre 
' quelque  doftrine  nouuelle  en  auant,de  laquel 

le  nous  n’auons  point  de  certain  tefinoignage, 
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en  la  dodrine  Apoftolique.  ev.  Voylavo- 
ftre  façon.  Vous  glofez  toujours  toutes  noz 
raifons  à voftre  plaidr. 

the.  Qu’ainfi  foit  que  ie  dy,  ie  ne  le 
veux  prouuer  par  autre  telmoing,  que  par  ce- 
luy  rnefine  lequel  tu  produis  contre  moytc’eft 
aflauoir,iaind  Auguftin,qui  en  efcrit  envn 
autre  Iieu,en  telle  maniéré  , difant  : Les  Iuifz 
n’ont  pas  l’efcriture  des  Machabéens,  côme  la 
Loyales  Prophètes  & les  Pfeaumes,  auxquelz 
le  Seigneur  Iefùs  rend  tclmoignage,  comme 

à festelmoingz,dilant:Ilfalloitaccomplirtou  t-oc.i4s 

tes  les  chofes,qui{ont  elcrites  de  moyen  la 
Loy,aux  Pfeaumes,&auxProphetes.Mais  cel- 
le efcriture  elt  receue  de  l’EgIile,non  pas  fans 
vtilitéïfî onlalit  ôc  efcoute  fobrement.Note 
bien  ce  mot.  Sobrement.  Ne  declaire-il  pas 
cuidemment,par  ces  parolles,combienl’autho 
rite  d’icelle  eft  baiTe,  à coparaifon  des  autres, 
lelquelles  Iefus  Chrilt  prend  pour  telmoingz? 
Autant  en  peut  on  cueillir  d’vn  liurefortan- 
cien,qui  contient  l’expofîtion  du  Symbole,  ôc 
porte  le  filtre  de  faind  Cyprien . Quiconque 
en  ait  efté  l’auteur,  il  n’a  pas  efté  ignorant,  ne 
d’auiourd’huy.Il  monftre  clairemét,que  ce  li- 
ure  n’a  point  eu  de  lieu  en  l’Eglife  ancienne. 
Parquoy  c’eft  prefque  folie , d’en  débattre 
tant  long  temps,  lïn’eftoit  pour  cela  que  noz 
adueriàires  font  accroire  aux  poures  ignoras, 
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qu’il  eft  delà  fainde  Efcriture,  & que  noui 
la  renions.  Les  liures,  appeliez  les  Canons 
Les  Cattos  Jcs  Apoftres , ont  efté  receuz  & approuuez 
deS  a po-  cn  cejje  mefme  forte . parquoy  nous  en  pour- 

Diji.i6.c,  rions  dire  le  iemblable , que  nous  auons  dit 
s exagm-  des  liures  des  Machabéens.Car  ilz  ont  efte'  au£ 
ta.erca».  fi  receuz  ôc  approuuez , par  des  grans  perlon- 
Crnonts  nages,&  mefme  par  des  Conciles.  Le  Pape  Se- 
fl.V ropter  pjier|n & LCOn  & le  fixielîne  Concile , les  ont 
ç approuuez  . Damafcenus  melmement  leur 
de  file  or-  attribue  telle  authorité , qu’il  les  nombre  en- 
tho.hb.4-,  tre  les  canoniques . Les  autres  âu  contraire, 
cap.iZ,  les  onttenuz  pour  Apocryphes,  comme  il  ap- 
, pert  clairement,  en  leurs  Decretz  . Et  main- 
tenant, il  n’y  a nul  qui  ne  les  tienne  pour  telz.| 
Car  qui  eft  celuy  qui  leur  oferoit  bailler  tel- 
le authorité  qu’aux  liures  des  Apoftres  ? Il 
> n’y  a donques  point  de  doute , que  les  liures 
des  Maçhabéens  n’euflent  autant  peu  d’au- 
thorité,  entre  vous , que  ceux'la,  fi  n’eftoit 
ce  pafl*age , qui  vous  femble  fi  propre , pour 
Voftre  purgatoire  : ou  s’il  eftoiq  fi  rigoureux 
contre  les  gens  d’Eglife , que  ces  canons  des 
Apoftres  le  lont/defquelz  les  preftres  ne  tien- 
nent plus  nul  conte.  Car  s’il  les  leur  falloit 
obfèruer  , ilz  feroyent  bien  esbahys  & fau- 
chez . T outesfois  cela  qui  plus  delplait  main 
tenant  aux  prcftres,a  efté  la  caufc , pour la- 
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quelle  les  ancics  les  ont  eu  en  telle  reputationt,  • 
mais  ilz  ne  fe  font  pas  pourtant  obligez  à eux 
comme  aux  faindes  Efcritures  , qu’ilznéles 
puiffent  reietter , comme  ilz  ont  fait  fouuen* 
tesfois  quand  ilz  y ont  trouué  quelque  Ca- 
non.qui  fembloit  fort  different  à la  dodrine 
Apoftolique . Nous  pouuons  faire  le  lèm- 
blable  des  liures  des  Machabéens  . Nous  en 
pouuons  bien  tirer  desexemples,pour  exhor- 
ter les  fideles  à paticnce,à  Conlfance,  & à mar- 
tyre , leur  propofant  là  vertu  8c  la  foy  de  cel- 
le bonne  mere,auec  fes  fept  enfans,qui  fe  font 
expofez  tant  conftamment  à la  mort , pour  jes  Macha 
maintenirla  Loy  de  Dieu:  qui  n’auoyent  tou-  biens. 
tesfois  pas  telle  occafion  de  ce  faire,que  nous 
qui  auons  plus  certains  telmoignages  de  la 
relurredion , 8c  d’exemples  plus  euidens, 
tant  enlefus  Chrift  qu’en  fes  Âpoftres&  di- 
fciples , qu’eux  n’auoyent  pas  eu  . C’eft  cela 
que  faind  Aiiguftin  veut  dire  ,8c  lafobrieté  . 
qu’il  veut  qu’on  garde,  à les  lire,  Grégoire 
en  a aufsi  vfé  encefte  maniéré , déchirant  ma 
nifellement,  que  l’Eglife  ne  tenoit  pas  ces  c.canones 
liures  pour  Canoniques.  Car  pource  qu’il  . 
en  met  en  auant  quelque  exemple,  il  dit:  At(luc‘ 
Nous  ne  failons  rien  delordonncment , fi 
nous  amenons  des  exemples  des  liures , qui 
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Grego.in  combien  qu’ilz  ne  font  pascanoniqucs,toute£ 
lob.ca.2$^  foisieruent  à 1’cdification  de  l’Eglife.  Or  il 
Mont/ J/  . fjçj’efjfyîtpas  pourtant,que  touchant  la  do&ri 
ne  qui  touche  à la  Foy  & à la  religion , ilz  fo- 
yent  d’efgale  authorité  auec  les  autres  . Et 
pourtant  la  glofemelme,  faite  furie  Decret, 
les  recite  entre  les  Apocryphes. 

e v.  le  voudroye  bien  puis  que  tu  metz 
fi  grande  différence  entre  ces  liures,  que  tu 
m’explicaffes  vn  petit  plus  clairemét  que  tu  en 
tens  par  les  Canoniques, de  les  Apocryphes. 
livres  cd-  the.  l’appelle  Canoniques, tous  les  liures  du 
ncmqves.  nouueau  T edament,  lelquelz  nous  auons  : & 
du  vieil  pareillemct,tous  ceux  qui  font  conte- 
nuz  en  la  Bible  Hebraique,lefquelz  nous  auôs 
receu  des  (àinéfcz  Prophetes,&  desvrays  ferui 
teurs  deDieu,&delquelz  les  autheursfont  cer 
tains.  Nous  les  appellôs  Canoniques,qui  figni- 
fieautâtque  reguliers,‘àcaufequ’ilz  fôtdeveri 
té  infallible:&  vne  certaine  reigle,qui  nous  eft 
donée  deDieu,pour  reigler&examiner  toutes 
autres  dortrines,&pour  efprouuer  les  efpritz, 
s’ilz  font  deDieu,  & pour  viure  iouxte  icelle. 
e v.  Et  qu’entens  tu, par  les  Apocryphes? 
Apochry - T H E-  Apocryphe,fignifie  vne  chofe  occulte, 
pbes.  cache'e,  lecrette , ou  obfcure,  qui  n’a  point  de 

certain  autheur,ou  qui  n’eft  pas  autéthique.Et 
pourtant  que  les  liures,  aufquelz  ce  filtre  eft 
approprié/ont  de  telle  qualité,ilz  ne  font  met- 
tables. 
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tables , linon  entant  que  leur  do&rine  eft  con- 
forme a celle  des  Canoniques . Parquoy,  elle 
doit  eftre  reiglée  par  iceux  : & n’a  point  d’au- 
thonte'  ferme , {mon  tant  qu’iceux  luy  en  bail- 
lent. Car  au  lieu  que  nous  pouuôs  prendre  cer 
tain  fondement  fur  quelque  partage  prinsdes 
Canoniques:  nous  ne  le  pouuons  en  ceux  cy,fe 
ilz  n’ont  derta  leur  fondement  aux  autres . Ilz 
n’ont  donc  pas  efté  appeliez  Apocryphes,pour 
railon  qu’il  ne  fuit  îoirtble  delesauoir  en  fa 
librairie,  & de  les  lire  auec  iugement,  pour  en 
faire  (on  profit . Car  cela  n’eftoit  point  défen- 
du . Mais  ilz  ont  prins  ce  nom , à caufe  qu’ilz 
n’eftoyent  pas  de  telle  authorité , qu’on  les 
tinft  pour  do&rine  certaine  & infallible  de 
l’Eglife  de  Dieu:  & n’eftoyent  pas  leuz  & ex- 
pofez  publiquement  en  icelle  ,6c  en  telle  au- 
thorité , que  ceux  qui  fans  doute  eftoyent  te- 
nuz  pour  certaine  Parolle  de  Dieu , auxquclz 
nous  fommes  tenuz  de  croire,&  de  loumettre 
noftre  iugement  fouz  eux , non  pas  le  vouloir 
eftendre  par  dertus  eux,ou  en  iuger  par  les  au- 
tres liures,qui  doiuent  eftre  fubietz  à iceux. 

e v.  Et  pourquoy  ont  cefte  authorité 
les  vns  plus  que  les  autres?  the.  Pourtant 
qu’on  eft  certain  des  vns  qu’ilz  font  la  pure  Pa 
rolle  de  Dieu  : mais  non  pas  des  autres,ains  du 
contraire,  e v.  Par  quel  moyen?N’eft-ce  pas 
pource  que  l’Eglife  les  a approuuez  ; 8c  non 

ns 
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pas  les  autres  ? Or  puis  que  leur  authorité  dé- 

A qui  ap- pend  del’authorité  deTEglifeifi  elle  reçoit 

par ncntle  CCUx.çy  pour  canoniques  ,8c  les  fait  d'éeale 
virement  . F * r °r 

dtl’z/cri  authorité  : pourquoy  ne  ieront-nz  en  melme 

ture.  J degré?  thb.  le  penfe  que  tu cuides  que  l’E- 
Legitima  glileaitla  coufhime  de  legitimerdes  liures, 
t,e *•  comme  le  Pape  légitimé  les  baftars . L’eglife 

Papale  pourroit  bien  entreprendre  cecy,mais 
ce  n’eft  pas  le  propre  de  celle  de  Iefus  Chrift. 
Et  quand  elle  les  voudroit  légitimer  de  Ion 
authorité , elle  ne  pourroit , & ne  feroit  point 
Eglife  de  Iefus  Chrift  en  ceft  endroit . Il  en 
prendroit  comme  des  baftars  légitimez  par  le 
Pape.qui  quelques  légitimiez  qu’ilz  foyentjlz 
ne  peuuent  toutesfois  eftre  naiz  en  loyal  ma- 
riage, ai  ns  demourent  toujours  baftars  & û\z 
de  putains . La  fille  comment  pourroit  elle  en- 
V autorité  gendrer  famere  oufonpere?  L’Eglifecom- 
deVeglife.  ment  peut  elle  bailler  authorité  à la  Parolle  de 
Dieu.veu  qu’elle  reçoit  la  fienne  d’icelle  , par 
laquelle  elle  aefté  engendrée?  Le  foleil  de  qui 
reçoit-il  fa  clarté?La  reçoit-il  deshommes,lef- 
quelz  il  illumine?  e v.  Non.Mais  aucontrai- 
re.les  hommes  de  luv . thï.  Eft-il  clair  & 
luifant , pource  que  les  hommes  leiugent  & 
confefTenttel?  ev.  Nommais  pource  qu’il  eft 
tel,  les  hommes  qui  le  voyent,&  en  ont  l’expe 
rience,font  cotrains  de  le  recognoiftre  & con 
feflertel.  the,  Tu  veux  toutesfois  que  le. 

foleil 
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Coleil  foit  clair  Sc  lumineux , pourtant  que  les 
hommes  le  tiennent  pour  tel.  e v.  Tuastorr, 
de  m’impofer  ce  que  ie  n’ay  pas  dit , airts  tout 
le  contraire,  the.  Tu  l’as  dit,  mais  par  au-  ' 
très  parolles:parquoy  tu  ne  t’en  apperçois  pas. 

Car  quand  tu  dis  que  la  fain&e  Efcriture  préd 
{on  authorité  de  l’Eglife , tu  dis  que  les  hom- 
mes efclairent  le  foleil . Car  comme  Dauid  le  pfà.vl 
tdmoigne,  la  Parolle  de  Dieu  cft  pure  & clai- 
retc’eft  la  lumière  qui  illumine  les  yeux,&bail  L a^°rZ, 
1 elàgeffe  aux  petis  . Elle  eft  donccertàine  ^Cj^r]turV9 
véritable , non  pas  pourtant  que  l’Eglife  la  iu- 
ge  tellermais  elle  la  iuge  telle,pourtant  qu’elle 
l’eft,&  n’en  peut  iuger  autremét,  non  plus  que 
celuy  qui  a les  yeux  clairs  de  la  lumière  du  fo 
leil , de  laquelle  l’aueugle  n’cft  point  capable, 
Parquoy,  il  n’en  peut  iuger:ainli  que  les  infide 
les  Sc  les  reprouuez  ne  peuuent  iuger  de  la  Pa 
rolle  de  Dieu,ne l’approuuer . T u peux  donc 
bien  comprendre  par  cecy, que  la  certitude,la 
vérité  & fermeté , ne  dépend  pas  de  l’opinion 
humaine , Sc  du  iugement  des  hommes  > mai» 
du  faind  Elprit , Sc  de  la  propre  force , vertu 
Sc  effe&z  , par  lefquelz  elle  fe  vérifié , Sc  con- 
traint le  coeur  fidele  de  l’approuuer  Sc  rece- 
uoir,  comme  la  lumière  du  foleil  contraint  les 
yeux . Car  les  brebis  de  Iefusoyent  Sc  enten-  Ican  ** 
dent  la  voix  de  leur  Palteur , non  pis  Celle  de  , 
l’eftrangier . Et  tout  Ce  que  les  Prophètes  ont 
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p redit  & enfeigné,&  les  Apoftres  parcillemét^ 
a efté  vérifié  & authorizé  par  la  vertu  d’ice- 
luy , qui  a parlé  en  eux , tellement  que  tout  le 
monde  n’y  a peu  refifter.  Or  nous  ne  pouuons 
Le  Kc  nd  ^*re  ce^a  ^es^ures  des  Machabéens,  fingulie- 
/wrf  fa  rement  du  fécond,  e v.  Pourquoy  non? 
m acha-  the.  Pour  le  premier , pourtant  que 

bte/tt.  par  ce  qu’il  ne  fe  trouue  point  en  Hebrieu  , 8c 
que  le  ftile  d’iceluy  telmoigne  clairement  que 
il  a efté  premièrement  compofé  en  Grec , 8c 
qu’il' n’a  point  efté  translaté  delalangue  He- 
braique  en  la  Greque:  nous  pouuons  prendre 
vn  certain  indice,qu’il  n’a  point  efté  efcrit  par 
aucun  Prophète,  ou  homme  digne  d’eftre  te- 
Lanrugé  nu  pour  tel.  Car  les  Prophètes  ont  efcrit  en 
des  Tropbe  leur  propre  langue , c’eft  aflauoir  Hebraique: 
ou  en  Calda:que,depuisle  temps  de  lacaptiui- 
té  de  Babylone . Dauantage,  il  eft  facile  à co- 
gnoiftre , que  ce  liure  a efté  efcrit  long  temps 
«.  apres  le  retour  du  peuple  d’ifrael  enleruia- 
ersVro-1  lem,&  apres  l’aage  d’Efdras,  dé  Nehemias,  de 
Aggée,de  Zacharie  8c  de  Malachie:depuis  lef 
quelz , nous  ne  lifons  point  que  le  peuple  de 
Dieu  ait  eu  Prophcte,qui  ait  rien  efcritîne  au- 
tres liures  d’autheur  certain  8c  autenthique. 
Parquoy , à bon  droit  ceftuy  eft  tenu  pour  A- 
pocryphe . Et  quand  il  n’y  auroit  autre  raifon 
pour  diminuer  fon  authorité,que  l’excule  que 
l’autheur  dudit  liure  fait  en  la  conclufionde 
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fon  œuure,icelle  te  deuroit  luftire. 

e v.  QiTy  a il  à reprendre?  the.  Ly 
le  dernier  chapitre , & tu  le  verras  par  expéri- 
ence. S’il  eftoit  certain  par  l’Efprit  de  Dieu, 
que  tout  ce  qu’il  a eferit, procédé  d’iceluy,cô- r,  , . 
me  les  Prophètes  8c  les  Apoitre*  1 ont  efte:  eejt,s  Pro 
pourquoy  s’exculeroit-il  ne  duftile , ny  de  la  pbetes  & 
maniéré  d’elcrire  , ne  des  fautes  qu’il  pour-  A pojbres. 
roitauoir  commiles  ? S’il  auoit  efté  touîïours 
infpiré  du  mefme  Efprit,par  lequel  les  Prophe 
tes  8c  les  Apoftres  ont  parlé , il  parleroit  afleu- 
rément,&  enl’authoriié  de  Dieu,commc  eux, 
qui  fans  s’exeufer  ont  dit , Le  Seigneur  Dieu 
l’a  ditîLa bouche  du  Seigneur  aparlé.Et  fainâ: 

Paul,  en  quelle  authorité  parle  il  ? Il  afferme,  GaI,,# 
que  l’Euangile , qu’il  a prefehé  , eft  li  certain, 
que  quand  vn  Ange  defeendroit  du  ciel,pour 
en  apporter  vn  autre, il  ne  deuroit  pas  eftre  re- 
ceu.mais  anathematize.  Appren  donc,Eufebe, 
delaüoir  difcernerles  liures  de  lafain&e  E- 
fcritufe,d’âuecles  autres:&ne  penfe  point  que 
l’Eglife  ait  tenu  pour  canonique  ce  fécond  li- 
ure  des  Machabéens, linon  comme  vn  liure  qui 
n’eftoit  pas  du  tout  à reietter,  8c  duquel  l’Egli 
le fe  pouuoitferuir, pour  déclaration  des E- 
feritures , àcaufe  des  hiftoires  contenues  en  i- 
celuy , qui  donnent  quelque  ouuerture  pour 
l’intelligence  de  l’antiquité,comme  feroyent 
les  hiftoires  de  Iofephe.  T outesfois,li  on  le  re 
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garde  de  près,  il  fera  facile  à iuger,que  le  pre- 
mier 8c  le  fécond, ne  font  pas  tous  d’vn  mefinc 
autheur:  non  feulement  par  la  diuerfité  du  Ai- 
le , mais  aufsi  par  ce  qu’au  fécond  aucunes  hi- 
ftoires  font  réitérées , 8c  plufieurs  chofes , qui 
auoyent  défia  edé  traitées  au  premier,&beau- 
coup  mieux  qu’elles  ne  le, font  en  ceduy-cy. 

e v.  Tu  en  dirascequetu  voudras:mais 
il  me  femble  que  l’authorité  d’vn  autheur  fi 
ancien,  n’ed  pas  à mefprifer  ,8c  qu’il  n’a  pas  e- 
foritchofe  qui  fud  contraire  àladodrine  de» 
l’Eglife  de  fon  temps,  the.  le  ne  la  mefpri- 
fo  pas  aufsi,nô  pas  d’vnmqindre  que  luy:  mais 
iencluy  fay  point  de  tort,  fi  iene  luy  baille 
< ’ autant  a’authorité  qu’aux  Prophètes  8c  aux 
Apoftres , 8c  fi  ie  l’ay  en  telle  réputation  qu’il 
a cité  en  l’Eglife  ancienne . Siontrouuoit  en 
quelque  autre  liure  digne  de  foy,  du  vieil  ou 
nouucau  T edament  quelque  femblable  pafîa- 
ge  à celuy  que  tu  as  amené*,  l’argument  que  tu 
as  amené  d’iceluy,  auroit  quelque  couleur  par 
le  luftre  que  l’autre  luy  donnerait . Mais  puis 
qu’il  ed  tout  foui, fon  telmoignage  n’edpas  fuf 
*Iefmoi~  fifant , comme  il  feroit  en  l’vn  des  autres,  Car 
gnagede  autant  ed  à croire  Dieu  par  vn  foui  tefmoigna 
D,e**  ge,que  par  mille  : là  ou  mille  témoignages  de 

nommes,fans  celuy  de  Dieu, ne  doiuent  auoir 
aueunheu  cnlareligion.Mais  depuis  que  lafii 
perdition  des  fiifirages  pour  les  mortz  a com- 
b.  ' . men- 
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mencé  de  s’introduire  enl’Eglife,  celiure  au  £ 
û a commencé  de  prendre  plus  grande  autho- 
rité  : tellement  qu’il  a eftc  pluftoft  leu  3c  chan- 
té enl’Eglife  Papale,que  ceux  qui  contiennent 
plus  certaine  doârrinc . Mais  ce  n’eft  pas  de 
merueille  . On  y en  a bien  leu  des  autres  de 
moindre  authorité,&  du  tout  indignes  de  l’E- 
glife  Chreftienne.  e v.  Il  te  plait  de  le  dire. 

T a e.  le  ne  le  voudroyedire,s’iln’eftoitvray, 

Mais  outre  ce  qui  a délia  efté  dit  des  liures  ca- 
noniques 3c  Apocryphes , tu  doisaufsi  enten- 
dre que  les  anciens  ont  quelquefois  mis  diffé- 
rence, entre  les  liures  Canoniques,les  A pocry- 
phes , 3c  les  Eccleliaftiques , comme  il  appert 
par  ceft  auteur  qui  a expoféle  Symbole, lequel 
aucuns  eftimtt,que  ce  foit  fainét  Cyprien-.com 
me  il  a délia  efté  dit:!e$autres,que  ce  foit  Ruf- 
fin.Maisqui  que  ce  foit  des  deux,  ilz  font  tous  D 
deux  fortanciens.Or  il  diftingue  ces  liures  en  entre  les 
telle  forte:Il  faut  lâuoir,dit-il,  qu’il  y a des  au-  hures  co- 
tres liures  apres  lesCanoniques,qui  ne  font  pas  noni<]ties , 
appeliez  des  Anciens  & denoz  predecelfeurs, 
Canoniques,mais  Ecclelîaftiques:  comme  font 
la  Sapience  de  Salomon,  & l’autre  Sapience,  phes^~ 
qui  eft  appellée  de  Iefus  filz  de  Syrach-.lequel  Le  liurede 
liure  eft  entre  les  Latins  par  ce  general  tiltre, 
aopellé  Ecclefîaftique  : par  lequel  mot  l’au-  ^cclejîa 
theur  du  liure  n’eft  pas  nommé,mais  la  qualité  LeUorede 
de  l’Efcriture.  Le  liure  dbThobie  eft  de  ce  t hobie. 
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de  imlith  melme  ordre,  & de  Iudith,&  lesliures  des 
& des  Ma,  Machabéens  î lefquelz  ilz  ont  voulu  que  tous 
diohéms.  fu{j*cnt  Jeuz  en  l’Eglife,mais  ilz  n’ont  pas  pour- 
tant voulu  qu’ilz  ayent  efté  mis  enauant  pour 
confirmer  l’authorifé  delaFoy  pariceux.  Les 
autres  eferitures,  ilz  les  ont  appellées  A pocry- 
- phesdefquelles  ilz  n’ont  pas  voulu  qu’elles  fuf 

fent  leues  en  l’Eglife . T u vois  icy  clairement 
cornet  ilz  attribuét  plus  d’authoritc  aux  Cano- 
niques  qu’aux  Ecclefîalliques:&  aux  Ecclefia- 
S ftiques,qu’aux  Apocryphes  : mais  ilz  n’or.t  pas 

toutesfois  eftimé  ces  Ecclefiaftiques  ( qu’ilz 
ont  aufsi  appelle  plufieurs  fois  Apocryphes) 
d’égale  & telle  authorité , que  les  lettres  diui- 
nes  : 8c  ne  les  ont  pas  appeliez  Ecclefiaftiques, 
pour  celle  caufe , mais  pource  qu’ilz  elloyent 
en  telle  réputation,  qu’on  les  pouuoit  lire  de 
chanter  enl’Eglife  ( ce  qui  n’eull  pas  elle  per- 
mis en  l’Eglife  ancienne  ) ou  pource  que  leur 
-,  antiquité,ou  la  fainfteté  de  leurs  autheurs,leur 
. adioulloit  quelque  authorité  d’auantage  que 
aux  autres.  . 

t h o.  A ce  conte,  Eufebe  fera  donc  de- 
' ballonné  du  principal  ballon  qu’il  penfoita- 
y uoir.  ev.  S’ilz  veulent  faire  en  celle  forte, 
v les;  li  tires  ou  Canoniques,  ou  Apocryphes, à 
leur  plaifir:  c’ell  bien  folie  de  difputerauec 
eux.  Car  tous  ceux  qui  ne  leur  duiront,  feront 
‘ \ Apocryphes,  t h e.  Si  tu  ne  te  veux  conten- 
ter 
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ter  des  raifons  alléguées  par  moy , va-en  plai- 
der contre  famâ  Hieromc,&  voz  Decretz . Si  U chu* 
les  anciens  n’eufient  vie  de  iugement  & de  pru  W4-D'/?* 
dence , combien  euflent  lesherctiques  intro- 
duiz  deliurcs  en  l’EgIifc,fouz  le  nom  des  Pro 
phetes , & des  Apoftres , & de  leurs  difciples? 

Lefquelz  ilz  ontreiettez , fuyuant  celle  mef- 
me  reigle  que  ie  t’ay  donnée:  comme  il  appert 
par  voz  Decretz  mcimes,  qui  en  font  vn  grâd 
rolle . e v.  le  fay  bié  que  les  Decretz  en  diientî 
mais  vous  prenez  tout  à voilrc  auâtage.  t h b. 

Afin  que  ie  te  laifle  moins  d’occafion  de  dire 
telles  choies , * de  te  mefcotentcrtic  te  feray 
d’auâtage.Ie  fuis  cotent,par  maniéré  de  difpu 
tatio , de  pofer  le  cas  que  ce  liure  fuit  autéthi- 
que,&  d’authorité  diuine.  Quand  bienainii  fe- 
roit,  il  ne  te  feruiroittoutesfois  en  rien , pour  ' 

prouuer  qu’il  y ait  vn  purgatoire,  * qu’il  fail-  Ma  , 

le  offrir  pour  les  mortz,  à telle  intention,*  en  Ze/mZ 
telle  maniéré  que  vous  faites.  Et  pour  te  mon-  net*  pour 
Arcr  cecy  plusclairement,ie  te  demâde,  pour  lepurg&m 
entrer  en  matière , en  quel  temps  a elle  fait  ce  totre% 
que  celle  hiftoire  contient?  Ace  eftédeuant 
l’aduenement  de  Iefus  Chriil,ou  apres  ? e v.  P urgatoi 
Deuant.  thï.  Dy  moy  plus  outre  : Eiloit re 
défia  en  ce  temps  la  le  purgatoire.tel  quevous 
le  croyez  maintenant?  ev.  Il  n’y  a point  de 
doute,  the.  Puis  qu’ainfi  eil,dy  moy  quel- 
les âmes  y alloy ent  ? Car  ou  il  efioit  du  tout 
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vuyde , ou  il  falloit  qu’il  en  y allaft  quelque» 
vnes:  ou  celles  des  éleuz  8c  des  fideles,  ou  cel- 
les des  infidèles  & des  reprouuez . Or  ie  ne 
penfepàsquetuvueilles  dire  que  le  purgatoi- 
re fuft  pour  les  infidèles  8c  les  reprouuez. 
ev.  L’on  en  peut  bienainfi  iuger  par  ce  qui 
lue  i s,  e'^  e£rjt  dumauuais  Riche,  th  e.  Puis  que 
enfer  eftoit  pour  les  reprouuez,  il  s’enfuit  doc 
neceftairement  que  les  âmes  des  éleuz  alloyét 
en  purgatoire.  Si  ainfi  eft,dequoy  feruoit  doc* 
te  limbe.  Ie  l‘mt>e  ? Car  vous  dites,  que  tous  les  Patriar- 
ches,les  Prophètes,  8c  les  vrais  fideles  qui  font 
decedez  de  ce  monde,  allant  la  mort  8c  la  paf- 
iïon  de  Iefus  Chrift,  y eftoyent  detenuz,  8c  ne 
pouuoyent  auoir  accez  en  paradis , iufques  à 
ce  que  Iefus  Chrift  euft  fatisfaitpour  cux.Par- 
quoy,  ie  conclu,  félon  voftre  do&rine,  ou  que 
: : ;■  le  limbe  & purgatoire  eftoyent  toutvnmef-  * 
me  logis,  ou  que  l’vn  des  deux  eftoit  vuyde  & 
r fuperflu  î ou  qu’il  n’y  en  auoit  que  l’vn,  ou, 
pour  mieux  parler,ne  l’vn  ne  l’autre.  Car  fi  le 
limbe  eftoit  pour  receuoir  les  fideles  qui  efto- 
yent mortz  enla  Foy  delà  promefie  faite  à 
i,  . Abraham,  quel  befoing  eftoit  il  plus  de pur- 
gatoire  ? N’auoyent-ilz  pas  afiez  de  purgatoi- 
re aux  limbes?  N’eftoyent-ilz  pas  afiez  tormen 
tez,d’eftre  excluz  de  paradis,&  priuez  des  io- 
yes  d’iceluy  , 8c  de  lafruition  de  la  gloire  de 
Pieu,  comme  vous  T affermez  ? Car  quel  for- 
ment 
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xnenf  pourroit  auoir  1’home  fïdele  plus  grand, 
que  d’effre  priué  d’vn  tel  bien  ? Ce  n’eft  pas 
feulement  vn  purgatoire,mais  vn  droit  enfer. 
Parquoy , ie  ne  fay  en  quoy  voftre  opinion  fe  - 
trouuera  differente  à la  fin  à celle  des  Mani- 
chéens, qui  difoyent,  qu’aux  ans  anciens  nul  ne 
auoit efté  fauué,  mais  qu’ilz  auoyent  cômmen- 
ce  a l’effre , depuis  l’an  quinz’ieme  de  l’Empe-  ^ 

reur  Tyberius , iufques  au  temps  de  Mânes  le 
hérétique  autheur  deleurfe&e.  ' 

e v.  le  cognoy.en  t’oyant  parler , que 
toy,qui  veux  enfeignerles  autres,es  encore  en 
grande  ignorance,&  que  tu  entens  trefmal  ce - 
»e  màtiere.  Le  limbe  pour  lors  eftoit  pour 
ceux  qui  eftoyent  en  tel  eftat  que  ceux  font  mon  les 
maintenant , qui  ont  acheué  leur  penitence , & ?a^es, 
ont  fait  entière  latisfa&ion  pour  leurs  peche*  limbes . 
en  ce  monde,  qui  s’en  vont  tout  droit  eh  para- 
distexcepté  que  ceux  la  n’y  pouuoyent  enco- 
re entrer,  a cauie  que  l’huis  eftoit  fermé , iuf 
ques  à ce  que  Iefus  Chrift  le  vïnft  oüurir,  & 
rompre  les  portes  d’enfer. 

THE.  Le  purgatoire  pour  qui  effort  il? 

Y auoit  il  encore  quelque  autre  forte  d’ames, 

6c  d autre  condition , que  celles  qui  alloyent 
aux  limbes?  e v.  Ouy.  Car  tu  peux  bien  en- 
tendre, que  tous  les  fîdeles  qui  ont  précédé 
l’aduenemcnt  de  noftre  Seigneur  IefusChrift, 
n'ont  pas  tous  cftc  û fain&z  & fi  parfait*  que 
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les  Patriarches  8c  les  Prophètes . Parquoy,cë 
n’eftoit  pas  raifon,  qu’incontinent  apres  leur 
"‘'/Æ  mort,ilz  receuflfent  autât  de  félicité  qu’i  ceux. 

^ans  premièrement  auoir  accomply  8c  para- 
fe/* cheué  leur  penitence  en  purgatoire,#  fatisfaifi 

fondé-  pour  leurs  pechcztce  qu’ilz  n’auoyent  pas  fait 

en  ce  monde , comme  les  faînftz  Patriarches 
8c  les  Prophètes,  ou  autrement, Dieu  ne  feroit 
pas  iufte.Car  quelle  raifon y a il,que  celuy  qui 
auravefeu  en  tous  vices  8c  pechez  tout  le  teps 
de  (a  vie,  iufques  à l’article  de  la  mort,  auquel 
il  a eu  repentâce  de  fês  pcchcz,#  en  a deman- 
dé mifcncorde  à Dieu , n’ait  plus  grieue  puni- 
tion , mais  reçoiue  aufsi  grand  falaire,  que  ce- 
luy qui  toute  (a  vie  aferuy  fidèlement  à Dieu. 
8c  a toujours  vefeu  en  fainûeté , iuftice  # in- 
nocence? 

the.  Garde  toy  de  blafphemcr  Dieu, 
8c  d’outrager  fa  grâce  8c  famifericorde . Car 
Hypocri-  j*ay  grand  peur,  que  tu  ne  fois  femblahle  au 
tesenuttux  £fcre  penfant  prodigue , qui  eftoit  enuieux 

t bv *£,  contre  fon  frère , 8c  murmuroit  contre  fon  pe- 
f * re , eftant  marry  du  bon  accueil  8c  de  la  grâce 
qu’il  faifoit  à fon  filz,lequel  il  auoit  recouuré, 
s’eftant  réduit  en  la  droite  voyes  ou  que  tu  ne 
fois  des  compagnons  des  vignerons,qui  mur- 
xnuroyent  contre  lepere  de  famille,  a eau  Ce 
qu’il  bailloit  autât  de  loyer  à ceux  qu’il  auoic 
appelle  à onze  heures,  8c  fus  le  foir , pour  tra- 
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iiaîller  en  fa  vigne,  qu’à  ceux  qu’il  y auoit  mis 
depuis  le  poind  du  iour , qui  auoyent  porté  la 
chaleur  8c  le  fardeau  toute  la  iournée . Pour- 
quoy  n’accufestu  noftre  Seigneur  IefusChrift, 
qui  a refpondu  à ce  poure  larron  8c  brigand* 
qui  cftoit  pendu  en  croix  auprès  deluy:Tu 
feras  auiourdhuy  en  paradis  auecmoy  ? Quel Lae'**' 
bien  auoit  il  fait  parauant?  Es-tu  enuieux  de  la 
grâce  que  Dieu  fait  aux  poüres  pécheurs? 
e v.  A Dieu  ne  plaifc.  Mais  il  nous  faut  enten- 
dre.qu’ainfi  que  Dieu  eft  mifericordieux,  auf- 
û il  eft  iufte . Et  fi  le  larron , qui  a efté  crucifié 
auprès  de  Icfus  Chrift,  a eu  ce  priuilege , il  ne  Pr”*leX* 
s’enfuit  pas  pourtant  que  rous  Payent  fembla- 
b!e,ou  qu’il  i le  doiuentauoir.  Car  comme  les 
Legiftes  ledifent,Les  priuileges  de  peu,  ne 
font  pas  loix  communes  pour  tous. 

the.  Si  ce  larron  areceu  vnfi  grand 
bien,pourvn  fîngulier  priuilege  î ie  te  refpon 
bien  d’auantage , que  nul  n’eft  fauué  que  par  salut  par 
priuilege.  Car  nous  auons  tous  mérité  damna  -priuilege. 
tîon  eternelle  de  noftre  nature . Ce  donc  que 
nous  fomrnes  fâuuez,c’eft  par  vn  fîngulier  pri  »om  to 
uilege,'qui  eft  donné  de  Dieu  aux  éleuz  par  le 
fus  Chrift,  qui  n’eft  point  commun  aux  reprou 
uez . e v . Il  y a encore  vne  autre  raifon, 
pour  laquelle  ce  larron  eft  allé  droit  en  para- 
dis , fans  pafter  par  le  feu  8c  par  les  peines  de  p einepet# 
purgatoire  i c’eft  qu’il  auoit  défia  fa‘t  fa  peni -fatisfafhf 
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tence  en  ce  monde , & auoit  fatisfait  pour  fer 
péchez.  the.  Quelle  peniténce  ou  fatisfâr 
ôion  pouuoit  il  auoir  faite?Les  larrecins  8c  les 
meurtres,  pour  lefquelz  il  auoit  efté pendu  au 
gibet?  e v.  Mais  la  peine  qu’il  a foufterte  8c 
cndurée,&  la  mort  qu’il  a receue  pouf  fes  de- 
mérites . the.  Autant  eh  a Ibuffert  fon  com- 
pagnon, qui  eftoit  pendu  à feneftre  : maistou- 
tesfois  fes  tormens  ne  luy  ont  de  rien  feruy, 
8c  n’a  point  ouy  telle  promelfe  de  Iefus  Chrift 
que  l’autre . e v.  Pource  qtfil  n’a  pas  prinsla 
mort  &le  torment  en  gré  8c  patience  ,8c  n’a 
pas  creu  en  Iefus  Chrift , 8c  demandé  pardon 
de  fes  pechez,comme  {on  compagnon. 

the.  Tu  reuiendras  toufiours  à mon 
conte , 8c  feras  contraint  de  confefter  qu’il  n’y 
a rien  qui  ait  efté  caufe  du  falut  de  ceftuy  cy, 
que  la  Foy  qu’il  a eue  en  Iefus  Chrift,  & la  mi- 
fericorde  de  Dieu , qu’il  a obtenue  par  icelle, 
fans  ce  que  Dieu  ait  regardé  ny  à fa  dignité, 
La  feule  ^ ny  à fes  œuures,fors  qu’à  IcfusChrift  fon  F ilz, 
ifacbrifl  Pour  l’am°ur  duquel  il  luy  a pardonné , non 
fitisfaitt.  pas  pour  le  torment  & la  mort  que  le  larron  a 
foufferte,&  la  fatisfaftron  qu’il  luy  a peu  faire, 
mais  pour  le  torment,  pour  lamort  8c  la  pafsi- 
Cypr.hb.  on  qUe  jeftis  Chrift  a {ouflferte , 8c  lalatisfa&i- 

îifmo  U~  on 9U a ^a‘te Pour  W’-ceque fainâ:  Cyprien 
abien  entendu,duquel  le  teimoignage  eft  aile 
dpjt.4-.siit  gué  par  le  maiftre  des  fentenCes . Car  quand 
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toutes  lesmortz  & tous  les  tormens  que  tous 
les  hommes,le$  Patriarches , les  Prophètes,  & 
les  Apoftres , Martyrs  &confeffeurs  endurè- 
rent iamais,feroyentenfemble,ilz  ne  feroyent 
pas  fufhlans  pour  effacer  le  moindre  peche'  du 
monde. Car  Dieu  ne  prend  pas  feulement  pour 
fatisfadion  le  torment,mais  regarde  à la  digni 
té  de  la  perfonne , de  laquelle  il  reçoit  la  ran- 
çon : laquelle  n’a  efté  trouuée  fuffifante  qu’en  - 
Iefus  Chrift . Ou  autrement,  fi  le  forment  que 
l’homme  endure  eftoitapprouuédepieu  pour  - 
{âtisfadion,&  caufe  d’euiter  les  peines  de  pur- 
gatoire , il  n’y  auroit  home  plus  heureux  que  . « ^ 
les  larrons,  les  meurtriers,les  brigartdz  de  les 
autres  malfaideurs.qui  font  executez  par iufti 
ce.Parquoy,  il  n’y  a nul  qui  ne  deuil  deuenir 
larron , ou  voleur , ou  brigand,ou  commettre 
quelque  autre  crime  digne  de  mort,pour  eftre 
cxccutépariuftice,&euiter  les  peines  de  pur-  La gratta 
gatoire  par  ce  moyen.  Car  fi  la  dodrinede  kurdes 
voz  Théologiens  ellvraye,lefeu  de  purga-  t,eines(^ 
toire  formonte  toute  peine,que  l’hôme  pour-  P“rZatol~ 
roit  fouffrir  en  celle  vie , & ell  fi  chaut  & fi  ar- 
dent,que  le  feu  vifihle  & materiel  ^le  ce  mon-  Apoflolus. 
de  ,n'eft  que  du  feu  peint  aupris  d’iceluy.ll  ne  Lh0. 4. 
y a nul  de  vous  qui  n’ait  fouuentouy  prefoher  kjl.ti.ar. 
cela,  h i . le  l’ay  ouy  affez  fouuent,mais  ie  ne  ^ 
puis  entendre  en  quel  paffage  delafaindeE-  D/jî.iô. 
{criture  ilz  ont  veu  cccy . Plutarque  a bien  e-  arg.zÏKl- 
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Ut,7.U\',  fcrit  que  les  douleurs  8c  les  peines  depurga* 
eomp.tbeo.  toire  font  figrandes  8c  fi  cruelles , qu’il  y a au- 
nav  4°”  tant  différence  entre  icelles  & celles  que 
J/Ji.iS.  nous  endurons  au  corps  8c  en  la  chair , qu’il  y 
a de  differéce  entre  ce  qui  nous  aduiét  en  lon- 
geant, 8c  ce  qui  nous  aduient  en  veillants  telle- 
ment que  tout  ce  que  nous  enduros  en  ce  mo- 
de,n’efi  qu’vn  fonge  aupris  de  cela.  Il  me  fem- 
Tlntar.li.  Me  que  cefte  théologie  de  Plutarche , qui  a e- 
de  fer*„nu>  fié  Platonique , n’efi  pas  fort  differente  à celle 
m*.  yrnd.  Jc  noz  papifies . le  ne  fày  pas  s’ilz  l’ont  prifê 
de  là,aufsi  bien  que  leur  purgatoire,mais  il  le 
fable  de  femble  bien . Si  ainfi  eft , 8c  fi  la  fable  que  les 
Grégoire,  théologiens  racontent  de  faind  Grégoire  eft 
a*? u 1 vrayc»'e  nc  feroye  pas  ébahy,  qu’il  euft  mieux 
quadrar.  aYm^  choifir, (quand  l’Ange  luy  bailloitl’ele- 
Ser.de pœ  âr*ort  des  deux  ) d’efire  en  langueur  &:  mala- 
ni.purg.  die  toute  (à  vie  , que  deux  iours  en  purgatoi- 
re*^ caufe  qu’il  auoit  prié  pour  Traian,  8c  que 
i il  l’auoit  deliuré  d’enfer . Carialoit  qu’il  le 
foit  plaing  en  lès  Epiftres „ qu’il  a efié  tellemét 
prefie  de  gouttes  8c  de  fi  grandes  douleurs, 
que  fa  vie  ne  luy  eftoit  que  peine  î toutesfois 
encore  en  a il  eu  grand  marché,  aupris  d’efire 
vn  quart  d’heure  en  purgatoire . N’es-tu  pas 
bien  de  mon  aduis.Thomas?  t h o.  le  n’y  cô- 
tredv  pas.  Mais  efi  il  yray  que  làind  Grégoire 
ait  tiré  l’ame  de  l’Empereur  Traian  d’enfert 
Il  me  femble  que  tu  t’en  moques, quand  tu  ap- 
pelle» 
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pelles  cela  vne  fable,  h i.  le  le  croy  4e  ma 
part,  tout  ai nfî  comme  la  fable  d’Orpheus&  v,rS* 
de  fa  femme  Eurydice , ou  de  Thefeus  6c  de  Gror£*** 
Pyrithous,ou  d’Ercules  6c  de  Cerberus . Car 
les  poètes  tefinoignent,  par  leurs  eferitz , que 
tous  ceux  la  ont  elle  aux  enfers , 6c  qu’ilz  en 
ont  refiré,l'vn  fafemme,aft*auoir  Orpheus,a- 
pres  qu’il  l'eut  impetrée  par  fon  doux  chant: 
l’autre,  aflauoir  Thefce  fon  amy  Pyrithous: 
l’autre , aflauoir  Hercules , le  chien  infernal 
Cerberus.  Pour  laquelle  caufe,  Charo  le  ponte 
nier,futvn  anaux  cepz,  pource  qu’il  luy  auoit 
pafle  le  flcuue  infernal , combien  qu’il  l’auoit 
fait  par  crainte,  corne  Orpheus  le  tefmoigne. 

t h o.  Quand  bien  ainfi  feroit,  ie  te  dc- 
made,à  quel  propos  euft  donné  l’A  ngc  à choi  ' ‘ . 

£ r à famé  Grégoire  l’vne  de  ces  deux  peines? 

Luy  deuoit-il  aduenir  mal  de  bien  faire?  A il 
tire  Traian  d’enfer  maugré  Dieu?  Si  noz  pre- 
ftres  auoyent  tel  pay  emét , pour  tirer  les  âmes 
hors  de  purgatoire,ie  croy  qu’ilz  ne  feroyent 
pas  fort  efehauffés  apres  leurs  melTes.  h 1.  Il 
eftoitbien  force,puis  qu’ilz  auoyent  commen 
ce  la fable,de  la  paracheuer,pour  lapouuoir 
accorder, & faire  aucunement  conforme  aucc  J 
celle  de  Thelèus  6c  Pyrirhous:qui  félonie  tef 
moignage  des  poetes , lont  puniz  aux  enfers,  vwg. AE« 
pource  qu’ilz  en  ont  voulu  tirer  Prolèrpine,»e«. 
maugre  le  dieu  Pluton . Nous  liions  fcmbla-  wW  ***** 
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blement,que  Orpheus  & Hercules  font  mort* 
aufsi  fort  miferablement . Car  les  vus  diferit 
qu’Orpheus  mourut  frappé  de  fouldrei  com- 
bien que  laplus  grand  part,principalement  les 
poetes,ont  efcrit  qu’il  auoit  eflé  defchiré  des 
femmes  preflreffes  du  dieuBacchus.D’Hercu- 
les  ,ilz  difent  qu’il  mourut  enragé , bruflé  par 
le  feu  qui  feprillàluy  parla  chemifequefa 
paillarde  luy  auoit  baillée . le  11e  fay  fi  cela 
leur  feroit  point  aducnu , comme  la  punition  ' 
de  S.  Grégoire, à caufe  de  leur  fi  grande  auda 
ce.  le  m’en  rapporte  aux  Théologies  de  celle 
théologie . Pourfuy  donc  ton  propos,Theo- 
phile,lequel  noust’auons  rompu. 

the.  Ce  n’ell  encore  rien,  de  ce  que 
i’ay  dit.llz  enflamment  bien  ce  feu  d’auanta- 
ge.Car  ilz  afferment , que  celuy  de  purgatoi- 
re^ celuy  d’enfer  elf  tout  vn:&  qu’il  n’y  a au 
tre  différence, finon  que  celuy  d’enfer  eft  eter 
nel,quant  à fon  office,  mais  celuy  de  purgatoi 
re,ne  l’eft  que  quant  à fafubflance,  à caufè  que 
les  âmes  en  fortent  quelque  fois  .•  Parquoy  il* 
concluent,non  feulement  que  la  peine  de  pur- 
gatoire , eft  la  plus  grieue  qu’il  foit , mais  qui 
plusefl  Thomas  d’Aquin  a efcrit,  que  celle 
peine  excede  & furmonte  Jes  douleurs  & les 
tormens  que  Iefiis  Chrifl  a enduré  en  fa  mort 
& pafsion.  Quel  blafpheme  pourroit  eftre 
plus  grand  ? Car  quel  enfer  peut  eflre  plus 
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«ruel,que  celuy  que  Ielus  Chrift  a porté  pour 
nous,quand  il  afouftcnula  maledi&ion  deue 
à noz  pechez,pour  nous  en  deliurer  ? N’as  tu 
point  d’horreur,Thomas,d’ouyr  telz  blafphé 
mes?  t h o.  le  ne  fay  que  i’en  dois  dire . le 
trouue  bien  eftrâge  cecy.  N’alleguét  ilz  point 
quelque  pafiage  delafain&e  e{criture,pour  le 
prouuer?  the.  Ouïe  prendroyent  ilz  ? leur 
probation  eft  vn  exemple , qu’ilz  propofent  . 
cômunement,prins  des  Chroniques  des  Iaco- 
pins,  d’vnfrerede  l’ordre,  qui  apparut  à vn  p»rg.  * 
iienamy  aduocat:  par  lequel  eftât  interroguc  Exemple. 
de  la  peine  de  purgatoire,  il  relpondit,Quefi 
tout  le  mode,&  toutes  les  chofcs  vifibles  bruf-  P4r 
loyent.cela  ne  pourroit  eftre  comparé  à la 
peine  8c  l'ardeur  de  purgatoire.  Ne  te  femble 
il  pas  que  la  probation  foitbien  digne  de  telz 
Théologiens?  Certes  ie  fuis  esbahyde  ce  que 
Eulebe  eft  tant  addonné  à eux , veu  les  grans 
blafphemes  qui  font  en  leur  doârrine , 8c  qu’il 
eft  tant  afledionné  apres  Ion  purgatoire. 

e v.  Quand  il  n’y  auroit  point  d’eferitu- 
re,&  que  nous  n’aurions  que  noftre  fens  natu-  ^ifon  h» 
rel,Iequel  Dieu  nous  a baillé:  fi  pouuons  nous  mamefon 
bien  iuger,qu’il  eft  conuenable  8c  necefiaire,  demmt  de 
qu’il  y ait  vn  purgatoire , auquel  les  hommes  Pur&at0* 
pécheurs  foyent  puniz , despechez  delquelz  rf* 
ilz  n’ont  pas  paracheué  leur  penitence . Car  il 
n’eft  pas  eferit  fans. eau  fe  : Nullum  malum  ira- 


Inftiie  & 

tmfericor- 

dcdeDiet*. 


tfa.9. 

Ici  ). 
Rom.;. S. 
C*l.). 
Mcb.f.7.1. 
ç.tcL 


P uni  tint 
iesfetheXi 


Rom.i». 
i.Cor.u.T 
lean  i.j.f 
1?. 

Gai.). 


ito  LE  PVRGATOIRE: 

punitum  : Nullum  bonum  irrcmuneratum.  Il 
n’y  a mal  qui  demoure  impuny,  ne  bien  qui 
ne  foit  rémunéré,  the.  Combien  que  ces  pa 
rolles  ne  foyent  point  couchées  en  lafaindc 
*Elcriturc,en  la  maniéré  que  tu  les  recites  : né- 
anmoins ie  fuis  content , d’admettre  ton  pro- 
pos, pour  vray. le  ne  nie  pas,  que  Dieu  ne  foit 
aufsi  bien  iufte.quemifericordicux.  Car  autre 
ment,il  ne  pourroit  eftre  Dieu.  Mais  nous  de- 
uons  conlîderer , par  quel  moyen  il  exerce  la 
iufticc  &miferi  corde  enuers  nous.il  n’y  a nul- 
le doute,que  noz  pechez  ne  meritet  punitions 
voire  bien  grieue.Et  pourtant,il  nous  a donné 
Ielus  Chrift  fonfîlz,&l’âliuréMamort  pour 
nous,  aün  que  noz  meftairz  fulTentpunizen 
luy^qu’ilfatilüftpournous  à fa  iuliice  fou- 
ueraine,pour  obtenir  d’iceluy  grâce  8c  miferi 
corde  en  fon  Nom.  T u vois  dôc,côment  il  n’y 
amal,qui  ne  foitpuny,pourlatilîaire  à la  iufti 
ce  de  Dieutmais  il  y a differéce,en  lamaniere 
de  punir.Car  li  celuy  qui  a fait  le  mal, croit  en 
Ielus  Chrift,  8c  a pleine  confiance  que  par  la 
mort&  palsion,ila  obtenu  de  Dieu  pardon 
8c  remiision  de  lés  pechez:  par  celle  foy,il  eft 
vray  membre  de  Ielus  Chrift,  8c  adopté  pour 
Filzde  Dieu . S’il  eft  vray  membre  de  Ielus 
Chrift,&vray  enfant  deDieu.Iuy 8c  Ion  péché 
font  puniz  en  Ielus  Chrift,qui  pour  celle  cau- 
fea  porté  le  iugement  8c  la  malcdidion  de 

Dieu, 
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Dieu,  pour  tous  les  elcuz . Mais  fi  le  pécheur 
eft  infidele,&  qu’il  n’ait  point  de  partauec  Ic- 
fus  Chrift.l’ire  de  Dieu  demeure  lus  Iuy,&  ne 
peut  efehapper  le  iugement  de  Dieu  ,ïque  fon Ietn  ► 
péché  ne  foit  puny  en  luy-mefine,  en  lagehen 
ne  dufeu.Ettoutainfî  que  poz  meffaitz  font 
puniz  en  Iefus  Chrift,aufsi  noz  bien-faitz  font  ^*^r4 
recompenfez  en  luy,&  approuuez  par  luy  du  bxrfax*, 
Pere  celefte,qui  coronne  (es  bonnes  ceuures 
en  nous.Car  rien  ne  luy  plaift,que  IefusChrifl  Mttt.j.*;. 
ion  Filz  bicn-aymé,auquel  il  a mis  tout  Ion  bo 
plaifir  : 8c  ne  peut  trouuerocuures  agréables, 
que  les  fiennes.Car  il  n’y  a nul  bien,qu’cn  luy. 
Parquoy , fi  nous  voulons  auoir  quelque  bien 
en  nous , il  le  faut  aller  quérir  6c  emprun- 
ter vers  luy  . Et  fi  nous  voulons  que  noz 

ceuures  foyent  plaçantes  à Dieu,il  eft  neceflai 
re  que  Iefus  Chrifi:  les  face  en  nous,  par  fon  S. 
Efpritîou  autremct,lePcre  celefte  ne  les  pour 
ra  approuuer  ne  receuoir,  pour  bones,ne  leur 
donner  loyer,  e v.  le  doute  fort,qu’en  voulât 0 *** 

tant  magnifier  la  grâce  8c  la  mifericorde  de 
Dieu,&  l’efficace  de  la  mort  ôc  pafsiô  de  Iefus 
Chrift.vous  ne  dôniez  occafion  à plufieurs  de 
mal  faire,fins  auoir  nul  foing  de  faire  aucunes 
bonnes  œuures.Car  fi  les  hommes  ont  vue  fois 
cefte  opinion,  qu’ilz  font  fautiez  par  la  feule 
grâce  6c mi fericorde  de  Dieu,&  qu’ilz  ne  peu 
lient  mériter  paradis  par  leurs  bonnes  ceuures,. 
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que  fe  foucieront-ilz  de  faire  nul  bien,  s’il  ne* 
leur  fert  non  plus  que  le  mal?  the.  le  crains 
bienaucontraire,quela  dodrine  que  tu  tiens 
ne  les  induife  à ce  que  tu  dis.  Car  combien  en 
a-il  efté,qui,ayans  celle  opinion , de  fatiffaire 
Turgatei-  en  purgatoire  pOUr  leurs  pechez , font  aban- 

itftchtKs  donnez  a tous  vices,  durant  leur  vie , efperans 
qu’ilz  pouruoyroyent  fi  bien  à leurs  affaires, 
que  par  or  8c  par  argent, ilz  fe  feroyent  incôtï 
; * nent  deliurer  des  peines  de  purgatoire,apres 

leur  mort  ? Et  par-ainfi  il  leur  fembloit , qu’il 
n’eîloit  ia  fort  befoing  d’eftudier  à faire  bon- 
Bonnes  au  nesœuures.  Car  ilz  efperoyent  detrouueren 
•r**  leur  bourfe , tout  ce  qui  leur  feroit  befoing 
pourleurfalut.  Mais  puis  qu’il  eft  queftion 
des  bonnes  ceuures,qui  penfes-tu  qui  les  puilTe 
faire  meilleures,  ou  le  feruiteur  qui  trauaille 
par  contrainte,qui  ne  feroit  rien  de  befongne 
s’il  ne  craignoit  d’eftre  battu  de  fon  mailtre, 
ou  s’il  n’efperoit  d’en  auoir  bon  falaire  : ou  le 
fîlz,quiavne  vraye  amour  filiale  cnuers  fon 
pere,&qui  ne  prend  plaifir  à autre  chofe,qu’à 
le  bien  feruir&honnorer,àcaufe  del’amour 
naturele  qu’il  luy  porte , 8c  de  la  cognoifian- 
ce  qu’il  a des  grans  biens  8c  bénéfices  qu’il  a 
receuz,&  reçoit  iournellement  de  luy,fan$  au 
. cune  crainte  feruile.mais  feulement  d’vne  re- 
uerence  8c  d’vne  bonne  affedion  qu’il  a en- 
ucrsluy? 
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e v.  Il  n’y  a nulle  cloute,  que  ceux  qui 
feruent  tant  feulement  pour  crainte  qu’ilz  ont 
d’eftre  puniz,ou  pour  efperance  de  falaire,  ne 
peuuent  feruir  fïdelement  ny  loyallement  : 
mais  font  comme  lesferuiteurs , qui  feruent  à coioff.4, 
I oeil, qui  font  du  bon  vallet,  cependant  que  le 
maiftre  eftprefent:  nonobftant  qu’ilz  n’ayent 
point  d e bon  vouloir  enuers  luy. 

the.  Toutefois  ceux  qui  liiyuentla 
doârrine , laquelle  tu  tiés,fonttous  femblables 
à ceux  cy.Car,ou  ilz  fe  defdient  totalement  à 
leurs  voluptez  & delices,efperansqu’ilz  fatif  °tliresdei 
feront  par  argent,pour  leurs  pechez,  &fera- 
cheteront:  ou  s’ilz  s’eftudient  à bien  faire , ilz 
ne  le  font  que  pour  crainte,ainlï  qu’vn  fubied 
feruiroit  à vn  tyran , craignant  de  tomber  en- 
tre les  mainsïou  comme  mercenaires , non  pas 
pour  amour  qu’ilz  ayent  en  Dieu,  mais  pour 
l’amour  qu’ilz  ont  en  eux-melmes.  Et  par-ain- 
lî,  ou  ilz  font  Dieu  lemblable  à vn  cruel  ty- 
ran,ou  à vn  iuge  pilleur  & larron , qui  abfou'tLe^,w, 
par  argent  les  mal-faiâ:eurs,  8c  comme  compa^  hif°m 
gnon  des  larrons,  prend  fa  part  du  butin  auecCmw* 
eux:  ou  ilz  le  font  dieux  eux-melmes , 8c  ado- 
rent les  œuures  de  leurs  mains,  puis  que  par 
icelles  ilz  fc  làuuent  eux-melmes , 8c  méritent 
paradis.Parquoy  ilz  n’ont  nul  befoin  de  Iefus 
Chrilt.Ie  demande,a  toy  qui  n’es  qu’vn  hom- 
me pecheur,fî  tu  tiendrois  pour  vray  amy,vn 


V. 


A mû  de 
tvifme. 


f i4  LE  P V R G A T O I R E: 
homme  qui  te  feroit  feruice  , feulement  pour 
crainte  qu’il auroit  de  toy , que  tu  ne  Iuy  por- 
tâmes dommage?  ou  pour  efperance  qu’il  au- 
roit d’en  valoir  mieux,  fans  laquelle  il  ne  tien- 
droit  conte  dctoy.&ne  voudroit  feulement 
faire  vn  pas? 

e v.  le  le  tiendroye  pour  vn  amy  de  cui 
fine,qui  ayme  plus  fon  ventre  que  moy , du- 
quel il  eft  amy.non  pas  de  moy.  the.  Et  tou 
teffois,fî  tuconfideresbien  la  nature  deshypo 
crites,&  de  ces  Phari liens,  qui  attribuent  tant 
àleursœuurcs,tules  trouueras  d’vne  telle  a- 
mitie'  enuers  Dieu . Car  ilz  ne  font  pas  ce  que 
ilz  font  pour  l’amour  de  luy , mais  pour  l’a- 
mour d’eux-melmes:  &neleruentà  Dieu,  Il 
non  en  la  maniéré  que  les  belles  feruet  à l’hom 
me,ou  pour  la  crainte  qu’elles  or.t  des  coups, 
ou  pour  la  nourriture  & la  viande  qu’elles  en 
reçoyuent . Mais  fans  plus  nous  arrefter  lur  ce 
poinft,retournons  à noftxe  propos  du  limbe. 
Puis  que  tu  mctz  le  limbe  pour  les  vns,&  pur- 
gatoire pour  les  autres,quelle  differéce  mctz 
tu  entre  ceux  qui  eftoyent  au  limbe , & entre 
ceux  qui  eftoyent  en  purgatoire , puis  que  les 
Eiffnmct Vns  & les  autres  félon  voftre  doftrine.eftoyêt 
mtrtle  priucz  de  la  fruition  de  Dieu?  e v.  Ilyagran 
limbe^ur  de  différence,  t ho.  Si  grande,  que  ic  crains 
fort,  qu’à  la  fin  ton  limbe  & ton  purgatoire 
*****  ce  foy  ent  Enfer.  Car  û les  faindz  percs,tant 

les 
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!«  Patriarches  que  les  Prophètes  eftoyent 
priuez  d vu  tel  bien,  enquoy  eftoyent-ilz  dif- 
terens  aux  damnes  ? Et  ceux  pareillement  que 
J io$cs  en  purgatoire,  qu’auoyét-ilz  befoim» 
déplus  grand  forment,  ne  d’autre  feu  pour 
les  tormenter  ? Et  quel  foulas  pouoyent-ilz  a- 
uoirplus  que  les  damnes , s’ilz  eftoyent priucs 
es loyes  de  paradis,  & encore  aucc  cela,eftre  { 
détenus  au  feu  ? Quant  à moy  ie  n’y  trouue 
pas  grande  difterence . le  ne  lay  lî  vous  autres 
cites  de  differente  opinion  à la  mienne.  . 

h i.  le  luis  bien  de  ton  aduis  & principa- 
lement quand  ie  conlîdere  qu’en  ce  temps 
la , il  n’y  auoit  point  de  melfc  ne  de  preftres 
Papiftiques,  pour  prier  & facrifier  pour  les 
trépanez . Parquoy  ilz  deuoyent  demeurer 
long  temps  en  ces  peines  & tormens . Et,qui 
plus  eft, puis  qu’en  ce  temps  la,  nul  ne  pouuoit 
entrer  en  paradis,  quand  ilz  auoy  ent  accôply 
, temps  de  leurs  peines  en  purgatoire,  ou  al- 
oyet-ilz  au  iortir  d iceluy  ? ilz  ne  pouuoy  ent 
d’vn  en^cr  > pour  aller  en  vn  autre, 
f elt  7auojr  * du  purgatoire , au  limbe  : ou  il 
leur  eltoit  force  de  demourer  toulîburs  enler 
tes  aux  priions  depurgatoire,iufquesà  lave- 
nue  de  Iefus  Chrift.  the.  Pour  en  dire  le 
vray,iene  trouue  pas  grande  differéce,  entre 
enfer  8c  ces  autres  deux  logis . evj.  Siycft- 
* e grande.  Car  ceux  cy  auoy  ent  elperance  * 
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de  paruenir.vne  foy  s à la  félicité  éternelle, de 
laquelle  les  damnés  font  totalement  priiiés. 

TH  E.ll  n’y  a doc  autre  diflference,finon 
que  les  vns  font  detenuz  en  enfer,&  damnes  a 
tout  iamais  : les  autres  ne  le  font  que  pour  vn 
têmps.Et  par  ainfï,  voftre  limbe  & voftre  pur 
gatoire,ne  feront  en  rien  difFerens  a 1 enfer 
L'enfir  des  jes  Origeniftes,  ôc  des  Catabaptiflcs , qui  ont 
O ngeni  en  celle  relucrie  ôc  faulfe  opinion , qu  il 

fabaptijies  n’y  au roit homme  ne  Diable  damnez  perpé- 
tuellement t ains  que  tous  ceux  qui  eftoyent 
detenuz  en  enfer, apres  long  elpace  de  temps, 
en  leroyent  vnc  foy  s deliurez , ôc  finalement 
tousfauuez.  tho.  S’en  cfl  il  bien trouue  qui 
ont  eu  telle  opinion?  Comment  ofoyentilz  di- 
re  ce^a»veu que  *a  Fainde  Efcriture  tefmoigne 
Matt.j.îç.  tant  euidemment,que  les  peines  d enfer  font 
Mar*.  eternelles,&  que  noflre  Seigneur  Iefus  Chrift 
AS°’}  ' appelle  le  feu  de  la  gehenne,cternel  ôc  inextin 
guible? 

t h e.  Quelles  raifons  ont  les  autres he- 
retiques,pour  batailler  cotre  vérité,  que  leurs 
opinions  humaincs?ou  quelque  pafiage  des  le- 
tres  diuines.deprauez  ôc  corrompuz  par  leur 
fauffe  intelligence  ? Ilz  n’ont  pas  fondement, 
' n qui  ne  foit  facile  à renuerfer.  Mais  nous  n’a- 
uons  pas  maintenant  à difputer  contre  ces 
vieux  Origeniftés,qui  font  refufeitez  aux  Ca- 
tabaptifles,  lefquelz  lont  défia  affez  conuain- 
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cuz-.ains  auons  à befogner  contre  les  Papilles  f 

lelquelz  nous  pouuos  comparer  à bon  droit  à 

ceux  Ia,&  les  appellernouueaux  Origeniftes  ^ 

aufsi  bien  que  les  Catabaptiftes.  Iln’v  aà  dire' 
finonqueles  Catabaptiftes  fontmoim  coaucrl 
<k  delguifez,&  qu  ilz  refiufcitent  trop  ouuer-  & les  c a 
tement  les  vieilles  erreurs  &herefies,  lefquel-  *&*{*$" 
les  on  tiét  défia  pour  condânées.Mais  les  Papi 
ites  ont  trouué  vne  autre  mafquc,  6c  vne  autre 
lîwmerc  de  proceder,par  laquelle  Satâ,  a trou 
ue  en  iceux  le  moyen  de  redreffer  ceft  enfer 

^c%uifanf  ^ulemét vn  pe- 
tit  1 édifice  d’autre  forte . Car  quand  tout  fera 

bie  cofidere  1e  ne  fay  en  quoy  ceux  que  vous 
logez  au  limbe  6c en  purgatoire/ont  différés 
a ceux  que  les  Origeniftes  6c  les  Catabaptiftes 
tenoyent  pour  damnez:  fi  vous  ne  voulez  di- 
re, que  la  peine , & l’enfer  des  vns , dure  plus 
que  des  autres.  r 

E V.  Ily  a bien  d’auantage.Car  combien 
que  tous  raflent  tormentez.neantmoins , ceux 
qui  eftoyent  au  limbe,  l’eftoyent  beaucoup 
moms.que  ceux  qui  eftoyft  detenuz  en  pure» 

Wire . Car  il  n’y  auoit  point  de  feu  au  limbe. 

Parquoy  ceux  qui  y eftoyent.n’auoyent  autre  WW 
peme,iinonqu’iIzne  pouuoyent  encore  voir 
la  face  de  Dieu , 6c  auoir  la  iouyffance  de  pa- 
rad/s,laquelle  ilz attendoyent  d’vn  grand  de- 
fir.Celaleur  elloit  en  grand  tormét,  ainfi  qu’à 
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vn  chacun,l’attente  du  bien  qu’il  defire , & ne 
Veine  de  le  peut  fi  toft  auoir  qu’il  voudroit . Ceux  fejn- 
f»rgat»tre  hlâblcment  qui  eftoyentcn  purgatoire,  & y 
font  encore  de  prefent , ne  fouffrent  pasaufii 
tormens  fi  griefz , fans  comparaifon , que  les 
damnez,  detenuz  au  feu  delà  gehenne  ; mais 
ilz  ont  touteffois  le  feu  d’auantage , que  ceux 
qui  eftoyent  au  limbe,  the.  Il  te  fera  encore 
force  de  reuenir  à mon  conte.  Car  que  puis-ie 
. conclure  autre  chofe  de  tes  parolles,finô  qu’il 
fers*****"  V a trois  çnfers,  entré  lefquelz  n’a  point  de  dif 
f ference^non  que  l’vneft  plus  cruel  que  l’au- 

tre, comme  font  les  priions  & les  tormens  des 
SÜÜ  * m tyrans  ? Car  voz  Théologiens  affermet,  qu’il 

m pi r-  * . r i ° • » n. 

pufenftu.  Y a deux  fortes  de  peines  en  purgatoire , c eft 

affauoir,la  peine  de  Dâ,&la  peine  de  Sés.Par 
Léo  Je  ' ^ Pc*ne  f,am»  entendent  le  dommage 
noferm.in  Æd’intereft  que  les  âmes  ont,par  le  retardemct 
feji.rqort.  & l’empcfchement  qu’il  leur  eft  mis  de  voir  la 
face  de  Dieu,&d*eftre  en poffefsion  des  ioyes 
de  Paradis.Par  la  peine  de  Sens,ilz  entendent 
'*  les  tormens  fenfibles  que  les  âmes  fententidu 
feu,par  lequel  elles  font  punies. 

e v.  Te  femble  il  que  celle  diftinârion 
Sc  difference,eft  mal  prilc?  t h e.  le  te  prie  que 
tu  iugestoy-mefme , quelle  différence  y peut 
eftre.Premierenjent,  quelle  peine  peuuent*  a- 
uoir  les  damnez  plus  grande  que  cefte  cy  ?veu 
que  voz  doâreurs  afferment,  que  le  feu  d’en- 
fer . 
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fer  & de  purgatoire  eft  tout  vn,  quât  à fa  fub- 
ftance:&  qu’apres  le  iour  du  dernier  iugemet,  I o.Maio. 
purgatoire  ferameflé  auec  enfer , & ne  feront  4* 
plus  qu’vne  mefine  chofeîT u ne  peux  icy  trou 
uer  autre  différence , excepté  que  purgatoire  ^’1* 
n’eft  pas  vn  perpétuel  enfer , ne  vne  gehenne 
eternelle, mais  qu’elle  a certain  terme  î ôc  que 
le  limbe  eft  vn  demy  enfer . Car  il  n’y  a que  la 
peine  de  Dâ,&l’intereft,  veu  qu’il  n’y  a point 
de  feu.Laquelle  touteflfois  voz  dodeursafFer 
ment  eftre  ft  grande,  qu’elle  lùrmonte  toutes  p^  fa 
les  peines  du  monde.  Et  pour  le  prouuer , ilz  Dam, 
allèguent  S.  Auguftin,  difant  eftre  eftrangier 
du  Royaume  de  Dieu.priué  de  la  douceur  de 
Dieu,eft  vne  peine  tant  grande , que  nous  ne  , 
iâuons  tormens  qui  y puiflent  eftre  comparez. 

Et  Chry foftomeîP lu fteurs  ont  horreur  de  la 
gehenne , mais  i’eftime  vne  peine  beaucoup 
plus  grande,que  lagehenne,Iacheute  de  celle 
gloire.Tu  voys  donc,{î  i’ay  tort,d’appeller  le 
limbe,enfer.Mais  il  y a encore  différence , en-  Rarl.ferm . 
tre  les  peines  des  peres  anciens , qui  eftoyent  de  fan,  m 
detenuz  au  limbe,  &lcs  enfans  mornez . Car  fer* 
ce  demy  enfer, lequel  vous  leur  alsignez,  leur 
eft  eternel, félon  voftre  dodrineice  qu'il  n’e- 
ftoitpas.aux  peres  anciens. 

e v.Ie  le  te  confefle.  t h e.  Combien  que 
ladodrine  de  Mahumetne  vaille  du  tout  rie, 

& qu’elle  {oit  totalement  contraire  à celle  de  shantl’t - 
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îlat  des  Iefus  Chriftîil  me  femble  neantmoins,qu’elIe  a 
âmes.  plus  d’apparéce,&qu’elle  approche  plus  de  cel 

le  de  Ieuis  Chrift  en  aucuns  poindz,tou chant 
cefte  matière  que  nous  traitons,que  la  voftre. 
ev.  le  le  te  nie.  t h e.  Tu  ne  me  nieras  pas, 
qucnoftre  Seigneur  Iefus  Chrift  ne  nous  ait 
tocitf.  propofcàlavcrité,  en  l’exemple  du  riche  ÔC 
de  Lazare , quel  eftoit  l’eftat  apres  cefte  vie, 
tant  deseleuz  que  des  reprouuez,&  que  nous 
endeuions  tenir  & croire. 

e v . le  t’accorde  cela,  t h e.  le  ne  dilpute 
. pas  maintenant^  cela  eft  allégué  ou  comme 
parabole,ou  comme  vraye  hiftoire , ou  com- 
me vn  exemple  tenant  de  l’vn  & de  l’autre.  le 
m’arrefte  feulement  à la  do&rine,  laquelle 
noftre  Seigneur  Iefus  pretéd  nous  enfeigner. 
Il  ne  fait  point  là  mention,fînon  de  deux  eftatz 
Eftdtr  des  ^es  trepaffez»&  deux  lieux  tant  feulement, 

nefpajj'ex.  Pour  Ie*  nous  dôner  à entendreîc’eft  alfauoir, 
Jtloniefut  du  feu  delagehenne  d’enfer,  auquel  le  riche 
C hrifi.  eftoit tormëtéï&  du  fein  d’ Abraha,  auquel  La 

zare  fut  porté  par  les  Anges.il  n’en  met  point 
* d’autre  tiefs.^Pareillemét , quâd  il  enuoy e les 
Apoftres  pourprefcher,il  môftre  clairement, 
M*r  xtf  qu^l  n’y  a que  deuxvoyes  dilantîQuicroira& 

*r  t ’ lera  baptile.lcra  làuuéîqui  ne  croira  point  fera 
condamné.  La  première , c’eft  la  voye  eftroite 
watt.r.  qui  meine  à lalutsla  lèconde,la  voye  large,qui 
meine  à perditiôîdefquclles  IcfusChrift  a par 

' lé  en 
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le  en  vn  autre  lieu.  ev.  Que  veux  tu  dire  fur 
cela? t h E.Cômcil  n’y  a que  deuxvoyes,il  n’y, 
aaulsi  que  deux  ilfues  & deux  eftatz,pour  re- 
ceuoir  ceux  qui  ont  marché  par  icelles.  Mahu-  Efiat  des 
met  non  cotent  de  la  dodrine  de  Iefus  Chrift,  ames. Mon 
a adioullévn  autre  troifiefine  eftat.à  ces  deux:  Mahume^. 
Sc  vn  autre  diuers logis,  pour  receuoir  lésa- 
mes  des  trepaifez,  en  forte  qu’il  en  met  trois 
en  tout.il  loge  lesvnes  en  paradis,lcs  autres  en 
enfer,  8c  les  autres  entre  ces  deux  cy . Mais  il 
n’afsigne  autres  peines,  à celles  de  ce  troiiief- 
me  eftat,lïnon  qu’il  dit , qu'elles  demeurent 
encores  incertaines  de  leur  falut,attendant  ne- 
antmoins  paradistcombien  qu'elles  n’en  foyét 
pas  fort  bien  alTeurées . Or  vous  auez  encore  Conformi 
auancé  8c  augmenté  les  eftatz  des  trepalTez,de  té  des  V<t~ 
deux  d auantage.V ous  accordez  auec  la lain-  piftes  ante 
de Elcriture , & auec les  autres,  qui  ont  fait  Mahumet. 
mention  de  telles  chofes,en  partie,  quant  à pa- 
radis 8c  enfer. V ous  conuenez  auec  Mahumet, 
en  ce  quevousmettez  eftat  d’ames,qui  ne  font 
ny  en  paradis  ny  en  enfer.  Mais  vous  le  furmô 
tez,enceque  vous  en  mettez  troys  differens 
l’vn  à l’autre,  de  celles  icy , au  lieu  qu’il  n’en 
met  qu’vn.Enquoy  vous  ne  furmontez  pas  feu 
lement  Mahumet,  mais  les  Payens  aulsi,  def- 
quelz  nous  auons  parlé  parauât:entre  lefquelz  ' 
aucuns  ont  tellement  approché, de  ce  qui  nous 
eft  manifefte  aux  làindes  Elcritures,  touchant 
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CCS  chofes,qu’ilz  fcmblentprefque  auoir  dit  lé 
mefme,nommément  Socrates:lî  le  telmoigna- 
Cice.'Tuf.  ge  de  Cicéron  eft  vray,qui  enaainfi  eferit . Il 
qiteji.U'i-  cft0it  de  ceft  aduis,&  difputoit  ainfi,qu’il  y a- 
uoit  deux  voyes  ôc  deux  cours  des  efpritz 
departans  du  corps . Car  il  y auoir  vn  chemin 
forclos  ôc  fe paré  de  la  compagnie  des  dieux, 
pour  ceux  qui  fe  feroyent  contaminez  de 
vices  charnelz , ôc  du  tout  addonnez  à vilai- 
nies,  defquelles  eftans  aueuglez , fe  feroyent 
fouillez  comme  de  vices  ôc  crimes  domefti- 
quesîouqux  auroyent  entrepris  ôc  machiné 
ces  tromperies  inexplicables  ôc  cauteleufes, 
en  la  choie  publique  . Mais  ceux  qui  fe  feroyét 
gardez  entiers,chaftes,purs&netz,  ôc  qui  au- 
royent eu  moins  de  contagion  Ôc  d’accointan 
ce  auec  les  corps,  ôc  fe  feroyent  touliours  fepa 
rez  ôc  retirez  d’iceux,  ôc  auroyent  enfeuely  la 
vie  des  dieux  aux  corps  humains:  iceux  auro- 
yent facile  accès,  pour  retourner  àceuxdef 
quelz  ilz  font  venuz:c’eft  aflauoir  aux  dieux* 
Il  dit  prefque  le  mefme  que  nous,excepté  qu’il 
parle  des  dieux, comme  s’il  eneftoitplufîeurs: 
ôc  qu’il  femble  attribuer  à la  vertu  humaine  la 
purité  que  nous  ne  pouuons  auoir,  qu’en  Iefus 
Chrift.Les  autres  qui  ont  parlé  plus  auât  de  ce 
fte  matiere,&  qui  ont  afsigné  plus  de  voyes  ôc 
plus  de  logiz  aux ames.aflauoir  les  poetes,&!e* 
théologiens  lefquelz  ih  ont  enfuiuy,n’ont  en- 

t co- 
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core  mis, au  plus,que  quatre  eftages  pour  icel-  virg.li.4. 
Ies,aflauoir  les  champs  Ely fées , lefquelz  ilz  AE  ne. 
ont  pris  pour  paradis  : 8c  purgatoire  8c  enfer, 

8c  le  logis  des  âmes  des  petis  enfans  ï lequel  ilz 
ont  encore  mis  comme  vne  partie  d’enfer  8c 
l’entrée  d’iceluy . Mais  outre  enfer,  paradis  8c 
purgatoire,  vous  elles  contrains  de  forger  en- 
core deux  fortes  de  limbes,l’vn  pour  les  Peres 
anciensj’autre  pour  les  enfans  morneZî  ou  vo- 
ftre  do&rine  ne  fe  pourra  bien  maintenir,  ains 
le  deflFera  ellemefine. 

e v.  Tu  nous  fais  grand  tort , de  nous 
accompagner  de  Mahumet  8c  desPayens.Car 
pour  le  premier  nous  lommesbien  diflferans  à 
Mahumet,cncela  qu’il  laiflfe  les  âmes  du  troif- 
ieme  ordre, en  doute  de  leur  laluttce  que  nous 
nefaifons  point  en  quelque  eflat  d’ames  que 
nous  mettions.  Car  combien  que  celles  des  Pe 
resanciens,qui  eiloyent  aux  limbes,n’auoyent 
pas  encore  la  fruition  des  ioyes  de  paradis, 
comme  elles  l’ont  à prelent , elles  fe  tenoyent 
toutesfois  pour  alfeurées  de  leur  lalut . Nous 
difons  le  lemblable  dé  celles  qui  font  en  pur- 
gatoire , excepté  qu’elles  font  en  plus  grand 
forment.  Quant  aux  autres  qui  ne  font  à pre- 
lent ny  en  paradis  ny  en  purgatoire , nouslet 
mettons  hors  de  toute  efperance  de  lalut. 

t h e.  Or  aduife,  li  tu  amendes  gueres 
voftrc  caüfe , 8c  qui  eft  plus  grand  bourreau 
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d’aines,  ou  vous, ou  Mahumet.  Vous  auez  rai- 
ion  quant  à celles  qui  font  en  enfer  : mais  vous 
eftes  trop  plus  cruelz  que  Mahumet , tant  en- 
vers les  âmes  des  petis  enfans  mornez , qu’en- 
uers  celles  de  purgatoire.  Car  combien  que 
Mahumet  n’aflfeure  pas  celles  de  ion  moyen  & 
troifieme  logis , de  paruenir  iufqucs  en  para- 
dis, il  ne  leur  en  ofte  pas  aufsi  toute  leur  efpe- 
rance . Et  cependant  il  ne  leur  baille  autre  for- 
ment, pour  leur  fatisfaftion . Mais  vous  oftez 
tout  efpoir  aux  âmes  des  poures  petis  enfans. 
Quant  à celles  de  purgatoire , vous  leur  ven- 
dez bien  cher  l’efperâce  que  vous  leur  laiflez. 
E v.  Encore  font  elles  bien  aifes  d’auoir  vn  tel 
foulas.  Les  damnez  feroyent  bien  ioyeux,s’ilz 
en  pouuoy  ent  feulement  aubir  la  difme.  Il  y a 
encore  vn  autre  poind, auquel  tu  nous  fais 
tort:  c’eft  touchant  ces  deux  limbes , defquelz 
tu  as  parlé . Car  puis  que  Iefus  Chrift  en  a reti- 
ré les  Peres,il  n’y  peut  plus  auoir  qu’vne  forte 
de  limbe  :c’eftalTauoir,celuy  des  petis  enfans 
mornez. 

the.  Nous  rentrons  derechef,  icy  en 
vne  autre  grande  difficulté , en  laquelle  tu  te 
trouueras  bien  empefché , & par  laquelle  tu 
cognoiftras  combien  il  eft  difficile  de  mainte- 
nir menfonge  , fans  fe  coupper  & contredire 
fouuentefois.Et  pour  mieux  te  monftrer  cecy, 
puisque  nousauons  défia  feparé  le  purgatoi- 
re du 
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tt  du  limbe , il  feroit  maintenant  requis  que 
nous  aduififiions  vn  petit  de  plus  près  fur  ce 
limbe , pour  lâuoir  fi  celuy  des  Peres  anciens, 

& des  enfans  mornez,eft  tout  vn:  ou  s’il  y en  a 
deux  diflferens , & quel  eft  l’eftat  & de  l’vn  & 
de  l’autre  à prefent.  Mais  auant  qu’entrer  plus 
auant  en  cefte  matière,  ie  veux  premier  pour- 
iûyure  quelque  chofe , que  i’ay  encore  à dire 
pour  le  prefent,fiir  le  pafiage  qui  a efté  allégué 
des  Machabéens  touchant  le  purgatoire, & les 
prières  ôc  fiiffragespour  les  trepafiez.  e v 
Iedefire  bien  cela:  car  tu  ne  m’as  pas  encore 
iâtisfait  quant  à ce  poinéfc. 

the.  I’ay  défia  afiez  declairé  par  cy 
deuant,que  ie  fentoye  du  purgatoire . Quand 
ce  liure  des  Machabéens , allégué  par  toy , dét- 
roit autant  canonique  que  point  qu’il  y en  ait 
en  toute  la  Bible  : ie  ne  puis  encore  rien  voir 
au  pafiage  que  tu  en  as  produit, qui  me  femble 
eftre  de  grand  poids,  & fort  fuffilant , pour  le 
redrefier  & confirmer:  ia  foit  que  le  liure  fuft 
autenthique  de  digne  de  foy . Car  combien  Machabc— 
queludas  Machabéen  auroitfait  ce  qui  efllà  ms  pour 
recité , il  ne  s’enfuit  pas  pourtant  que  nous  fo-  goutter 
yons  obligez  de  faire  la  pareille.Car  les  exem 
pies  particuliers  d’aucuns,  ne  font  pas  reigles  Rempli 
generales  pour  tous:ainfi  que  défia  ie  l’ay  tou  je  idas, 
ché,  parlant  de  l’exemple  de  Z ippora . En  a- 
prcs,ce  tefinoignage  cft  tout  feul,&  cft  là  reci 
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tc,plus  pour  approuucr  la  refurreâ:ion,&pour 
vn  publique  tcfmoignage  de  penitence , que 
pour  induire  à prier  pour  les  trepaflez , com- 
me promettant  deliurance  de  purgatoire  à 
ceux  pour  lefquelz  il  eft  offert,  e v.  Il  eft 
bienvray  que  le  texte  dit  expreffement , que 
Iudas  Machabéen  faifanteela , auoit  vne  fain- 
ôe  & deuote  penfée  de  la  refiirreftion:  mais  il 
eft  dit  incontinent  apres,  quel’aduis  depenfee 
de  prier  pour  les  trepaflez  , afin  qu’ilz  foyent 
deliurez  des  pechez,eft  fainde  8c  faine. 

the.  Cela  ne  conclud  encore  rien  pour 
le  purgatoire.  Car  félon  voftré  do&rinejes  a- 
mes  qui  font  en  purgatoire,  font  défia  deliuré- 
es  de  leurs  pechez . Parquoy  il  n’y  refte  plus 
que  la  peine . Et  pourtant  il  falloit  pluftoft  di- 
re: Vt  à pœnis  foluantur  : c’eft  à dire,qu’ilz  fo- 
yent  deliurez  despeines:que,Vt  à peccatis  fol 
uantur.qu’ilz  foyent  deliurez  des  pechez.  e v. 
Tu  ne  confideres  pas , que  le  péché  contient 
Teine  deux  chofès  : c’eft  aflauoir,Ia  coulpe  8c  la  pei- 
ne . je  confefte  bien , que  les  vrais  Chreftiens 
font  deliurez  de  la  coulpe  par  la  Foy  en  Iefus 
Chrift.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas  pourtant,qu’il  ne 
leur  faille  encore  porter  la  peine , 8c  fatisfai  re 
pour  icelle  en  purgatoire.  the.  Dcquoy 

nous  fert  donc  Iefîis  Chrift  ? Et  dequoy  nous 
profite  la  reraifsion  de  noz  pechez?  e v.  le- 
fus  Chrift  nous  fert  pour  abolir  le  péché  origi 
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Bel  8c  la  coulpe  de  noz  péchez , afin  qu’ilz  ne 
nous  rendent  coulpables  de  damnation  éter- 
nelle au  jugement  de  Dieu  : & pour  mitiguer 
& amoindrir  la  peine,  que  nous  au  os  méritée. 

the.  le  ne  peux  entendre  autre  cho- 
ie par  ton  dire , linon  que  Dieu  eft  comme  vn  Grâce  à 
Prince,qui  ayât  vn  malfaiteur  entre  les  mains,  dertO- 
à la  requefte  d’vnlîenamy  ,ou  del’amy  du 
ma!faiteur,feroit  grâce  au  malfaiteur,  par  tel- 
le condition,  que  s’il  auoit  mérite  d’cllre  bruf 
lé,ou  d’eftre  mis  fus  la  roue.qu’il  eut  feulemêt 
la  telle  couppce:  ou  s’il  auoit  mérité  d’auoir  la 
telle  couppée , qu’on  luy  couppalt  tant  feule- 
ment vne  oreille,ou  qu’on  luy  baillai!  tant  leu 
lement  du  fouet  : ou  qu’on  l’arrançonnall  de 
quelque  fomme  d’argent,qu’il  fui!  tenu  de  pa- 
yer,encore  auec  la  grâce . Edimerois-tu  vne 
telle  grâce  entière  8c  parfaite  ? .Ou  li  tu  iuge- 
rois,  que  le  Prince  euft  entièrement  pardonne 
au  malfaiteur  ? ev.  N’eft-ce  pas  bien  allez, 
que  Ieliis  Chrift  nous  ait  deliurez  de  damna- 
tion eternelle  : c’eft  à dire,  qu’il  ait  mérité  par 
fa  mort  &pafsion,que  noz  pechez  ne  nous  puif 
lent  damner  ? N’eft  il  pas  bien  rai  (on,  qu'apres 
qu’il  a efteint  la  coulpe , nousfouffrions  enco- 
re quelque  peine,  8c  que  nous  failîons  le  relie, 
lî  nous  voulons’ou  autrement  nous  ferions  làu 
liez  à f on  bon  marché.  the.  As-tupeurde 
cela,  Eufebe  ? Ou  £ tu  es  malcontent  du  bien 
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que  Dieu  nous  veut  faire?  Regarde  quel  Iefcs 
Demi  fi t»  chrift  tu  nous  fais,  3c  quel  crédit  tu  luy  bailles 
enuers  Dieu  fon  Pere . S’il  ne  nous  peut  impe- 
trer  grâce  parfaite  ,3c  pleniere  remifsion  de 
peine  3c  de  coulpe , il  n’eft  point  parfait  Sau- 
ueur:&  Dieun’eft  point  Dieu.  Carvozdo- 
deurs  mefines  tefmoignent , 8c  nommément 
XMymmd  R aymond,  que  toutes  & quantesfois  que  Dieu 
pardonne  quelque  chofe  à quelcun,il  luy  par- 
donne entièrement. Car  autrement  Dieu  n’ou- 
ureroitpasparfaitemët.  Surquoy  ilz  alléguée 
ces  vers: 

* Gratin  magna  Deityeniam  non  dimidiabitt 

Aut  nihilyaut  totumpropiciando  dabit. 

Nous  les  pourrons  ainlî  translater: 

Dieu  le  pardon  d denty  point  ne  donnei 
Mais  tout  ou  rien  f a grand  grâce  pardonne* 

Cobien  que  les  vers  (ont  rudes  8c  lourdz^ 
toutesfois  la  fentence  eneft  tresbonne.  e v. 
le  ne  le  nie  pas.  t h e.  S’il  n’eftoit  ainfî,il  s’en- 
(uyuroit  à ce  conte , <jue  Ielus  Chrift  n’aurpit 
pas  tant  de  puiHance  ne  de  credit,queIcPape# 
qui  par  lès  bulles  & pardons  promet  pleniere 
remifsion  de  peine  8c  dccoulpe.Cocede,pour. 
. lemoins,autantau  pardon  de  IefusChrift,que 
aux  bulles  3c  indulgences  Papales . Garde  toy 
Dteu  (om  aulsi,  Eufebe,  de  faire  de  Dieu  vn  tyran  : qui 
f—  non  content  de  chaftier  8c  punir  les  rebelles 
Jf  & les  reprouuez , ne  peut  pardonner  à ceux 

qui 
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qiii  luy  demandent  grâce, quelque  requefte 
qu'on  luy  en  face,qu’il  ne  retienne  quelque  ra  • 
cine  de  vengeance,lans  pouuoir  oublier  l’iniu 
re  qui  luy  a cité  faite , qu’il  n’en  ait  receu  {àtif- 
faftion  & reeompenfe , ou  aux  corps , ou  aux 
biens.Le  Pere  celefte  fe  contente  de  la  rançon  I>Timo 
de  fon  F ilz  le  fus  Chr  ift  î pour  l'amour  duquel  » 1 c*n  * 
il  a eflfacénoftrc  obligé,  afin  que  noz  debtes  & CoJ]o,J* 
pechez  ne  luy  vinfent  plus  en  memoiretou  au- 
trement , il  ne  lêroit  pas  véritable  en  fes  pro- 
me/Tes , qu’il  nous  a faites  par  fes  Prophètes  & 
iêruiteurs . e v.  A quel  propos  eft  il  donc  e- 
icrit  : Que  c’eft  chofe  bonne  de  prier  pour  les 
trepafiez?  the.  Puis  que  le  liure  n’eft  point 
receu  ny  approuué  pour  autenthique  en  la 
vraye  Eglileice  feroit  grande  folie  de  s’y  ar- 
refter  d’auantage , fi  ie  ne  vouloye  fupporter 
ton  infirmité,  & te  contenter  plus  pleinement. 

Ieme déporté  d’alleguer  vneconie&urevra- 
y e-femblable,que  i’ay.  e v.  Mets  hardiment 
tout  enauant.  ■ 

tue.  I’ay  quelquefois  penle,  que  cel- 
le propofition  de  la  priere  pour  les  trepafiez, 
quieft  corne  vne  coclufion  tirée  de  l’hiftoire 
precedente,n'y  euft  pas  eftémife  parl’autheur 
dudit  liure  î mais  pluftoft  par  quelque  lefteur,  ' 
qui  eufi:  cela  noté  à la  marge , & qu’il  euft  efté 
adioufté  au  texte  : comme  il  eft  fouuent  adue- 
nuen  plufieurs  bons  autheurs.Etne  fuis  pas 
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{cul  en  cefte  opinion , mais  plu  fleurs  gens  fa- 
uans  auecmoy . Car  fl  on  examine  la  choie  de 
pres.il  eft  facile  à voir.que  la  continuation  de 
la  narration  femble  eftre  rompue,&  que  celle 
fentence  y a efté  entrepofée  : laquelle  eftoit 
quelque  annotation  8c  confequence.qu’aucuns 
^ faifoy  ent  de  ce  texte  î comme  il  aduient  fou- 
uent  en  lifant  les  liures , 8c  annotant  les  paffa- 
ges,  defquelz  nous  nous  voulons  feruir.  e v. 
Quelle  raifon  as-tu  pour  prouucr  cela?  the. 
Premièrement,  ce  que  ie  voy  fouuentefois  les 
exemplaires  & les  copies  de  plufleurs  liures 
varier.laquelle  variété  eft  aduenue  le  plus  fou 
uent  pour  telle  caufe.Dauantage,ie  confîdere 
qu’en  ce  temps  la  il  n’ eftoit  aucune  mention 
de  purgatoire , comme  il  a défia  efté  monftré 
fufflfàmmét.  Parquoy.s’il  euft  fallu  prier  pour 
les  trepaflez,  il  eft  plus  vray-femblable  que  la 
priere  euft  efté  ordonnée  à celle  fin  qu’ilz  fuf 
fent  deliurez  des  limbes,  s'il  y en  euft  eu  quel- 
cun , comme  vous  l’affermez  .que  des  peines 
de  purgatoiretou  pourraduenemcntde  Iefus 
Chrift,&  la  refur redion  de  la  chair. 

. ev.  Tu  me  confeflesdonc  qu’on  peut 

tcïurU  re  Pr*er  pour  les  trepaflez  en  quelque  maniéré. 
fwntCtian.  S’il  y a quelque  caufe  raifonnable  qui  nous  doi 
uent  efmouuoir  à prier  pour  les  trepaflez , il 
s’enfuit  donc  qu’ilz  ont  encore  befoing  de 
cous,  8c  qu’ilz  ne  font  pas  du  tout  à repos , & 

, que 
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que  noz  prières  8e  fuffrages  pour  eux  ne  font 
pas  vains,  the.  le  ne  t’ay  pas  encore  accor- 
dé cela  Amplement  : car  ie  ne  trouue  point  en 
toute  la  (ainâre  Eferiture , tant  du  vieil  que  du 
nouueau  Teftament,  que  iamais  les  Patriar- 
ches,les  Prophètes  8c les  Apoftres  ayentinfti-, 
tué  ny  ordonné  qu’on  fift  prières  Ipeciales  ne 
particulières  pour  les  trepaflez:  ne  pour  les  ti- 
rer des  limbes.ne  de  purgatoire,  ne  pour  la  re 
furre&ion  de  leurs  corps . le  ne  veux  pas  nier 
que  les  feindz  Peres  n’ayent  tous  grandement 
déliré  la  venue  de  Iefus  Chrift , & que,  félon 
leur  defir,  ilz  n’ayent  fait  des  aflèdueufes  pri- 
ères &requeftes  à Dieu,ainfi  que  nous  prions 
tous  les  iours,que  le  R oyaume  de  Dieu  aduié- 
netdefîrans  en  general  tout  ce  qui  appartient 
à l’accompliflement  d’iceluy  . Mais  il  ne  s’en- 
fuit pas  pourtant  qu’il  faille  en  Ipecial  ordon- 
ner des  prières  particulières  en  î’Eglife , pour 
demander  par  le  menu  toutes  les  chofes  appar 
tenantes  à ce  Royaume,  de  dépendantes  d’ice- 
luy. ev.  Pourquoynon?  the.  Pourtant 
qu’en  faifent telles  prières,  nous  ne  regardons 
pas  à noufmelmes , ny  à noftre  prochain , mais 
à la  gloire  de  Dieu  feulement  : laquelle  nous 
délirons  eftre  exaltée  8e  magnifiée,  fens  conii- 
deration  de  noz  perlonnes,  ne  d’autres,  linon 
entant  que  noftre  falut  eft  coioint  auec  la  gloi 
re  & l’exaltation  de  fon  Royaume  : mais  non 

q 


V4  i LE  P V R G AT  O I R E* 

pas  en  forte  qu’il  foit  requis  d’vfer  d’autres 
maniérés  d’oraifos,quc  celles  delquelles  nous 
auons  exprefte  Parolle  de  Dieu , 8c  les  exem- 
ples des  vrais  feruiteurs  de  Dieu . Quand  au- 
tremct  feroit,  il  eft  impolsible  que  Dieu  1 euft 
omis/ans  en  faire  exprefle  mention  enfesfain 
âes  Efcrituresîcomme  défia  ie  le  t’ay  fuffilâm 
ment monftré  par  raifons  tant  euidentes , que 

nul  n’y  peut  contredire. 

e v.  Tu  veux  donc  conclurre,pour  tou-> 
te  relblution,  qu’en  la  Parolle  de  Dieu  n eft 
point  fait  de  mention  de  purgatoire, ne  de  pri 
eres  pour  les  trepaflez:  8c  que  nousn  auôs  bc- 
foing  de  prier  pour  eux-  t h e.  le  demoure- 
ray.ferme  en  cefte  fentence , iulques  a ce  que 
i’en  aye  trouué  authorité , ou  exemple  en  la 
fainéte  Efcriture,  digne  d’imitation:  ce  que  ie 
fuis  certain  qu’on  n’y  trouuerapasîli  d auentu 
Comment  fe  nQUS  ne  vouljons  prier  pour  les  trepalfez 

tlUTour  ainfi  que  Daniel,  & les  autres  bons  Prophètes, 
les  trepaf  & les  Princes  de  Iuda  ont  fait  cofeision  oc  pri- 
fés.  eres  pour  leurs  pechez,  8c  ceux  de  leurs  peres 
& predecefleurs  : non  pas  à celle  fin  que  Dieu 
Ï.Nch.7.  les  pardonnait  à ceux  qui  eftoyent  délia  tre- 
4.R°y.z*t  pa^e2 . car  jh  n?y  pouuoyent  plus  ny  mettre* 
ny  olter.puis  qu’ilz  eftoyent  delîa  deuant  leur 
iuge:  mais  prioyét  à celle  fin  que  Dieu  ne  leur 
imputait  à euxmelmes  les  pechez  de  leurs  pe- 

res.  e v.  Commentlesimputeroitil,veu  que 

il  a 
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il  a dit  par  ion  Prophète , Le  fîlz  ne  portera 
point  l’iniquité  dupere,mais  l’ame  qui  aura  e*^-1** 
peché,elle  mourra?  the.  le  t’accorde  bien, 

G le  pere  a efté  inique , & le  fîlz  fe  retourne 
de  fon  iniquité,ne  la  voulànr  point  fuyure, que  porte  l'ini 
l’iniquité  du  pere  ne  luy  pourra  nuire,  non  q»ité<L 
plus  que  la  iuftice  d’iceluy  profiter  , fi  le  pere  iere* 
auoit  efté  homme  de  bien , & le  fîlz  mefehant: 
mais  quand  le  fîlz  eft  imitateur  de  l’iniquité  ‘ 
du  pere,  puis  qu’il  l’approuue  par  fe  s fai&z,il 
fe  rend  coulpable,  non  feulement  de  la  fîenne, 
mais  de  celle  de  fes  pères  aufsi,à  laquelle  il  fou 
fcrit,&  l’augmente.Le  Seigneur  parle  de  ceux  ExoJ  Jo 
la,quand  il  dit,  qu’il  vifitera  8c  punira l’iniqui 
té  des  peres  fur  les  enfans , lufques  en  la  tierce 
& quarte  génération  de  ceux  qui  le  haiftent. 

Pource , quand  le  Seigneur  menace  de  punir  . • 
fon  peuple , 8c  qu’il  rend  les  caufès  de  fon  ire  °yl  '7 
8c  de  fa  fureunil  leur  reproche  non  feulement 
lespechez  des viuans,  mais  amafTe  & réitéré  -* 

aiifsi  tous  ceux  de  leurs  anceftres  8c  predece£ 
leurs.  Et  noftre  Seigneur  Iefùs  Chrift  fembla-  ^ . 
blement  menace  les  Scribes  &IesPharifïens,  luc.u! 
que  tout  le  fang  innocét,qui  a efté  refpâdu  de- 
puis celuy  d’Abel , fera  requis  de  leurs  mains. 
Parquoy , il  ne  faut  pas  trouuer  eftrange,fi  les 
Prophètes  8c  les  vrais  feruiteurs  de  Dieu  ont 
prié  pour  les  pechez  de  leurs  peres  & de  leurs 
prcdeceftcurs,en leurs  conférions  &oraifons,' 
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afin  qu’ilz  ne  leur  fu  fient  pas  rais  en  côte,pour 
enflammer  d’auantage  l’ire  de  Dieu  fur  eux. 

e v.  Veux-tu  conclurre  par  cela.que  Iu- 
das  Machabéen  a fait  le  femblable?  the.  L’hi- 
i.Mach.n.  ftoire  le  tefinoigne  afiez  euidemment  : car  il 
cft  efcrit  en  ce  melme  liure,qu’ilztrouuerent 
fouz  les  robbes  de  ceux  qui  cfioyét  occiz , des 
offrandes  faites  aux  idoles  qui  eftoyét  en  Iam- 
nia  : defquelles  la  Loy  defendoit  prendre  aux 
Iuifz.  Parquoy,ilfut  fait  manifefte  à tous,que 
pour  cefie  caufe  ilz  auoyent  efié  occiz . Ainfi, 
ilz  bénirent  tous  le  iufte  iugement  de  Dieu, 
qui  auoit  reuelé  les  chofes  fecrettes:&  fe  tour 
nerent  à prier , & firent  fupplication,  à ce  que 
le  péché , qui  auoit  efié  fait,  fuft  oublié . Car 
nous  ne  pouuons  pas  nier,qu’aucunefois,  pour 
* le  péché  d’vn  feul homme,  Dieu  ne  punifle 
toutvn  peuple  :comme  il  appert  en  Acham, 
Achat»,  qui  auoit  maculé  fes  mains  au  pillage  de  Ieri- 
iofuè  6.  j.  cJjq  . Mais  Dieu,  combien  de  fois  a il  puny  la 
cruauté  des  pères  & des  predecefleurs,  fur 
leurs  fuccefieurs  & leurs  enfans?Ne  le  teûnoi- 
gnent  pas  bien  clairemét  tant  les  hifioires  que 
les  prophéties  des  Amalcchites,des  Moabites, 
des  Ammonites,  des  Madianites,  des Idumé- 
ens,des  Babyloniens, & des  Ifraelitesmefmes? 
Pour  cefte  caufe  Dauid  a dit  en  la  priere  qu’il 
a faite  contre  fon  ennemy , qui  batailloit  con- 
Ffal.109.  trc  Dieu,&  contre  fâ  propre  confcicnce:L’ini- 

quité 
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quité  de  Tes  peres  reuienne  en  mémoire  dé- 
liant le  Seigneur  :1e  péché  defamere  nefoit 
point  effacé.  QiTilz  foyent  toufîours  deuant  le  / 
Seigneur , 8c  que  leur  mémoire  perifTe  de  la 
terre , pource  qu’il  n’a  point  eu  mémoire  de 
faire  mifericorde. 

e v.  Ce  que  tu  dis  auroit  quelque  appa- 
rence,fi  ce  partage  ne  faifoit  notamment  men- 
tion de  prier,afin  que  les  trepartez  furtent  de- 
liurez  de  leurs  pechez , comme  rt  euxmefmes 
y eftoy  ent  encore  liez,&  detenuz  en  iceux, 
the.  Combien  que  les  trepartez, entant  qu’ilz  Cornet  Us 
ont  derta  paracheué  leur  cours,  n’ay  ent  plus  trépanés 
lieu  de  penitence,  ne  de  remede  dequoy  nous  fontpuni^ 
ayons  certain  tefinoignage  en  la  Parolle  de  ml'ursf'*c 
DiéUîneantmoins,àcaufe  de  la  conion&ion  & cc"eurs’ 
communication  qu’ilz  ont  eu  auec  leurs  famil 
les, ou  auec  leurs  peuples:il  n’y  a point  de  dou 
te,que  leurs  pechez,  qui  redondent  fur  les  au- 
tres en  partie,à  caufe  d’eux,  & pour  lefquelz  il 
faut  que  les  autres  fourtrent , & que  leurs  pe- 
chez leur  foyent  aggrauez,ne  peurtent  à bon 
droit  eftre  appeliez  leurs.  Car  iafoit  qu’ilz  en 
ayent  receu , & reçoiuent  défia  punition  pour 
leur  parf.ceneâtmoins  ilz  ne  laiffent  pas  pour- 
tant d’ertre  encore  puniz  en  leur  fang , en  leur 
parenté  8c  familles  : comme  il  eft  aduenu  a A- 
chab  8c  à toute  fa  ma:fon. 

ev.  Les  mefchans  nefefoucient  pas 
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beaucoup  de  ce  qui  peut  aduenir  en  ce  mon- 
de apres  leur  mort.  Car  ilz  n’en  Tentent  rien. 
Parquoy,  cela  ne  leur  eft  point  comme  vne  pu 
nition.  the.  Si  eft  plus  que  tune penfes.  Et 
ne  la  faut  pas  eftimer  petite,  veu  que  bien  fou- 
uent  les  peres  Sc  les  parens  craignent  plus  le 
deshôneur  &le  dommage  de  leurs  enfans  Sc 
lignage,  que  le  leur  propre  : corne  nous  le  vo- 
yons aucunefois  par  expérience  en  ceux  que 
on  mene  au  gibet.Ceux-cy,ia  foit  qu’on  les  fa- 
ce mourir  fans  mifericorde , eftiment  néant- 
moins  qu’on  leur  fait  vne  grande  grâce , iî  on 
leurveutottroyer, qu’on  ne  lailferapointleurs 
corps  au  gibet,pour  crainte  de  deshonneur  & 
d’infamicdaquelle  toutesfois  redonde  pluslur 
leurs  parens  Sc  amis, que  fur  eux.  Mais  ilz  s’ou- 
blient euxmelmes:  oupluftoft,  illeurfemble 
qu’ilz  Tentent  encore , Sc  fenti  ront  ce  deshon- 
neur,infamie  Sc  vitupéré  publique , qui  en  de- 
mourera  à leurs  enfans  Sc  lignage . Et  ia  foit 
qu’ilz  foyent  aflez  tormentez  de  leur  mal,tou 
tesfois  encore  Tentent  ilz  vn  grand  allegemétj 
s’ilz  entendent  que  leurs  enfans  n’ont  nul  mal: 
& leur  forment  eft  aggrauc,s’ilz  entendent  le 
contraire.  Pour  cefte  cauie  les  Prophètes  me- 
nacent non  feulement  les  mefehans  de  leur 
propre  ruine, mais  leur  predifent  aufsi  celle 
de  leurs  enfans , Sc  les  malheurs  quileurad- 
uiendront:  comme,  il  appert  en  la  Prophétie 

d’E- 


LE  PVRGATOIRE:  î4 j 

d’Efaie  contre  Babylone,&  autres  femblables. 

Mais  pour  obuier  à tous  ces  maux , & pour  ap- 
paifer  l’ire  de  Dieu,enflammée  fur  nous , tant 
pour  noz  pechez,que  pour  ceux  de  noz  peresî 
il  n’y  a fîïffragesjny  offrandes  meilleures , que 
recourir  à vraye  penitence , & auec  amende- 
ment de  vie  implorer  famiféricorde . Voila 
de  bons  luffrages  pour  les  trepaffez,  à celle  fin 
que  leurs  pechez  ne  nous  foyent  contez  auec 
les  noftres . Comme  qu’il  en  foit,  en  quelque 
maniéré  que  tu  vueilles  prendre  ce  paffage,  il 
me  fuffit,pourlepre{ént,det’auoirmonftré 
que  tu  ne  peux  prouuer  ton  purgatoire  par  i- 
celuy,  combien  que  le  liure  feroit  de  la  fàindc 
Efcriture . Et  fi  tu  y veux  adiouft er  quelque  ^ 
foy  , il  te  peut  mieux  feruir  pour  prouuer  le 
limbe , s’il  y en  auoit  vn , que  le  purgatoire. 

Mais  puis  que  IefusChrift  eft  venu,&que  vous  „ » 

confeffez  qu’il  atiré  les  Peres  des  limbes,l’exé 
pie  de  Iudas  Machabéen  ne  peut  plus  auoir  •' 

lieu  entre  vous  : veu  que , félon  voftre  doftri-  # 
ne,la  caufe  eft  ceffe'e. 

e v.  Pofe  le  cas, qu’il  n’y  euft  plus  ne  lim- 
be ne  purgatoire  : ne  pourrions-nous  pas,pour  Vritrtpour 
le  moins,prier  pour  la  refurredion  des  mortz:  Urefurre - 
8c  pour  le  fécond  aduenement  de  IefusChrift,  ^ 
lequel  nous  attendons , aufsi  bien  que  les  anci- 
ens  Peres  ont  prie'  pour  le  premier,  8c  l’ont  de-  rnmïie 
foufpiré apres?  the.  Nous pouuons  Cbnjl, 
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bien  prier,  comme  i’ay  défia  dit,  8c  demander 
à Dieu  tout  ce  qui  appartient  à la  perfedion 
defonRoyaume:mais  de  faire  prières, qui  lo- 
yent  appellées  prières  pour  les  trepalîez , 8c 
prier  en  particulier  que  Dieu  refiulcite  les 
corps  de  ceux  qui  font  trepalîez , 8c  que  Ielus 
Chrift  vienne  foudain  eniugement:  icn’enay 
point  de  commandement  de  Dieu,ne  d’exem- 
ple entoute  lalainde  Elcriture  : mais  pluftoft 
le  contraire . Car  quand  le  Seigneur  refpond 
aux  âmes  deslaindz(fe  plaignans  de  leurs  pec- 
Apoc.tf.  fecuteurs)qu’elles  attendent  que  le  nombre  de 
leurs  freres  foit  accomply  : il  monftre  allez 
par  cela  qu’il  a prefix  le  temps , lequel  ne  peut 
eftre  auancé  ne  reculé . Et  puis  que  la  choie  eft 
toute  certaine , 8c  que  nous  en  fommes  défia 
tous  aflcurez:qu’eft-il  beloing  d’en  faire  priè- 
res particulières? 

e v.  Nous  fommes  bien  autant  afieurez, 
Bfi.i4.4o.  que  toutes  chofes  qui  doiuent  aduenir , font 
# paflees  par  le  confeil  de  Dieu,&  qu’il  nous  bail 
Matt.io  lera  tout  ce  qui  fera  requis  à noftre  lalut,&que 
i^uc  utf  tous  ^es  P°^z  de  noftre  telle  font  contez , 8c 
qu’il  n’en  tombera  pas  vn  en  terre , fans  fa  vo- 
lonté : 8c  que  fon  Royaume  aduiendra,  8c  fera 
exalté  par  deftiis  toutes  creatures:mais  nous  ne 
lai  fions  pas  pourtant  de  prier  continuellemct, 
8c  de  demander  ces  chofes  à Dieu.T  h e.  C’eft 
autre  chofe  de  nous,  qui  fommes  encore  au 

yoya- 
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Voyage ,8c  en  noftre  pérégrination  terreftre, 

Sc  de  ceux  qui  ont.  défia  paracheué  leurs  iours: 
auxquelz  nous  ne  pouuons  plus  adioufter  ne 
diminuer.Car  cependant  que  nous  Tommes  en 
core  en  la  bataille,  nous  pouuons  empirer  ou 
amender,  8c  auons  toufiours  beloing  d’inuo- 
quer  l’ayde  deDieu,&  pour  nous  8c  pour  noz 
rreres  qui  font  encore  au  côbat  auec  nous . Et 
qui  plus  eft,nous  en  auons  commandement  de 
Dieu,non  pas  qu’il  ne  lâche  mieux  que  nous, 
ce  qu’il  nous  faut , auant  que  le  demandions, 

& qu’il  n’ait  bon  vouloir  de  le  nous  donner: 
ains  le  fait  pour  nous  tenir  enfacrainte,&nous 
apprendre  à lan&ifier  Ion  nom,  8c  exercer  no- 
ftre  foy  enuers  luy,&  noftre  charité  enuers  le 
prochain,  cependât  que  nous  Iuy. pouuons  fer 
uir  en  celle  peregrinatiô  mortelle.  Mais  apres  , 

que  la  vidoire  eft  gagnée , ou  perdue , 8c  que 
on  eft  vnefoysarriué  au  port,  auquel  il  falloit 
venir,Ia  caule  8c  l’occafion  n’eft  plus  telle. 

e v . Tu  as  dit  parauant,que  les  efpritz  . 
bien-heureux,&  les  Anges  mefines  n’eftoyent 
pas  encore  enleurgloirecolommce.Nousne 
pouuos  pas  aulsi  nier  que  les  corps  des  fideles 
trepaflez,ne  foyét  encore  detenuz  en  la  mort: 

•veu  qu’ilz.lonten  corruption , de  laquelle  ilz 
ne  feront  deliurez,iufques  à leurrefurrediô,  i.cor.if. 
que  la  mort  fera  du  tout  abolie . Quel  mal  y a 
îl  donc  de  prier  pour  les  trepalTez;afin  que 
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leurs  corps  fôyent  deliurez  de  corruption,  & 
qu’ilz  foyent  consommez  en  corps  8c  en  ame? 
tue.  le  t’ay  défia  fatififait  à cela , fi  tu  fais  en- 
tendre,quelle  différence  il  y a entre  les  viuas  * 
& lcsmortz.Et  quâd  il  n’y  auroit  autre  chofe; 
finon  que  l’Efcriture  ne  nous  en  fait  point  ex- 
près commandement, cela  te  doit  fiiffire . Car 
s’il  efioitqueftion  de  fubtilifer  8c  fophiftiquer 
Vriere,  en  la  parolle  de  Dieu,i’auroye  bien  autant  de 
fatnfcqn  rai(on,de  mettre  en  auant  qu’il  faut  faire  prie- 
font  p*  res  en  particulier,pour  la  viergeMarie,&pour 
tous  les  Prophètes,  les  Apoftres , 8c  les  faindz 
8c  faindes  de  paradis:voire  pour  les  Anges,& 
pour  Iefus  Chrift  mefme . M’es  tu  pas  bien  de 
mon  aduis, Hilaire? 

h i.  Il  n’y  apointde  doute.  Mais  ilfe- 
roit  requis,à  ce  conte,de  faire  quant  & quant 
vne  letanie  toute  nouuelle . Au  lieu  que  les 
préfixés  chantent:  Saind  Michel , prie  pour 
nous:  Sainde  Marie  mere  de  Dieu , prie  pour 
nousjSaind  Pierre,prie  pour  nous:&  ainfi  con 
fequemmeptdesautres,il  nous  faudroit  dires 
Seigneur  nous  te  prions  pour  faind  Michel, 
pour  faind  Gabriel,  pour  fainde  Marie,  pour 
iaindPierre,pour  faind  Paul  8c  pour  tous  les 
faindz  8c  les  faindes  de  paradis, que  tu  les  met 
tes  en  pleine  ioye,  8c  parfaite  félicité,  ou  que 
tu  refiufcites  leurs  corps  à la  gloire  eternelle. 
tueo.  Il  femble  bien qu’ vne  telle  letanie  fe- 
r;  roit 
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roittrôutie'e  fort  nouu  elle  ,&  fort  eftrange, 
de  première  arriuée  : mais  toutesfois  ce  n’cft 
pas  chofe  nouuelle  aux  Papiftes,de  prierpour 
Iesiainâ:z&  pour  les  fain&es , qui  font  défia  en 
gloire:  combien  qu’ilz  ne  fen  donnent  point 
garde.Ie  ne  doute  point,Eufebe,que  ce  que  ie 
dis,nete  femble  bienloing  de  verité:mais  tou 
teffois  il  eft  ainfi  que  ie  le  dis,&  tu  ne  le  pour- 
ras nier,  quand  ie  t’auray  monftré  dequoy. 

e v.  Ielevoudroyebien  voir.  Maisie 
fuis  certain  que  tu  ne  le  me  faurois  monftrer. 
THE.Ne  dis  tu  pas  tous  les  iours  les  chapeletz, 
&tesAue  Maria?  ev.  Ouy  s’il  plaitàDieiu 
the.  le  te  dis, que  tu  ne  disiamais  Aue  Maria, 
iâns  prier  pour  la  vierge  Marie.  Car  pour  le 
premier,tu  ne  me  peux  nier,  que  cela  ne  (bit 
vne  falutation.  ev.  Il  efi:  vray  .Nous  l’appel- 
ions aufsi  la  falutation  angelique.  the.  Tu 
ne  peux  nier,que  falutation  nefoitpriere,par 
laquelle  nous  louhaitons  le  bien  fignifiépar 
noftre  falutation , à celuy  que  nous  faluons: 
vous  priez  donc  pour  la  vierge  Marie  .En  a r 
près,  fi  on  examine  de  près  la  plus  grand  part 
des  prières,  que  les  preftres  font  pour  lestre- 
paflez.ainfi  qu’elles  font  elcrites  en  leurs  mef- 
ïelz  & breuiaires,on  fera  contraint  de  confef 
ièr,que  telles  oraifons  ne  peuuent  eftre  faites, 
au  nom  d’autres  que  de  ceux  qu’ilz  inuoquertt 
en  leurs  letanies,  & qui  font  de  femblable  côdi 
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tion.  h i.  I’ay  ouy  des  Cordeliers,  qui  fe  mo* 
Frerecfcnquoyentd’vn  frere  Chriftofle, qui  eftoit  de 
jtofle.  jeur  ordre , 8c  de  leur  conuent , à caufe  qu’il 
chantoit  la  méfié  de  R equiem,pour  les  fainéfcz 
pour  7«”  &lesiàindes  de  paradis . Mais  s’il  euft  feu  de- 
famtk,.  fendre  facaufe.il  n’euft  pas  efté  fans  raifon.  Car 
il  euft  bien  peu  alléguer  pour  fon  guarent,le 
Memento  des  trepafiez  , 8c  prelques  toute  la 
mefife  de  Requiem, & autres  femblables  prie- 
res.qui  ne  femblentauoir  efté  composes  à au 
tre  fin.qu’à  prier  pour  les  faindz  qui  font  en 
repos.  Ce  monfieur  le  dofteur  de  Sorbone, 
qui  nous  a voulu  trouuer  vne  nouuelle  manie 
re  de  prier  pour  les  trepafiez , fouz  l’ombre 
de  la  refurreftion  8c  de  l’aduenement  de  Iefus 
Chrift,luy  fuft  venu  bien  à poinâ:,pourfoufte 
nir  (acaufo,  contre  les  autres  Cordeliers,  qui 
fe moquoy ent de  luy.  the.  Pourquoy  chan- 
toit-il  la méfié  de  Requiem,  pour  les  fainftz? 
Car  côbien  qu’ilz  prient  pour  les  fainftz.come 
il  a efté  dit,ilz  le  font  neantmoins  fanslecui- 
derfaire.Maisà  ce  que  ie  puis  entédre,  ceftuy 
cy,le  faifoit  tout  expreflement.Laqueliefa- 
çon,n’eft  pas  prinfe  de  leur  théologie. 

hi.  Il  le  faifoit.pource  qu’il  eftoit  foin 
blable à vnpreftre,  duquel  i’ay  ouy  faire  le 
conte,  qui  difoit , qu’il  n’auoit  point  fi  grand 
foing  de  fe  cofefier&de  rendre  conte  àDieu, 
des  méfiés  omifes , qu’il  auoit  lai  fie  es  à dire. 
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que  de  celles  qu’il  auoit  dites.  Car  il  n’auoit 
cômis  qu’vne  faute,en  celles  qui  auoy  ent  efté 
omifes  : c’eft  qu’il  ne  les  auoit  pas  dites . Mais 
aux  autres,il  auoit  commis  prefqucs  autant  de 
fautes,qu’il  y auoit  de  motz.  the.  Il  n’auoit 
pastort.  h j.  Tu  dois  aulsi  entendre,  que  ce 
Cordeliereftoittantexpert,&  fi  bienexercité 
aux  lettres, qu’il  ne  fauoit  pas  feulement  lire 
entier  emét  en  fonmilfel  &breuiaire.Parquoy 
il  ne  {auoit  chater  que  lamelfe  de  Requiem, 
encore  bien  mal, laquelle  il  auoit  apprinfe  par 
cœur  par  grand  labeur,&  s’en  feruoit  comme 
d’vn  emplaftre  à toutes  maladiqp.Car  quâd  on 
. luy  diloit  qu’il  difi  ou  qu’il  chataft  vne  méfié 
de  fainâ  François,ou  de  fainâ  Claude,  ou  de 
quelque  autre  lainâ  ou  lainâe , il  n’auoit  gar- 
de de  dire, qu’il  ne  le  {auoit  faire,  mais  s’en  al- 
loit  a fa  belle  méfié  de  Requiem  : & luy  fufli- 
foit  qu’il  euft  nommé  vne  fois  en  fon  dernier 
Fidelium  defunâorum , ou  en  fon  Mémento, 
le  nom  dufainâ,en  l’honneur  duquel  il  difoit 
lamelfe. 

the.  Il  auoit  meilleur  droit  que  tous 
les  autres.Car  ainfi  qu’il  n’y  a qu’vn  Baptefine  V» feul 
de  Iefiis  Chrift,&  n’y  a point  de  Baptefine  de  Baptefme 
iàinâ  Pierre,  de  fainâ:  Paul  ne  d’autre  quel 
qu’il  foit  ï aufsi  il  n’y  a qu’vne  Cene  de  Iefus  >r‘  * 
Chrift.il  n’y  ena point  de  S.  Frâçois.deS.Ti- 
baud,de  fainâ  Roch,&  d’autres  ferablables. 
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qui  font  innumerables . Or  fî  la  mefte  éft  au 
lieu  de  la  Cene,il  n’y  en  deuft  auoir  qu’vne:& 
ne  deufsiôs  point  dire,lamefle  de  fainâ:  Paul, 
de  (ainâ  laques  & des  autres  (ainâz,non  plus 
que  de  la  Cene,ou  du  Baptefme.Mais  pour  re- 
uenir  ànoftre  Cordelier,  la  pratique  n’eftoit 
pas  du  tout  (ans  efprit.  Et  autant  luy  leruoit  fa 
meflc  de  Requiem  toute  feule , que  toutes  les 
autres  feruoyent  à fes  compagnons,  veu  qu’el 
le  luy  rapportoit  autant  de  fruit. 

h i.  Toutvn.Qu,’endistuThomas?TH  o. 
le  me  ris  des  beaux  tours  que  les  preftres  &les 
moynesnous  pnt  donnez,  &:  de  leur  grande 
afnerie.  Mais  dy  moy  qui  eft  ce  dotteur , du- 
quel tu  as  parle , qui  a voulu  remettre  au  deC 

Caroli.  ^*us^es  Prieres  Pour  ^es  f repaftez?  h i . C’eft  vn 
moniteur  le  douteux, qui  eft  forty  delaChar- 
bonierc  de  Paris  : i’ay  cuidé  dire,  de  la  Sor- 
bonne. t h o. Comment  fe  nommoit-il?  h i.  le 
le  nômeroye,fi  ie  ne  craignoye  luy  faire  plai-, 
ûr.  t h 6.  Plailîrl  Mais  defplaiilr.  Car  quel 
plaifir  luy  ferois-tu  en  le  blalmât?  h i.Ie  ne  me. 
iuis  pasmelpris  à parler.Car  tu  dois  entendre, 

’ que  le  perfonnage,  duquel ie  te  parle,  eft  tant 
v ambitieux,  &conuoiteux  de  nom  &de  gloire, 

qu’il  luy  eft  tout-vn,  moyennant  qu’on  parle 
de  luy.Ie  croy , que  s’il  pouuoit  obtenir  cela, 
Herojlra-  par  quejque  telle  prouefle,que  celle  de  Hero- 

ftratus,  qui  bruftale  temple  de  Diane  Ephe- 

fîen- 
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£ennc,pour  faire  parler  de  foy,il  n’en  feroit 
pasmoins.EtpleuftàDieu,  qu’il  ne  filf  point 
pis  que  celuy  la . Car  Herollratus  mit  le  feu 
en  vn  temple  d’idoles,qui  faifoit  idolâtrer  tou 
te  l’Afie . Mais  ceftuy  cy,  veut  faire  la  guerre 
contre  le  ciel  comme  les  G eans , batailler  con-  j a <ruerrt 
tre  Dieu,bruflerfontÉple,&  refîfter  au  faind  cUs'Geans. 
Efprit,  & à la  vérité  qu’il  a cogneue . Tu  Pas 
biencogneu  Théophile,  t h e o . le  l’ay  plus 
cogneu  que  ie  ne  voudroye.  lia  toujours 
biémôftré  en  tous  les  lieux  auxquelz  il  a eft é, 
de  quel  eiprit  il  eftoit  mené  . Car  il  n’a  iamais 
cerché  que  fa  gloire.  Et  pourtant,  Dieu  l’a 
toufîours  confondu,auec  toutes  fes  entreprin- 
fes . Dieu  ait  pitié  de  luy,s’il  n’eft  de  ceux  qui 
pechent  à la  mort,  pour  lefquelz  faint  Iean  a Vecy^  jA 
elcrit , qu  ’il  ne  falloit  point  prier . le  ne  luy  mortm 
pourroye.bailler  nom  plus  propre,  que  celuy  i.iean.f. 
d’IimaeLduquellamain  eft  contre  tous  , 8c  la  ; 

r « 1 » Cen.if.il, 

main  de  tous  contre  luy . 

h ir  II  eft  impofsible  de  trouuer  vne 
meilleure  comparaifon  . Car  iamais  il  ne  s’elt 
peu  accorder  auec  perfonne  , entre  tous  ceux 
auec  lefquelz  il  a vefcu  8c  conuerfo,fuflVtcom 
me  on  les  nomme  Euangeliftes,  ou  Papiftess 
ains  les  a tous  troublés . Parquoyila  ontefté 
contrains  de  le  chaftfer  d’entre  eux , comme 
vne  pefte,&  vn  turbateur  d’Eglife.  t h e o.  " 

La  yraye  Eglife  de  Iefus  Chrift  a efté  con-  , ' m ‘ 

• 
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trainte  de  le  chafler  hors  de  famaifo,ainlî  que 
Gal.4.  Sara  chalfa  Ilmael  auec  fa  merc  Agar,  à caufe 

Sut*  & qu’il  fe  moquoit  de  fon  hlz  ilaac,  en  la  manie'* 
AS?r  re , que  ceftuy  cy  s’eft  toufiours  moqué  des 

a^l%  vray  s enfans  deDieu.Et  pourtât,l’Eglife  né  l’a 

peu  recognoiftre  pour  fon  filz  légitimé , mais 
l’aenuoyé  dehors,apresfamereAgar.Carileft 
plus  propre  à la  Synagogue,  qu’àl’Eglife.  h i. 
Que  penfes-tu  qui  l’ait  induit  à propofer  tant 
de  queftions  curieufes,vaines  ôc  inutiles,  pour 
/ e glifcie  jy-oujjier  ceJle  poure  Eglife  de  Laufanne  , de 
aufame.  |aque|2e  s'eft  cuidé  £aire  Euefque,&  l’a  eftc 
par  fantafîe  ? A ce  qu’iL  eftoit  délia  aagé,  de 
qu’il  auoitla  barbe  grife,  ie  fuis  esbahy  com- 
ment il  ne  penloit  bien,que  ces  fubtilitez  Sor* 
boniques,ne  couenoyét  pas  à celle  poure  Egli 
fe,  laquelle  eftoit  encore  tant  tendre  ,8c  nou- 
. ' iuellemenfcplantce,&  encore  en  herbe. 

j.Roji.t*  . the.  Ielailfeiuger  du  cœur  à Dieu* 
*1°*  ^cco5no^t  : ma*s  a Ce  <îue  i’en  Pu^s  iuger 

par  les  oeuures,&:  par  Ion  commencement , & 
par  la  procedure  & fon  ifliie , ie  ne  puis  enten* 
dre,qu’il  l’ait  fait  que  pour  deux  caufes  princi 
paiement . La  première , pour  complaire  aux 
, Papiftes,ainü,queles  Apoiîresde  lacirconci- 
A poj.resde  fl^ntafehoyent  plaire  aux Iuifz ,. drles  en- 

j:ont  tretenir,pour  euiterla  croix  oc  la  perlecution 
oai.<.  de  pour  auoirla  bonne  grâce,  & rendre  les 
vray  s Apoftres  de  Iefus  Chrift  plus  odieux  à 

# tout 
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i ’ tout  Ie  monde.  L’autre , pour  fe  montrer , & 

pour  acquérir  le  bruit,qu’il  efoitvn  fauâtper  Vainegld 
fonnage,pIus  expert  & liabile,que  tous  les  au-  re-  * 
très  prefcheurs:  & qu’il  n’y  en  auoit  point 
qui  efpluchaA  & entendift  les  faindes  Efcritu- 
resfi  profondément. Car  il  efoitmarry,  qu’il 
voyoit  que  les  autres,qui  auoy  ent  mis  leur  vie 
en  danger,pour  la  gloire  de  Dieu,&  pour  l’é- 
dification de  l’Eglife,  efoyent  en  quelque 
eftime,enuers  les  bons.  Et  pourtant  il  vouloit 
inuenter  quelque  nouuelle  façon,propre  à luy 
feul,afin  qu’il  ne  femblaft  qu’il  n’cult  rien  ap- 
porté  de  nouueau,  ains  qu’il  euft  apprins  quel- 
que chofe  des  autres.Pource  il  auoit  honte  de 
fuyureleur’chemin:&  ne  tafchoit  que  d’inno- 
uer  toutes  chofes,pour  donner  à entendre 
aux  hommes,  que  tout  ce  que  les  aurresauo- 
yent  fait , ne  valoit  rien , mais  qu’il  efoit  le 
grand  reformateur  des  Eglifes:  & toutefois  il 
ne  le  loucioit  point,de  reformer  les  mauuailes 
mœurs, qui  eft  vne  des  principales  parties  de 
penitence,&  de  la  prédication  de  l’Euangile. 

Car  celaefoit  detropmauuaife  grâce. 

h r.  I’ay  entendu  qu’il  appelloit  efcar-  Zfarmo» 
moucheurs,les  bons  minières,  qui  pour  auan- cheuTSm 
cerl’Euangile,auoyent  rompu  les  premières 
glaces,  & auoy  ent  mis  la  telle , là  ou  il  n’eult 
ofé  mettre  le  petit  doigt,  the.  Aufsi  difoit-il 
bien  luy-melme,par  mefpris  des  autres , qu’il 

r '* 
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rfeftoit  point  de  ces  petiz  efcarmoucheurs.1 
hi.  S’il  m’euft  dit  cela/.ieluy  eufle  refponda 
qu’il  ne  valoit  donc  rien  en  guerre , & qu’il 
n’eftoit  pas  digne  d’eftretenu  pour  bon  gen- 
darme: car  il  faut  qu’vn  bon  champion  fâche 
tout  faire,&  qu’il  le  trouuc  aux  coups , 8c  aux 
cfcarmouches  8c  alarmes , non  feulement  a la 
retraite, & à rcceuoir  les  gages,  the.  Cela 
auisi  luy  a bien  efté  refpondu . Il  auoit  encore 
' ce  mal,qui  eftoit  bien  grâd,  c’eft  qu’il  mefpri- 
T heologie  fo}tla  Je  la  fainde  Efcriture,&  l’ap- 

pelloït  la  théologie  inferieure  &bafTe,&  nous 
%^ane.  youloit  forger  vne  théologie  jnetaphyfiqueJ 
* hi.  Il  vouloic  paràuenture  par  icelle, aufsi 

bien  extraire  la  quinte  eflfencedes  faindesE- 
^ fcritures,que  les  alchymiftesdes  metaux.Pour 

le  moins  ie  ne  doute  point , qu’il  ne  fuft  adue- 
nu  de  fa  théologie  metaphyfique,come  de  l’ai 
chymie,qui  a belle  apparence,&  promet grâd 
ças  de  foy,mais  elle  s’en  va  neantmoinstoufe 
iours  en  fumée  .Il  parloit  toutefois  contre  le 
purgatoire  des  preftrcs . Parquoy  ie  fuis  esba- 
hy,de  ce  que  i’ay  ouy  dire,qu’il  a tafché  de  le 
redrefler  & remprendre  par  apres , là  ou  il  a 
efté  depuis,&  nommémêt,en  la  ville  de  Metz, 
laquelle  il  eft  allé  troubler,  quand  il  a enten- 
du,quc  le  fus  Chrift  y vouloit  regner . Mais  ie 
ne  fais  doute,que  la  cuyfîne  11e  le  contraigne  à 
<?ela:car  autrement,  le  fouyer  yferoittrop 
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Froid.Mais  il  peut  aulsi  bien  faire  cela, comme 
il  s’eft  marié  & démarié, & a tant  fouuent  chan 
gé  & rechangé  fa  robbe. 

the.  Nous  en  pourrons  bien  faire  vn  tel 
moftre,  que  Eufebe  Cefarien  fait  du  Philofo-  f r^eu^ 
pbe  Archefilaus,&Ie  coparer  à luy:  duquel  il 
efcrit  en  telles  parolles:  On  difoit  de  luy,  que 
quant  aux  parties  de  dcuant,  il  eiloit  Platon: 
quant  aux  derrières,  Pyrrhomdu  milieu,Dio- 
dorus.  Car  il  a brouille  «Sclouillel’eloquencc 
Platonique,par  les  fubtilirez&  fophilleries  du 
PhilolbpheDiodorus,&  parles  ratiocinations 

de  Pyrrhôî&rdifant  maintenât  cecy,maintenat 

cela, il  eiloit  facilement  rollé  & demené,d’icy 
la,de  la  icy,commc  vn  home  ne  lâchant  rié,& 
n’ayât  point  d’arrdl:&toutelfois  il  fembloit, 
parvne  ombre  d'eloquence  qu’il  fauoit  beau 
coup:  ôc  lie  fut  iamais  en  ce  propos , qu’il  dift 
deux  foy s vne  melme  chofe,  & qu’il  demou-  ' • 

raft  ferme  en  vne  opinion . Car  il  n’eftimoit 
pas,qu’vn  homme  deuil  ellre  tenu  pour  ingé- 
nieux^ de  bonelprit,qui  perfeueroit  envn 
melme  propos  & en  vne  melme  doâiriné.Ét 
pourtant  il  eiloit  appelle'  vn  cauilIateur,fophi- 
llc  de  brouillon, qui  ne  fauoit  rien,  & ne  vou-  i.-y 

loîtpointque  les  autres  feulfent  rien . Il  trou-  ' 
bloit  chacun  par  fes  fophilleries,&  eiloit  com 
ine le  lerpent  nommé  Hydra,qui  auoit  fept  Hjir*. 
tdles:maisliiylesfe  couppoitde  Ion  propre 
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glaiuc.contredifant  à fadodrine,niantce  qu’il 
auoitafFermé,&  ruynant  ce  qu’il  auoit  édifié 
par auant.  hi.  Il  eft  impofsible  de  mieux  pairi 
dre  ccltuy  cyt  s’il  y a de  la  difierence,ie  penfe 
qu’elle  n’ell,finon  en  ce  que  i’eftime  que  ceft 
Archefilaus,eftoit  plus  fauât  aux  fciences  des- 
quelles il  fe  mefioit,  que  celluy  icy  , qui  n’eut 
iamais  feulement  vne  teinture  de  bonnes  let- 
tres, mais  tant  feulement  quelque  apparence 
de  fophiflerie,pour  deceuoir  les  pouures  igno 
rans  8c  fe.  faire  valoir  entre  eux.  Au  refle,il  eft 
comme  vn  Gerion,à  troyscorps.il  efl  Papille, 
Euangelifi e,&  Lutherien.il  eft  fophifte , Sor- 
bonique , 8c  fi  veut  eflre  tenu  pour  fidele& 
Chreftié,&  ne  fe  peut  tenir  ny  aux  vos  ny  aux 
autres.Hydran’eut  iamais  tant  de  telles , qu’il 
a d’opinions  contraires  les  vnes  aux  autres  . Il 
n’àbefoing  d’autre  Hercules,pour  les  luy  cop 
Matt.l.  per,que  de  foymefme.  Car  la  vérité  que  Dieu 
Mar.i.  jUy  a CQtraind  dire,  corne  aux  malins  efpritz, 
eft  vh  Hercules  afiez  fuffifant , pour  conuain- 
çre  la  fau fie  dodrine , qu’il  veut  maintenant 
fouftenir. 

thé.  Tu  peux  cognoiftre  par  cela, 
t.cor.n.  l’efhide  de  Satan,&  en  combien  de  fortes  il  fe 
Signepour  tranffigure  en  Ange  de  lumière  : & quelle  eft 
iuger  des  lanat lire  des  faux  Prophètes  r Dieu  nous  re- 
^ro  commande  la  foy  en  luy,  8c  la  charité  enuers 

phetes,  * les  viuans,par  tous  fes  Prophètes  8c  fes  Apo- 
f * Ares, 
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ftres,fans  faire  mention  aucune.que  noiis  ayos 
fioing  des  trepafiez . Le  Diable  au  contraire, 
s’efforce  die  tout  fon  pouuoir,  de  nous  retirer 
parfes  faux  prophètes  &apoftres,  delafoy, 
aux  ceremonies  vaines:  & du  foing  que  nous 
deuons  auoir  des  viuans  6c  des  poures  mem- 
bres de  Iefiis  Chrift,  qui  foutfrent  indigence 
auprès  de  nous,  pour  nous  arrefter  apres  les 
mortz.llz  leur  font  porter  à boire  & à man- 
ger, &laifient  mourir  de  faim  leurs  poures 
freres  Chreftiens,qui  font  au  milieu  d’eux.  Ce  n ouuelle 
mifcrable  dodeur,  voyant  qu’il  ne  pouuoit tramfigu~ 
maintenir  là  ou  il  eftoit  le  purgatoire  des  pre- ratim  de 
ftres,&leurroftifl*eried’ames,ila  voulu  dref-  SaUn'  . 
fer  vn  purgatoire  tout  nouueau  , pour  les,  * r/e< 
corps.  Mais  quand  il  aveu  qu’il  n’en  pouuoir  corps. 
venir  à bout,  il  eft  retourné  porter  du  char- 
bon à celuy  des  preftres , pour  le  réchauffer.  ; 

Enquoy  il  declaire  manuellement, quelle  foy 
&confcience  il  a,&  combien  on  fe  doit  fier  à 
fa  dodrine. 

h i . Il  me  femble  qu’il  n’ auoit  pas  moins 
d’apparence,de  baftir  vn  purgatoire  pour  les 
corps , que  les  preftres  d?en  auoir  édifié  vn, 
pour  les  âmes.  Car  s’il  a quelque  raifon , pour 
laquelle  les  âmes  doyuent  fouffrir  pour  leurs 
pechez , apres  le  trépas  de  l’homme  : il  m’eft 
aduis,que  le  corps  n’en  deuroirpas  ellre  qui- 
te,ains  qu’il  en  a pieritc  d’auâtage,  ou  pour  le 
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moins  autant,à  caufe  qu’il  a elle  l’occafîon  par 
- ‘ fachai^&l’inftrument  pour pecher,  à l'ame. 

\ Parquoy  , s’il  femble  à noz  aduerfaires,  que 
' Dieu  feroit  iniufte,comme  il  a efté  allegué,s’il 

nepuniftoitlesames  des  pécheurs  en  purga- 
toire : il  ne  le  feroit  pas  moins , félon  leur  do^ 
drine,s’ilnepuniflbitles  corps  pareillement, 
qui  ont toufîours  efté  compagnons  & inftru- 
mentz  aux  ames,en  la  plus  part  de  tous  les  pé- 
chez qu’elles  ont  commis . Et  pourtant  Dieu 
ne  punira  pas  feulement  les  âmes  des  reprou- 
uez  en  la  gehenne,  mais  les  corps  aufsi  î ainfï 
1 qu’il  glorifiera  les  eleuz  en  corps  8c  en  ame, 

en  la  refurredion  des  iuftes. 

t h ë.  Aufsi  vouloit  donnera  entendre 
ce  bon  dodeur,depuis  qu’il  entra  en  cefte  ref- 
uerie,que  toutes  les  prières  que  l’Eglife  fai- 
foit  au  nom  des  trepaftez , eftoyent  pour  les 
S corps, & pour  leur  refurredion,  non  pas  pour 

les  âmes . Parquoy  il  condamnoit  les  preftres 
6c  leur  purgatoire:&  ne  trouuoit  point  eftran 
gç  de  dire' qu’il  falloit  prier  pour  les  faindzî 
pour  faind  Pierre,faind  Paul  8c  les  autres , au 
fens  qui  a efté  touché,&  auquel  luy  le  vouloit 
prendre,  hi.  le  voudroye  bien  entendre, 
dont  il  a pris  cefte  dodrine , 8c  s’il  en  a efté  le 
premier  auteur,ou  s’il  l’a  receue  d’ailleurs. 

the.  le  t’en  diray  ce  que  i’en  puis  iuger^ 
Quant  à moy , ie  ne  me  fouuien  point  que  iç 

aye 
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aye  leu  auteur  expofant  que  les  prières  qui  fe 
font  en  l’eglife  Papal  e,pour  les  trepaftez , euf- 
fent  efté  faites  pour  les  corps , & non  pour  les 
amestmais  tout  le  contraire,  comme  la  forme 
de  ces  prières  melme  le  telmoigne  euidem- 
ment.Car  combien  de  foysy  eft  faite  mention 
exprefle  des  âmes  des  fldeles  trepaflez,fâns  au 
Cune  mention  des  corps? On  peut  rendre  beau 
coup  de  raifons , des  caufes  qui  ont  eftneu  les 
anciens,à  faire  quelque  commémoration  des 
fîdeles  trepaflez:mais  ie  n’entreray  pas  mainte 
nant  en  ce  propos . Car  cecy  fe  pourra  trai- 
ter plus  proprement,  en  quelque  autre  en- 
droit. le  parleray  feulement  pourleprefent, 
de  l’auteur  duquel  il  me  femble  , que  ce  véné- 
rable dodeur  a emprunté  vne  partie  de  ce 
qu’il  a mis  en  auant,&  deguifé  l’autre,afin  que 
il  ne  femblaft  rien  auoir  de  commun  auec  per 
£>nne,de  tous  ceux  qui  ont  eferit  ou  parlé  de- 
uantluy,de  ces  matieres,mais  qu’il  fuft  efti  mé 
le  plus  ftibtil  & le  plus  habile  de  tous  les  au- 
tres. h i . Qu  i eft  donc  ceft  auteur,  lequel  il  te 
femble  auoir  fuiuy  de  plus  près?  t h e,  C’eft 
vn  Phrifien,  nommé  Vueftelus , autrement 
Bafîlc,de  la  ville  de  Grouinge,qui  a eferit  con 
tre  beaucoup  d’abuz  & d’erreurs  , qui  font 
en  la  dodrine  & en  l’Eglife  Papale, auant  qu’il 
fuft  encore  mention  quelcunque  ny  de  Lu- 
the^ny  d’aucun  autre  de  ceux  qui  de  noftrc 
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temps  ont  feruy  à la  reformation  de  l’Egli/è* 
par  leurs  efcritz  & prédications . Ceftuy  eft 
Du  temps  decede  de  ce  monde,  l’an  mille  quatre  cens 
de  Vyejfel  odanteneuf.  Il  a efté  pour  fon  temps,hôme  de 
bon  fauoir,à  comparaifon  des  fophiftes  8c  des 
dodeurs  theologaftres  8c  queftionaircs:  8c  de 
telle  réputation,  qu’on  l’appelloit  commune-  v ' 
ment  La  lumière  du  mode.  Aucuns  de  fes  au- 
Ojlettdor-  diteurs,nommément  maiftre  Iean  Oftendor- 
fitts.  pius,clianoine  d’Auentrie,  ont  tefmoigné  que 
ilz  luy  ont  ouy  dire,comme  s’il  euft  propheti- 

df  °Vyeffel  ^ ^euo^tanto^  fuyure  apres  ltiy, 

ye  e que  le  iour  viendroit  en  brief,  que  la  dodrine 
des  nouueaux  6c  contentieux  théologiens , de 
Thomas  8c  de  Bonauenture  8c  autres  fembla- 
bles,feroit  reiettée  de  tous  vrays  théologiens 
Chreftiens. 

h i.  Sa  prophétie  n’a  pas  efté  faufte, 
Trophetie  non  plus  que  celle  de  Iean  Hus , lequel  on  dit 
de  iean  auoir  prédit  au  concile  de  Confiance,  par  le- 
Hw*  quel  il  a efté  condamné  iniquement , qu’auant 
qu’il  fuft  cent  ou  ftx  vingtz  ans  paflez,  Dieu 
iufeiteroit  des  hommes  contre  la  Papauté, 
pour  maintenir  la  vérité, qui  auoit  efté  là  con- 
damnée.en  ft  grand  nombre,que  l’Antechrift 
' ne  tous  les  fièns  n’y  pourroyent  refifter , auec 

tous  leurs  feux  8c  fagotz  . Mais  ce  VvefTelus, 
en  quoy  a il  efté  fèmblable  ou  different  à no- 
ftredodeur  Sorbonique? 

THE  O." 
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the.  Premièrement  en  cela  qu’il  a e- 
ftéfort  modelte , 8c  qu’il  a toufîours  lubmisà  M odefliecU 
laParo Ile  de  Dieu  & à meilleurs  iugemens,  a-  v**j(7^* 
uec  ligne  d’vne  grade  crainte  de  Dieu,  ce  que 
il  a mis  enauant,qui  fembloit  eilre  ou  quelque 
peu  douteux,  ou  different  à l’opinion  des  au- 
tres. Enapres,ce  qu’il  dit  de  la  priere  pour  les 
trepaffez,femble  auoirtrop  plus  deraifon,que 
l’opinion  de  noftre  nouueau  doéteur.  Par- 
quoy , il  euft  eu  plus  d’apparence  de  la  fuyure  / 

telle  qu’elle  eftoit , que  la  dcguiler , comme  il 
l’a  déguifée . h i.  A il  nié  le  purgatoire  du 
tout,ou  non?  the.  Il  ne  l’a  pas  du  tout  nié: 
mais  il  l’a  tellement  receu  & approuué,  qu’il  a 
du  tout  renuerfé  celuy  des  Papilles. 

h i.  Nous  aurons  donc  icy  derechef  vn  „ 

L r -r  • N ouutct» 

autre  purgatoire  tout  nouueau.  En  failant  ain-  pur^at0^ 
fi,Eulebe  n’aura  pas  feulement  fon  conte,mais  re. 
trop  plus  qu’il  ne  demande  . Car  il  fe  conten- 
teroitbien,s’il  pouuoit  feulement  defendre  & 
retenir  vn  piflrgatoire:  8c  nous  l’en  fournirons 
de  trois,ou  de  quatre,  the.  Il  eft  vraytmais 
le  purgatoire  deVvelTél  ne  fera  pas  tel  qu’il  p urgitoi- 
le  demande . Car  pour  le  premier,  il  ne  le  met  rede  v- 
pointaux  enfers, ny  auprès  d’iceux,  mais  en  pa  yeJfel- 
radis,  h i.  Quel  purgatoire  fera  donc  cecy? 

the.  Lalâin&e  Elcrituremettroiseftatz  Leseftatz 
pour  toutes  créatures  participantes  de  raifon:  CTea~ 

Vnpour  les  viuans, deux  pour  les  mortz.Latcr 
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re  eft  ordonnée  pour  les  viuansten  laquellejes 
bons  8c  lesmauuais  font  meslez  enfemble . Le 
' ciel  eft  afsigné  aux  Anges, & aux  éleuz  de 
Dieu,apres  cefte  vie  : 8c  enfer , aux  Diables  8c 
aux  reprouuez  î par  lelquelz  la  feparation  des 
vns  8c  des  autres  fera  faite.  La  diuifion  que 
V veftel  fait  des  eftatz  des  fideles , ne  répugné  . 
pas  beaucoup  à cefte  icy . Il  met  trois  eftatz 
1«  e fats  pour  les  fidelesîl’vn  en  ce  monde,deux  en  Tau 
des  creattt  tre . Quant  à l’eftat,auquel  ilz  (ont  en  ce  mon- 
de, iheft  notoire . Car  c’eft  l’eftat  commun  à 
tous  les  fideles,  cependant  qu’ilz  font  enuelop 
pez  de  ce  corps  de  péché,  iufqu’à  ce  que  Dieu 
les  en  deliure  : & puis  quand  il  les  en  deliure, 
il  entend  que  leurs  âmes  font  receues  en  para- 
dis : lequel  il  fait  different  à celle  habitation 
qui  nous  eft  préparée  au  ciel , 8c  à celle  gloire 
. confommée,  qui  fera  reuelée  au  iour  de  la  re- 
ftauration  de  toutes  chofes,  8c  de  la  parfaite 
confommation  du  Régné  de  Chrift. 

Taradiiie  h i.  U entend  donc  par  Paradis,vn  eftat 
'Wyeffel,  moyen  pour  les  fideles , entre  celuy  auquel 
nous  femmes  en  cefte  vie , 8c  la  derniere  con- 
iommation  de  gloire  & de  félicité,  que  nous 
attendons,  the.  Il  eft  vray. Et  fuy liant  cefte 
opinion,  il  entend  que  les  âmes  qui  font  en  ce 
Ccn.t.i'.j.  paradis , y font  non  feulement  en  tel  eftat  que 
Adam  8c  Eue  ont  efté  en  paradis  terreftre , a- 
uant  leur  cheute , mais  en  vn  eftat  beaucoup 
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plus  parfait,principalement  pour  deux  caules. 
Lapremiere,pource  qu’elles  lônt  delchargées  viffermui 
de  ce  corps  terrien.  Parquoyd’ame  ne  peut  e-  ™a'e  jJ* 
ftre  aucunement  empéchéepar  iceluy,ny  tant  j>ltraduter 
aifée  à corrompre . L’autre,pource  qu’elle  ed  reftre& 
en  vn  edat,  auquel  elle  ne  peut  point  choir,  ny  ïefîdtdes 
dire  maculée  par  péché,  ny  reculer  de  laver-  fî^ejïs 
tu&felicité,en  laquelle  elleeft,maistotifîours 
auancer  de  plus  en  plus , iulques  à fa  confom- 
matiô  parfaite,en  laquelle  elle  ne  pourra  plus 
croiftre  ny  en  cognoi /Tance , ny  en  vertu , ny 
en  béatitude . Car  elle  eft  hors  du  combat , & 
eft  délia  en  la  voye , en  laquelle  elle  commen- 
ce à receuoir  la  couronne  de  vidoire  & de 
gloire,  que  le  iufte  luge  Iuy  a préparée,  pour 
la  vidoire  qu’elle  a obtenue  par  la  Foy  en  Ie- 
lùs  Chrid. 

h 1.  Ce  purgatoire , eftantpris  en  celle 
forte , cft  donc  vn  purgatoire , auquel  il  n’y  a Y>ur<rAtoi~ 
point  de  peine  ny  de  tormens,ny  de  feu.  the.  re/hns 
.Quant  à la  peine  & au  feu  qui  y ell , ie  t’en  di-  peine- 
ray  Ion  aduis . Il  n’entend  point  qu’il  y ait  au- 
tre  peine , linon  d’vn  delir  incomprehenlible,  Zatoire* 
Qui  ell  aux  âmes,  delà  perfedion  qui  ell  en  ce 
iouuerain  bien, qui  ell  Dieu  : lequel  delir  pro-  'v 

cede  de  l’amour  ardent  qu’elles  ont  enuers 
hy.Il  entend  donc,que  tout  le  forment  qu’el- 
les ont,c’ell  lavehemence  8c  violence  dece 
delir  8c  amour: lequel  torment  ed  d’autant 
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plus  grand  en  elles , que  ce  defir  8c  ceft  amour 
font  moins  parfaitz  8c  moins  ardens:&  duquel 
elles  font  d’autant  mieux  deliurées,que  ce  de- 
£r  & ceft  amour  eft  plus  grand  & plus  ardent 
en  elles.  Car  il  entend  que  d’autant  que  ce  de- 
{îr  & ceft  amour  croiftent  d’auajitage , d’au- 
tant elles  font  plus  coniointes  auec  ce  louue- 
rain  bien,  qui  eft  Dieu , 8c  en  ont  plus  grande 
fruition , 8c  font  toujours  plus  parfaitement 
purge'es  par  la  vertu  d’iceluy,qui  eft  le  feu  cô- 
lumant,qui  les  purge  de  toutes  les  imperfe&i- 
ons  qui  y peuuenr  eftre , iufques  à leur  pleine 
perfedion . Et  parainfi  il  met  plufieurs  fortes 
«le  feu  en  ce  purgatoire  . L’vn , c’eft  Dieu,ce 
feu  conlumant , qui  les  purge  8c  parfait  touf 
jours  de  plus  en  plus,  fans  aucune  douleur  ne 
torment,mais  auec  grand  plaifir,ioye,  &con- 
{ôlation,  par  fon  faind  Elprit,  8c  le  Bapteftne 
de  feu,duquel  il  eft  autheur  8c  miniftre.  L’au- 
tre,Ies  âmes  fideles  l’apportent  auec  elles . Car 
il  entend  par  ce  feu  ,'ce  defîr  8c  ceft  amour  ar- 
dent.qui  les  brusle  fans  dommage , comme  le 
feu  8c  l’ardeur  de  parfait  amour  : qui  eft  vn 
torment plaifant  8c  dele&able,  fans  aucun  re- 
gret, finon  de  ce  que  l’aymant  ne  le  peut  fktifc 
faire  en  l’amour  qu’il  a enuers  l’aymé,&au  de- 
uoir  qu’il  voudroit  rendre  enuers  iceluy,  de 
l’amour  duquel  il  eft  englouty. 

h i . A ce  contc,paradis  terreftre  a donc 

efte 
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elle  à Adam  & à Eue  vn  tel  purgatoire,  auant  P urgatoi- 
qu’ilz  pechaftent,  ôc  l’eulfent  toujours  eu  tel,  re  ^ 
s’ilz  n’euffent  point  péché , iulques  à ce  qu’ilz  & Eu€' 
eulTent  obtenu  pleine  vidoire  , & le  loyer  qui 
elloitpropofé  à leur  vertu , de  la  félicité  eter- 
nelle.qui  auoit  efté  propose  à icelle , s’ilz  euf 
fent  perfeuerez  en  ceft  eftat  d’innocence , au- 
quel ilz  auoy  ent  efté  creez.  Car  toute  la  peine 
qu’ilz  eulTent  eu  en  ce  paradis  terreftre,n’euft 
efté  qu’vn  pafle-temps , Ôc  vn  plailir  perpétuel 
pour  eux,  fi  iamais  ilz  n’euflent  prefté  l’orèille 
à Satan . Dauantage,  combien  que  les  Anges 
celeftes , & les  âmes  des  faindz  ôc  des  faindes, 
ioyent  maintenant  envn  eftat  different  àce- 
luy  d’Adam  & d’Eue,  en  ces  poindz  que  tu  as 
touchez:  toutelfois  il  faudroit,  félon  celle  do- 
Ôrine , que  ce  purgatoire  fuft  aufsi  bien  pour  { 

eux  tous, que  pour  les  autres  fideles,  iulques  a-  > 

près  le  iour  du  dernier  jugement. 

the.  Il  l’a  ainfi  entendincombien  qu’il 
met  différence  en  la  perfedion  des  vns  ôc  des 
autres,  ôc  enTaccroilTement  de  gloire  ôc  de  fie 
licité.  Et  pourtant  ilatrouué  eftrange  beau- 
coup de  poindz , en  la  dodrine  Papale , tou-  ^ 

chant  le  purgatoire  qu’elle  propofe . Lepre* 
mîer  c’eft,  que  les  Papilles  en  font  vne  prifon, 
non  pas  pour  purger  les  âmes , mais  pour  les 
tormenter  Ôc  punir  de  leurs  meffaitz . Car  ilz 
afferment  qu’elles  font  défia  purgées  de  leurs  t 
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pechez , entant  que  la coulpe  leur  eft  pardon- 
née^  qu’il  n’y  relie  plus  que  la  peine . Or  il 
3U peiné  dit, que  la  peine  ne  purge  point, linon  par  acci- 
»e  purge  dcnt,&  non  pas  de  fa  nature:  mais  que  c’eft  iu- 
flice  8c  vertu , qui  chaflent  le  vice  8c  le  péché. 
Il  prouue  cecy  principalement  par  deux  argu- 
mens.  Le  premier  eft  pris  delà  pafsion  de  Ic- 
fus  Chriil. L’autre  destormens  de  Satan  8c  des 
Diables . Cariamais  homme  n’a  tant  fouffert 
que  Iefus  Chrift  : toutesfois  il  n’a  pas  fouffert 
les  peines  qu’il  a fouffertes,pour  fe  purger  loy 
melme:  car  il  n’a  point  eu  befoing  de  purgati- 
on,luy  qui  eft  l’Agneau  (ans  maculc,&  la  pur- 
gation des  autres  : mais  il  afoufferttemporel- 
lement,pourlatisfaireàlaiuflice  de  Dieu  Ion 
Pere,pour  l’offenfe  faite  parle  genre  humain, 
_ . , qui  eftoit  digne  de  punition  eternelle,&  pour 

Cai.i.j.  nous  purger  par  la  iultice  8c  innocence:laqueI 
aô.u.  le  nous  eft  communiquée  par  laFoy  enluy, 
pur^e  noz  cœurs.  Celle  icy  ellpropre- 
* ment  nollre  purgation , entant  que  nous  fom- 

mes  purifiez , non  pas  en  foufFrant  ce  qu’il  a 
fouffert  pour  nous,  mais  en  communiquant  à 
tkilip.a  fôn  obeifîance,  qu’iladeclairécparlalbuffer- 
te,s’humiliant  iufques  à la  mort , voire  iufques 
£ la  mort  de  la  croix,  tant  honteufe , cruelle  & 
infâme:  par  laquelle  obéi  flfance  il  aaboly  no- 
flre  defobeifîance  . Car  fans  icelle,  ce  qu’il  a 
fouffert  nous  cufl  peu  profité . Car  puis  que  la 

maie- 


r 


LE  PVRCATOIRE;  27t 

maiellé  de  Dieu,qui  a ellé  offenlce,ell  éternel- 
le, aufsi  la  peine  du  péché  commis  contre  icel- 
le , doit  par  iulle  railon  eftre  eternelle  : ou  au- 
trement elle  ne  feroit  pas  digne  de  la  maiefte 
du  Prince  qui  a ellé  olîenfé,  ny  correlpondan- 
te  à la  grandeur  du  péché.  Et  pourtant  elle  ne 
peut  eltre  moindre,  fans  la  grâce  de  Dieu,que 
de  damnation  eternelle . Parquoy,iamais  nul 
n’y  peut  làtisfaire,no  pas  mefme  quand  il  fouf 
friroit  éternellement,  linon  Ielus  Chrill,  qui 
par  ion  obcilîance  y apourueu  . Et  d’autant 
que  cefte  oheiffance  eft  plus  parfaite  en  nous, 

&que  nous  auons  plus  grande  communicati- 
on auec  Iefus  Chrill  par  icelle , & qu’elle:  a 
plus  de  vertu  pour  abolir  les  reliefz  de  celle 
delobeilTance  & rébellion, qui  ell  enracinée 
en  noftre  nature  : d’autant  noftre  purgation  fe 
fait  plus  parfaitement.Et  pourtant,  Vvelîel  dit  PEuangi- 
aulsi , que  l’Euangilc  de  Iefus  Chrill  ell  noftre le  purga- 
purgatoire  : veu  que  par  le  moyen  d’iceluy toire • 
nous  paruenons  à celle  purgation  î & le  prou-  > 
ue  par  l’authorité  de  Grégoire  Nanzianzene, 
dilant,que  ce  feu,  duquel  Ielus  Chrill  a dit,  le  *-uc  u.' 
fuis  venu  pour  mettre  le  feu  en  terrei&  qu’ell- 
ce  que  ie  demande , linon  qu’il  brusle  ? celluy 
ell  le  feu  de  purgatoire,qui  purge  les  âmes . Il 
adiointà  cecy  ce  que  Iefus  Chrill  a dit  du  Ba-  Ma t.f. 
ptefmc  du  faind  Elprit  & du  feu  . T outesfois 
on  peut  refondre  à cell  argument,  que  com- 
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£l!e  des  enfin, appelle  le  limbe. 

Théophile,  Eufebe, 
Hilaire,  Thomas. 


Théophile, 

J v i s qu’en  parlant  du  Purgatoi- 
ÿj  re  & du  Limbe , nous  auom  délia  ' " 

! fait  quelque  mention  du  feind’A-  . r ..v:r 

.J,  braham,&  que  nous  auons  mainte 

nantà  dilputer  de  laconuenar.ee  ou  différen- 
ce, qui  peut  eftre  entre  le  Limbe  des  peres  an- 
ciens,&  des  enfansmornez:  ie  voudroye  bien 
Que  tu  me  declairaffes  pour  le  premier , Eufe- 
be,quetu  entens  proprement , par  le  fein  d’A- 
braham.Car  tu  ne  le  peux  entendre  d’enfer, 
ne  delieu  Proc^a*n  d’iceluy,  veu  que 

Abraham  a relpondu  au  riche,  qu’il  y auoitlî 
grande  diftance,  & vn  tel  gouffre,  entre  ceux 
qui  eftoyent  au  fein  d’Abraham , & ceux  qui 
'ftoyent  en  enfer  auecle  riche,  qu’il  eftoit  im 
pofsible  d aller & de  paffer  des  vus  aux  autres,  - 
Semblablement  , fi  Purgatoire  eft  près  d’en- 

fer,il  ne  peut  eftre  près  de  ce  fein  d’Abraham. 

Il  refte  donc  maintenant  fauoir , fi  nous  met- 
trons là  melme  le  limbe  des  enfons,  çu  plus  ar- 
riéré. Qu ’en  dis  tut 
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,t  V.  I’entens  en  fomme,par  le  fein  d’A- 
brahamje  lieu  & l’eftat  auquel  les  Patriarches 
& les  Prophètes  & les  autres  fainâ:z  perlon- 
nages  eftoyent  receuz , qui  auoyent  précédé 
l’aduenement  de  Iefus  Ciirift , & qui  eftoyent 
mortz  en  la  foy  d’ Abraham,  le  per  e descro- 
yans,&  en  l’elperance  du  lalut  8c  de  la  benedi- 
dionqu’ilz  deuoyét  receuoir  par  Iefus  Chrift 
noftre  Seigneur,  la  vraye  femence  de  benedi-  ; 
Geri.i).i9  ^5  promife  à Abrahâ.T  he.Tu  le  prens  donc 
Rom.4,  pour  leLimbe.Mais  pourquoy  a il  efte  appellç 
çd-î*  Seind’ Abrahâ?E  v.Ie  penfe  qu’il  a efte  ainü-ap 

pelle  par {miilitiide,pour  ce  qu’Abrahà  eft  ap^ 
pelM  le  pere des croyans,& queles fidelesqut 
eftoyent- mortz  en  la  foy  d’iceluy , eftoyent 
receüz  en  pareil  eftat  que  luy , comme  les  en- 
' fans  au  fein  de  leur  pere.T  h e.Ic  ne  trouue  pas 

mauuaife  ta  refponfe . Mais  puis  que  ainlïeft, 
pourquoy  nevous  elles  vous  contétez  du  nom 
. ’ que  lafainde  Efcriture  luy  b aille, ôt  de  ce  que 
* ..  ellcen  dit?  Pourquoy  l'appeliez  vous  Limbe? 

&ou  auez  vous  trouué  ce  que  vous  en  dites? 
le  voudroye  blenfauoir  la  raifon  de  ce  nom. 
Ie  lày  bien  que  limbe  Signifie,  félon  1 vlage  au 
quel  Varro  & Pline  l’ont  quelque  foys  prins, 
V*rro  lit  ce  cercle  celefte  que  les  Gréez  appellent  Zo* 
mem  ï*-  diaque.il  eft  aufsi  prins  communément  par  les 
tncomm.'  Latins,  pour  le  bord  ^ pour  la , * 

in  vir<r.  l’orlet  ou  la  brodurc  d vne  robbe . le  ne  i ay 
ô point 
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P^int  Jeu  en  autre  (îgni&arion.  Parquoy  ie  ne  Crmit.  de 
% a quelle  fin  vous  auez  baille  vn  tel  nom  à 
eefein  d’Abraham.  le  voudroye  bien  qu’Hi-'^,+*c*n* 
laire  nous  dit,s’il  en  a leu  quelque  chofed’a- 
uantage.  h i . le  n’en  fauroye  dire  d’auanta- 
ge.  Tuas  declairé  fa  vraye  lignification , fi 
nous  nous  en  voulons  rapporter  au  tefinoigna 
ge  de  tousbôs  autheurs  Latins:  côme  de  Vir- 
gile, d’Ouide,  & au  très  lèmblables,  qui  en  v-  AE^,Î’*+ 
fent  louucnt,&  non  pas  en  autre  lignifications 
Mais  parauenture  les  théologiens  P api  fies,,  j ;cencf 
voudroyent  icy  vfer  de  leur  licence  accouftudwWr 
mee,qui  eft  de  peruertir  & corrompre  toutes 
les  langues, &:  leur  bailler  autre  fens  & fignifi- 
catiom&  en  côpofer  vne  toute  nouuelle,com- 
mele  iargon  des  beliftres  & Oftierics,que  nul 
n’entend  qu’eux. 


t h e.  Il  efi  bien  force  qu’ainfî  foit  : ou- 
qu  ilz  prennent  le  mot  de  Limbe , par  méta- 
phore & fimilitude,pour  extrémité:  ainfi  com 
me  i’en  puis  iuger,  tant  partes  propos  cy.de-  . ' 

uâttenuz,Eufebe,que  par  ceux  devoz  theolo. 
giens.Car  en  difputant  de  ces  habitatios  infer- 
nales , ilz  confe fient  par  leurs  liures , qu’il  eft  I o.Maio. 

incertain,Iequel  eft  plus  prochain  d’enfer , ou  A 
le  limbe,  ou  purgaroire.  Quant  au  limbe  des 
peres,ilz  afferment  afleurément,que  du  temps 
qu’il  eftoit,il  eftoitfituc  enlieu  plus  haut.Tou 
chant  celuy  des  enfans , ilz  dilent,  qu’apres  le 
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’ • w iugement  dcrnier,il  fera  en  terre  près  du  def- 

jbsd’iceîle:  & enfer  fera  au  centre;  & purga- 
‘ toire  fera  alors  tout  vn  auec  enfer,  hi.  Puis 

que  ces  Géographes  infernaux  ont  fi  bien  me- 
fiiré&compafle  ces  pais  bas,ie  voudroye  bien 
fcuotr, de  quelles  dimenfios  8c  mefures  on  vfie 
en  ces  bas  territoires,  & fi  on  y mefure  les  ter- 
res &les  pais  parcoudées,aunes,toifes,lieues, 
fi#des,côpas,degrez,  ou  autres  femblables  me 
fijres, telles  que  les  Géométries  8c  les  Aftrono* 
miens  le»  ont.Pour  le  moins,ilz  font  plus  habi- 
les en  tel  art,que  onques  il  en  fut  point.Car  il* 
jnefurent  les  pays  & les  régions, qui  ne  font 
point,&  qui  ne  furent  iamais . Mais  pour  toute 
relolution,nous  ne  pouuons.  conclurre  autre 
chofe  parleur  gcometrie&  de(cription,fînon 
que  purgatoire  &le  Limbe, (ont  les  confins  ou^ 
la  bordure,  &le$  faux-bourgz  d'enfer , ou  de 
paradis,  t h e.  Si  le  limbe  des  peres  eftoit  l’vn 
TaivùoHrs  ^es  faux-bourgz  d'enfer,  il  faudroit  que  la  vil 
d'enfer  O*  je  ylcn  \Q'lng  Ju  faux-bourg . Car  A bra- 
dégrada.  jiam teixxioi^ne  clairement, comme  il  a défia 
rfié  dit,  qu?il  y a telle  diftance  depuis  fon  fein, 
lequel  Eufebe  prent  pour  le  Limbe , iufques 
en  enfer  auquel  eftoitle  Riche  , qu’il  eft  im- 
pofsible , de  paffer  de  l'vnà  l’autre , à caufe 
ide  l’horrible  gouffre  8c  abyfme  qui  eft  entre 
deux.  hi.  Paraueqture  que  nous  nous  pour- 
rions bien  tromper  , Car  que  fais-tu , s'ilz  pro- 
non- 
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notfent  Limbe  pour  Lcbe.Car  Lembe  en  Greç 
& en  Latin,  lignifie  vne  petite  nauire,  & fo.it  tembM. 
Jegieresou  vn  gallion . Parquoyil  peurdlr*  Lerfik. 

ilz  veulent  entendre, que  les  peres  anciens  ^^autjn 
efloycnt  detenuz  & gardez  en  de  lembe,  com  & 
me  en  vne  nauire,ainfi  qùeNoé  efloit  en  fqnaf  uM)l  8. 
che , afin  qu’ilz  ne  tombaient  aux  aby  fines  ^l*puni 
«l’enfer  ,& ne fuffent  noyez  aux  gouffres, de 
des  profondes  riuiercs , defquelles  les  poete$Q^* 
ont  tant  parlé. Car  tout  leur  cas  và  par  fixions  i.p?cr.',.* 
poetiqueSi 

t h ë.  S’ilz  lé  prerioyent  en  celle  forte, 
combien  que  leur  erreur  feroit  fort  different  To,”'t* 
à celuy  des  Manichéens , totitcsfois  il  y aurok 
quelque  chofe  de  femblable  ; touchant  les  nar 
uireS.Car  les  Manichéens  mettoyent  princîpar 
lement  de  deux  fortes  d’ames, & aufsi  de  deux 
fortes  de  Pùrgatoire.Leur  opinion  effoit,  que 
les  âmes  de  ceux  qui  n’auoyent  pas  vefcu  ver- 
tùeufement  en  ce  monde , 8c  principalemct  df 
deux  oui  n’auoyent  pas  bien  gardé  la  difcipli, 
ne  de  leur  fefte,  icelles  apres  auoir  efté  vnpe- 
tic  purgées, retournoyent  en  des  autres  corps, 
non  feulement  d’hommes  & de  belles  , mais 
aufsi  des  plantes , des  herbes  & des  arbres  & 
deschofes  infcnfibles  ,vne  chacune  fclonfes 
demerites:&  pafloyet  ainfi  de  Corps  en  corps, 

(aifàns  en  içeux  leur  peniféce , comme  en  leur 
Purgatoire , iufqucs  à ce  qu’elles  fu  fTcnt  bw 
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nettes, & en  l’eftat  auquel  elles  deuoyetéftre. 
D’autre  part  ilz  difoyent,quequandleFilz 
de  Dieu  fut  venu  au  monde , tranfformé  en 
forme  humaine , il  feit  vn  inftrument  pour  le 
ialut  des  ames,ayant douze  feaux,&  Vneroué 
pour  le  tourner  Sc  puifer  enfournant  les  âmes 
de  ceux  qui  meurent,côme  l’eaue  d’vn  puits: 
lesquelles  par  apres  le  grand  luminaire  reçoit 
Sc  les  purge  de  fes  rays;  8c  les  baille  a la  Lune. 
Et  par  ainfi,le  plat  d’icelle  eft  remply.  Ilz  enté 
doyent  par  le  grand  luminaire,le  ioleil:  Sc  par 
le  plat  de  la  Lune,la  rondeur  d icelle,  laquelle 
croifloit&defcroilîoit/elô  qu’elle  receuoitles 
ames,ou  qu’elle  s’en  defchargeoitcommevne 
nauire.Car  ilz  diioyct,que  le  Soleil  Sc  la  Lune 
■eftoyet  deuxnacellcs,pour  paffér  les  âmes, Par 
quoy  quâd  la  Lune  eftoit  pleine,elle  ennoyoit 
les  âmes  en  la  région  du  Soleil,  Sc  fc  defehar- 
geoit&  allegcoit  en  ce  poin&de  fa  charge* 
répliftant  derechef  fa naui reparles  féaux  de 
ceft  inftrument  qui  toujours  tournoit,  & puis 
le  vuidoit  derechef.iufqües  a ce  que  les  ameS 
fuftent  paruenues  à la  colomne  de  gloire,par 
laquelle  ilz  entroyent  en  1 air  parfait, lequel 
ilz  appeiloyét  aufsi  la  colône  de  lumière.  Voh 
la  les  refireries , auxquelles  les  hommes  tom- 
bent, quand  ilz  abandonent  la  parolle  deDieu. 
h i.  Parauenture  que  les  Manichcens  auoyent 
prins  celle  doétrine,delaphilofophie  deXenô 
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phancs,  qui  eftoit  d’opinion,  comme  Laôance  Laflan.de 
le  refinoigne,qu’il  y auoit  vne  autre  terre , au  faL  fAP~ 
. crèux  de  la  Lune,  & des  hommes  femblable- 
jnent,qui  viuoyent  là, comme  nous  viuôs  icy.  *3* 

Dont  il  conclud,qu’il  faut  que  les  hommes  Iu- 
natiques,ayét  vne  autre  lune  pour  eux,  dt  que 
parauenture  la  terre , en  laquelle  nous  habr- 
tôs,eft  aufsi  la  Lune  de  quelque  autre  peuple, 

St  de  quelque  autre  terre,  qui  peut  êftre doux 
nous. Si  ainii  eftoit,ce  ne  feroitpas  de  merueîl 
le  s’il  y a beaucoup  de  lunatiques  partout  , & 
de  gens  qui  tiennent  de  la  Lune . Il  dit  fembla- 
iïlement,  queSeneque  fait  mention,  qu’ils’eft 
trouué  quelque  philofophe , entre  lés  Stoici- 
èns,qui  a efté  en  doute,&  qui  a mis  en  difputa-"  '**' 
tion , âflauôir-mon , s’il  n’y  auoit  point  auisi 
^quelque  peuple,&  quelque  autre  terrc,au  Sd- 
îeil.Car  s’il  y en  a en  la  Lune,qui  eft  moindre 
beaucoup,  félon  l’opinion  des  Aftronotaes , il 
femble  bien , qu’il  n’y  a pas  moins  de  raifon 
d’en  loger  aûfsi  des  autres , au  SoleiL . Il  n’y  a 
qu’vne  difficulté,  qui  a peu  donner  iufte  occa 
üonà.ce  Stoicien,d’ên  douirertc’eft  aflauoir,là 
chaleur.  Car  li  les  Aftronomes  & lès  Géogra- 
phes ont  eftimé  inhabitable  celle  contrée, St 
celle  partie  de  la  terre, qu’ilz  appellent  la  ceiç 
tiirerpftie,  ou  ardente , à caufe  de  la  grande 
chaleur  du  Soleil,  qui  i’efehaufte  &’la  bruftç 
continuellement  : ceftuy  auoit  iufte  ocfcafion 
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de  craindre,s'il  afsignoic  l’habitati  ô à despeît* 
pics  en  celle  région  du  Soleil , qu’il  ne  les  lo- 
geait trop  chaudement.  Or li  ces  philofophes 
n’ont  pas  trouué  eftrange,  de  loger  la  des  peu 
pies, viuans  comme  nous  viuonsicy  :nous  ne 
deuôs  pas  eftre  trop  esbahys,lî  les  Manichéen» 
y ont  afsigné  logis  aux  âmes . Car  quand  tout 
iêra  bienaduifé,parauenture  nous  troüuerôs, 
que  les  Manichéens  n’auront  pas  moins  de  rai- 
îon,que  les  Papiftes.  Car  autant  ont  de  fonde- 
ment en  la  parollc  de  Dieu,  les  vns  que  les  au- 
tres.Parquoy  ie  ne  fay,lî  les  Papiftes  auroyent 
:poinf  plus  de  railon  de  mettre  leursLimbes  an 
p/»Mr./i.pays  delaLune,auquel  Plutarcheamis  fo  Pur 
defac.q tu  gloire , pour  l’approcher  plus  de  paradis:  & 
yifit.m  Jeur  pufg^t0ire>au  pais  duSoleil.Car  il  y doit 
faire  aflez  chaut,pour  y purger  les  âmes , ôc  y 
doit  auoir  dularge  aflez,pour  les  efticte r,auec 
ce  que  ce  feu  celefte’doit  eftre  plus  propre  à la 
purgation  des  âmes  que  nul  autre.  Et  quand  il 
leur  euft  pieu  de  leur  afsigner  là  leur  logis, 
puis  qu’ilz  ne  les  vouloy  et  toutes  loger  ou  en 
enfer,ou  en  paradis, qui  font  les  lieux  afsignez 
aux  âmes  des  bons  & des  mauuais,par  la  paroi 
le  de  Dieu:  il  leur  euft  efté  autant  facile  de 
prouuer  & faire  accroire  l’Vn  comme  l’autre. 
Car  s’il  eft  queftion  de  trouuer  preuues  enla 
par o lie  de  Dieu,  ilz  n’entrouuerôt  pas  moins 
pourl’vnc  des  opinions,que  pour  1 autre  • S’il 
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eft  queftion  des  refueries  des  philo/ophcs,  ilz 
onf  des  autheurs  de  toutes  parts . Et  puis  que 
ilz  n’ont  point  de  meilleure  preuue  que  le  feu, 

& qu’ilz  contraignent  à croire  à leur  do&rinc 
à force  de  fagotz,  ilz  peuuent  facilement  fein- 
dre tout  Ce  qu'il  leur  plaira,&  en  attendre  bô- 
xieifiue.  The.  Tun’aspaslaplusmauuaile 
raifon  du  monde.  ' i A 

h i.  Or  ie  luis  content  qu’ilz  difpofent 
leurs  logis  infernaux  comme  il  leur  plaira , & 
qu’ilz  prennent  le  nom  de  Limbe  comme  ilz 
voudront:  mais  quât  àmoy,iem’olêroyebien 
faire  fort  de  prouuer  par  les  vieilles  de  noftre 
pays,  qu’il  elî  plus  vray-femblable  quelelim-  Ltmfodr* 
be , pour  le  moins  celuy  des  petis  enfans , doit 
pluftoft  eftre  auxfaux-bourgz  de  paradis,que 
d’enfer . Car  elles  tiennent  pour  certain , que  %».  S 
les  petis  enfans , qui  par  faute  de  bapteime  ex- 
térieur lontenuoyez  au  limbe,  oyent  biende 
là  ou  ilz  font  les  ioyes  de  paradis , mais  ilz  ne  N ' 

.les  peuuent  voir  : qui  leur  eftvn  merueilleux  „ 
forment . Toutesfois  les  bonnes  vieilles  ne  le 
diroyent  pas,s’îl  n’eftoit  vray:&  n’en  parlero- 
yent  pas  tant  afleurément,  fi  elles  ne  l’auoyent 
ainfi  ouy  prelcher  auxgrans  théologiens  & 
do&eurs  . Or  fi  depuis  le  limbe , les  petis  en-. 

•fans  oycntles  ioyes  de  paradis,rai(on  nous  de- 
.monftre  que  le  limbe  ne  doit  pas  eftreloing 
.de  paradis,  mais  qu’il  y peut  auoir  feulement 
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quelque  muraille  , ou  quelque  voile  entre- 
deux,  qui  leur  empefche  la  veue  : oü  que  l’on 
mene  grand  bruit  en  paradis:  ou  que  les  ôreil- , 
les  des  âmes  fontmerueilleufement  aigues. 

ev.  Puis  que  les  Docteurs  difent  qu’il 
eft  fitué  en  lieu  plus  haut  : ie  ne  doute  point, , 
qu’il  n’approche  de  paradis.  . ni.  Au  lieu 
A'Ene.d.  jonc  que  yirgile  met  lelimbe  des  petis  en- 
fans  à l’entrée  d’enfer , tu  en  feras  l’entrée  de 
paradis,  ev.  le  ne  dy  pas  cela:  mais  qu’il  . 
eft  auprès.  tue.  Puis  que  nousnous  éloi- 
gnons défia  tant  d’enfer,  i’ay  grand  crainte, 
•qu’à  la  fin  ton  limbe  &ton  purgatoire  ne  fe 
• *>  trouuent  en  paradis . Et  pourtant  ie  te  demait- 

de  derechef,  aflauoir-mon  file  Sein  d’Abra- 
hameftoitlieu  de  volupté  & plaifance,  ou  de 
<$uçftion  triftefie  & d’horreur  ? de  fi  les  petis  enfans  des 
des  enfans  Hebrieux  8c  des  Iuifiz , qui  mouroyent  auant. 
Jîebneux  jc  huitiefine  iour,qui  leur  eftoit  déterminé 
mor^rr  pour  les  circoncir.alloyent  en  ce  Sein  d*  Abra- 

Genc.17.  ham  auec  les  Patrrarches  : ou  en  purgatoire, 
ou  en  enfer , ous’ilz  auoyent  yn  autre  limbe  à . 
part?  e v.  Tu  me  propofes  beaucoup  de 
- queftions  en  vn  coup.auxqu  elles  ie  ne  refpon- 
dray  pas'lêlon  l’ordre  que  tu  as  tenu  en  les 
propofant:  car  ie  commenceray  par  la  dernifr- 
"re,puis  defeendray  aux  autres. Quant  à ce  que 
tu  demâdesdu  fidut  des  petis  enfansHebrieux, 
i’en  refpon  comme  le  maiftre  des  fentences. 
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tofut  àinfî  que  des  enfans  des  Chreftiensfqui/'O^Wo» 
meurent  fans  baptefme.  à*  lôbard 

r he.  Tu  veux  donc  dire  qû’ilz  perif- 
fent,&  les  vns  &les  autres  ? Car  le  maiftre  des  * 

lêntencès  vie  de  ce  propre  mot,difant  qu’il  eft  4.-  /‘in- 
certain qu’ilz  pe'riflent.  S’ilz  periftent,  ilz  font  i.s*  w*. 
donc  damnez  i ce  que  toutesfois  vous  ne  vou-  <hft*4-ca^ 
le z pas  corifeifer . Car  vous  mettez  différence 
entre  les  damnez  6c  eux:  toutesfois  vous  ne  les  u^.cha» 
tenez  pas  pour  enfans  de  Dieu . Et  pourtant  defaa-a.  J 
vousleurrefufezfepultureaucimittîere.Pour  - \ 

ce  a feïnblé  cefte  opinion  du  maiftre  des  fen- 
tences  trop  rigoreufe  aux  autres  D odeurs, 
voire  aux  Scbolaftiques  mefmes,  quiteimoi- 
gnent , qu’on  ne  le  tient  pas  communément  en 
ce  paftàge,ains  le  prennent  pour  vn  erreur,le- 
quel  ilz  ont  adioint  auec  les  autres , qu’ilz  ont 
amafledefesliures.  * 

ev.  S’il  entendoit  qu’ilz  allaifent  en 
enfer  auec  les  damnez» ie  ne  voudroye  pas 
fuyure  fa  fentence.Mais  ié  icroy  qu’il  n’entend 
pas  qu’ilz  aillent  autrepart  qu’au  limbe,  r h e. 

Mais  ce  limbe  ou  ilz  alIoyent,eftoit-ce  leme£ 
me  auquel  les  Patriarches  eftoyent  recluz , ou 
s’ilz  auoyent  vne  autre  chambre  feparée  du  lo 
gis  d’iceux?  e v.  le  croy  qu’ilz  aüoyentleur 
limbe  ieparé  de  celuy  des  autres  t ou  autremet n 
ilz  n’euftent  point  eu  de  peine  d’auantage  que: 
les  autre  s»  qui  auoyent  efté  circbnciz:veu  qu’il 
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^ n’en  poüuoit  encore  point  entrer  en  paradis, 

mais  demouroyent  tous  arreftez  au  limbetvoi 
re  les  enfans  mefines  qui  furent  occiz  par  He- 
rodes,qui  pour  le  moins,  pour  la  plufpart  non 
t feulement  ont  efté  circonciz , mais  font  auf 

• r il  tenus  pour  martyrs , pour  autant  que  leur 
fong  a efté  relpandu  pour  noftre  Seigneur  le* 
in  Kaeso.  t Pour  cefte  caufe , apres  que  no- 

Jï-'  ftre  maiftre  Durand  a propoft,en  fon  liure,  au 

U. 8.X*»-  quel  d rend  raifon  du  feruice  diüin , qui  fe  fait 
bri.de  in-  en  l’Eglifo.laqueftion  pourquoy  on  ne  chan- 
mxetn,  te  point  en  lamefte  de  la  fefte  des  Innocens,ny 

le  Gloria  in  excelfts  Deo , ny  le  Allelu-ia,  ny 
les  autres  chantz  de  ioye  ôc  de  liefteîil  refpôd 
que  noz  maiftres  difent , que  c’eft  pour  raifon 
qu’ilz  fontmortz  deuantlapàfsion  de  noftre 
‘ . Seigneur:  ôc  que  pour  cefte  caufe  ilz  font  defo 

cenduz  aux  enfers.  Or  ie  ne  doute  point  qu’ilz 
n’entendent  par  ces  enfers  le  limbe  des  fain&z 
Peres . Car  quand  ces  enfans  fuftent  meftnes 
morrz  fonscirconcifîon,encore  ne  pouuoyent 
ilz  eftre  du  rang  des  autres  morts  incirconcizs 
veu  que  leur  fong , qui  auoit  efté  refpandu  en 
leur  martyre,  leur  pouuoit  feruir  de  circonci* 
lion  : comme  il  fort  de  bapteime,  aux  Chrefti* 
*ns,felon  l’opinion  des  dodeurs . Ces  raifons 
ne  te  fomblent  elles  point  bien  apparentes, 
Thomas? 

T h o.  Il  m’eft  aduis  que  vous  ne  tenez 

point 


L E LIMBE.  joi 

point  la  promefle  que  vous  auez  faite  d’vn  co 
rtc  & d’autre  ,&  que  vous  ne  demourez  pas 
dedans  les  lices,  leiquelles  vous  auez  determi-  - 
nees  pour  voz  iourtes. Car  vous  vous  ertes  obli 
gez  de  combattre  par  la  feule  authorité  delà 
Parollede  Dieu.  Ettoutesfois  il  y aderta  bon- 
ne piege  que  ie  n’ay  ouy  de  vous  finon  voz  o- 
pinions  8c  les  opinions  des  Dodeurs.Parquoy 
ievoudroyebien  que  vous  fuyuifsiez  cepror 
pos:  8c  dertreroye,  Eufebe,  que  tu  prouuartés 
par  les  faindes  Efcritures  ce  que  tu  affermes  / 
des  petis  enfans,mort  ? fans  circoncifion  8c  fans 
baptefme.  e v.  Penfès-tu  que  ie  parle  fans  e- 
(criture  ? le  le  te  vay  maintenant  monrtrer,  8c  . . ^ 
feray  encore  plus  que  tu  ne  demandes . Car  ie 
les  allegueray , non  pas  auec  mes  glofcs  8c  ex- 
porttions:mais  pour  bailler  plus  de  poids  à mes 
probations , ie  veux  que  tu  oyes  le  tefmoigna* 
ge  d'icelles  par  la  bouche  des  anciens  Do< 
deurs , afin  que  tu  oyes  tout  en  vn  coup  8c  la 
fentence  des  faindes  Efcritures,  8c  l’accord 
que  les  anciens  Dodeurs  ont  auec  icelles . Et 
pour  le  premier  iemettray  enauant  Beda  le  B eia, 
venerable,parlanten  ceftemaniere:CeIuy  qui  s****4% 
maintenant  crie  terriblement  8c  falutai rement 
par  fon  Euangile,  Qui  ne  fera  nay  derechef  de  lean  * 
l’eaue  8c  du  faind  Efprit , il  n’entrera  point  au 
Royaume  de  Dieu  : iceluy  mefme  iadis  crioit 
par  fa  Loy , L'amc  de  laquelle  la  chair  du  prc*CaLt^ 
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puce  ne  fera  circoncire , périra  de  ion  peupîei 
car  elle  a violé  mon  alliance . V oila  claire  pro- 
bation,tantpour  les  enfans  des  Iuifz,que  pouf 
ceux  des  Chreftiens.  s 

the.  Comment  entens-tu  celle  mena? 
ce  contre  ceux  qui  n’eftoyent  pascirconciz? 
Car  Dieu  auoit  prefix  huit  iours  de  terme, 
pour  circoncir  les  petis  enfans . Or  s’ilz  mou- 
roy  ent  auant  le  huitième  iour,&  le  terme  pre? 
fcrit  de  Dieu  t penles-tu  que  le  lahjt  de  ces  pe- 
tis enfans  fiuft  en  dangier?  bv.  LaParollede 
Dieu  n’excepte  ne  petit  ne  grand,  ains  parle 
généralement  à toute  perfonne,  the.  Mais 
il  n’y  peut  auoir  faute,  qu’en  la  tranfgrefsion 
du  commandement  de  Dieu . Puis  donc  que 
Dieu  leur  auoit  déterminé  le  huitième  iour: 
pourquoy  deuoÿent  périr  les  petis  enfaris,qui 
mouroyent  deuant  ce  terme  ? Quand  Pharao 
failoittuerlespétis.  enfans  en  Egypte  î.penfes- 
tu  que  ceux  qui  eftoyent  furpris  auant  le  huit- 
ième iour, péri  fient  par  faute  de  circoncifion? 
ou  s’il  te  femble  que  les  parens  deuoyent  pre- 
uenir  le  temps,pour  euiter  ce  dangier  ? e v. 
Nous  pouuons  dire  de  ceux-là  ce  qui  a délia 
efté  dit  des  enfans  innocens , occiz  par  H éro- 
des î car  ilz  ont  aulsi  çfté  occiz  pource  qu’ilz 
eftoyent  du  peuple  de  Dieu , lequel  les  infidè- 
les perlècutoyentîparquôy  leur  mort  leur  a e-' 
ftépoiir  circoncifion.Et  quand  icelle  n’euft  fuf 
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fît,ilme femble  qu’ilz  eufîent eu  iûfîe occafî- 
on  de  fe  hafter.,  & qu’il  eufl  trop  mieux  valu, 
que  mettre  leurs  enfansen  dangier  de  perdre 
leurs  âmes  auec  leurs  corps , par  faute  d’eftre 
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th  e.  Ces  exceptions  que  tu  mets  ena- 
uant,  ne  font  point  en  la  Loy  que  Dieu  à baillé 
de  la  circoncifîon,ains  (ont  de  voz  inuentions. 
Quant  à moy,  quelque  chofe  qu’il  peuft  adue-r 
niir  aux  enfans  deuant  ce  terme , puis  que  Dieu 
auoit  limite  le  iourtiene  doute  point  que  ceux 
qui  les  eufî'ent  circonciz  auant  le  iotirprefix,; 
nèfîufîent  contreuenuz  au  commadementde 
Dieu,  e v.  le  t’accorderoye  bien  cela  en 
ceü$  qui  eufîent  fait  cela  fans  necefsité,  & hors 
le  dangier  de  mort  pour  le  petit  enfant . Mais 
iecroy  ,quc.quandily  auoit  dangier , ilz  les 
cirConcifbyént  deuant  ce  terme,  the.  Et  ié 
croy  le  contraire.  Car  ie  puis  prouuer  par  l’E* 
(criture  ma  railbn,  ce  que  tu  ne  peux  de  la  tié- 
ne.Si.ainfî  efîroitquetu  dis:  il  s7enfuyuroit  que 
Dieu  euft  eftémal  aduilc,  quand  il  fît  celle  or- 
donnance , ôrque  les  ifraelites  auroyent  efté 
pluslages  en  ccd  endroit:  & qu’il  leur  auroit 
fait  .grand  tort:veu  qutilne  les  auoit  point  ad* 
uertiz  de  ce  faire  , & qu’il n’auoit  pôint baillé 
d’exception.  Il  s’cnfuyuroit  pareillement,  fî  la 
circocifîon  êuft  efté  tant  nece  flaire  à falot  que 
• tu  dis,que  toutes  les  fijles  & fiemmesfuiTent  pe 
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ricsîvcu  qu’elles  raouroy eut  toutes  fans  circon 
cilîon  : ce  que  toutesfois  nul  n’oferoit  affer- 
mer , veu  qu’il  y a tant  eu  de  faindes  femmes, 
defquelles  la  fainde  Elcriture  nous  rend  te£ 
moignage.  ev.  Il  eft  facile  dereprouuerta 
confequence , principalement  quant  à ce  que 
tu  dis  des  femmes.Car  en  l'inftitution  de  lacir 
concilîon,  il  eft  parlé  expreffement  des  masles, 
non  pas  des  femelles. 

The.  le  te  confeffe  ce  que  tu  dis . Mais 
toutesfois  ceft  argument  queiefay  desfem* 
mes  me  peut  feruir  en  deux  endroitz . Le  pre* 
mier  c’eft,  que  par  cela  que  Dieu  n’apoint  cq- 
mandé  que  les  femmes  fuffent  circonciles  î il  a 
declairc  mani Tellement , que  le  lalut  des  hom- 
mes n’eftoit  pas  aux  ceremonies  extérieures. 
Car  il  n’y  a pas  vne  autre  voye  de  lalut  pour  * 
les  homes,  & vne  autre  pour  les  femmes , mais 
vne  melme . Enapres , il  n’y  a point  de  doute*  , 
que  Dieu  n’euft  ordonné  vn  facrement,qui 
euft  cfté  autant  propre  aux  femmes  qu’aux : 
hommes , s’il  euft  fallu  aller  cercher  fon  falut  • 
aux  lignes  extérieurs.  L’autre  poind,  auquel . 
ceft  argument  me  fert , c’eft  que  d les  femmes . 
ont  efté  exemptées  de  la circoncilïon, pour- 
tant que  la  Loy  ne  les  y oblige  poinftaufsi  font  • 
les  enfans  qui  meurent  auant  le  huitième  iour. 
Car  ilz  n’y  font  point  obligez  par  la  Loy,auant 
ce  terme:  ou  autrement.Dieu  nel’euftpasteu,; 
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pluftoft  que  des  autres  chofes , qui  n’eftoyent 
pas  de  û grande  importance . Mais  quand  le 
huitième  iour  elfoit  venu  , ie  ne  doute  point, 
que  h par  contemnement , négligence  & mef- 
pris,  la  circoncifion  eult  elié  omife,  que  le  Sei- 
gneur n en  euft  eflré  grandement  offenfé  : non 
pas  tant  pour  rai  Ion  du  ligne,  que  pour  lare- 
bellion  &le  mefpris  de  fa  Parolle , lequel 
prend  à grand  déplaiiîr  : comme  il  en  a mon-  tZTf, 
ftre  I exemple  en  celuy  qui  auoit  cueilly  du  Dieu. 
bois  au  iour  du  repos.  Illembloit  bien  que  cel 
le  faute  n elloit  pas  grade,  ne  telle  que  s’il  euft 
conunis  vn  meurtre.Et  toutesfois  Dieu  l’a  fait 
punir  de  mort  cruelle,  ne  plus  ne  moins  que 
sileuftcommis  le  plus  grand  crime  du  mon- 
de. ev.  TuveuxdoncconcIurre,àceque 
ie  puis  comprendre  par  t'es  parolles , que  c’eft 
autre  chofe  d’auoir  omis  quelque  ceremonie 
commandée  de  Dieu,  par  négligence,  melpris 
& rebellion,que  l’auoir  Iaiflee  par  necefsité,&  *iecefsit'* 
pource  qu’il  n’eftoit  pofsible  à l’homme  d’y 
fatisfaire?  the.  La  raifony  eft bieneuiden- 
te.Car  quand  il  y a cmpelchement , tel  que 
l’homme  ne  le  peut  euiter,&  qu’il  a eu  le  vou- 
loir bon,&  a trauaillé  tant  qu’il  a peu , pour  le 
exécuter,  ie  ne  croy  point  que  Dieu  impute  la 
coulpe  de  la  faute,  à celuy  auquel  il  n’a  point 
tenu  d«vrendre  Ion  deuoir,  principalement  en 
ces  chofes  extérieures . Car  le  falut  des  homes 
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giil  en  l'alliance  que  fe  Seigneur  afaiteauec 
nous , par  laquelle  8c  les  petis  8c  les  grans  font 
receuz  8c  coniointz  en  la  compagnie  8c  com- 
munion du  peuple  de  Dieu,non  pas  aux  lignes 
extérieurs  d’icelle.  Nous  ne  nions  pas  cepen- 
dant^ celle  alliance  ne  foit  lignée  8c  feéllée 
par  les  Sacremens,&  que  le  Baptelme  n’ en  foit 
le  ligne  8c  le  feau  entre  les  Chreftiens,  comme 
la  Circoncilîon  l’a  efté  entre  les  Iuifz . Mais  il 
ne  s’enfuit  pas  pourtât,qu’elle  ne  foitalfez  fer- 
me 8c  certaine.fans  ce  ligne  8:  feau  .Parquoy, 

. il  n’y  a point  de  doute , que  ceux  qui  ferment 
le  Royaume  des  cieux  aux  petis  enfans,par  fan 
te  du  ligne,ne  leur  facent  grand  tort,  8c  qu  ilx 
ne  dementent  les  promelfes  des  Dieu , par  lel- 
quelles  il  les  a prononcez  eftre  lïens,auant  que 
ilz  fulfentnaiz,  dilant,qu’il  eft  noftre  Dieu,  & 
le  Dieu  de  noz  enfans.  Celle  promette  codent 
vne  alliance  desfideles  8c  de  leur  lignée , aueC 
Dieu,qui  eft  de  telle  vertu,  qu’à  caufe  dMcelle 
les  enfans  font  fandifez  ,&auouez  de  Dieu 
pour  liens,  quand  melme  l’ vn  des  parens,  fuft- 
ce  pere  ou  mere,  feroit  infidèle , pourueu  que 
l’vne  des  parties  fuft  fidele:  quand  ce  ne  feroit 
melme  que  la  femme,  qui  n’eft  pas  la  principa- 
le partie.Parquoy.ee  n ett  pas  vne  petite  bene- 
di&ion  8c  grâce  de  Dieu,d’eftre  feulement 
' nay  en  l’Eglife,  & de  parens  fideles . Eé  pour- 
tant ceux  qui  font  ce  Baptelme  extérieur  tant 
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ïieceflairea  /àlut , que  fansiceluy  nul  ne  peut 
ellre  fauué  : que  font-ilz  autre  chofe  d’iceluv 
finon  vne  magie , 8c  des  enchanteriez  magi-  gZ!' 
ques , attribuans  aux  parolles  8c  aux  elemens 
mater  ielz  & corruptibles , ce  qui  appartient  à 
la  feule  vertu  de  Dieu  , & à quoy  elle  fuffit? 
Parquoy , nous  pouuons  bien  cognoiftre l’er- 
reur &1  ignorance  des  dodeurs  ScolaÆiques 
qui  ont  mis  telle  necelsité  à ce  baptefme.Pour  lnUh 
laquelle  caufeih  ont  aufsi  permis  & eftabiy,  Sm‘ 
que  les  femmes  pouuoyent  8c  deuoyent  ba- 
ptizer  en  temps  de  necefsitc. 

E v*  Cecy  te  lemble-il  digne  de  repre- 
henljon?  th  e.  le  conlidere,que  les  anciens 
Patriarches  & les  fainftz  Prophètes , n’ont  pas 
elte  en  telle  fuperftition,  touchant  la  Circonci 
non,  8c  qu’ilz  n’ont  pas  ignoré  la  vertu  8c  l’ef- 
ncace  de  l’alliance  du  Seigneur , ne  les  raifons 
parmoy  alleguéestou  autrement  les  Ifraelites 
eufient  grandement  failly , 8c  principalement 
Moyfe,qui  eftoit  le  Prophète  8c  le  conduâreur 
du  peuple  de  Dieu,  d’auoir  demouré,  pour  le  circXdfiS 
moins,  1 efpace  de  quarante  ans , depuis  la  for-  différée. 
tie  d’Egypte , iufques  à l’entrée  de  la  terre  de 
Canaan,fans  circoncir  les  enfans.Si  eft-îl  pour- 
tant bien  à croire , que  ce  temps-pendant  il  en 
eft  peu  mourir  plufieurs  fans  eftre  circoncizs 
& quand  il  n’en  fuit  point  mort , ne  femble-il 
pas  à bon  droit,  que  Moyfe  8c  tous  les  autres  if 
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raelites  \ contreuenoyent  à l’ordonnance  de 
Dieu  •-  veu  qu’ilz  ne  l’ executoyent  pas  au  îour 

déterminé?  t h o.  Eft-il  vray.qu’ilz  ayent  de- 
mouré  tant  long  temps  fans  crconcr  le  en- 
fans>  THE.  S'ilz  euiTent  eftc  circonciz,  il  ne 
irfrf  7.  feroit  pas  efcrit.que  lofué  les  euft  faitz  crcon- 
cir.apres  qu’ilz  furent  entrez  en  la  terre  de  Ca 
naan  Cesfainaz  perfonnages  nous  monftrent 
bien  par  ceft  exemple  comment  nous  deuons 
entendre  lamatiere  desSacremens  extérieurs. 
Car  combien  qu’il  foit  efcnt  de  la  Circoncifi- 
on  : Cefte  eft  mon  alliance  auec  voz  générati- 
ons,par  ordonnance  perpetuelle:&que  le  tour 
de  la  bailler  & receuoir  ait  efte  limite  itoutef- 

foisilz  ont  bien  entendu,  que  ce  Sacremen  e- 

ftoit  vne  ceremonie  publique, pour  teûnoi- 
— ’ ’ cjner  l’alliance  de  Dieu  entre  ce  peuple,  & en 
Exoa  it.  l’Eglife  ludaique, comme  1 agneau  PafchaJ>  “ 
leufs  autres  Sacremens.  Parquoy  quand riz 
ont  eu  iufte  empefchement , & qu  dz  n ont^ias 
eu  le  temps,  le  lieu , & les  autres  chofes  reqm- 
fes  à leurs  ceremonies-.ilz  n’ont  point  fait  gr  - 
de  confcience 

roé  que  leur  falut  en  feroit  en  dangier  pour  ce- 
la quand  ilz  cognoiffoyentque  lachofe  ne  ve 
nôb  point  par  leur  nonchalance,&  par  mefpns 
satefmt  de  Dieu.  Ainfi  donc  qu’ilz  mgeoy  entier fe- 

frcremms  melles  fauuées  par  la  Foy , & la-Orcon 

exteneurs.  jpjritueUe  & interieure,fans  Circociiion  c ^ - 
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nelle  & extérieure:  aufsi  failoyent-ilz  les  mafi- 
les , fachans  qu’ilz  eftoy  ent  comprins  en  l’alli- 
ance de  Dieu,par  laquelle,  de  fa  pure  grâce  & 
mifèricorde,il  ottroye  falut  à feséleuz  : lequel 
il  baille  par  Ton  faind  Efprit,côme  il  luy  plaid:, 
aufsi  bien  fans  Sacremens,  qu’au ec  Sacremens. 
t h o.  Il  me  femble  que  tu  difes  de  bonnes  rai- 
ibns , mais  ie  n’oy  point  de  tefmoignage  des 
iàindes  Efcritures  de  cecy. 

t h e.  Il  appert  tout  euidemment  en  ComtilU. 
Corneille  ,&  ceux  qui  eftoy  ent  enfamaifon,  aô.io. 
qui  ont  receu  le  faind  Efprit,  auant  qu’eftre 
baptizez  de  faind  Pierre . Mais  fi  n’ont-ilz  pas 
toutesfois  mefprifé  le  B aptefine  extérieur  ,ia 
foit  qu’ilz  fuflent  défia  baptizez  par  le  faind 
Efprit.  Car  l’homme  feroit  bien  arrogant,  qui  **oKWM*r 
mefpriferoit  le  B aptefine,  ordonné  parlefus  auxfacre 
Chrift,veu  que  luymefine,qui  eft  le  Saind  des  Sii  9. 
fâindz,  qui  feul  peut  fandifier  les  pécheurs,  & 
baptizer  au  faind  Efprit  8c  au  feu,  n’a  pas  vou-  Matt } 
lumefprifer  celuy  de  faind  Iean  Baptifte . £t 
Iean  Baptifte , n’a  il  pas  efté  fandifié  non  feu-  Lac  1. 
lement  auant  là  circoncifion , mais  auant  qu’il 
fiift  nay?  Nous  pouuons  dire  le  femblable  de 
Iacob , de  Hieremie  , de  faind  Paul , 8c  autres 
iêmblables  : lefquelz  Dieu  d it  qu’il  les  a confi- 
erez à foy  dés  le  ventre  de  leur  mere . Et  fi  les  Gmtfa 
éleuz , tant  petis  que  grans , qui  ont  efté  entre  faunes  fis 
les  Gentilz  8c  les  payens , ont  efté  fauuez  fans  ci.  côfifton» 
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Circoncifion  extérieure,  comme  il  appert  aux 
4.Roy.î.  Niniuites,enNahaman,enIob,  & autres  fem- 
blables,  qui  ont  eu  cognoi  fiance  de  Dieu,  & 
ont  eu  leur  recours  à fa  mifericordeîpour- 
quoyfera  nie  cemefine  priuilege  à ceux  que 
il  a non  feulement  éleuz  par  Ion  ele&ion  eter* 
lielle,  appartenante  à tous  fes  feruiteurs , mais 
■ aufsi  leur  en  a baillé  le  telmoignage  par  Sacre- 
mens  extérieurs , s’ilz  ont  telz  empefehemens 
& exeufes,  8c  autant  raifonnables  que  les  Gen- 
tilz  &lesPayenspouuoyentauorr?  Car  lésé-» 
leuz  qui  ont  elle  entre  les  Pay ens  : pourquoy 
ne  font  ilz  point  accufez  de  n’auoir  pas  efté  cir. 
conciz , finon  pource  qu’ilz  n’eftoyenf  pas  en 
laterre,n’enl’Eglife  d’lfraelexterieure,&  en- 
i tre  le  peuple  éleu  de  Dieu,  auquel  il  auoit  Ro- 
mande telles  chofes,  8c  entre  lequel  on  les  pou 
lioit  obtenir?S'iIz  eufifent  elle  entre  les  Ilraeli- 
tes, & qu’ilz  eulfent  voulu  communiquer  a- 
uec  eux,  il  euft  efté  requis  d’eÆre  circoncis,  & 
d’vlèr  des  mefines  Sacremens.  Mais  quand  ilz 
eftoyent  enlieu,auquel  ilz  n’auoyent  point  ce 
miniftere  extérieur,  8c  ne  le  pouuoyent  auoir* 
le  Seigneur  fe  contentoit  des  autres  moyens* 
qu’il  luÿ  plaifoitleur  donner.Or  fi  telle  necefc 
fité  eft  aduenue  aux  ifraelitesî  le  ne  doute 
point,  que  l’obligation  de  celle  loy  n’ait  ceifé, 
quand  les  caufes,  pour  lelquelles  elle  auoit  e- 
ûc  donnée,fontce£Téesî  8c  que  la  Circoncifion 
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Ipirituelle  du  cœur*  n’ait  fuffit  pour  foy  Si 
pour  l’exterieure  : & les  lâcrifîces  fpirituelz, 
pour  les  materielz. 

t h o.  Il  me  femble  que  tu  es  d’opinion 
bien  contraire  à Eufebe.Car  il  met  telle  necefi- 
fité  aux  Sacremens  extérieurs,  qu’il  iuge,  que 
toute  autre  necefsité  doit  donner  lieu  à celle 
la.  Toy  aucontraire,nous  donnes  à entend re, 
que  fouuentefois  l’adminiftration  des  Sacre- 
mens extérieurs  a efté  delayce,ou  oniife,à  cau- 
iè  des  necefsitez  humaines , & des  empelche- 
mens  qui  font  furuenuz  aux  hommes . t h Ei‘- 
Ceft  exemple  de  la  Circoncifion , delaye'e  en- 
tre les  ifraelites, duquel  il  a défia  elle  parlé  > le 
nous  dône  allez  à entëdre,fi  nous  voulons  con 
lïderer  les  circonftances  qui  y font. Car  quand 
ilz  eftoyentau  defert,&  qu’il  leur  falloir  t*ou£- 
Jours  eftre  prefts  de  remuer  leur  oft , 8c  leur 
mefiiage,  d’heure  en  heure,  quâd  Dieu  le  leur 
commandoit;  ilz  ont  bienleu  iuger,  que  Dieu 
ne  vouloit  pas  qu’ilz  fufient  meurtriers  de  k), pr- 
ieurs petisenfanS:  lefquelz  ilz  nepouuoyent 
circoncir , qu’ilz  n’ert  fufîentbien  malades , & 
en  dangier  de  mort,s’ilz  n’auovent  le  temps  & 
lelieu,pourlesbienpenfer.Nous  le  pouuons 
prefumer  par  ce  qui  aduint  aux  Sichemites,  Sidiemktt 
qui  furent  tant  malades , apres  leur  circoncifi-  Gcn  }4# 
on,  qu’ilz  ne  fe  peurent  defendre  tous  enfiem- 
ble  contre  deux  des  fiiz  de  Iacob.  Et  pourtant 
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Moife  a bien  feu  confiderer,  que  la  Circoncisi- 
on eft  faite  pour  l'homme , non  pas  l’homme 
pour  la  Circoncifion,  comme  il  efcritdu  Sab- 
bat î & que  le  peuple  aulsi  n’eftoit  pas  au  lieu 
ou  il  peuft  auoir  fon  Eglife  policée  comme  il 
appartenoit. 

t h o.  Vous  auez  défia  parlé  longue- 
ment des  enfans  des  Iuifz , defquelz  nous  n’a- 
uons  plus  que  faire . le  voudroye  que  vous 
parlifsiez  de  ceux  des  Chreftiens , qui  nous  at- 
touchent  de  plus  près . the.  Ce  que  nous 
dilbns  des  enfans  des  Iuifz,nous  leruira  beau- 
coup pour  cognoiftre  que  nous  deuonsiuger 
de  ceux  des  Chreftiens . Car  fi  les  Iuifz  qui  a- 
uoyent  commandement  tant  exprès  de  la  Cir- 
concision, ont  bien  eu  telle  dilpenfation  8c  ex- 
ception: mettrons-nous  les  Chreftiens  & leurs 
petis  enfans  en  pire  condition  que  les  Iuifz?Ie 
ne  me  puis  afie*  elmerueiller  delaqueftion 
que  les  Théologiens  font  : aftauoir-mon,fi  on 
tbeolo'rde  ^euroit  tenir  vn  enfant  pour  baptizé , qui  par 
Gerf.m  faute  d’eaue,auroit  efté  ietté  en  vn  puis,en  pro 
F lo.deBap  nonçantles  parolles  lacramentales,  qui  appar- 
tif.ca.de  tiennent  à la  fubftance  8c  forme  du  Sacremét? 
mnA^rn  Surquoy  plufieurs  Canoniftes&  Théologiens 
C^!c.adîi-  refpondent,que  ouy:&  difent,que  cela  a quel- 
mina.  jo  quefois  efté  fait.  Il  y en  a des  autres  de  diuerlè 
5.1.  opinion , qui  ne  tiennent  pas  vn  tel  enfant  pour 

baptizé . Laquelle  vous  femble  la  meilleure? 

ui. 
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h i.  Si  i’eftoyeiuge  delà caufe.ie  condamne-  * 
roye  à mort,comme  homicide , celuy  qui  au- 
roitainfîietté,&tué  l’enfant.  Car  quel  fonde- 
ment a vn  tel  homicide,en  la  parolle  de  Dieu? 

the.  Nous  pouuons  bien  cognoiftre, 
par  telles  queftions  , & refolutions  théologa- 
les, de  quel  efprit  procédé  la  dodrine  que  tu 
maintiens, Eufebe,  laquelle  met  telle  necefsité 
au  baptelme  exterieur,que  ceux  qui  la  fbufti- 
crinent  &fuyuent,{bntprelfez  iufques  àmeur 
trirles  enfans:  ou  pour  le  moins,  ilz  font  en 
doute  8c  perplexité,ou  de  les  tuer  en  cefte  ma 
niere,&les  noycr,ou  les  laifler mourir,doutâs 
qu’ilz  ncfoyent  perdus  & reiettez  de  Dieu, 
le  fuis  fort  esbahy,comment  Dieu  eft  deuenu 
plus  cruefen  ce  temps  de  pleine  grâce  8c  mi- 
îericorde, enuers  les  enfans  des  Chreftiens , a- 
presla  manifeftation  de  Iefus  Chriftlon  fîlz,  'Lacoduif 
qu’il  n’a  elfe  enuers  les  enfans  des  Iuifz,  auant  ^ es  <"}**** 
l’aducnementd’iceluy.  e v.  Qui  eft  celuy,qui 
dit  que  Dieu  foit  plus  cruel  enuers  les  enfans  * 
des  Chreftiens,qu’enuers  les  enfans  des  Iuifz? 
the.  Toy  , 8c ceux  qui  fuyuent  la  dodrine 
que  tu  fouftiens . Il  eft  bien  vray  , que  vous  ne 
le  dites  pas  ouuertement,maisvoftre  dodrine 
n’en  emporte  pas  moins . Car  quelle  rigueur 
tiendroit  Dieu,  contre  les  petiz  enfans  des 
Chreftiens,  fi  par  faute  d’auoir  efté  mouillez 
d’yn  petit  d’eaue,ilz  eftoyent  priuez  eternel- 
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lement  des  ioÿes  de  paradis* Combien  te  fem* 
ble  il  que  celle  do&rinefoit  differente,à  celle 
de  l’heretique  Herax,autrement  nommé  Hie- 
racas,  qui  condamnoit  à damnation  eternelle; 
tous  lespetis  enfans  qui  mouroyent  deuât  l’aa- 
ge  de  dilcretiô,&  auât  qu’ilz  eufient  cognoif* 
iance,&  qu’ilz  eulTent  combatu  & gagné  le 
pris,du  combat  qui  eft  propofé  à tous  les  fidè- 
les? > 


ev.  Nous  Tommes  bien  loing  de  celle 
herefie . Car  celuy  la , condamnoit  générale- 
ment tous  les  enfans,  Tans  en  excepter  aucuns* 
Mais  nous  ne  côdamnon$,finon  ceux  qui  meu- 
rent Tans  baptelme.  t h e.  Vous  elles  différons 
à luy,en  ce  que  vous  ne  tenez  pas  fi  grande  ri- 
gueur à tous . Mais  de  l’autre  collé , il  femble 
qu’il  auoit  trop  plus  iufle  raifon  que  vous, en 
Çe  qu’il  mertoit  le  Talut  des  petis  enfans , en  la 
cognoi  fiance  de  Dieu,  & en  la  foy  & aux  am- 
ures: & vous  la  mettez  en  vn  petit  d’eauetant 
•feulement. Car  combien  que  Ceux  qui  Tont  bap 
tiTez,Tont  du  tout  elgaux  aux  autres , quant  au 
relie, excepté  le  baptelme:  vous  leur  ottroyez 
ialut,Iequel  vous  niez  aux  autres , Teulement 
pour  la  faute  de  ce  peu  d’eaue , que  les  autres 
ont  receu  plus  qu’eux. Or  i’ay  défia  Tuffîlâm- 
mentprouué,que  les  enfans  des  Iuifiz,  n’ont 
point  ellé obligez  à telle  necefsité:  ialbitque 
le  commandement  de  la  circoncifion , baille 

ter- 
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terme  cxprestce  qui  n’eft  point  au  baptelme. 
Enquoy  donc  dôyuent  dire  plus  coulpables 
Jesenfansdes  Chrdliens,que  ceux  desluifz? 
S’il  a pieu  à Dieu,  d’enuoyer  à la  mere,  quel- 
que adüerfité  ou  maladie , qui  ait  efté  caufe 
qu’elle  ait  mis  bas  Ion  enfant,  auant  le  terme 
légitimé  î quelle  coulpe  en  peut  eftre  àl’en- 
fantr&  quelle  çonfolation  apporte  Vollre  do- 
ôrine,  à la  poure  mere, défia  affez  affligée  de 
la  main  de  Dieu,de  luy  faire  accroire,que  fon 
enfant  ell  condamné  à exil  perpétuel, 6c  banny 
de  paradis  à tout  jamais?  6c  qu’il  ell  detenu  au 
limbe,auquel  (ans  cefier,  il  maudit  per e & me- 
re?Pour  le  moins  les  caphardz  l’ont  prefchc 
6c  perfuadé  en  cefte  forte  . le  penfe  qu’il'n’y  a 
nul  de  vous,qui  ne  l’ait  louuent  ouy. . 

t h o.  Ié  leur  ay  bien  ouy  encore  pref- 
cher  d’auantagexc’dl  aflàuoir,  qu’il  vaudroie 
mieux , qu’vne  ville , ou  vu  pays  > ou  vn  Ro- 
yaume fuffent  abyfinez , qu’vn  enfaht  mou- 
ruft  fans  baptefine . the.  Si  l’enfant  ve- 
noit  en  aage  de  dilcretion*  & qu’il  mdprilaffe 
le  baptefincde  rtevoudroye  point  excufer  Ion 
infidélité  & rébellion. Ou  fi  le  pere  8c  lamere, 
par  leur  nonchalance,  mefpris  & infidélité  ne 
auoyent  tenu  conte  de  faire  baptîfer  leur  en- 
fuie ne  les  voudroye  pas  aufsi  excufer,qu’ilz 
ne  fe  rendifient  grandement  coulpables  deuât 
Dieu,&  dignes  de  griejue  punition.  Mais  tou- 


Matt.n, 
Mar.it. 
tac  xp. 


jié  LE  LIMB  E: 

teffois  ienevoudroye  pas  pourtant  iugerte- 
merai remet, du  lalut  du  petit  enfant. Car  Dieu 
cognoit  ceux  qui  font  liens . Et  l’homme  n’a 
paspuiflance  de  damner,  celuy  que  Dieu  vou 
dra  fauuer.Ets’il  n’a  pieu  à Dieu,  de  faire  ce- 
lte grâce  au  pere  & la  mere,  qu’ilz  ayent  peu 
voir  leur  enfant  en  vie, pour  l’olFrir  8c  prelen- 
ter  à luy  8c  à fon  Eglife,par  le  Baptelme:pour 
quoy  vfera-il  de  telle  fureur  entiers  ce  poure 
enfant  8c  les  parens,  qui  font  délia  alfez  delo- 
lez?  Quelle  iniure  faites  vous  à Ielus  Chrift? 
Ces  petiz  enfans  mornez,n'auroyent  pas  gran 
deoccalîon  de  bénir  fa  venue , ne  dechanter 
auec  ceux  qui  l’ont  receu , quand  il  a fait  Ion 
entrée  enlerulalem:  Bénit  loit  le  Filz  de  Da- 
uid,qui  viét  au  nom  du  Seigneur.  Ilz  auroyét 
plus  iulte  occalion  de  le  maudire  8c  detelter, 
veu  qu’au  lieu  d’amender  leur  eltat,il  l’auroit 
cmpiré:&  les  auroit  redus  plus  milerables  que 
n’eftoyent  ceux  des  Iuifz  deuantlonaduene- 
ment.  Vousnepouuez  nier  celte  ablùrdité& 
inconu  enient,lî  vous  voulez  maintenir  voltre 
dodrine  vraye.laquellefe  declaire  toute  con- 
traire^ la  dodrine  Euangehque,  qui  eltvne 
dodrine  pleine  de  toute  conlolation  , au  liçu 
de  laquelle,Ia  voltre  n’apporte  que  defolatio 
8c  defefpoir,  comme  l’experiencel’amonltré 
par  plufîeurs  fois , 8c  vous  tous  m’en  pouue* 
rendre  telmoignage. 
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h r.  l’en  puis  parler  par  expérience.  Car 
i’ay  cogneu  des  femmes  qui  cheminoy  ent  en 
vraye  iimplicité  de  cœur,&  en  grade  crainte 
deDieu,qui  eftoyéttellemét  troublées  en  leur 
conlcience,à  caufe  que  telz  inconueniens  leur 
eftoyétaduenuz,&qu’elles  eftoyent  ainli  per- 
luadées  , qu’à  peine  pouuoit  on|  trouuer  mo- 
yen, pour  les  côfoler,&  mettre  leur  cofcience 
à repos  î quelque  chofe  qu’on  leur  peuft  dire. 
Côbien  qu’onleur  affermoit,que  noftreDame 
de  ‘Laufanne , à laquelle  on  auoit  accouftumé 
de  porter  les  cnfansmornez,auoitfait  grâce  à 
l'enfant,  &que  ceux  qui  auoyent  efté  prefens, 
leur  redoy ent  telmoignage,  du  beau  miracle 
qu’elle  auoit  fait,c’eft  aflauoir  d’auoir  reflufei 
té  l’enfant , pour  le  baptifer  tout  mort , puis  le 
mettre  en  lafofle,  tout  cela  neantmoins  ne  les 
pouuoit  bié  alîeurer:&  n’ont  peu  eftre  à repos 
en  leur  con(cience,iufqujes  à ce,  que  par  la  pre 
dicatiôde  l’Euâgi!e,elles  ont  efté  deliurées  de 
cesfaulTes&caphardes  opiniôs,&do&rines  dia 
boliques.  the.  C’eft  cela  que  Satan  8c  les  faux 
Prophètes  délirent,  que  les  confciences  trou- 
blées 8c  defolées.  Car  alors  ilz  font  mi  eux  leur 
profit.Ilz  ont  des  hommes,  ce  qu’ilz  veulent: 
8c  leur  pelche  eft  meilleure  en  eaue  trouble. 
e v.  Tuasconclud,quefelonnoftre  doârine, 
il  s’enfuyuoit  que  Ielus  Chrift  euft  empiré  l’e- 
liât  des  Chreftiens . Mais  en  quoy  î Car  ceux 
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des  Iuifz  n’entroyent  non  plus  enparadis,que 
ceux  cy. 

the.  S’ilz  alloyent  au  Sein  d* Abra- 
ham , par  lequel  tu  entens  le  Limbe  , il  n’y 
auoit  pas  plus  grande  punition  pour  eux,  que 
pour  les  autres , qui  auoyent  elle  circonciz: 
veu  que  tous  y alloyent  indifféremment: 
comme  ie  t’ay  fuffifamment  monftré . En 
apres  ceux  qui  pour  lors  eftoy  eut  au  Limbe, 
auoyent  elperance  d’en  eftre  deliurez,ce 
qui  eft  dénié  auxpoures  enfans  des  Chrefti- 
ens . Parquoy  il  s’enluyuroit  que  Iefus  Chrift 
ièroit  plus  venu, pour  leur  annoncer  8c  ap- 
porter l’ire  8c  le  iugement  de  L}ieu,que  {à 
Ü rein  ° Srace  & mifericorde . D’auantage , ceux  qui 
à'Akrahtu  eftoyentau  Sein  d’ Abraham , n’eftoyent  pas 
fans  auoir  quelque  gouft  8c  participation  des 
ioyes  de  paradis  : comme  il  appert  manifefte- 
ment , par  les  parolles  d’ Abraham,  refpon- 
dant  au  Riche,  en  celle  maniéré:  Tu  as  eu 
tes  voluptés  8c  tes  plailîrs  au  monde  : par- 
quoy il  faut  que  tu  fouffres  mai  menant, & que 
la  chance  foit  tornée . Au  contraire,ce  po- 
ure  Lazare  , a fouffert  8c  enduré  de  grandes 
tribulations  8c  mi feres.  Parquoy  il  eft  mainte- 
nant conuenable , qu’il  foit  en  repos  8c  ioye. 
Tune  peux  nier,  que  ces  parolles  ne  foyent 
vrayes.Si  elles  fontvrayes,ilt’eft  force  de  con 
feffer  qu’il  y a confolation,  repos  8c  ioye,  au 
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Sein  d’ Abraham . Et  comment  peuuent  eftre 
ceschofeshors  du  Royaume  de  Dieu,  qui  eft.  » 
iult:ce,paix  & îoye  au  lama:  Elprit? 

e v.  le  ne  t’ay  pas  aulsi  accordé.que  les 
enfans  des  Iuifz,mortz  fans  circoncilion,  allaf 
fent  au  Limbe  des  peres , mais  en  vn  autre. 
t he.  Il  faudra  donc  bien  forger  des  Limbes. 

Mais  ou  eft  le  tefmoignage  de  l’Elcriture, 
pour  prouuer  celarEt  les  enfans  desChrediens 
vont-ilz  maintenant  au  Limbe  des  peres  anci- 
ens? e v.  Non.  h i.lly  a donc  à prefent.cham 
bre  à loer. 

the.  Ne  cognois  tu  pas,  en  quelles 
refueries  cede  dodrine  vous  mene  ? Certes 
i’en ay  liote.  Parquoy  ie  te  prie,que  tu  te  tien- 
nes content,de  ce  que  ie  t’ay  refpondus  & que 
maintenant  tu  defcendes  à la  quedion  que  ie 
t'ay  propofée,  aflauoir-mon  quelle  différen- 
ce tu  metz  entre  le  fêin  d’ Abraham  2c  para- 
dis? 

e v s.  le  n’ay  pas  délibéré  de  paffer  ta  que- 
stion fans  y refpondre.Mais  tu  laiffes  couler  la 
principale  obiedion  que  ie  t’ay  faite,  fans  y a- 
ttoi  r latisfait.Parquoy  i’enveux  auoi  r la  refolu 
tiô  auant  que  tu  m’efchappes.Coment  pouuôs  ObitSh’en, 
nous  doc  entédre  ce  qu’a  dit  IefusChridrQui 
ne  fera  derechef  né  de  l’eaue  8c  de  l’efprit,ne  Icao 
peut  entrer  au  R oyaume  de  Dieu.Ne  monftre 
îlpasouuertemét,par  cesparolles,que  leBap- 
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Baptefrne  te  fine  de  l’eaue  eft  necefiaire  à falut?&  que  ce- 

tfintceffL  quI  ne  ^era  d’eau  e,  ne  peut  entrer 

re  àfalut.  au  Royaume  des  deux?  Car  il  n’a  pasfeulemét 
dit  : Qui  fera  rené  de  l’elprit,  mais  il  y aaufii 
adioufté,l’eaue:pour  monftrer  que  l’vn  &l’au 
tre  eft  requis. le  côfefie  bien  que  l’eaue  ne  fiif 
fit  pas  fins  l’elprit,&  que  le  Baptefine  vifible, 
Mar.tff.  fens  foy,ne  peut  lauuer.  Car  il  eft  dit  premiè- 
rement: Qui  croyra:  puis  ap^es  il  y a adioufté: 
& fera  baptife,fera  fauué  . Mais  aulsi  ie  ne  puis 
entcdre,que  leBaptefine  de  l’eaue,ne  loitfem 
blablement  necefiaire  à felut . Ou  ie  ne  lay  à 
quoy  Fefus  Chrift  prétend  par  ces  parolles, 
qu’il  a re/pondues  à Nicodeme. 

the.  Deuantque  pafierpIusoutre,nôte 
diligemment,que  nonobfiantque  Iefiis  Chrift 
Mvr.it.  ait  dit:  Qui  croira  & fera  baptife.fera  fauué: 
neantmoins , en  la  propofition  contraire  qui 
fenfuit , il  n’a  point  réitéré  le  baptefine . ïi 
n’a  pas  dit  : Qui  ne  croyra  & ne  fera  baptifé 
fera  condamné  : mais  a feulement  fait  men- 
tion de  la  foy  & de  la  croyance,  demon- 
ftrant,que  fims  icelle, nul  ne  peut  eftre  deliurc 
de  condamnation  : ce  qu’il  n’a  pas  affermé  du 
baptefine:&toutesfoisil  parle  là  du  baptefine 
extérieur  & vifible:&  non  pas  encore  de  celuy 
des  petiz  enfans , mais  des grans , aulquelz  les 
Apoftres  eftoyent  enuoyés  pour  prefeherl’E- 
uangile.  Or  iuge  maintenant, fi  Iefiis  Chrift 
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n’a  pas  requis  des  grans  melmes , le  baptelme 
vifîble  comme  neceflaire  à falut , comment  le 
requerroit-il  des  petis  enfans?  e v.  Il  me  fem- 
blesque tu mefprifes fort lesSacremens.  the. 

Ce  n’eft  pas  toutesfois  mon  intention  ny  de 
donner  occafionà  perfonne,  par  mes  parolles, 
delesmelprifer . Car  tu  fais  défia , quelle  fen- 
tence  i’ay  baillée,  contre  ceux  qui  les  mefpri- 
fent.Mais  ie  veux  dire,que  fi  quelque  bonper- 
lonnage  eftoit , ou  entre  les  Turcz,  ou  entre 
les  idolâtres  & infideles,qui  euft  çognoifiance 
del’Euangi!e,&  vraye  foy  en  Ielus  Chrifi,  & 
toutesfois  il  ne  luy  fufi:  pofsible  d’eftre  bapüi- 
fé,ie  ne  peux  croirequ’il  fufi:  damné, par  faute 
d’vn  petit  d’e;aue:puis  qu’il  ale  principal,  c’eft 
afiauoir  la  foy:  ou  autrement,  l’eaue  auroit 
plus  de  vertu  & d’efficace,que  le  làng  de  Ielus  . 
Chrift:ou,pour  le  moins,autant . Et  le  preftre 
qui  adminiftrele  B aptefine,  auroit  autant  de 
puilfance,que  Iefus  Chrifi  mefine.  Car  il  s’en- 
fuyurçit.qu’ainfi  que  l’eaue  ne  le  minifixe  pa- 
reillement , ne  peuuent  rien  fins  l’efprit  de  le 
fang  de  Iefus  Chrifi,que  Ielus  Chrifi  aufsi,lon 
Elprit,  ne  lonlang  ne  pourroyent  rien,lâns 
l’eaue  de  le  miniftre . Et  par  ainfi , Iefus  Chrifi: 
de  Ion  Efprit  feroyent  autant  fubietz  au  mini- 
fire  dea  l’eaue,que  l’eaue  &le  miniftre  à iceux: 
de  par  conlèquent,  fa  grâce  de  fa  mifericorde  Salut  lié 
leroy ent  liées  aux  elemens  corruptibles,  de  fu- âux 
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viens»  iettes  aux  hommes . En  cpfte  maniere,Ie{uS 
Chrift  ne  feroit  plus  ne  vray  Dieu  , ne  vray 
Sauueur.Et  par  ainfi,il  eft  bien  aile  a iuger,que 
telle  dodrine  ne  procédé  point-de  Dieu , veu 
qu’elle  répugné  euidemment  a la  grâce  de 
Dieu, à la  iuftification  de  la  foy ,&  à l’analogie 

d’icelle,  & renuerfe  totalement,  le  myftere 

de  la  rédemption  faite  par  Iefus  Chrift. 

e v.  Vous  faites  les  concluions  comme 
il  vous  plait,&  expofez  les  Efcritures,à  voftre 
> fantafie.  the.  Situ  crains  cela, efcoute  fur 

cecy,  lafentence , non  feulement  des  anciens 
SenA-difi  Dodeurs,mais  aulsi  des  Scoluftiques  8c  Qu,e- 
4. ftionaires,nommément  du  maiftre  des  fenten- 
bîptfmt  Ces,  qui prouiie  par  bonnes  raifons , & P"  J* 
vijible,  tefmoignage  des  ancies  Dodeurs  de  I Eglii  , 
Déduit*  qu’aucuns  font  iuftifiez  8c  lauuez  fansbaptel- 
d.li.ii.c.-j  me:entre  lefquelz  faind  Auguftin  comprend, 
tous  ceux  qui  font  mortz,  8c  ont  fouffertmar- 
Rapnfm.  tyre,pour  la  confefsion  de  Iefus  Chrift.  Sem- 
d eymt.  blablemét  l’authorité  de  Cyprien  eft  mile  en 
bap.UA.  auant,par  le  maiftre  des  fentences,  par  laquel- 
UAJe  je  ütefmoigne,  que  lafoy , la  penitence  8c  la 

jTetrJia  conuerfionducceur,recompenfe5tfuffitpour 

4 jf  .Bap  baptefme,  à ceux  qui  n’ont  le  temps,  ne  le  lieu 
tiimo.&  pour  le  receuoir , 8c  l’appellent  Baptelme  de 
Cypria . deuotion.  Etpour  confirmation  de  cecy, il  ^ 
1 uptefme  aclloint  Exemple  du  larron  & brigand,  qui 

uac!z°y°r  ^t  crucifié  auprès  de  Iefus  Cliriftî  lequel , dit 

il» 
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il,n’apaseftécrucifié,pourle  Nom  de  Chrift, 
maispour  fes  démérites  & mefFaitz  ï 6c  n’a  pas 
foufiert  pource  qu’il  a creu,  mais  en  foufFrant 
il  croit.il  eft  dôc  declairé,en  ce  brigand,  com 
bien  la  foy  vaut  fans  le  facrement  du  Baptef- 
xne  viübleice  que  l’ Apoftre  dit  î De  cœur  on  Rom 
croit  à iuftice:&  de  bouche  on  faitconfefsion 
àfàlut.  Mais  ado  ne  il  s’accomplit  inuifîble- 
inent,quand  la  necefsité  forcloft  le  Sacrement 
du  baptefme,  non  pas  le  mefpris  de  la  reli- 
gion.il  y peut  auoir  quelque  baptefme,  là  ou 
il  n’y  aura  point  de  conuerfîon  de  cœur.  Et 
conuerfîon  de  cœur  peut  eftre  en  aucuns , fans 
auoir  receu  le  baptefme  : mais  elle  ne  peut  e^ 
ftre,  là  ou  le  baptefme  eft  mefprifé:  ôc  ne  faut 
nullement  appeller  côuerfion  de  cœur  àDieu, 
quand  le  Sacremét  de  Dieu  eft  mefprifé.  Voi-  Deeenr 
laie  tefmoignage,  lequel  Gratien  allégué  fur  dijt.+.ca.' 
ce  propos  au  liure  des  Decretz , 6c  le  maiftre  b apnfmi 
des  fentences,prins  de  Cyprien  : 6c  y adioufte  Sm.4. 

celuy  de  faind  Ambroife , touchant  l’Empe-  y aiîtinie 
reur Valentinien, qui  eftoit mort  fansbaptef  Arrûroj‘ 
me,  duquel  il  dit  : I’ay  perdu  celuy  que  ie  de-  obu.Valet 
uoye  regenerer.  Maistoutesfois  luy  n’a  pas 
perdu  la  grace,laquelle  il  a requife. Semblable 
inent  Chanefius,qui  a eferit  des  Sacremens  en 
vers,  combien  qu’il  ait  efté  du  temps  que  l’i- 
gnorance 6c  la  théologie  fophiftique  6c  que- 
ftionaire  a efté  en  plus  grand  régné,  comme  il 
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appert euidcment  par  fes  efcritz,  qui  font  fort- 
barbares  , il  a toutesfois  efté  de  cefte  metme 
opinion.Car  il  propofe  pour  exemple,vn  luit, 
qui feraconuerty  à noftre  Seigneur,*  courra 
au  temple  pour  eftre  baptifé , mais  par  faute 

d’eaue*  de  preftre  il  mourra  fans  baptelme. 

Il  côclud  qu’il  fera  neantmoins  fauué,s’il  croit 
fermement  en  Icfus  Chrift*  Or  fl  nous  deuons 
auoir  telle  confiance  dufalut  des  grans,qui  ne 
ont  peu  auoir  le  baptefme:à  plus  forte  raifon. 
nous  la  deuôs  auoir  des  petiz  enfans.  Car  s îlz 
font  des  eleuz  de  Diéu,il  eft  bien  en  lapuilian 
ce,de  les  baptifer  au  ventre  de  leur  mere , par 
fon  fainâ:  Efprit,*  de  les  fandifier  amfi  qu’il 
eft  efcrit  de  Iacob,  de  Hieremie,de  faintt  Iean 

Baptifte,&  de  fainâ:  Paul. 

e v.  Cornent  pourrons-nous  donc  iou- 
dre  la  propofition  de  Iefus  Chrift?  Car  elle  eft 
generale,*  exclu<iue,fans  excepter  perfonne. 
the.  Autant  en  peux-ie  dire,  de  ce  qu’il  a dit 
de  fa  chair  & de  fon  fang, parlant  en  cefte  ma- 
niéré: V rayement  ie  vous  dy , fi  vous  ne  man- 
crez  la  chair  du  Filz  de  l’homme,&  ne  berniez 
fon  fang, vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous.Ne 
vautpasautant  celle  propofition, que  sildi- 
foit  : Quiconque  ne  mangera  ma  chair , & ne 
beuuramon  fang.n’aura  point  la  vie  eternelle? 
Nul  ne  peut  nier  cela.il  s’enfuit  donc,que  tous 
les  petiz  enfans  font  damnez , & tous  ceux  qui 

ne 
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ne  communiquent  pas  au  Sacrement  delà  Ce- 
ne:  fi  la  doftrine  Papale  eft  vraye , c’efi:  afia- 
uoir,queIefusChrift  foit  reallement  enl’ho- 
liie,&  qu’il  falle  là  manger  fa  chair , & boire 
fort  fang , en  la  maniéré  qu’on  le  nous  a enfei-' 
gné.Il  ne  fera  donc  pas  moins  necefiaire , de 
garder  des  hofties  confacrées,&  des  dieux  en 
laboite.pourcômunierles  petiz  enfans,  8c  de 
leur  bailler  le  facrement  de  l’Euchariftie  ; que 
celuy  du  baptefine . Caries  parolles  de Iefiis 
Chrift  ne  preflent  pas  moins  en  l’vn  des  pafla- 

f es, qu’en  l’autre,  ev.  Cen’eftpasle  fembla- 
le,du  baptefine  8c  de  laCene.T  h E.S’itre  fem 
ble,qu’il  y ait  grande  différence  en  cecy,  ie  te 
monftreray  facilement, que  plufieurs  entre  les 
anciens  enontiugé  ainfi  que  ie  dy  î ou  autre-  c enedon- 
menf,  du  temps  de  Charlemagne  , on  n’eu ûne'eauxpe 
pas  gardé  l’Eucharifi:ie,pour  la  donner  aux  pe  enfans. 
tiz  enfans,quand  ilz  efioyent  malades,  s’ilz  ne 
éufient  eftimé  la  chofe  fort  necefiaire.  Il  efi 
toutesfois  efcrit  au  hure  de  Anfegifus,  Abbé*  Anfegifxs 
du  Liege,que  cela  fe  faifoiten  ce  temps  là  , 8c 
recite  le  canon  qui  en  fut  fait . Mais  encore  au-  ^ ^ . 

îourdhuy  , les  Iacobites  appeliez  autrement  lGr°c^ 
Iacobins,&  les  Gréez  aufsi,  corne  aucuns  l’ont  catalo. 
efcrit,communiquentlaCene  fouz  toutesles  herct.li.z. 
deux  efpeces  du  pain  & du  vin,  aux  petiz  en^  V et. "Luc. 
fans  qui  pendent  encore  des  mammelles  de 
leur  mere.  Nous  liforis  le  femblable  prefques 
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des  Bohémiens  ôc  Moraniens . T outelîrois,  le* 
Papilles  n’approuuent  pas  cecy , non  plus  que 
ce  que  faind  Cyprien  ôc  Origene  faifoyent, 
qui  diltribuoyent  la  Cene  aux  petiz  enfans, 
quand  les  peres&  les  meres  les  apportoyent 
en  leurs  bras,  en  venant  communiquer  a icel- 
le. Et  leur  bailloyent  non  feulement  le  pain, 
maisaufsi  le  calice.Netrouueriez  vous  pas  ce- 
la maintenant  bieneftrange  entre  vous , Eule- 
beîCar  fivous  ne  permettez  pas  aux  grans  met 
mesny  àperlonne  quelconque,  félon  voz  ca- 
nons,de  comuniquer  à la  Cene , louz  les  deux 
elpeces  du  pain&  du  vin,  linon  aux  prellres 
tant  leulement , quand  ilz  difent  leur  melfet- 
commet  le  permettriez  vous  aux  petiz  enfans? 
D’autre  part, puis  que  vous  auez  celle  opiniô,: 
que  le  pain  &le  vin  ne  font  plus  ne  pain  ne  vin, 
mais  le  corps  ôc  le  lang  de  IelusChrill,  ie  croy 
que  ce  vous  feroitvn  horrible  fcandale,  de  les 
voir  toucher  aux  petiz  enfans , qui  ne  lont  ny 
confelfez  ny  abfouz, félon  vollre  do&rine. 

e v.  il  eft  vray.  Car  l’Eglife  n’ell  pas  a 
prefent  de  telle  opini,on,que  ceux  la  elloyent; 
& ne  l’aiamais  approuuée,non  plus  qu’aucuns 
autres  erreurs , auxquelz  ces  deux  perlonna- 
ges  ont  quelque  foys  elle,  principalement  Ori. 
gene.  the.  le  ne  pourroye  pas aufsi approu- 
uer,  ceux  qui  bailleroyentla  Cene  aux  petiz 
enfans,  auant  le  temps , auquel  ilz  fe  peuuent 
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ielprouuer  euX-melmes , comme  il  eft  requis 
en  icellcjce  qui  n’eft  pas  dit  du  baptelme.Mais 
ilapert  bien,  pour  le  moins,  que  ces  anciens 
Do&eurs  eftoyent  d’autre  opinion  , touchant 
la  Cene,que  vous  n’eftes:ou  autremét,ilz  n’en 
neuflentpas  fait  ainfî.  Or  lî  vous  n’approuuez 
pas  leur  fait,pourtant  qu’il  ne  vous  femble  pas 
conforme  à la  parolle  de  Dieu,pourquoy  vou 
lez  vous  que  nous  approuuions  voftre  opiniôk 
touchant  les  enfans  mornez  , qui  a beaucoup 
moins  d’apparer,ce,que  cela  qui  a efté  fait  par 
ceux  là?S’il  eft  toutesfois  queftion  de  l’ancien- 
netéiCeux  la  ont  efté  des  plus  anciens  do&eurs 
de l’Eglife . Car  Cypriena  régné  àl’enuirô  de 
l’an  deux  cens  cinquante, apres  la  mort  6c  paf- 
£on  de  Iefus  Chrift . Ces  grans  perlonnages 
n’euflent  pas  tant  attribué  aux  facremens , s’ilz 
n’eufienttant  prins  à la  rigueur  8c  à la  lettre, 
les  pârolles  de  Iefus  Chrift  . D’vne  femblable 
iource  eft  forty  l’erreur  de  ceux  qui  eftimo- 
yent.queceluy  qui  apres  auoir  efté  baptifé,a- 
uoit  vne  foys  receu  la  Cene,nc  pouuoit  iamais 
eftre  damné, ou, pour  le  moins,feroitvnefoys 
deliuré  de  damnation,pource  que  IefusChrift 
aditîleluis  le  pain  vif , qui  fuis  defcendu  du  Iean  f> 
ciel: Qui  mangera  de  de  pain,  viura  eternelle- 
ment.Ilz  prefloy  ent  la  lettre,  & difoy  ent,que  a«£./iK 
Iefus  Chrift  ne  pouuoit  mentir,  qui  auoit  pro-  n .déduit, 
mis  cela.  Toutesfois  fainéfc  Auguftin  reprend  ^*f*25* 
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8c  confute  leur  erreur . V oila  les  ablurditez* 
auxquelles  on  tombe  par  faute  de  bien  exami- 
ner les  Efcritures,&  quâd  on  les  veut  prendre 
à la  rigueur  de  la  lettre.  Car  qui  voudra  pren- 
dre à la  lettre,felon  l’opinion  que  les  Papilles 
ont  du  Sacremét  de  l’autel,ce  que  IelusChrift 
dit  de  manger  fa  chair  & boire  fon  fang:  il  n’y 
a point  de  doute,que  nous  ne  {oyons  cotrains 
de  confe{Ter,que  tous  ceux  qui  ont  vne  foys 
prins  la  Cene  , font  tous  fauuez  : &que  tous 
ceux  qui  ne  l’aurot  quelque  foys  receue , font 
tous  damnez.Etpar  ainf,  il  ne  fera  pas  moins 
i requis  de  bailler  la  Cene  aux  petiz  enfans , 8c 

donner  puiffance  aux  femmes  de  la  leur  com- 
muniquer,que  le  baptefme:  qui  voudra  pren- 
dre les  parolles  8c  ces  matières  à la  rigueur.Et 
pourtant,pour  reuenir  au  pafiage  par  toy  aile 
gué,tu  peux  bien  cognoiftre , par  les  ablurdi- 
tez  qui  s’enfuyuent  de  ton  expofitionjefquel- 
les  répugnent  à la  grâce  de  Iefus  Chrill , com- 
me ie  t’ayiinonflré,qu’il  ne  faut  par  entendre 
ce  pafiage,en  la  maniéré  que  tu  l’expofes . Car 
Iefus  Chrift  ne  parle  point  en  ce  lieu  là  du  bap 
telme  vif  ble , ne  de  Ion  inftitution.  ev.  De 
quoy  parle-il  donc?  the.  Il  parle  de  larege- 
tiln.  neration  de  l’homme:  8c  monftre  quelle  chofe 

Hxpojitio  il  luy  faut,pour  eftre  Chreftiemc’eft  alfauoir, 
dttpajfage  qu’il  eft  nece{faire,qu’il  renonce  à la  premie- 
1 can  b re  génération  8c  natiuité  qui  eft  toute  corrom 
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pue  6c  maudite , 6c  qu’il  foit  régénéré  par  I’E- 
Iprit  de  Dieu, 8c la lèmence incorruptible  de  i.Pier.*r 
là  Parolle  : tellement  qu’il  loit  fait  nôuuellé 
créature,  portant  l’image  de  Iefus  Chrift  ,1e 
vray  Adam  celefte , ainîi  qu’il  a porté  celle  du 
vieil  6c  terreftre  Adam.  Et  pource  il  a ditîQui  Ie  . 
ne  lera  né  d’enhaut,  ou  derechef,  ne  peut  voir 
le  Royaume  de  Dieu.  Et  puis  il  s’expofè  par 
l’autre  propolition  lûyuante,  qui  ne  lignifie 
autre  chofe  que  ce  qu’il  auoit  delîa  ditpara- 
uât.  Car  naiftre  d’enhaut,ou  naiftre  derechef,  *;auliftre 
6c  naiftre  de  l’eaue  6c  de  l’Efprit,  font  manie-  eatte' 
res  de  parler  equiualentes  : 6c  les  deux  propo- 
sions de  Iefus  Chrift,  font  equipolentes l’vne  \ 
à l’autré:&  n’y  a autre  différence,  linon  que  la  . t.  S 
derniere  eft  plus  ample , 6c  expofela  premie- 
re.  Car  puis  que  noftre  première  natiuité  eft  ; 
charnelle , il  faut  que  la  leconde  foit  fpirituel- 
le.  Puisque  le  premier  homme  de  la  terre  eft 
terrien:  il  eft  requis  que  le  fécond,  qui  eft  du  ,Cor,I?*  , 
cieI,loit  celefte  8c  Ipirituel.Or  cefte  régénéra- 
tion 6c  transformation  ne  le  peut  faire  que  par 
l’Elpritde  Dieu  . Car  comme  il  eft  elcritence  ieanj. 
melme  lieu:Ce  qui  eft  né  de  la  chair,eft  chair. 

Ce  qui  eft  né  de  l’Elprit,eft  Êfprit.  Etpourtât, 

Ieliis  Chrift  voulant  expofer  àNicodemece  - 
qu’il  auoit  dit  parauant  : Qui  ne  fera  né  d’en- 
haut,&  derechef,ne  peut  voir  le  Royaume  de 
Dieu:  ditparapres,Quine  fera  né  de  l’eaue  6c 
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de  l’Efpritîà  caufe  que  l’Efprit,autheur  de  ce- 
lle régénération,  eft  donné  d’enhaut  : qui  ou- 
ure  vne  fécondé  natiuité  en  nous,  qui  eft  cele- 
fte  & fpirituelle. 

e v.  Maisqu’eftoit-il  beloing  d’y  ad* 
ioufterl’eaue?  Ne  luffïfoit-il  pas  de  nommer 
l’Efprit?  the.  Pourquoy  aditfain&Iean 
Baptifte,  parlant  du  miniftere  de  Iefus  Chrift, 
B apti/er  qu’il  baptizeroit  au  S.  Efprit  & au  feu  ? Quel 
attfaintt  befoin  eftoit-il , puis  qu’il  auoit  nommé  l’E- 
a’y  adioufter  le  feu?Sera-il  pourtant  ne- 
Aiatth.j.  ceftaire  de  conftituer  vn  Baptefme  de  feu,ain- 
fi  que  l’on  dit  qu’aucuns  l’ont  fai t,&le  font  en- 
K lib.  core  aui°ur:ihuy?Sainâ:  Auguftin  tefinoigne, 
de  Ure/.  que  Seleucus  & Hermias  heretiques,  qui  efto- 
ca.<>9.  yent  Galatiens.ne  baptizoyent  point  d’eaue.  il 
Alfonf.  de  ne  dit  point  de  quoy  ilz  baptizoyent  : mais  les 
BmM*  L»  autres  ^^ent  baptizoyent  de  feu . Nous 
ceb.  cotai.  Üfons  pareillement,  que  les  Iacobites  &Iaco- 
htre.li.z.  bins  vfent  de  feu  en  la  circoncifion  de  leurs  en 
fans , lesmarquans  d’iceluy  ou  au  front,  ou  en 
la  ioue.On  dit  aulsi  que  les  Indiens  8c  les  Ethi- 
opiens 8c  les  Perfiens , qui  fe  tiennent  pour 
Chreftiens,  vfent  encore  auiourdhuy  de  feu, 
au  lieu  d’eaue,en  leur  baptefine.  Il  n’y  a point 
de  doute,que  ceft  erreur  ne  foit  nay  de  lafauf 
fe  intelligence  des  parolles  de  Iefus  Chrift. 
Toutesfois  ilfemble  qu’ilz  ayent  grand  cou- 
leurs car  fi  Iean  Baptifte  baptize  d’eaue,  com* 

me 
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ine  Iuÿmefine  lete/moignè:  & Iefus  Chrifl:  du 
iâîjnâ:  Efprit  8c  du  feu  : ne  femble-il  pas  bien 
qu’ilz  ayet  bien  iufte  occafion  d’ay  mer  mieux 
cftre  baptizez  duBaptefme  de  Iefus  Chrift 
Filz  de  Dieu  immortel , que  de  celuy  de  Iean 
qui  eft  homme  mortel  ? ev.  Ilz  auroyent 
bien  raifon , s’il  falloit  prendre  ces  parolles  au 
fèns  qu’ilz  les  prennent . Maison  voit  bien  là, 
que  fainâ  Iean  prend  le  feu  par  métaphore: 

8c  qu’il  n’entend  autre  chofe  par  le  feu,  que  le 
fainâ  Efprit,duquelil  auoit  défia  parlé:&  que 
il  fait  cela  pour  mieux  expofer  la  nature  d’ice- 
luy . Car  comme  le  feu  eft  pur  8c  net,&  ne  peut  Le  s. 
ioufïrir  aucune  macule  ne  fouilleure  : aufsile 
fâinâ  Efprit  purge, nettoye  8c  illumine  les  con 
fciences,&  les  enflamme  à l’amour  de  Dieu.. 
Pour  laquelle  caufe  il  a eftéenuoyé  aux  Apo- 
ftres  enefpece  de  lâgues  de  feu . Ce  que  fainâ 
Iean  preuoyoit&  predifoit,vfant  de  telles  pa- 
rolles. 

Trt  e.  Ton  expôfifion  tne  plaift  bien. 
Parquoy,  fi  tii  ne  fais  pas  difficulté  de  prendre 
en  ce  pafiage  le  feu,pour  l’Efpr  it  de  Dieu , & 
pour  plus  ample  expofition  de  fa  nature  & de. 
fes  proprieteztpourquoy  dois-ru  faire  difficul, 
té,de  prendre  l’eaue  en  cefi:  endroit,  pour  cel-, 
le  mefme  fignificafiomveti  la  conuenance  que 
l’eaue  a auec  la  nature  du  fainâ  Efprit  ? Car  il 
n’y  a pas  moins  de  raifon  : mais  beaucoup  plus 
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d’apparence . Car  faind  Iean  met  l’Efprit  pre- 
mier:&  puis  le  feu  apres.  Parquoy,il  femble, 
ou  qu’il  entend  deux  chofes  feparées  : ou  qu’il 
expofe  la  chofe  plus  claire,par  vne  plus  obfcu-1 
re. Combien  que  ta  refponie  fatisfait  fuffilàm- 
Le  s.  e f-  ment  à celle  obiediion . Mais  en  ce  paflage,Ie- 
frit  eaue.  fus  Chrift  metl’eaue  premiere:&  puis,comme 

s’il  vouloit  expofer  la  métaphore  & comparai  / 
fon,  & luy  donner  plus  grande  clarté,il  declai- 
re  ce  qu’il  veut  lignifier  par  Celle  eaue  : c’eft 
aflauoir  le  S.  Efprit:  auquel  il  baille  ce  nom, 
pour  beaucoup  de  caufes . La  premiere,pour- 
ce  qu’ainfî  que  le  feu  eft  vn  element  merueil- 
leufement  pur  8c  net,&  tant  necefiaire  à la  vie 
humaine,  qu’il  eft  impofsible  aux  hommes  de 
s’enpouuoirpafierî  ainfi  eft  il  de  l’eauedaquel. 
"*  le  eft  aufsi  de  nature  claire , pure  & nette , & 
bien  propre  pour  reprefenter  celle  du  lainéh 
Efprit.Car  il  laue,purifie,  arrofe  8c  refraifehit 
pfii.ro.  les  cœurs  8c  les  confidences,  pour  les  confoler, 

& leur  faire  porter  fruit  plailant  à Dieu  : en  la 
Hefc.(î.  mefine  forte  quel’eaue  fait  fru&ifier  la  terre, 
6c  la  renouuelle,  8c  rend  fertile,  8c  laue  les  or- 
dures du  corps.il  efteint  femblablement  le  feu 
& l’ardeur  des  mauuaifes  côcupifcences  char- 
nelles,comme  l’eaue  efteint  le  feu,  & efteint  la 
foif  8c  l’alteration  des  poures  âmes  angoifie- 
/ . es,&  les  ralîâfie  à tout  iamais.  La  fécondé  cau- 

• fefeft , qu’il  nous  a voulu  ouurir  l’intelligence 

des 
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des  ceremonies,  Baptelmes  ,8c  purifications 
contenues  en  la  Loy  de  Moyfe,&  des  prophé- 
ties lemblablement,  parlelquelleslelainftE- 
■>  fprit  a efté  promis,principalement par  Elàie  & 44- 

Ezechiel:  auxquelles  il  a fait  allufion,&  a eu  le  Ezech.j*. 
regard . Pourtant  il  les  nous  a voulu  expofer, 

& nous  donner  à entendre,  que  ces  eaues  pro- 
mifes  de  Dieu , ne  fignifioyent  autre  chofe, 
que  l’abondance  du  fainâ:Elprit,qui  deuoite- 
ftre  efpandu  fur  toute  chair,ainfi  qu’vne  riuie- 
re  8c  vn  deluge  d’eaue,  qui  découle  8c  débor- 
de fur  toute  la  terre  . Ce  que  fainâ:  Pierre  tefi- 
moigne  auoir  efté  accomply  8c  en  luy  8c  aux  a a.z2 
autres  dilciples  de  Ielus  Chrift , leiourdela 
Pentecofte,felon  la  prophétie  de  Ioel.Etpour  ioelù 
ce  Iefus  Chrift  a voulu  tant  en  ce  pafiage,  que 
en  parlant  à la  Samaritaine , & conuiant  ceux  iean  4. 
qui  eftoyent  au  T emple , de  venir  boire  ces 
eaues  viuifiantes,vfer  de  ces  maniérés  de  par- 
ler:&  pour  nous  déclarer  pareillement  à quel- 
le fin  il  a inftitué  le  ligne  de  l’eaue  au  Baptef- 
me . Et  qu’il  loit  vray , i’en  pren  lainâ:  Iean  en  Iean  7# 
telmoingrqui  expofantles  parolles  de  Ion  Mai 
ftre,dit,  qu’il  entendoit  par  ces  eaues  le  fainâ: 

Efpr  it , lequel  les  croy  ans  deuoy  ent  r eceuoir.  '• 

T iercemét,  par  cefte  forme  de  parler  figurée, 
il  nous  enlèigne  femblablement  quel  doit  e-  , 

ftre  l’homme  Chreftien,  régénéré  parle  lainâ 
Elprit:oppôfantl’eaue  8c  le  véf,qui  font  corps 


LE  LIMBE. 

plus  fubtilz,plus  minces,deliez,clairs,&  purs,à 
la  terre,  qui  eft  vn  element  plus  pefant,  impur, 
gros  8c  materiel.  Ces  parolles  donc  lignifient 
autant  que  s’il  difoit , qu’au  lieu  de  ceft  hom- 
me pefant , terreftre,  charnel  8c  corruptible,  il 
faut  eftre  régénéré  envn  homme  nouueau, 
celefte , {pirituel  & parfait  : autant  different  à 
ceftuy,qui  eft  terreftre  & caduque,  que  l’eaue 
& le  vent  font  differens  à la  terre  : 8c  qu’il  faut 
que  cecy  foit  fait  par  le  faind  Efprit , qui  eft  la 
, vray  e eaue,qui  fait  cefte  purgation  en  nous. 

e v.  Ton  expofition  n’eft  pas  (ans  belle 
apparence  . Maisladoy-ie  pluftoft  receuoir, 
que  celle  des  Do&eurs  anciens , qui  en  ce  pa{- 
fage  ont  entendu  parl’eaue,le  Baptelmequi 
I»  i o cab  ^onn^  Par  l’eaue  : & fingulierement  faind 

x?hÎ.z4.  ^ean  Chryfoftome  ? t h e.  le  fuistrop con- 
tent de  magnifier  auec  les  Anciens  les  Sacre- 
mens , tant  qu’il  fera  pofsible  : pourueu  que  tu 
les  vueilles  entendre , ainfî  qu’euxmefines  ont 
voulu  eftre  entenduz . Car  combien  que  ie  re- 
ceuray  l’expofitiô  de  Chryloftometil  ne  s’en- 
fuit pas  pourtant,  qu’on  puifie  conclurre  par  i- 
L ejlile  de  celle, l’element  de  l’eaue  eftre  tellement  necef 
r^desan  ^a*re  a 6h*t,que  fans  icelle, l’homme  ne  le  puif 
riens  do-  & obtenir.  Car  il  faut  confiderer,  que  quand 
fleurs  tou  l’Efcriture  8c  les  anciens  Do&eurs  parlent  des 
chant  les  Sacremens , ilz  ne  regardent  pas  feulement  au 
Sacremes.  £gne  extérieur,  ains  s’arreftentprincipalemct 

à la 
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àlachofefignifiée  par  iceux,  laquelle  il z en- 
tendent proprement.  Et  pourtant,fuy  uant  leur 
intelligence,nous  pourrions  expoler  ces  paroi 
les  en  tel  lens,comme  fi  Iefus  Chrift  difoitsCe- 
luy  qui  ne  lauera  Tes  pechez , qui  ne  receura 
vray  ement  le  faind  Elprit,  8c  ne  fera  receu  en 
mon  Eglife,&  enmontroupeau,en  la  maniéré 
que  i’ay  ordonné  qu’il  fe  fift  par  le  Baptefine, 
n’entrera  point  au  Royaume  de  Dieu  . Il  ne 
s’enfuit  pas  pourtant, queceluy  qui  aura  icy 
toutes  leschofescomprifes  8c  lignifiées  par  le 
Baptefine , doiue  eftre  reietté  de  Dieu , s’il  ne 
luy  a fallu  que  l’eaue.  * 

e v.  Qui  voudra  receuoir  voz  glofes, 
vous  ne  perdrez  iamais  point  de  caufe.  the. 

Tu  ne  fais  dire  que  cela.  Parquoy,  pour  te 
mieux  contenter , ie  te  veux  encore  monftrer 
euidemment,  que  non  feulement  les  Doâreurs 
anciens, mais  aufsi  les  Scolaftiques  8c  Queftio- 
naires  confermentmafentence.  Car  le  maiftre  Sent  ^ 
des fentences,ayant  efineu  lamelme  queftion,  dt&. 4. 
que  tu  aspropofée,touehantcesparollesde  le  H»  aute, 
fus  Chrifttre/pond , que  ce  pafiage  fe  doit  en-  ^xfojitio 
tendre  de  ceux  qui  peuuent  eftre  baptizez , 8c  ™sfcolA~ 
n’en  tiennent  conte  : ou  qu’on  le  peutainfi  ex-  \e  pajfage 
pofer:  Celuy  qui  ne  fera  régénéré  de  l’eau  e 8c  <l„  3 .CJ? 
du  lainâ:  Efprit,  c’eft  à dire  de  celle  régénéra-  s.ietm . 
tion  qui  fe  fa  c par  l’eaue  8c  le  fiunft  Efprit , ne 
fera  point  fauuc . Or  celle  régénération  ne  fc 
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( fait  point  feulement  par  le  Bapteftne,mais  au£ 
fi  par  penitence,&  par  le  fang . Voyla  les  pro- 
pres paroües  du  maiftre  des  fentences,  qui  en- 
tend par  le  fang , celuy  qui  eft  refpandu  des 
Martyrs , pour  le  teftnoignage  deverité.  Car 
voz  Dodeurs  mertnes , {entans  les  abiurditez 
Sc  inconueniens  qui  s’enfuyuroy  ent,ft  on  vou- 
loit  entendre  ce  partage  de  Iefus  Chrift  du  Ba- 
ptefme  extérieur  , & le  prendre  à la  rigueur, 

• çor  ont  efté  contrains  de  dire , qu’il  y auoit  trois 
Jes°deii-  fortes  de Baptefine : c’eft  artauoir , de  l’eaue: 
p te/me.  du  faind  Efprit  : & du  fang:  par  laquelle  diui- . 

De  conf.  fi0n,ilz  concertent  ouuertement, qu’il  y a quel- 
i/jî.4.  ca,  ^ue  autre  Baptertne , que  celuy  de  l’eaue , par 
BJor.  'h'  l’homme  Peut  ertre  lauué . Il  y a le  Ba- 

llp.  ptefme  del’Efprit  & de  Foy,  qui  peut  eftre 
fans  celuy  de  l’eaue  . Surquoy  le  maiftre  des 
SetA-dpft  fentences  allégué  Auguftin,difant:Tu  deman- 
4.  H«  au  Jes  qUel  eft  plus  grand,ou  la  F oy ,ou  l’eaue?Ie 
tem‘  , ne  doute  point , que  tu  ne  relpondes , La  F oy. 

^bàpt*"  Si  donc  ce  qui  eft  moindre  peut  landifier , ne 
” * > le  fera  pas  mieux  ce  qui  eft  plus  grand,c'eft  a f- 
fauoir  la  Foy  ? de  laquelle  Chrift  a dit.  Qui 
iean  ni  croira  en  moy,encore  qu’il  fera  mort,il  viura. 
ôbieftion  E v sajn&  Auguftin  toutesfois  conclud  des 
t ' jT^Parolles  de  Iefus  Chrift,quenul  ne  peut  parue 
ptefme.  ^ ni  r à la  vie  eternelle  fans  le  Sacrement  du  Ba- 
ptelmetfînô  ceux  qui  refpâdent  leur  fang  pour 
Tortuna.  vérité  en  l’Eglife.Mais,qui  plus  eft,il  dit:  Nous 


ne 
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ne  croyons  point , que  nui  Catechumene  ait  la  De  conf. 
vie  eternelle,  combien  qu  il  fera  mort  en  bon*  difl.4-.cii. 
nés  œuures,  s’il  n’a  efté  baptize  oumartyrife,  Catecl7u~ 
Vous  iauez  bien  qu’en  l'Eglife  ancienne,  ceux  cTT 
qui  auoyent  receu  l’Euangile,&  n’eftoyent  : 

pas  encore  baptizez , eftoyept  appeliez  Cate- 
Chumenes,  à caufe  qu’on  les  inftruifoit  en  la 
Foy , Et  fuy liant  ce  propos  mefme,il  dit  enco- 
re ; Nous  croyons,  qu’il  n’y  a chemin  de  falut, 
que  pour  les  baptiz  ez, 

the.  le  croy  que  tu  n’ignores  pas  cô ♦ 
ment  v.oz  Do&eurs  mefines  reipondent  à ce 
paflage  : entre  lefquelz  Holtcot  répugné  à S.  Uoltcot* 
Auguflin , difant , que  Ton  exception  n’ert:  pas  j'n'l’ 
fuftifante , & que  l’homme  qui  cognoit  Iefus  j.cap'j?' 
Chrift,  peut  eftre  fauué  fans  Baptefme,  par  au-.  Lud  \ti 
tremoyen,que  parmartyre.Mais,quipluseft,  **aUnaur 
iiafFerme,que  l’homme  qui  fe  croiroit  parfai-  °^e 
tement  eftre  baptize , &ne  le  fer  oit  toutesfois  rUontr‘ 
pas , feroithors  de  toutdangier  de  damnath  1nl'ïrece' 
on  : & dit,que  celle  Foy  luy  feruiroit  à falut, 
combien  qu  elle  feroit  fondée  fur  fauffeté. 

Mais  qui  eft-çe  de  nous , qui  foit  parfaitement  ' ' 

arteuré  s’il  eftbaptizé,ou  non?  Qu’en  pouuons 

nous  fàuoir  que  parle  tcimoignage  d’autruy* 

Pourtant  Je.  maiftre  des  fentcnces  refp.ond  fur 
les  obieétions  faîtes  par- toy  , qu’il  faut  enten- 
dre  les  parolles  de  fainft  Auguftin  félon  la  de-  tm.***" 
non  qu’il  en  a baillée  en  des  autres  lieux.  Solution. 

y 
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: - auxqueîz  iî  traite  cefte  matière  plus  ample* 

mentit  pourtant  il  dit,qtril  faut  entendre  ces  * 

chofes  de  ceu  x qui  ont  eu  le  temps  pour  fe  tara 
s jkt  ftns  re  baptrizer,  & ne  l’ont  point  fait . Car  fi  aucun 
btpvfm-  ayant  Foy  & charité , veut  eftre  baptize , & ne 
A ng.li.de  eftant  furprms  de  necefsitç  : labenignitç. 
fil.ul  P et.  ^ Dieu  tout  puiffant.recompêfe  ce  qui  a def- 

HZ.  feilly  au  Sacrement.  Car  quand  il  P«.t 

t4.4+1  s'il  ne  paye.il  demeure  obline-mais  quand  def 
ia  il  ne  peut, &toutesfois  il  a bon  vouloir  dp 
le  faire,  Dieu  qui  n’a  point  lié  fa  pu i fiance  aux. 
Sacremens , ne  luy  impute  pas . Ie  t’ay  allégué 
les  propres  parolles,  ainfi  qu’elles  font  efcrites. 
au  liure  du  maiftre  des  fentences  : qui  prouue 
AugMé  enC6re  par  fainft  Auguftin , que  la  fandificati 
on  inuifible  a elfe  en  aucuns , & leur  a prohte 
fans  les  Sacremens  vifîbles , difant  en  cefte  ma- 
niere:  Lafandification  vifible,  laquelle  fe  faïC 

..  par  le  Sacrement  vifible,  peut  eftre  fans  1 mm- 

fibletmais  elle  ne  peut  profiterai  ne  faut  il  pas 
toutesfoiscontemner  ^deprifer  le  Sacrement 
vifible-.Car  le  contempteur  d’iceluy  ne  peut  e-r 
ftre  fanftifié  inuifiblement . Et  nonobftant  que 
Holteot  approuue  ce  que  les  autres  ont  efcriù  : 
du  B apte  fine  de  fang:  il  declaire  neantmoins 
allez  fuffifamment,  que  celuy  qui  fans  eftre  ba  : 
ptizé,  refpand  fon  fang  pour  le  Nom  de  Ielus^ 
n’eft  pas  baptize'  par  ce  fang  qui  aefte'refpan* 
du  : mais  que  l’Eglife  le  tient  pour  baptize  , * 


dtjlA.q. 
l.cafl  io. 
R.iptefrne 
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eau  lë'  que  par  iceluy  il  a fuffilâmmenttefinoi-  '■  • 
gne  j qu’il  n'a  pomtmefprifé  Je  Baptefine,  a:ns  • " ■ 

qu  il  1 euft  volontiers  receu  . s’il  Juy  enft  efté  ' 
pofsible  : veu  qu'il  a monftré  vne  telle  Foy  en 
1 E“3ne|  e * jhfa  Chrift.  Gerfon,qui  a efté 
nu  Goncfte  de  Confiance,*  des  plus  raifonna- 
bies  Doôeurs.que  la  Sorbonne  ait  eu  de  Ions 
temps, n’apas  aufsi  iugé.que  ceux  eufl'entmau- 
uaile  opinion  qui  eftimoyent  qu’vn  enfant, 
qui  mouron  fans  baplefme , fanslacoulpe  de 
les  parens , ferait  exempté  des  peines  eternel- 

Jes  tatns  que  nous  démons  efpercr  cela  de  la  mi 
lericorde  de  Dieu, 

■r  e y.  le  t’accorde  bien  ce  quern  dis,' 
quant  aux  hommes  d’aage, auxquels  la  Fov  & 
ia  penitence  rccompenfe.it  lafaute  du  Baptef.  , , 

tne.Maisc’eftautrechofedespetis  enfans.Car  . •- 

puis  qu'.I  n'y  apoint  de  Foy  ne  de  penitence  " 
eneux,  îlz  nepeuuent  eftre  fauuez  fans  le  Ba* 
ptefme . Pource  lemaiftre  des  fentences  dit  * 
que  ceux  qui  meurent  fans  Baptefine,  voire 
quand  on  les  porte  baptizer,feront  damnez:&  ^afinten 
leprouue par lâinâ  Auguftin.difantiTien  ce-  “i‘s'A" 
cy  fermement  & ne  douté  aucunement,  que  SSE" 
non  feulement  les  hommes  vfans  défia  de  rai-  »/*« 
Ion,  mais  aufci  les  péris  enfians,  qui  commencét  "w*  fi* 
a viure  au  ventre  de leursmeres  ,& meurent 
la  fans  le  Sacrement  du  faind  Baptefine  ; qui  £ 

eH  donne  auNom du Pere,  &du F ilz ,& du  dJ. 
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r,  cnf,  fainû  Erprif.ou  ceux  qui  fans  iceluy  pafent  Je 
dijl-.  4.  en.  çe  monde,apres  qu’ilz  font  naiz , feront  puniz 
Tirmfîr  feu  eternel.  Car  combien  qu’ilz  n'ayerït 
mt’  point  eu  de  péché  par  leur  propre  ade  & oeu- 
vre, fi  ont  ilz  toutesfois  tiré  par  leur  concepti- 
v on  & natiuité , la  damnation  du  péché  origi- 
jricl.Puis  donc  que  faind  Auguftin  eft  de  telle 
opinion  auec  le  maiftre  des  fentences,ie  m’ay- 
jne  mieux  arrefter  à eux,qu’àGerfon  &à  point 
d’autre  ? fi  d’auenture  Gerfon  n’entendoitres 
• peines  d’enfer , par  les  peines  éternelles  : coin* 
£ne  iè  penfe  qu’il  l’entend.Etparainfi  ilnefera 
pas  different  aux  autres  Dodeurs. 

*,  ; the.  Tourne-toy  de  tel  coite  que  tu 

voudras  : car  en  cui4ant  maintenir  le  limbe 

T , des  petisenfans,  tu  l’as  abbatu,  fans  t’en  pren- 

dre  garde  Car  quiconque  foi  t au  theurdece 

punt,  liure , duquel  tu  as  allégué,  fouz  le  tiltr e de  Sf 

Auguftin.ee  que  tu  as  maintenant  dit*-fi  ces  pa- 
rolles  font  vrayes.felon  le  fens  que  tu  leur  do- 
nes  ,les  petis  enfans  , mourans  fans  bapteune, 
font  tous  damnez, & puniz  au  feu  eternel  . Ilz 
font  donc  en  enfer . Parquoy.il  n’eft  iabefpm 
deleur  forger  vn  limbe.Et  parainfi.non  feule- 
ment la  fentence  de  Gerlbn.mais  aufsi  celle  de 
tous  voz  Dodeurs.touchant  celle  matière, fe- 
ra renuerfée:  qui  s’accordent  tellementjes  vns 
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auec  les  autres,  qu’il  eft  impofsible  de  rien  con 

jslurre  de  certam  .de  leur  dodrinc.  Tu  as  aile* 
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gué  la  (entent*  de  faind  Auguftin  & du  mai* 
ffré  Jes  fénténces.  Les  autres  Codeurs,  conff* 
derans  la  rigueur  qu'elle  tenoit  aux  petis  en- 
fans  * ont  effé  d'âütre  aduis:  pourtant  qu'elle 
leur  fembloittrop  rigoreufe  & cruelle:en  for 
te  qu’auCuns*  pour  cefte  caufe , ont  appelle  S. 
Auguftin,le  borreau  des  petis  enfans:Combien  &°rrea» 
qu’il  foit  bien  digne  qu'on  parle  de  luy  plus  ^ 
reueremment.Car  pour  le  premier,il  n’eft  pas 
. bien  certain,que  ce  liure , duquel  Cellefenten- 
ceaeftc  prife,foitde  faind  Auguffin.  ev, 

Quelle  occafîon  às-tu  d’en  douter?  the. 

T refiüfteï  car  le  ftile  de  ce  liure.  ne  reffemble 
point  à celuy  duquel  faind  Auguftin  a vfé  au* 
liureSjdefquelz  on  le  tient  vray  ement  pour  au 
theur  i Car  ce  faind  Dodeur  efcrit  toujours 
en  grande  modeftie  des  chofcs  appartenantes 
à l’Eglifei&  n’a  point  de  couftume  d’affermer 
temerai  rement  diofe  quelconque,  de  laquelle 
il  n'ait  certain  Sc  euident  tefmoignage  : ce  qu  t 
n’eft  point  bien  gardé  en  ce  liure  icy.  Carqueî 
paftage  allegue-il  des  faindes  Ëfcriturés^pour 
prouuer  celle  fentence  qu’il  baille  contre  les 
petis  enfans?  Toutefois  ildit,Tiertcecy  ferr 
mement  : Sc  nort  feulement  én  ce  paffage,  mais 
aüfsi  en  tant  d’autres,  en  tout  ce  liure , auquel 
ilatoulïours  celaen  la  bouche  t Tien  ferme- 
mentîCrov  fans  doute.  le  laiffe  les  autres  rai- 
fons , qui  ont  t'fnieu  non  feulement  moy , mais 
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aufsi  des  autres  plus  grans  perfonnages  <juô 
moy,à  douter  de  l’autheur  de  celiure. 

e v.  N’as-tu  point  d’autre  raifbn  que 
celle  la,pour  diminuer  l’authorire  d’vn  tel  au** 
theur,&  pour  reietterles  Dodeurs  anciens? 

;t  h e.  Quelle  rai  Ton  veux-tu  meilleure.que  lu 

fer  des  autheurs  par  leur  lliIe?D’autrepart,co 
ien  a on  attribué  de  hures  &à  fain&Atiguftin 
& aux  autres  anciens  do£teurs,lelquelz  on  co- 
gnoiteuidcmentpar  le  ftile,  eftre  d’autre'quô 
d’eux  ? Mais  mettons  le  cas  qu’il  loit  de  S.  Au- 
gu{tin,&  en  parlons  commefi  cela  eftoit  relb- 
lu  entre  nous.  Tu  as  délia  entendu  comment  il 
accouftre  voftre  limbe.  Enapres,  ie  ne  penlé 
point,qu’il  ait  voulu  Iuymelme,  que  ces  paroi- 
les  fu  lient  pri  les  en  telle  rigueur  8c  extrémité. 
£tpourtant>iI  eft  beloing  de  confiderer  les  oc 
calions  quilepeuuent  auoir  efmeu  d’elcrire 
/ en  telle  lorte . Car  li  la  necelsité  8c  l’impolsibi- 
IitéexCufe  les  grans  î pourquoy  feront  moins 
exculâbles  les  petis \ qui  ont  encore  plus  dé 
excufe^ue  les  grans  ne  pourroyent  auoir? 
Car  quand  ilz  meurent  petis  * ou  au  ventre  dé 
leur  mere,ou  dehors  t en  quoy  a il  tenu  à eux, 
qu’ilz  n’ayent  efté  baptizez  ? Dieu  a il  conceu 
plus  grande  haine  contreiceux,quecontre  les 
grans?  QuandleBaptefmede  l’eauefêro't au- 
tant necelîaire  à falut,que  vous  le  faites  i s'il  y 
a quelque  exception  pour  les  vns  î par  quel 
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. »■.  droit  & raison  peut  elle  eftré  denie'e  auxau- 
. - très  i quand  la  eau  fe  & les  excufe$  font  pare  il- 
, . les?Maisnousdeuonsconiîderer,que  du  temps 
dé  lainét  Auguftin  il  y pouuoir  auoir  beau* 
coup  de  fortes  de  gens , qui  n’auoyent  pas  les 
5àeremens  en  telle  eftime  ôc  reuerence  qu’ilz 
deuoÿent  ( comme  nous  Texperimentons  de 
■ 4ioftre  temps  ) auquel  les  vns  y ont  tant  attri-  ^rrnrsa» 
>.  Biié,  qu’ilz  ont  fait  des  lignes  vilibles,  vn  Iefus  tour  des  fa 
' > Chrilî&vne  idole. Les  autres, aucontraire,les 
tiennent  comme  lignes,  fans  vertu  riy  efficace: 

. * &heleseftimentnonplus,queleslignes  que 
..  les  gendarmes  portent , pour  monftrer  à quel 
prince  ilz  feruent.  Defquelles  chofes  il  eft  ve- 
nu de  grans  fcandales  de  nofere  temps:comme 
vous  le  lauez  tous,  h i.  Nous  ne  le  lauons 
. que  trop.Mais  fur  tout, les  A nabaptiftes  ont  paf  ^ 
le  mefure  au  Baptelme,tant  en  ce  qu’ilz  fe  font 1 
r voulu  faire  rebaptizer,qu’en  ce  qu’ilz  ont  cô- 
damné  le  Baptefine  des  petis  enfans , le  voulat 
. dilferer  iufques  à ce  qu’ilz  fuflent  Yenuz  en 
l’àage  de  dilcretiôn. 

the.  Ne  doutons  pas,  que  du  temps  de 
! lainô  Auguftin,ilnes’enfbittrouucpIufieurs, 
plus  nonchalans  qu’ilz  ne  deuoy ent , touchant 
* les  Sàcremens  î laquelle  chofe  à contraint  les 
. Anciens  de  les  tant  magnifier  * Et  pourtant, 
ceux  qui  lontvenuz  apres  eux , ne  confiderans 
pas  les  caufes,  pour  lèfquelles  ilz  fuifoyent  ce- 
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la,ilz  ont  prins  les  parolles  cruement,lâns  coni 
mode  interprétation,  & fans  aduifer  à leur  ma 
• niere  de  parler  rhétorique  6c  figurée.  Laquel- 
le chofe  a elle  caufe  qu’ilz  en  ont  fait  des  ido- 
les,  comme  fi  la  vertu  de  Iefüs  Chrifl , 6c  delà 
religion  Chreftienne,  eftoitences  lignes  vifî- 
hles . Or  nous  ne  pouuons  nier,  qu’ancienne* 
ment  IeBaptelme  n’ait  eftc  quelquefois  delà* 

. yé  bien  longtemps.  Nous  liions enThiiloire 
n-  EccIeliaftique,queletempsaellé,qu’onneba 
^‘tr*  ptizoit  point  en  ThelTalie.flnon  le  iour  dePaf 
ques . Parquoy,  plulîeurs  mouroyentfans  Ba- 
ptelhie . Il  s’en  eft  melme  trouué  plulîeurs  en- 
tre ceux  qui  auoyent  receul’Euangile,  qui  at- 
tendoyent  louuentefois  de  fe  faire  baptizer 
. J iufques  à l’article  de  la  mort . tho.  Pouiv 
quoy  fai foyent-ilz  cela?  the.  Lesvnslefai- 
foyent  par  négligence  6c  nonchalance  : les  au- 
tres^ caufè  ae  l’opinion  qu’ilz  auoyent  que 
par  le  Baptefme  tous  les  pechez  qui  pouuoyét 
eftre  en  l’homme, eftoyent  effacez.  Pour  celle 
raifon  ilz  attendoyent  le  plus  tard  qu’ilz  pou- 
uoyent , pour  départir  de  ce  monde  plus  purs 
6c  netz  de  leurs  pechez . Maïs  „ qui  pis  efloit; 
Chryfo.itt  aucuns,  lour  celle e/perance,  prenoyentplus 
Hetn  grande hardielfe  de  pecher.  tho.  Celan’e* 

D tcônf.  Hoif  pas  louable,  the.  Aufsi  Chryfollome 
dîhA.ca.  les  reprend,  leur  remonllranr,  que  parauentu- 
qttando.  re  Dieu  ne  leur  fera  pas  la  grâce  d’auoirelpa- 
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Ce  pour  eftre  baptizés  ,s’ilz  attendent  iufques 
à l’heure  de  la  mort,  & s’ilzabufentainlïdu 
bapteûne:come  il  a veu  qu’il  eft  aduenu  à plu- 
£eurs,qui  par  celle  vaine  efperance , ont  elle 
deceuz . Aulsi  pareillement  Bafile  le  grand  a 
faitvnfermon  exprès  de  celle  matière  ^re- 
prend fort  aigremét  ceux  qui  font  ainlî. Com- 
me doc  les  grans  delayoyentleur  baptelme,il 
n’ell  pas  à douter , que  pour  ces  melmes  rai- 
fons,ilz  n’ayentpeu  faire  le  femblable , enuers 
leurs  enfans.Et  pourtant  il  ne  nous  faut  pas/e- 
ftre  esbahiz,lî  fainél  Augullin  ou  vn  autre  en 
Ion  nom,quel  qu’il  loit,a  elcrit  8c  parlé  en  tel- 
le forte  du  baptelme,pour  corriger  telles  fau- 
tes,nonchalances,  8c  opinions  : 8c  pour  mieux 
inciter  les  dhreftiens,  à rendre  leur  deuoir  en 
cell  endroit,tant  pour  eux/que  pour  leurs  pe- 
tiz  enfans.  Pour  celle  caufe  il  a elle  ancienne- 
mét ellably  en l’Églile,qu’on baptizeroit  deux  # 

fois  l’annéetc’ell  a(ïauoir,à  Palques  8c  à Pente  l’année. 
colle:ia  loir  que  le  baptelme  full  permis  en  D econf, 
tout  temps,en  cas  de  necefsité.  tho.  Le  bap-  d»F/.4. 
telme  n’elloit  donc  pas  tant  commun  alors 
qu’il  ell  à prelênt. 

• the.  Il  y auoit  encore  vne  autre  rai- 
fôn,qui  a peu  donner  occalîon  àl’autheiirde 
ce  liure  d’ainlî  parler. Il  voyoit  que  plr.lîeurs 
eHoyentinfeârez  de  l’herelîe  des  Pelagiens, 
qui  n’attribuoyent  pas  beaucoup  à la  grâce  de 
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Dieu,#  n’eftimoyent  rien  le  péché  originels 
ainsmagnifioyent  grandement  les  vertu?  & 
puiflances  humaines . Pour  laquelle  caufo , ilz 
n’auoyent  pas  le  baptefoie  en  grande  eftime. 
Techê  où -^t  Pourtant  Ü a bien  voulu  monftrer  lanatjure 
ginel,  du  Peché  originel,#  indui re  les  homes  à por- 
ter plus  grand  honneur  aux  Sacrémens.  Donc 
pour  mieux  manifefter  cela,iIdeclâirecom 
me  les  petiz  enfans , qui  n’ont  point  encore 
commis  de  péché  actuel  par  oeuure,ne  font  pas 
" _ neantmoins  fans  péché  y digne  de  mort  # de 
damnation  eternelletà  caufo  de  leur  nature 
corrompue,qu’ilz  ont  tirée,  corne  d’vn  dr.oit 
héréditaire  8c  propre  héritage,  de  leurs  peres 
8c  meres,en  leur  conception  & natiuité.  Car 
pfalm  îo  onteftéconceuz  8c  nez  en  péché  & iniqui- 
té:# ne  peuuenteftre  autres,  que  telz  que  la 
fource  pechereffe , de  laquelle  ilz  font  ifluz. 
Som.j.  Parquoy, corne  S. Paul  le  dit,  ilz  fontâufii  fub- 
ietz  à lamort,qui  eft  du  fruit  de  lamalediârio 
du  peché.Car  ce  qui  eft  né  de  chair  elt  chair:& 
vnloup  ne  peut  engédrer  qu’vnlouueteautvn 
forpent,vn  ferpenteau . Et  tout  ainfîque  nous 
ne  lai  (Tons  point  de  hair  vn  louueteau , ia  foit 
qu’il  n’ait  encore  point  mangé  de  brebis, ou 
vn  ferpenteau,nonobftant  qu’il  n’ait  point  en- 
core iettéfon  venin , mais  les  iugeons  dignes 
de  mort,à  caufo  de  la  peruerfe  nature  qui  pft 
en  eux  ï aufsi  nous  deuons  eftimer , que  Dieu 
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h^ipas  moins  d’occafïô  de  nous  hair&condâ- 
ncr,defîa  de  puis  le  ventre  de  noftre  mere,  à 
caufe  de  noftre  peruerfîté  8c  malice  naturelle, 
engendrée  âuec  nous.  Et  quand  il  nous  damne 
roit  éternellement,  il  ne  nous  feroit  point  de 
tort,mais  feulement  cela  que  noftre  nature 
mérité,  tho*  Cela  femble  bien  dur  &bien 
rigoureux. 

f h fe.  Il  eft  vray . Mais  combien  que  le 
petit  enfant  n’a  encore  point  fait  d’o:uure,que 
nous  puifsions  iuger  mauuaifè,veu  qu’il  n’a 
point  encore  le  fens,Ia  difcretion,nc  la  puiflan 
ce  de  ce  faire:il  ne  s’enfuit  pas  pourtant,que  la 
peruerfîté  & malice, qui  eft  naturelle  en  l’hom 
me,n’âit  défia  fa  racine  en  luy , corne  vue  par- 
tie de  fon  héritage  paternel , laquelle  ne  peut 
plaire  à Dieu . Car  ia  foit  qu’elle  ne  produife 
pas  encore  fes  fruitz  , ilz  ne  laiffent  pas  pour- 
tant d’y  eftre, corne  en  leur  raciné,qui  les  pro 
duira  en  fon  téps:ainfî  que  levenin  eft  defiaert 
vn  ferpcteau,ia  foit  qu’il  ne  morde  point*.&  la 
nature  d’vn  lôup  en  vnlouueteàu, quelque  in 
nocent  qu’il  femble  eftre.  Mais  dont  procedét  * 
les  fruîtît  de  là  chair,  8c  les  pechez  que  l’hom- 
me commet, quand  il  efl  en  âage , que  de  celle 
racine  vicieufê  de  ce  péché  originel , 8c  natu- 
re corrompue?  Quiconque  donc  foit  autheur 
de  ce  liure,il  n’a  pas  tort,de  bien  aggrauer  ce - 
ttc  corruption  naturelle,  8c  de  dire , que  i’èn- 
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fant, défia  depuis  le  ventre  de  la  mere.eft  coul 
pable  du  feu  eternel,  non  feulement  les  hom- 
mes aagez,s’il  meurt  fans  baptefinets’il  entend 
parle  baptefine  , la  grâce  8c  mifericorde  de 
Dieu.qui  par  iceluy  eft  reprefentée&  comniu 
niquée  aux  eleuzîcomme  ie  penfe  à la  vérité, 
qu’il  entendoit  principalement.  Car  s’il  le  vou 
loit  prendre  à la  rigueur,  pour  le  baptefine  ex 
terieur , & la  ceremonie  materielle , ie  ne  me 
pourroye  accorder  auecluy:  veu  qu’il  n'alle- 
gue  point  fuffifanstefinoignages  des  lettres  di 
uines,pour  prouuercefte  propofîtion  tantri- 
goreufe,&  tant  répugnante  à la  bonté  8c  grâ- 
ce de  Dieu  : comme  nous  l’auons  défia  afiez 
monftré  .Mais  i’eftime  pluftoft , qu’il  entend 
parle  baptefine, fait  au  Nom  du  Pere , duFilz 
8c  du  faind  Efprit , la  vertu  8c  l’efficace , 8c 
la  chofe  figurée  par  le  baptefine  exterieur,qui 
eft  vray  figne  8c  tefinoignage  de  celuy  qui 
eft  fpirituel  8c  interieur,que  le  figne  8c  la  cere 
monie  exterieure:par  laquelle  neantmoins,  il 
fignifie  8c  comprend  toute  la  vertu  du  baptef 
me  de  Iefiis  Chrift,en  la  maniéré  que  l’elcritu 
re  fainâre  a accoutumé  d’en  vfer . Car  en  icel- 
S»*»m  tr  le,le  figne  8c  la  figure  font  fouuentesfois  prins 
fiZHres  pour  la  choie  fignée  8c  figurée,  comprenant  le 

îbTfafi-  tout»Par  ta  partie  : à caute  que  l’Efçriture  s’a- 
C<rnées  & drefle  aux  fideles,  qui  ne  reçoy  uent  pas  les  Sa 
'jurées,  cremés  envain,&fans  la  choie  fpirituelle:pour 
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ce  T Apoftre  dits  Vous  tous,  qui  eftes  baptifez,  g»1»- 
auez  veftu  Chrift.Ettoutesfois,  Simonie  Ma- 
gicien  auoit  eftebaptize  extérieurement  par  A^.8. 
Philippe, de  11  ne  croy  point,  que  iamaisilve- 
ftift  Chrift,veu  qu’il  n’auoit point  vray entent 
creu.  e v.  Il  eft  toutesfois  eferit  aux  Ades, 
qu’il  a creu. 

the.  Il  eft  certain.Mais  il  a bien  mon- 
tré par  apres,  que  ce  qu’il  auoit  fait,n’eftoit 
que feintife,# qu’il  n’auoit  iamais  eu  vraye 
foÿ.Mais  faind  Luc  qui  a eferit  l’hiftoire,  par- 
le félon  la  commune  maniéré  de  parler,  ainlî 
que  nous  difons,qu’vn  homme  a receu  l’Euan 
giletoii  qu'vn  Iuif  s’eft  faitChreftien,&  a creu 
en  Iefus,qui  toutesfois  le  pourra  auoir  fait  par 
hypocrifie,nonpas  en  vérité . Mais  nous  par- 
lons ainfî  que  les  chofes  nous  font  monftrées, 
laiflans  le  iugement  du  cœur  à Dieu.  Laquelle 
maniéré  deparler,eft  aufsi  aflez  accouftumée 
aux  faindes  pfçritures.  Pour  cefte  caufe  faind 
Auguftin  expofe  ce  paftage  de  faind  Luc,coin 
jne  nous  l’auôs  expofe.  Toutefois  s’il  y a quel 
dun  d’entre  vous, qui  en  ait  quelque  autre  meil 
leur  intelligence,ie  fuis  bien  cotent  de  l’ouyr. 

H i.  Il  m’éft  aduis,  Eufebe,que  tu  te  dois  bien 
contenter  de  la  refponfe,laquelle  t’a  efté  faite 
par  Théophile . Car  elle  eft  tant  claire  ôc  tant 
facile,#  tant  conforme  à l’analogie  de  lafoy, 
que  nul  n’y  peut  côtredire,  s’il  n’ayme  mieux 
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Batailler  par  obftnation,  que  Te  contenter*  de 
raifon.Et  fi  tu  fais  diligemment  cônfïderer,  6c 
bien  poifer  ce  qui  t’a  efté  refpondu,ru  en  peux 
faire  ton  profit  en  maintes  fortes  - the.  Ileft 
toutcertain,que  fi  tu  notes  bié  tous  les  ppméhç 
gui  ont  elle  deduitz,  fur  toute  ceftc.  matière,, 
tu  pourras  cognoiftrc  par  iceux,.quel  doitc- 
ftre  l’vfage  des  Sacremens  î quel  doit  eftre  lé 
vray  baptefmé , de  ja  yraye  régénération  du 
Chreftien.Si  tu  entçns  ççla,  tu  ne  feras  plus  eo 
doute,  ny  en  perplexité  des  petiz  enfajîsqut 
meurent  fans  baptefme:  mais  les  bifferas  en  la 
main  de  Dieu,&  remettras  le  toutàfa  miferi- 
corde.Et  fi  tu  es  vne  foys  iufques  à ce  pQÎnd, 
tu  cognoiftras  aufsi  Terreur  de  ceux  qui  par* 
tent  les  enfans  marnez  aux  idoles,  comme  or\ 
faifoitence  pays , à celle  de  noftre  daflie  de 
grâce  de  Geneue,ou  à noftre  dame  de  Laiifan 
ne,ouàla  fain&e  croix,  noftre  dame  de 
Beurre . Dauantage,  tu  peux  par  ces  mefme; 
laptefme  rai^ns  bger  de  la  fuperftition , de  ceux  qui 
des  fîmes,  donnent  authorité  aux  fages  femmes,  de  bapti 
fer  les  petiz  enfans,quand  elles  craignent,  que 
ilz  ne  foyent  en  dangier  de  mort.  e v.  rou- 
ues  tu  cela  fi  mauuais  ? Quel  mal  y a-il?  t h.e% 
Il  y a premièrement  ce  mal , que  ceux  qui  re-. 
quierét  tel  baptefme,  font  d’opinion,qu'ft  foie 
tellement  neeeffaire  à fâlut,que  leur  enfaritne 
puiifp  cftrç  fauué/ans  içeluy  .Çij  quoy  ilzfont 

iniu- 
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îniure  lia  grâce  de  Iefijs  Chrid , 8c  prefumct 
malde  là  vertu  de  Ton  faind  Efprit,  8c  redent 
publique  teimoignagecLe  leur  déperdition  & " 
infidélité . En  apres , ilz  pechent , en  ce  qu’ilz 
deshonnoréntjes  Sacremens,  quâd  ilz  les  com 
mettent  à autres  qu’à  ceux  auxquelz  Dieu  a 
donné  la  charge  de  les  adminidrer  .Parquoy 
i.lz  nepèuuent  faillir,  ou  d’vn  codé , pu  d’au- 
tre,qu’ilz  ne  foyent  grandement  reprehenfî- 
bles;  Car.  s’ijz  y adioudent  neeefsité,il  appert 
défia, en  quel  erreur  ilz  font.S’ilz  difent  qu’ilz 
n’y  mettent  point  de  necelsité,  &.qu’ilz  ne  liét 
point  la  grâce  de  Dieu  auxelemens  corrupti- 
bles,&  au  minidere  exterieurtpourquoy  bail-\ 
lent-ilz  donc  cede  authorité  aux  femmes,  fans 
parolle  de  Dieu  ? Pourquoy  prennent-ilz  au- 
tre moyen,que  celuy  qui  leur  ed  donné  de  le 
fus  Chrid?Pourquoy  feparét-ilz  ce  que  Dieu 
«conioint?  Carie  baptelme  8c  l’adminidra-r  Matth.it, 
tion  des  Sacremens,  font  coniointz  auec  le  mi- 
nidere,& ne  peuuent  edre  feparez , fans  ren* 
uerfer  l’ordre  que  Iefus  Chrid  a mis  en  fon 
Eglife.Car  il  a commandé  de  baptizer,  à ceux 
Jamednes , auxqulelz  il  a commandé  de  prek 
cher,&  non  à autres.  Parquoy ,ainfi  quej’indif 
tution  desSacremens  ed  vne  cérémonie  pu- Ministres 
blique,&  coniointe  auec  le  minidere  del’È-  des  facrc- 
Uangile,aufsi  ilz  doyuent  edre  adminidrez  pu  "***• 
bliquement,  en  l’Eglife , par  ceux  la  raednes. 
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auxquelzleminiftere  de  l’Euangileeft  con£ 
mis,&  qui  font  eleuz  de  Dieu&  d’icelle  pa* 
fteurs  8c  miniftres.Or  il  eft  défendu  exprefie? 
ment  aux  femmes, de  parler  enl’Eglife,&  d’v* 
{urper  aucun  office  ecclefiaftiquefiaquelle  cho 
fe  n’eft  permife  qu’aux  hommes:&  non  pas  en* 
core  à tous  indmerément,mais  à ceux  qui  (ont 
à cela  eleuz  8c  ordônez  legitimemct  ; ce  qu’il 
declaire  afiez, quand  il  cômande  par  ion  Apo* 
ftre,que  toutes  chofes  foy  ent  faites  en  l’Eglile 
par  ordre  & fans  confufion.Car  fi  ordre  eft  re 
quis  en  l’adminiftration  ciuile,  8c  n’eftloifible 
d’exercer  les  offices  d'icelle  .qu’aux  officiers 
legitimemét  eleuz  8c  ordonneZîpenfons-nous 
que  Iefus  Chrift  en  requiere  moins,  en  la  poli* 
ce  ecclefiaftique  :8c  qu’il  vueille  permettre 
que  l’ordre  qu’il  y a mis,foitrenuerfé? 

e v.  Te  femble  il  qu’il  (oit  renuerfé* 
fi  lesfemmesbaptizentencas  denecefsité? 
the.  Il  n’y  a point  de  doute,  fi  ceux  qui  veu* 
lent  approuuer  tel  baptefme  ne  monftrent  pre 
mierement , en  quel  lieu  Dieu  l’a  ordonnés 
8c  quel  tefinoignage  ou  exemple  de  l’Efcritu* 
re  ilz  en  ont.  Si  cela  leur  defaut , comme  l’en 
luis  bien  afieuré,ilz  feront  contrai  n&z  de  con- 
fe fier, que  ce  baptefme  eft  donne  fans  foy , & 
qu'il  n’eft  fondé.que  fus  opinion  humaine.Car 
la  foy  vient  par  l'ouyc  de  la  parolle  de  Dieu. 
Si  donc  il  n’y  a point  de  parolle  de  Dieu,il  n’y 

peut 
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peut  auoir  foy. S’il  n’y  a fay.c’eft  donc  péché. 

Car  tout  ce  qui  eft  fait  hors  de  la  foy , eft  pe- 
chc.Nous  les  pourros  doncinterroguer,  ainlï 
que  Iefus  Chrift  a interrogué  les  PhariÆens 
touchant  le  baptefme  delean  Baptifte  : alTa-  ÎJaTc»" 
uoir-mon,s  il  elloit  du  ciel , ou  des  hommes?  Luc*i. 
Aufsi  pareillement,ce  baptelme  des  femmes, 
eif-il  de  Dieu , ou  des  hommes?  S’ilz  relpon^  * 
dét  qu  il  eft  deDieu:ou  lont les  telmoignages 
del’Efcriture?  S’ilz  refpondent  qu’il  eft  des 
hommes,  comme  il  leur  fera  force , ilz  feront 
contraindz  de  confelfer,  qu’il  eft  donc  proce- 
dé d’vn autre  autheur,  contraire  à Dieu , veu 
que  lelus  Chrift  oppole  les  hommes  au  ciel& 
à Diemdeclairant  par  cela.que  ce  qui  n’eft  de  : 

1 vn,eft  de  ion  contraire.  le  ne  puis  donç.con-i 
clurre,que  ce  baptelme  foi t procédé  d’autre, 
que  de  l’adueriàire  de  Dieu,qui  pour  fe  mon- 
trer contraire  à Dieu,ën toutes  cholès,avou 
luauancer  les  femmes  aux  minifteres  &aux  *■5or•,4* 

_ A?  _ f /•  .A  • < - ’ ••  * 


offices  ecdelîalliques,defquelzDieu  les  a vou-  MiniÛere 
luretirer^ll  atalché  à réduire  le  miniftere  de  des fêmef. 
I Eglilè  Chreftienne,à  la  forme  de  celuy , qui.  • 
iadis  a elle  mis  par  fon  moyen,aux  Egliles  des 

Payens  & des  hérétiques  anciens.  Nul  ne  pèuù 

nÿefjxjue  lesPayens  n’ayent  aufsi  bien  vie  de 
preflreiîès  , comme  de  prellres,en  l’admini-  - . - , 
llration  de  leurs  facremens  &de  leurs  feruk'  -A.  « 

ces diuins>  Placeurs herçtiques  n’en  ont  pas-  ' 
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Btmkr  moins  fait,nommément  les  Montamftes,  les  Pe 
"Litceburg.  pulites,les  Qujntiliens,les  PrieillianiltesoC  les 
ûicAtalo  Ca^aphryges  qui  ont  prefque  elle  tous  a vne 
hTl  C'  meVme  fede#  les  Martioniftes  femblablemct, 

aïzt  Ceux  cyn-ont  pas  feulement  permis  aux  femi 

Tim.?.  mes  de  baptizer.mais  les  ont  aufsi  lugees  idol- 
E pipha.  nes  à tout  le  miniftere  de  l’Egliie,  & les  onÈ 
Tomt.lii  eieuesà  celane  plus  ne  moins  que  les  homes.. 
i.i,trcAz.  y . de$  exemples&destelmoignages  allez, 

pour  approuuer  le  baptefme  & le  minitterej 
des  femmes, li  vous  le  voulez  approuuer  pw. 
l?authorité  des  Payens  & des  hérétiques,  '> 
e v.  Nous  auons  afTcz  d autres  exem-? 
pies  & d’autres  tefmoignages , pour  approu- 
uer noftre  dodrine  /(ans  nous  feruir  de  ceux 
la.  THE.  le  ne  fay  pas  ou  vous  lesaueZ.Iay 
délia  monftré  alTez  euidemment,  que  vous, 
p’en  auez  point  aux  laindes  Efcritures . D au- 
tre part,  ie  ne  voy  point  que  vous  ayez  aucun, 
‘ ' J des  anciens  dodeurs  de  l’Eglife  en  voitre  fa? 

ueur*.  mais  tout  au  contraire  . Carilz  ont  tous 
tfX fenttet  condamne  d’vn  commun  confentement,les  he 

ds  Epiplm  retiques  delTus  mentionnés,  qui  ont  approuuc 

nim,tou>-  leminiftere  des  femmes  en  l’Eglife-Entre  lef- 
chm‘1’  quelz  Epiphanius  a traité  celle  matière  bmnau 
Lg . Car  il  monftre  tout  par  le  menu,  & de 
F. pi pb Am  poind à poind,  comment  depuis  le  conunan- 
T om.'.li.  cernent  du  monde  . les  fémes  n'ont  iamais  eltc 
hk*r*f.  7?  QrdÔnçes  preftrcfles,entrcle  pçüple  de  Dieu, 
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nÿ  pour  facrifier , ny  pour  adminiftrer  les  fa-  ' 

e"S  ' Etf>ar  ant  de  l ordre  du  «‘niftere 
„f'  aU/'°U,,-au  T eft»ment,il  ditiS’il  eftoic 
commande  aux  femmes  de  lâcrifier  àDieu,ou  ■ 
«ire  quelque  chofe  ordinaire  en  l’Eelift  il  e- 
ttoir  plus  couenable.que  la  vierge  Marie  feift  If  yUr& 
faenfice  au  nouueau  teftament.quj  a eftéfaite  ‘ 
igné  de  receuoir  en  fon  propre  fein,Dieu,Ie 
Roy  de  tous , le  celefte  lîlz  de  Dieu,  duquel 
le  vetre  préparé  parla  bénignité  deDieu  & le 
fecretadm,rable,aeftéfait  temple  & habita! 

S»'  d,ffenfati6  du  Seîgncuren  chair. 

Mais  il  n a pas  pieu  a Dieu . Il  n’  a pas  mefines 

de  baliier  !C  baPte("me . ou  autre-  . 
ment  Ohrift  pouuoit  pluftoft  eftre  baptifé  d'i-  p . 

lle.que  delean.  Il  confelTe  bien  que  Anne  f 

&les  filles  de  Phihppe.ont  efté  propheteffesl  <•«  ». 

mais  en  telle  forte,qu’elle$  n’ont  point  facrifîc  AÔ*”- 

ny  minière'  les  Sacremens.Et  parlant  des  Eùef 

ques&des  preftres,  ordonnez  par  JcsApo- 

ftres,il  dit:Etiamais  femme  n’a  efté  ordonnée 

entre  ceux  cy . Et  tantoft  apres , parlant  de  la 

dignité  de  la  vierge  Marie,*  de  l’honeur  que 

Dieu  luy  a fait, il  dit:  qu’il  n’a  pas  fait  cecy 

ann  que  la  vierge  fuft  adorée , n’  afin  qu’elle 

fut  faite  Dieu  , n’afin  que  nous  offrifsions 

en  fon  nom,  n y afin  qu’il  monftraft  apres  tant 

de  aages  que  les  femmes  déuoyent  eftre  pre- 

Kreftes.U  n’apas  pieu  à Dieu,que  cecy  ait  efte 
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fait  enSalomé  & en  Marie  .Il  ne  luyapaspet- 
mis  de  bailler  le  baptefine,&c.Il  dit  le  fembla 
ble  des  autres  fai ndes  femmes^efquelles  il  èft 
fait  mention  aux  hiftoires  Euan^eliques.  Tii 
peuxiuger  par  cecy, quelle  a efte  l’Opinion  de 
; toute  l’Eglife  ancienne,  touchant  cefte  matie- 
re.Car  ne  penfepas  que  les  autres  anciens  do- 
ôêursdel’Eglile.ayent  efté  d’autre  opinion, 
touchant  ce  poinft,que  Epiphanius.  é v.  T out 
-ce que-tii  as  allégué, ne  bataille  rien  contre 
moy,cômme  tu  l’orras  tantoft:  mais  pourfuis, 
£ tu  as  encore  à dire  quelque  chofe. 

Vecofecr.  ; tue.  D’auantage, vous  dites  en  vox 
dift.  decretz,que  le  facrement  de  confirmation  ne 
péùtèftre  donné  par  autres , que  par  les  Eue£* 
Lc/am-,  qUes.La  raifon  que  vous  alleguez}c’eft,  qu’on 
ne  lit  point,  que  ce  Sacrement  ait  iamaiseftc 
fimumon.  par  autre>que  par  les  Apoftres , 8c  par 

ceiix  qui  tiennét  leur  lieu.Parquoy,  s’il  eft  don 
népar  autreSyil  ne  doiteftreaucunemet  réputé 
pour  Sacrement,ains  doit  eftre  aneanty.Quâr 
à ce  que  voz  decretz  difent,que  ce  Sacrement 
de  confirmation  a efté  adminiftre  par  les  Apo 
ftres,îlz  parlent  manifeftemét  contre  la  vérité 
des  faindes  Efcritures,s’ilz  entendent  cela,  de 
vne  telle  maniéré  de  confirmation , que  celle 
que  vous  mettez  au  nombre  de  vôz  iacremes. 
Car  ce  qui  eft  efcrit  au  noüueau  T eftament, 
dePimpofitiô  dés  mains  desApoftres,eft  toute 
t autre 
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aiî5*e  C,10^e,<^u  vn^  Sacrement  de  .confirma- 
tiô,inuété  par  rEglifePapale.Maispource  que  im 
nous  ne  fomiries  pas  maintenant  fur  ce  poinét,  c^es 
i’ayfeulemët  voulu  dire  cecy  en  paflant,pour 
leruir  a l’argument  que  ie  veux  prendre  de 
Voz  decretz  mefines  : par  lefquelz  ie  conclu, 
qùcs’il  n’eft  loifïble  d’admimftrer  ce  fàcremét 
de  confirmation , a autres  qu’aux  Euefques, 
ou  à leurs  fuffragans,  pour  la  raifon  qui  a efté 
alleguée,pourquoy  fera  il  plus  Ioifible  de  bap- 
tiser a autres  qu’aux  miniftres,&  fur  tout  aux 
femmes,attendu  que  nous  ne  liions  point,qu’il 
ait efte commande  de  Dieu,  à autre  qu’aux 

miniftres  de  1 Euangile,  & fait  par  autres , en 

l’Eglrfe  ancienne,que  par  iceux  ? Car  fi  voftre  V 
argument  doit  auoir  lieu,  pour  voftre  fâcrcr  * 
ment  de  confirmai ô,pourquoy  en  auramoins 
celuy  que  ie  fay,veu  qu’il  eft  'du  tout  fembla- 
ble  au  voftre:  excepté  que  le  mien  eft  mieux 
fonde  en  la  parolle  de  Dieu,  attendu  que  le  fa-: 
çrement  de  baptefme,  duquel  ie  parle  , eft  orr 
donne  de  Dieu,&  voftre  fàcrement  de  confir- 
mation,n’eft  ordonne  finon  des  hommes?Iene 
fày  pas  quelle  raifon  tu  pourras  alléguer  au 
contraire,  fi  d’auenture  tu  ne  te  voulois  fon- 
der fur  ceft  horrible  blafpheme  qui  eft  en  vo- 
ftre doftrine,qui  afferme  que  la  confirmation 
çft  plus  que.le  baptefme:  doht  s’enfuit,  qu’elle 
•fié  doit  eft re  adminiftrce , finonupar  les  Euef* 
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ques.  e v.  Ietepuisrefpondre,quantllacort* 

' firmation, qu’il  y a différence , en  cela  qu’elle 
n’eff  point  tant  neceffaire  à falut.qüe  le  baptef 
me . Quant  au  rcfte  ie  fuis  content  de  t’acCôr- 
der  ce  que  tu  as  dit  du  miniftere,  quant  à l’of- 
fice publique,&  à l’eledion  8c  ordonnance  d’î 
celuy,&  hors  la  necefsité.  Car  les  conciles,les 
Canôs  8c  les  Do&eurs  anciens, ne  font  pas  fort 
differens  à toy .quant  à ce  poind,  ains  telmoi- 
gnent  clairement,  qu’ri  n’eft  loifible  à perfon- 
ne  de  baptizer.finon  aux  minières  de  l’Eglife, 
<îu*  l*ont ^es Euefques  8c les preftres.  Mais  ilz 
xapixtti.  entendent  cela,  quand  il  n’y  a point  de  necef- 
& cofiat:  fité  extra-ordinaire,&  de  dâger  de  mort.  Car 
OM ttlier.  en  tel  cas,  ilz  difpenfent  8c  permettent  'de  ce 
Ex  cotte»  faire, non  feulement  aux  hommes  laicz  8c  me- 
Carth.].  canjqUes  mais  aux  femmes  femblablement. 
fer  qnit.  the.  Nous  ne  diiputons  pas  de  ce  que 

Chanf.de  les  hommes  permettent,  mais  de  ce  que  Dieu 
Sacra . a commandé.Ie  ne  trouue  point  de  necelsitc 

M ortisin  aux  facremens , qui  nous  preffe  grandement, 
fhfhcïtom  ^non  quand  nos  les  melprifons,&  les  moyens 
whetno*  queDieu  nous  baille  pour  y communiquer, 
& qu’il  y peut  auoir  de  noftre  coulpe&  faute. 
Toutefois  s’il  eft  de  befoing  de  s’armer  de 
l’authorité  des  hommes,en  cefte  matière , en- 
, coreprouuerôs-nous,quel’Eglife  ancicnefait 
pour  nous. Car  premièrement, ou  eft-il  elcrit, 
que  iamais  Iefus  Chriff  ait  dit  aux  femmes:  Al 

le* 
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lesbaptifez.Parquoy  faind  Auguftina  efmeu  Deccnf. 
laqueftion,nonpas  encore  de  la  fanerais  de 
l’homme  priué&  particulier,  alTauoir-mon, 
s’ilpedie,s’il  baptizeencasdenecefsité?  A la-  Atl^coM 
quelle  il  refpond  auec  doute , 8c  mieux  pour  Parme.li 
Texcuferjquepourl’approuuer.Pourlemoins,  2.0*3. 
c’eft  chofe  certaine,qu’il  n’afferme  point  qu’il 
ioit  licite,mais  confelfe  pluftoft  qu’il  y a quel- 
que faute:  combien  qu’il  la  fait  legiere.  Mais 
il  luy  en  a prins,comme  il  aduient  bien  aucune 
foys  à des  bons  nautôniers,qui  font  côtraindz 
par  la  violence  destempeftes  de  fe  deftourncr 
de  leur  droit  chemin^  de  fuy  ure  là  ou  la  tépe 
fte  8c  les  vens  les  tranfportent.il  n’y  a point  de 
doute,que  dena  du  temps  de  faind  Auguftin, 
ceft  erreur,&  celle  couftume  ne  fiift  aucune- 
ment receue.Parquoy  faind  Auguftin  ne  l’ofê 
du  tout  Condamner.Mais  fine  l’ofe-ilaufsi  ap- 
prouuer,ne  du  tout  excufer  de  péché.  T outef 
fois,finousfuyuonslareiglede  îefus  Chrift,  Concil. 
elle  nous  mettra  hors  de  toute  doute . Com-  Cartha . 
bien  que  nous  auons  encore  à noftre  faueur,  le  ^•Cült0- 
quatr’iefine  concile  d’Affrique.qui  a défendu  IC°* 
cecy,fans  aucune  exception . Bien eft-il  vray, 
qu’aux  Decretz  de  Gratien , ce  canon  eft  allé- 
guerais nô  pas  à la  vérité,  comme  il  eft  eferit 
au  liure  des  conciles.  Car  il  y aadioufté  l’exce 
ption,qui  n’eft  pointau  vray  original . Pareil- 
lement Epiphanius , parlant  du  minifterc  des 
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femmes,n’excepte  iamais  la  necefsitc:cc  qu’il 
deùoit  bien  faire,s’il  eftoit  de  voftre  opinion, 
pour  déclaration  de  fon  intention. 

hi.  Quand iln’y  auroitquele  tefînoi- 
gnage  despreftres,ilz  declairent  aflez  qu’il  y 
a du  mal,en  telz  bapteftnes.Car  quand  on  leur 
apporte  baptizer  des  enfans , ilz  demandent 
pour  le  moins  en  noftre  pais  & en  noftre  ville: 
Y a-ilque  bien?  Ilz  demandent  cela,  pour  la- 
uoir  li  l’enfant  a point  encore  efté  baptizé,  par 
les  femmes.  S’il  n’a  point  efté  baptizé,  elles  re- 
fpondentïqu’il  n’y  a que  bien.  Il  s’enfuit  donc 
qu’il  y a du  mal , quand  l’enfant  a efte  baptizé 
par  elles,  e v.  Ilz  ne  l’entédent  pas  ainfi  que  tu 
lé  prens.  h i.Ie  t’en  croy  bien:mais  ie  ne  dou- 
te pas,que  Dieu  ne  les  face  parler,  comme  ila 
•fait  prophetizer  Caiphe,fans  s’entendre  eux- 
mefines.  ev.  Laiftons  cela  à part.  Mais  puis 
que  tu  afleures  tant,T heophile  , que  nous  n’a- 
uons  nul  telmoignage  de  l’EfcritureiCommét 
excuferastu  donc  Zippora,la  femme  de  Mo- 
L 'exemple  yfe,qui  a circoncis  fon  enfant  Elealar , en  pre- 
dezippora  fence  de  Moy  fe  mefme  ? Coipment  l’a  permis 
~°‘4'  Moyfe? 

the.  L’exemple  n’eft  pas  femblable, 
âinspluftoft  contre  toy,que  pour  toy.Car  pre- 
mièrement, tu  voys  que  Moyfe  n’eftimoit  pas 
la  circoncifîon  tant  neceffaire  à falut,que  vous 
cftimez  le  baptefine:veu  qu'il  auoiteftéft  tar- 
dif 


lean  tu 
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dif  àcirconcir  fon  filz , iafoit  qu’il  eneuft  le 
commandement  plus  exprès , que  nous  ne  l’a- 
uons  du  baptelme . Outreplus , iafoit  que  ce 
paflage  foitafiez  oblcur,  à caufe  que  Moyfe  ra 
conte  l’hiftoire  tant  fuccin&ement  ôc  brieue- 
ment  : toutesfois  fî  on  l’examine  de  près,  on  ne 
trouuera  point  que  ceft  exemple  puifle  mieux 
cftre  appliqué  qu’au  mefpris  de  laCirconcifi- 
on  ôc  des  Sacremens.  Car  ce  qui  ert:  efcrit,  que 
le  Seigneur , ou  Ion  Ange,  eft  venu  'au  deuant 
de  Moife , & l’a  aflailly,le  voulanttuer  : mon- 
ftre  que  le  Seigneur  eftoit  courroucé , pource 
que  Moile  n’auoit  pas  fait  telle  diligence  à cir 
concirfonenfant,qu’il  deuoit,côbien  qu’il  euft 
eu  le  temps  ôc  l’occarton  de  le  faire.  Parquoy, 
le  Seigneur  l’en  a puny . Mais  incontinent  que 
l’enfant  a efté  circoncis , il  a efté  deliuré  de  ce 
dangier  : ôc  le  Seigneur  ne  l’a  pas  pourfuiuy 
d’auantage.Mais  il  y a bien  autre  railbn  quand 
les  enfans  meurent  ,&  qu’il  n’y  apointjeu  de 
nonchalance,ne  de  faute  aux  parens.  Quant  à 
ce  que  Zippora  a fait  l’office  de  circoncir, 
non  pas  Moife-.il  faut  confiderer,qu’a!ors Moi- 
fe ne  pouuoit  faire  cela, à caufe  qu’il  efioit  pref 
le  de  la  main  de  Dieu,  qui  le  vouloir  occir. 
Parquoy , pour  luy  lauuer  la  vie,  Zipporay 
mit  la  main  loudainement.Car  autre  ne  le  pou 
uoit  faire  qu’elle. 

* y . Tu  es  maintenant  contraint  de  con- 
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fefTer  ce  que  ie  demande.  Car  tu  veux  excufèr 
Z ippora,à  caufe  de  la  necefsité  qui  la  contrais 
gnoit-Nous  n’approuuons  point  aufsi  le  Bar 
ptefme , admmiftré  par  les  femmes,  8c  par  au- 
tres que  les  miniftres  del’Eglife,  fors  qu’en 
cas  de  necefsité.  the.  I’ay  bien  des  autres 
raifons  contre  toy.La  premiere,c’eft  que  nous 
ne  lifons  point  que  Dieu  ait  donné  exprès  com 
mandement  aux  hommes  feulement  de  circon 
cir , comme  il  a fait  de  baptizer . La  fécondé, 
c’eft  qu’il  n’y  auoit  point  pour  lors  déformé 
d’Eglife , ne  de  police  &deminiftere  publi- 
que entre  les  Madianites,&  là  ou  Moife  eftoit, . 
tel  que  Dieu  l’a  dreffé  parapres  par  le  moyen 
de  Moife,  entre  le  peuple  d’ifrael . Latroifie- 
me , c’eft  qu’il  eft  vray-femblable  que  Zippo- 
ra  a fait  cela  par  le  commandement  de  Moife 
fon  mary, qui  fefentantfrappé  deDieu,l’apeu 
admonefter  de  ce  faire, pour  luy  fumer  la  vie. 
Car  autrement , comment  euft  elle  peu  enten- 
dre que  fon  mary  eftoit  en  dangier  de  mort 
pour  telle  caufe,s’il  ne  l’en  euft  aduertie? Com 
bien  que  Moife,eftudiant  à brieueté,  n’a  pas  ra 
conté  routes  ces  cliofes  au  Ion^.Mais  il  les  don 
ne  aftez  à entend re.Or  f Moife  luy  acomman 
dé,ellenel’a  pas  fait  fansParolle  de  Dieu:veu 
que  Moife  eftoit  P rophete:  voi  re  celuy  par  le- 
quel Dieu  a dreffé  fa  police  en  l’Eglife  d’ifra- 
el. Dauantagé,comment  qu’il  en  foit,ceft  exc- 
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pltn’êft  pas  fuffifant  pour  foncier  le  baptefme 
des  femmes  cotre  l’ordônance  delefusChrift: 
car  nous  nedeuons  pas  tirer  en  confequence 
generale  les  exemples  particuliers  desfain&z, 

Sc’Ct  qui  leur  a efté  quelquefois  permis  par  fin 
gulier  priuilege  8c  difpenfafion.fi  nous  n’en  a- 
tions  exprès  commandement, comme ilz  ont 
eu  : ou  lesmefines  occafions  3c  circonftances. 

Auec  ce  qu’il  y a bien  aucuns  exemples  des 
fâindz  perfonnages , lefquelz  I’Efcriture  n’ap- 
prouue  paStoufiours , combien  qu’elle  les  ra- 
conte : ou  fi  elle  les  approuue  en  ceux-la,  il  ne 
s’enfuit  pas  pourtant  qu’elle  face  la  pareille  en 
nous,  fi  nous  n’enauons  certaine  vocation  de 
Dieu.  Car  Dieu  ne  veutpas  que  nous  entrepre 
nions  rien  temerairement  en  fon  Eglife,fans  fa 
Parolle  & fon  commandement.  Il  nous  en  a 
donné  les  exemples  bien  euidens  en  Saul  3c  O- 
zias.  Quand  Saul  fe  hafta  de  facrifier,  voyant  x,,*œ  * *** 
que  Samuel  demouroit  fi  long  temps  avenir, 

3c  que  les  Philiftins  eftoy  ent  fi  près , 3c  qu’il  y 
auoitdangier  qu’ilz  ne  liuraflent  la  bataille  a- 
uant  que  le  facrifice  fuft  fait:  ilfemblebien  - 
qu’il  y auoit  grande  necefsité,  8c  que  Saul  fai-  •vr¥W 
foit  vne  œuure  fort  bonne  &fort  neceflaire. 
Semblablement , quand  Ozias  appuyal’arche  g 
qui  chancel!oit,&  qu’il  voyoittombertnefem  ' , 
bloit  il  pas  auoir  vrgente  necefsitéî  Toutefi 
fois  Dieu  agrieuementpuny  &l’vn  3c  l’au- 
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trc , pourtant  qu’ilz'ont  fait  cela  fans  Ion  conv 
mandement.  Que  dirons  nous  donc  de  la  pré- 
emption des  femmes,  qui  entreprendront  de 
administrer  les  Sacremens  fans  aucune  ordon- 
nance de  Dieu , & de  ceux  qui  leur  bailleront 
telle  authorité  ? Car  puisque  tu  confeflès  toy- 
mefine , qu’il  n’eft  licite  de  les  e'lire  aux  minir 
fteres  del’Eglife:  qu’eft-ce  qu’elles  peuuent 
faire  en  telles  chofes,qui  foit  agréable  à Dieu, 
fans  mfte  ele&ion  & vocation? 

e v.  Il  me  femble  que  tu  combas  contre 
la  do&rine  que  tu  louftiens , par  lés  argumens 
par  lelquelz  tu  me  cui des  combattre . Tu  dis, 
que  nous  lions  la  grâce  de  Dieu  aux  choies  ex- 
térieures, par  la  necefsité  que  nous  mettons  au 
baptefme  : laquelle  nous  induit  à permettre 
aux  femmes  de  baptizer  en  cas  de  necëfsitê. 
Et  quand  vous  niez  qu’il  foit  loiiible  aux  fem- 
mes de  baptizer,  en  quelque  cas  & en  quelque 
maniéré  que  ce  foit  : 8c  voulez  tellement  lier 
jjerlarra  l'adminift ration  des  Sacremens  au  mtniftere 
ce  de  Dieu  des  mîniftres  publiques  de  l’Eglife,  ordonnez 
aux  inflru  légitimement , qu’il  ne  foit  licite  à autre  quel- 
conque  de  iamais  les  administrer , fans  eft  re  c- 
leuz  à cela:  ne  liez-vous  pas  la  grâce  de  Dieu 
àcertains  hommes  ?Ne  tombez-vous  pas  en  vn 
autre  extreme , beaucoup  plus  dangereux  que 
celuy  que  vous  condamnez  en  nous  ? Car  fi 
Dieu  belogne  par  lès  Sacremens  aufalutdes 

hom- 


LE  LIMBE.’  jff 

hommes'  comme  nous  en  aüons  les  telmoigna 
getn’eftilpasplus  dangereux  delierl’admini- 
ftration  d’iceüx- en  telle  rigueur  que  vous  la 
liez , que  la  dilpenfer , comme  nous  la  difpen? 
fbns,quand  vrgente  necefsitéle  requiert? 

the.  Nous  lierions  la  grâce  de  Dieu 
aux  hommes  & aux  inft:  rumens  d’icelle,!!  nous 
ellios  d’opinion  que  la  grâce  de  Dieu  ne  peut 
eftre  baillée  aux  hommes  en  maniéré  quelcon- 
que, linon  par  le  moyen  de  ces'inftrumés.  Mais 
tu  fais  que  nous  fommes  d’autre  fentence , la- 
quelle a certain  fondement  aux  lâinétes  Elcri- 
tures.  Tu  lais  quelle  necefsité  nous  y mettons, 
lequel  moyen  nous  tenons  en  cecy  : comme 
nous  condamnons  ceux  qui  mefprilent  ces  in- 
ftrumens  8c  ces  moyens,  quand  Dieu  leur  bail 
le  l’occalion  d’en  auoir  l’vfage:  nous  affermôs 
aulst  quela  grâce  de  Dieu  n’eftpas  tellement 
bridée  par  iceux , qu’il  neloit  enlapuilTance 
d’iceluy  de  k communiquer  à tous  ceux  qu’il 
luy  plaira,  fans  iceux:ii  cas  aduenoit que  l’via- 
ge  en. fud  totalement  dénié,  8c  qu?il  ne  fuit  pof 
üble  de  le  pouuoir  obtenir.  Tu  peux  donc  iu- 
ger  par  cecy,  comment  nous  n’impofons  point 
de  telle  necefsité  ny  à Dieu  ny  à la  grâce , que 
vous , qui  damnez  ceux  auxquels-  ces  inftru- 
mens  défaillent,  cobien  que  la  coulpe  ne  vien- 
ne pas  de-leur  melpris  & nônchàlanceîcomme 
ilaefté-dit  des  petis  enfansmorneZ . Or  ayant 
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mis  ce  fondement , nous  ne  le  deftruifons  pas,’ 

V fage  des  quand  nous  ne  voulons  point  vfer  d’autresmo 

^nnésde  * *lue  ceux  le^uclz  Dieu  a ordonné 

Vièu!  Par  & P^rolle . Car  comme  ce  feroit  tenter 
Dieu, qui  ne  voudroit  vfer  de  ceux-cy,  quand 
l'opportunité  en  eft  baillée  : aufsi  i’eftimeroye- 
que  nous  Je  tenterions,&  que  nous  nous  dene* 
rions  de  fa  grâce  & de  fa  prouidence , ii  nous 
en  prenions  des  autres  hors  l’ordonnance  Sc  U 
vocation  d’iceluy. Car  s’il  plait  à Dieu  de  con£ 
muniquer  Ion  falut  à noz  enfans  par  le  môyen 
desinftrumens  qu’il  a ordonnez  à cela:  il  eft 
bien  en  fa  puiffance  de  nous  en  bailler  l’vfage 
Sc  laiouyflance,quand  il  le  iugera  eftre  neeef- 
faire . S’il  ne  luy  plait  point  le  nous  communi- 
quer par  ce  môyen  : il  en  a allez  d’autres  pour 
ce  faire , Sc  pour  paruenir  à la  fin , à laquelle  il 
prétend, quand  il  luy  plaira  en  vfer . Mais  il  ne 
appartient  pas  à nous  de  les  élire  à noftre  plai- 
fir  ,mais  àluytny  de  nous  ingerer  de  noftre 
propre  authorité  à vn  office,  auquel  il  ne  nous 
a pas  appeliez  : ou  d’y  appeller , fans  légitimé 
Vocation , ceux  qu’il  nous  plaira , Sc  tous  ceux 
le/quelz  nous  rencontrerons  d’auenture , fo- 
yent  hommes  ou  femmes.  Parquoy,ie  conclu, 
que  foit  homme  ou  femme,qui  fe  mesle  de  ba 
ptizer  les petis enfans, fans  auoir  certain  te£ 
moignage  de  Dieu  Sc  de  fon  Eglife , qu’il  eft 
ordonné  àccla:  iceluy  peçhe  grandement , Sc 
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4hr  tout  les  femmes, auxquelles  l’Eglile  melme 
ne  peut  donner  celle  charge  : veu  que  Dieu  a 
declairé  affez  euidemment,par  lestelm  oigna- 
ges  qui  ont  cftc  alléguez  à ce  propos , qu’il  ne 
approuuoit  point  le  miniilere  des  femmes  en 
tel  affaire. 

e v.  le  fuis  ébahy  de  vous,&  de  vollre  xdmin  - 
doétrine.  Vous  n’edimez  les  Saeremens,lînon  jhation  de 
comme  des  dépendances  du  miniilere  de  la  pa  U parolle 
rollede  Dieutpourtant  que  la  parolle  deDieu  Odesfa^ 
peut  bien  ellre  parolle  de  Dieu , 8c  profiter  cttmmu 
aux  hommes,  fans  les  lignes  y ilibles  des  Sacre- 
mens  : mais  les  Sacremens  8c  leurs  lignes , ne 
peuuent  ellre  Sacremens , ny  profiter  aux  hô- 
mes,lâns  celle  parolle  8c  lapromefle  de  Dieu, 
de  laquelle  ilz  fontle  feél.Il  s’enfuit  donc,que 
l’adminillration  de  la  parolle,  ell  le  principal. 

Il  m’ell  bien  aulli  aduis,que  S.Paul  a plus  eflî- 
mé  l’adminillration  de  la  parolle,  que  du  bap- 
tefineîou  autrement,  pourquoy  eull il  ditîle 
ne  luis  pas  venu  pourbaptifer,  mais  pour  an-  *.Cor.u 
noncer  l’Euangile?  Enquoy  il  apert  bien,qu’il 
elloitplus  adonné  a la  prédication  de  l’Euan- 
gile , qu’à  l’adminillration  des  Sacremens  ï 8c 
qu’il  ellimoit  cela  mieux  appartenir  à fon  offi- 
ce,comme  laprincipalle  partie  d’iceluy.Si  ain- 
û ell , pourquoy  permettez  vous  plulloft  aux 
femmes  ce  qui  cil  le  plus  grand  &lc  principal 
du  minillcrc,&  vous  ne  permettez  pas  ce  que 
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vous  eftimez  le  moindre  ? Car  vous  leur  per* 
mettez  bien  l’adminiftration  de  la  Parolle,  voi 
rc  mefme  fans  necefsité  vrgente,&Ieur  déniez 
l’admi ni ft ration  du  baptefme,mefme  en.cas  de 
necefsitc. 

the.  Tu  conclus  deux  poin&z  , Içf- 
quelz  ie  ne  t’accorde  pas  totalement. Car  pour 
le  premier, nous  ne  confefTons  pas  que  l’admi- 
niftration  desSacremens  foit  la  moindre  par-» 
tie  du  miniftere  de  l’Euangile,fi  nous  prenons 
• le  nom  de  Sacrement,  non  feulemét  pour  l’ad- 
miniftration  du  ligne  vifible  ; mais  pour  tout 
ce  qu’il  comprendtcar  il  comprend  lapredica 
tion  de  l’Euangile  & l’adminiftration  de  lapa- 
rolle  de  Dieu,  de  laquelle  il  eft  Sacrement,  & 
à laquelle  il  eft  appliqué , comme  le  feau  du 
prince  à vnes  lettres  &à  vn  inftrumêt  publique. 
D’autrepart , ou  as-tu  entendu' de  moy  , que 
nous  permifsions  leminiftere  de  la  predicati- 
onaux  femmes  ? :r  e v.  N’as-tu  pas  confefTé, 
3 que  plufîeurs  femmes  6c  hiles  auoyenc  efté 
ProphefefTcsîN’as-tu  pas  allégué  toymefme  le 
tcfinoignage  d’Epiphanius  fur  cécy,  prins  des 
fàinftes  Efcritures?  t h e . le  ne  t’aÿ  pas  pour- 
tant confefTé , que  les  femmes  ayct  tenu  le  lieu 
des  Prophètes  & des  minières  del’E'glife  , au 
minifteré  publique  d’icelle;  en  la  maniéré  que 
ceux-la  l’ont  tenu  par  l’ordonnance  de  Dieu. 

E v.  Mettons  le  cas, que  ie  t'accorde- ce- 
: la. 
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la.  Tune  peux,pourlemoins,nier,qu'ilne  (oit  M iniflere 
loifible  aux  femmes  d’enfeigner  en  particu-/’<w“‘i*- 
lier.  the.  Mais  dy  d’auantage,  qu’il  eit  rc-  ^er* 
quis  de  tous,que  nous  foyons  comme  Prophè- 
tes les  vns  aux  autres,&  que  nous  fommes  tous 
tenuz  d’enleigner  les  vns  les  autres  en  particu 
lier,feIon  la  grâce  que  Dieu  nousadonrée:& 
fingulierement  ceux  qui  ont  plus  receus  de 
dons.de  Dieu , & qui  ont  plus  grande  charge 
des  hommes,  ev.  Pourquoy  refera  il  au  C- 
fi  bien  permis  d’adminiftrer  lesSacremensen 
particulier, en  cas  de  necefsité?  the.  Pour- 
quoy ne  permettez  vous  aufsibien  aux  fem- 
mes d’adminiftrer  la  Cene  en  particulier,com- 
mele  Baptefine?  i v.  Pource  qu’on  fe  peut 
mieux  partner  de  la  Cene,que  du  Baptclmetcar 
JeBaptelme  lupplée  pour  la  Cene,  quand  on 
ne  peut  communiquer  à icelle. 

the.  Iet’ay monrtxeparauantque  vo-  • • 

ftre  railon  n’auoit  guere  plus  de  lieu  en  vn  Sa- 
crement,qu’en  l’autre.  Mais  mets  le  cas,.que  ie 
te  pafie  cecy  : ie  te  puis  combattre  parle  mc£ 
me  argument,duquel  tu  me  veux  payer . le  te 
dy  donc,qu’il  y a plus  de  railon  àl’adminiftra 
tion  de  la  Parolle,  qu’scelle  des  Sacremens. 

Carpuis  que  la  Foy  vient  par  l’ouye  de  lapa-  R w, 
rolle  de  Dieu,  il  eft  plus  necefiaire  de  commu 
niquer  à icelle,qu’aux  Sacremens . Car  depuis 
que  nous  auons  obtenu  la  Foy  par  l’ouye  d'i- 
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celle  : û nous  ne  pouuons  palfer  plus  outre , & 
venir  iufques  à la  communication  des  Sacre- 
mens , eftans  empelchez  par  vne  necelsité  in- 
uincibie,cefte  Foy  nousfuftïtàfalut.Sinousy 
pouuons  paruenir,  ce  mimftere  particulier, 
que  nous  deuôs  vn  chacun  les  vns  aux  autres, 
nous  eft  vne  preparati  on  à ce  miniftere  publi- 
que, auquel  l’adminiltration  des  Sacremens 
eltcommife:ce  qui  n’edpas  à l’autre  . Car  il 
faut  qu’il  y ait  quelque  ordre , & quelque  di- 
ftir.&ion  en  l’Eglife , pour  maintenir  la  police 
d’icelle . D’autrepart,  puis  que  les  Sacremens 
font  ordonnez,en  partie  pour  faire  profefsion 
de  la  Foy  & delâreligion,&hômageàDieu: 
il  ed  requis  que  cela  fe  face  enl’Eglile,  alîem- 
Llée  légitimement,#  félon  l’ordre  d’icelle,  & 
.par  ceux  qui  font  ordonnez  à cela , là  ou  il  y a 
forme  d’Eglife  drefîee.Ie  dy  cecy,afinque  tu 
ne  m’allegues  point  le  threforier  de  la  Royne 
Canduce,  qui  a elfe  baptizé  en  la  voye  par  Phi 
lippe , ou  autres  femblables  : qui  toutesfois  ne 
ont  pas  receu  les  Sacremens  tellement  en  ca- 
chette,que  cela  n’ait  efté  fait  en  prefence  pour 
le  moins  de  quelque  petite  Èglife,ou  de  quel- 
que compagnie,comme  la  circomfance  des  hi 
noires  le  monftre . Et  quand  cela  n’y  feroit 
point  : toutesfois  nous  ne  liions  point , que  les 
Sacremésayent  eftéadminiftrez,  mëlme  alors 
quel’Eglife  eftoit  encore  efparfe , hnonpar 

les 
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les  minières  ordonnez  à cela.Puis  qu’afniî  ell 
nous  nous  deuonsdonc  abllenir  decesmini- 
fteres  particuliers  desSacremensiveu  que  la 
ceremonie  vifible  n’e/l  pas  tant  necelfaire  à 
lalut , qu’on  ne  s’en  puilTe  pafler,  quand  la  ne- 
cefsité  en  forcloft,  voire  quand  il  n’y  auroit 
autre  raifon,que  pour  le  dangier  des  fuperfti- 
tions  6c  abus  qui  en  peuuent  firuenir  î comme 
nous  le  voyons  envoftre  Papifterie . Car  celle 
maniéré  de  faire , conferme  toujours  de  plus 
en  plus  celle  faulTe  opinion  que  vous  auez  de  • -,  , 
la  necelsité  des  lignes  vifibles,&  de  la  vertu,Ia 
quelle  vous  leur  attribuez  : en  forte  qu’on  ell 
quelquefois  venu, quand  on  craignoit  dangier 
de  mort , iulques  a baptizer  les  petis  enfans,  a- 
uant  qu’ilz  fulfent  naiz , en  la  lortie  du  ventre 
de  lamere . Il  a fuffit,  pourueu  qu’on  en  .veift  ten*nt' 
ou  la  telle , ou  vn  bras , ou  vne  iambe , ou  vn 
pied . Cecy  n’emporte-il  pas  vne  grande  mo- 
querie des  Sacremens?  Ne  declaire-il  pas  bien 
la  défiance  que  telz  poures  luperllitieux  ont 
de  lamifericorde  de  Dieu , & la  fiance  qu’ilz 
ont  en  vn  petit  d’eaue,&\cn  trois  ou  quatre  pa 
rolles  ? 6c  comment  ilz  lient  la  grâce  de  Dieu 
aux  elemés  corruptibles  6c  auxminiileres  des 
hommes?  Car  lî  l’enfant, qui  ell  en  ce  dangier, 
a receu  ce  peu  d’eaue,  auec  ces parolles,  com- 
bien qu’il  mourra  tout  à l’heure , le  ciel  6c  pa* 
radis  luy  ell  ouuert:mais  lî  cela  luy  a defailly. 


i.cor,; 


mes. 
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il  luv  eft  clos  : Iefus  Chrift  ne  luy  profite  riens 
iefang  qu’il  a efpandu  pour  ce  poure  enfant, 
qui  eft  compris  enl’alliance  d’iceiuy,&  fan&- 
fié  par  iceUe,  entant  qu'ilaefté  engendre  de 
parensfideles,auxquelz  elle  appartient:! celuy 
n’a  point  lapuiffance/elon  voftre  doarme,de 
luy  ouurir  le  Royaume  des  cieux,fi  cefte  eaue 
n’y  eft  adiointe . N’as-tu  point  de  honte,Eufe- 
be,de. telles  moqueries , & de  telles  fuperftiti- 
ons,&  de  telz  blafphemes  ? Puis  donc  que  les 
, ^ , femmes  ne  peuuent  en  rien  profiter  aux  petis 
V0tlCfns  enfans  par  leur  doftrine  & miniftere  particu- 
lier>&  qu'ilz  peuuent  auoir  falut  par  autre  mo 
yen  que  par  leurs  baptefmes  , s’ilz  font  des  e* 
leuz  de  Dieu  & de  fon  alliance  : & qu’elles  ne 
J ont  nul  commandement  de  Dieu  de  baptizer: 
qu’elles  fe  meslent  tant  feulement  de  receuoir 
les  enfans,  & de  bien  traiter  & les  meres  & 
eux,  & de  bien  faire  l’office , auquel  elles  font 
appellces:  afin  que  les  vns  & les  autres  ne  peni 
fent  par  leur  coulpe . Etfaifans  cela,ellesferot 
di gnes  d’eftre  tenues  pour  fages  femmes,  com 
me  elles  en  portent  le  nom.  Si  elles  font  autre- 
ment, il  ne  les  faudra  plus  appeller  Sages  fem- 
mes,mais  Folles,  & V ieilles  lorcieres  : qui  ont 
plus  de  fiance  en  leur  luperftition,qu  en  lapro 
méfié  de  Dieu,  & qui  entreprennent  ce  qui  ne 
leur  appartient  nullement  . Car  il  vaut  mieux 
que  l’enfant  meure  fansbaptefine  extérieur, 
- au’en 
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qu’en  receuoir  vn  tel , qui  n’eft  point  bapte£ 
mesvcu  qu’il  n’a  nul  fondement  enlaparolle 
de  Dieu  : & que  violer  l’ordonnance  d’iceluy 
par  telle  témérité  & arrogance , & fouiller  les 
ïàin&z  Sacremens  par  telles  fuperlritions. 

t h o.  le  crain fort,Eufebe,qu’en  dilpu 
tant  en  celle  maniere,le  limbe  & le  purgatoire 
que  tu  fouftiens , ne  s’en  aillent  tantoll  du  tout 
abbatuz.Car  à ce  que  i’en  puis  iuger.ccluy  des 
petis  enfans  eft  du  tout  par  terre,  li  tu  ne  le  re- 
leues . Le  purgatoire  ne  fe  tient  plus  guere  : il 
y relie  encore  lelimbe  des  Peres,  duquel  ie 
déliré  fortlàuoir  la  refolution,&  entendre  s’il 
ièra  tout  vn  auec  paradis  : car  Théophile  l’a 
deliaprelque  prouué,  parlât  de  l’eftat  de  ceux 
qui  eftoyent  au  fein  d’ Abraham.Mais  puis  que 
nous  auons  délia  depelché  le  limbe  des  enfans, 
parauenture  que  ce  fera  allez  belogné  pour  ce 
coup,&  qu’il  vaudra  mieux  remettre  l’autre  à 
vn  autre  iour  î afin  qu’Eufebe  ait  vn  petit  plus 
d’efpace , pour  le  fortifier  contre  les  alfautz 
qu’il  receura  en  brief.Car  s’il  ne  le  fortifie 
mieux , que  celuy  des  petis  enfans,  & s’il  ne  le 
defend  plus  vaillammentiie  crain  fort,qu’il  ne 
reçoiue  aufsi  grande  breche  comme  l’autre,& 
qu’il  ne  foit  aufsi  du  tout  mis  par  terre. 

ev.  Quand  bien  ainliferoit,  tu  ne  t’en 
deurois  pas  beaucoup  elmerueiller  : car  vous 
elles  tous  trois  contre  moy . Ce  n’eft  donc  pas 
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«le  meruèille,  lï  i’ay  de  la  difficulté  a fouftênîr 
ce  combat.  Car  s’ileft  dit  en  commun  prouer- 
be,que  Hercules  melme  ne  peut  contre  deux: 
comment  pourray  ie  tenir  contre  troys? 
t h o.  Tu  ne  tiens  pas  contre  troys?  Car  ie  Cuis 
pour  toy  & auec  toy  .Et  par  ainiï,nous  fommes 
deux  contre  deux.  Encore  as  tu  ceft  auantage 
enuers  Hilaire,qu’il  ne  te  fait  pas  grande  guer 
re . Car  il  ne  fe  fait  que  iouer  auec  nous . Tu 
n’as  que  Theophile,qui  te  prefle  vn  petit  bien 
de  près,  e v s.  Hilaire  fe  ioue.en  la  forte  qu’il 
a ditluy  me  lme,tellement  qu’il  mord  en  riant, 
voire  quelque  fois  plus  aigrement,quef’il  fai- 
foit  femblant  de  parler  à bon  efeient . Quant  à 
toy,tu  es  des  aides  qui  empelchent  plus  qu'el- 
les n’aident.Tu  es  des  compagnons  qui  trahif- 
Cent  & vendent  leurscompagnons,  & des  gen- 
darmes qui  s’enfuyent  quand  îlz  voyent  ve- 
nir les  coups:  ou  qui  fe  rendent  foudainement 
à leurs  ennemis , lans  combattre , pour  les  eui- 
ter.Cai*  quel  deuoir  eft-ce  que  tu  fais  à défen- 
dre noftre  caufe?  Tu  ne  te  contentes  pas-  de 
confentir  ànoz  aduerfaires  entôutes  cholesï 
mais,  qui  pis  eft , tu  te  bendes  auec  eux  contre 
moy , Sc  me  piques  comme  eux . Ce  n’eft  pas 
l’office  d’vn  bon  & loyal  compagnon,  & d’vn 
vaillant  gendarme,  delaiflerfon  compagnon 
au  beloin,&  au  plus  fort,&  luy  faire  la  guerre. 
t r o.  le  le  confefle  : mais  ie  ne  te  ioue  point 

de 
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«Le  telz  tours  . Il  te  lènible  que  ie  te  loye  trai- 
ftre,  pource  que  ie  ne  fuis  pas  tant  obftiné  com 
me  toy . Soye  alfeurc  que  ie  n’ay  pasmoins  de 
cœur  àlouftenir  la  verité,quetoy . Mais  que 
veux-tu  que  ie  dife , quand  ie  voy  que  raifon 
nous  defaut,  ôc  que  noftre  eau  le  n’a  nul  bon 
fondement  en  la  parolle  de  Dieu  ? le  ne  déliré 
point,quant  à moy,  de  batailler  contre  vérité: 
mais  de  la  cognoiftre&  delafuyure  & defen- 
dre,lî  ie  puis . Parquoy,ie  me  tourneray  toul- 
iours  du  cofté,  duquel  ie  la  verray  plus  claire. 
Si  tu  eftimes  cela  inconftance  ôc  trahifon:ie  ne 
y fauroye  que  faire.  Quant  à moy,ie  n’eftime 
pas  l’homme  lage  ôc  conftant , mais  fol  ôc  opi- 
niaftrç,  celuy  qui  veut  defendre  la  caufe,  con-  - 
tre  toute  railon,feulement  par  obftination:  & 
demeurer  là  obftiné,  feulement  afin  qu’il  ne 
foit  contraint,de  recognoiftre  qu’il  a eft é vein 
eu.  De  mapart,ie  ne  me  loucie  lequel  de  vous 
veinque,pourueu  que  la  vidoire  demeure  à 
vérité,  ev.  le  ne  déliré  aulsi  autre  chofe.  t h o. 
Bataille  donc  vaillément,nonpas  pour  relifter 
à verité.mais  pour  la  defendre:&  tu  verras  co- 
rne ie  demeureray  conioint  auectoy,pourueu 
que  ie  voye  vérité  eftre  de  ton  cofté.  e v.  I’en 
feray  mô  deuoir:&puis  ie  verray  que  tu  feras. 
Nous  dielrriourerôs  donc  fur  ce  poin£h&  cepen 
dât  nous  prendros. tous vn  petit  de  refpit,pour 
retourner  plus  frais  au  combat,  t h e.  Ce  fera 
bienfait.  1 A4 
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« 

Cr’ieme  Dialogue  des  enfers,  appelle  le 
Sein  d’ Abraham. 

* * » 

La  caufe  pour  laquelle  ce  Dialogue  eft  appelle, 
le  Sein  d’Abraham,peuc  eftre  facilement  entendue,  par 
les  choies  qui  ont  délia  efté  déduites  par  cy  deuant.ap-* 
parccnantes  à celte  maticre.il  y aura  aucunes  matières 
traitées  , qui  parauenture  pourront  fembler  à aucuns 
plus  curieuies  que  profîtables:mais  i’ay  dperance , que 
ccluy  qui  les  confiderera  de  pres,trcuucra  par  experien 
ce, qu’elles  ne  fonc  pas  vaine*  & fans  profit, & qu’il  co-* 
gnoiftra  que  ie  n’ay  pas  entrepris  de  les  traiter  fans 
icaufe.Car  pource  qu'il  y a aucuns  poinûz,defquelz  plu 
lîeurs  s’enquierent  curieufcmcnt,&  autour  defquelz  plu 
fours  tombent  en  des  grans  erreurs:  il  m’a  femblé  que 
ce  ne  teroit  pas  chofe  impertinante , de  monftreriuf- 
ques  ou  on  fe  pouuoit  raifonnablement  enquérir  de  ces 
choies, & remonftrer  les  erreurs  qui  s’y  commettent» 
principalement  par  les  rapides, touchant  le  Limbe  des 
peres,&  la  différence  de  la  Loy  & de  l’£uangile,&  tou 
chant  le  mérité  de  Iefus  Chrift:&  par  les  dormeurs, qui 
cftiment  que  les  âmes  dorment , fins  fentir  ne  mal  ne 
bien , depuis  que  la  feparation  en  eft  faite  d’atiec  le 
corps, au  trefpas  de  l'homme,  iufques  au  iour  du  grand 
& dernier  iugemeot.  il  y aura  aufsi  vn  autre  profit, en 
plulieurs  paflàges  des  fairéfes  Efcritures , concernans 
ces  matières, qui  feront  eypofez  clairement.il  fera  dot 
parle, de  l’eltat  ,non  feulement  des  âmes  desperer 
anaens,qui  font  mortz  deuac  le  premier  aduenemerde 
Iefus  Chrift,  mais  auf  i de  tous  les  autres,  qui  ont  efté, 
font  & fêront,depuis  le  commencement  du  monde, iuf 
ques  à la  confommatto  d’iceluy,  tant  eleuz  que  reprou 
uez  : & femblablemcnt  de  celuy  des  Anges,  tant  bons 


que  mauuaî s, alitant  qu’il  me  fe'mblc  qu’on  en  peut  co- 
gnoiitre  bc  iuger , par  ce  qui  nous  en  eft  reuelé  aux 
lâinétes  Efcruures  & non  d’atiantage.  Or  en  la  dedu- 
ôiô  de  celte  matière, il  fera  parlé  aulsi  de  paradis, & de 
la  différence  & conuenance  d’iceluy,  & du  fera  d’Abra 
ham , & deceluy  d’Adam,  de  Noé  & de  Iefus  Chrift, 
8c  de  la  dilference  de  paradis  teri  eftre  & celelte,  & de 
l’opinion  des  anciens  doétcurs  de  l'Egide,  couchant  le 
fein  d’Abraham  & le  limbe  des  peres.lcem  de  l’ancië- 
necé  de  r£ghfe,&  de  l'Eglife  du  vieux  & du  nouucau 
Teftamer.t,  & de  ladiffeience  de  l'vne  & de  l’autre, & 
des  viuan,  & des  trepafles , qui  ont  elle  foubz  icelles, 
& des  figures  anciennes , & de  la  vérité  Euangelique: 
du  facnfice  perpétuel  de  Chrift & de  la  vertu  8c  etfi* 
cace  d’iccluy.  De  l’agneau  qccis  dés  le  commécemenr. 
De  l’ancienneté  & éternité  delà  doélrine  de  lefus 
Chrift  & de  Ton  efficace.  De  la  nature  & vertu  des  Sa- 
cremens  & de  la  fby.Du  defir  que  les  peres  anciés  ont 
eu  de  voir  Iefus  Chrift, & de  la  cognoilïance  charnel- 
le & fpirituelle  d’iceluy, & de  la  cognoilfance  de  Dieu 
deuant  8c  apres  l’aduenement  de  lelus  Chrilh De  mon 
ter  au  ciebdes  demeurances  8c  logis  en  la  maifon  de 
Dieu. De  la  mort,refurrerétion,  afcenlîon  8c  triomphe 
de  IefusChrift:De  la  captiuité  deliurée:De  la  preftrile 
Leüitique,&  celle  de  Chrift:  des  fentences  des  anciens 
doéteurs  touchât  la  defcëte  de  lefus  Chrift  aux  enfers; 
du  cômécement.de  l’accroifTemenc  8c  de  la  côfomma- 
tion  du  règne  de  lefusChrift  &de  paradis  &d’enfer,en 
vn  chacu:  de  l’accroiflèmét  de  la  fcience  &de  la  gloire 
8c  de  la  félicité  des  anges , 8c  de  leur  communication 
auec  rEglifej&  de  leur  ioye  & triftefle,&  de  leur  per- 
fection & imperfection, & de  leur  reftauration  par  le- 
fus Clirift:&  de  l’excellence  de  la  do&rine  chreftiéne: 
de  l’acc roiflement  des  tormens  des  diables:de  l’excel- 
lence 8c  abondance  de  la  fcience  de  Dieu , 8c  des  dons 
d’icêluy , par  la  venue  de  Iefus  Chrift  : dé  la  nature  3c 
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delà  vertu  Si  violence  de  la  cofcience:  de  la  fi&ion  de» 
poctes, touchât  les  furies  infernales:du  jugement  d’vn 
chacun  , apres  le  decez  de  ce  monde , & en  quoy  il  eft 
délia  fait , Si  en  quoy  il  relie  encore  à faire. 


Eufebe,  T 
Thomas,  Hilaire 

Eufebe. 

V and  nous  auons  difputédu  Lim- 
peres  anciens,  i’ay  mis  difte 
manifefte  entre  iceux,&  les 
qui  eftoyent  detenuz  ou  en 
purgatoire,ou  en  enfer . Parquoy 
tu  peux  bien  entendre , Theo- 
phiie.que  ie  ne  veux  pas  du  tout  nyer,  que  les 
peres, qui  eftoy  ent  detenuz  aux  Limbes, n’euf 
ient  délia  quelque  participation  des  ioy  es  ce- 
leftestmais  no  pas  il  grandes,  pour  beaucoup, 
qu’ilz  les  ont  eues,  apres  la  pafsion  & la  mort 
de  IeiusChriil.ToutefFois,combien  qu’;l-T 

fentenvneftat  fort  meilleur  que  les , 

qui  eftoyent  en  tormentîfî  eft-ce  neantmoins, 
que  ceft  eftatla,a  châgé  de  beaucoup,apres  la: 
venue  de  Iefus  Chrift,&  qu’ilz  ont  efté  tranf- 
à ~ ' por- 
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portez  d’vn  lieu  plustrifte,  en  vnlieu  trop 
plus  ioÿeux  & glorieux. 

the.  I’efpere,  fi  nous  nous  entendons 
bien  les  vns  les  autres,que  nous  ne  ferons  pas 
loing  d’accorder,&que  nous  ne  trouuerôs  pas 
à la  fin  gu  ere  autre  differcce,  entre  lesfain&z 
qui  font  trepaflez  fouz  le  vieil  & le  nouueau 
T eftament,tant  pour  tant,qu’entre  les  viuans;  . . 

qui  ontvefcu  fouz  Tvn  & fouz  l’autre:  com- 
me ie  le  te  moftreray  tantoll  plus  à plein.Mais 
il  me  femble  que  tu  te  trompes  vn  petit , en  ce 
tranfport  des  ames:duquel  tu  as  tantoft  parlé, 

& que  tu  imagines  le  changement  des  lieux 
d’icelles,comme  ceux  des  corps.  Or  quand  c.  enfiler* 
nous  parlôs  de  la  gloire  deDieu,&  de  la  beati  Jes  c~ 

tude  des  bien-heureux,  il  ne  la  faut  pas  tât  me  Jam4,s% 
furer  félon  les  lieux,  que  felonla  maniéré,  en 
laquelle  Dieu  fe  rend  prefent  à eux , & leur 
manifefte  fa  gloire . Car  en  quelque  lieu  que 
Dieu  femonftre  bénin  Ôc  fauorableaux  liens 
6c  leur  manifefte  & communique  fa  gloire,  il 
apporte  aufsi  toujours  quelque  communica- 
tion de  fon  paradis  àuec  foy,  correfpondante 
à la  proportion,  de  la  communication  de  là 
gloire. 

e v.  I’enten  bien  qu’il  ne  nous  faut  pas 
imaginer,que  les  âmes  foyent  côme  les  corps:  „ 
friais  toutesfois,les  anciens  Dodeurs  de  l’Egli 
ic,ont  mis  grande  difference,entre  le  lieu  au- 
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quel  les  peres  anciens  eftoy  eut , auant  le  pr<* 
inier  aduencment  de  Iefus  Chrift,&  celuy  au- 
quel ilz  (ont  à prefentîcomme  il  appert  claire 
menr,par  ce  que  Chryfoftome  en  a efcrit,par* 
Cbrjfo.  jant  ju  & Je  Lazare.  Il  faut  confiderer 
Horl  ( dit-il)qu’ Abraham  eftoit  vers  les  enfers. Car 

in  Wang.  Chrift  n’eftoit  pas  encore  reftufcité , pour  le 
Luc.  mener  en  paradis.  Auant  que  Chrift  mouruft, 

Lajetence  nuj  n’eftoit  pionté  en  paradis,  fino  le  brigand. 
roffome1"  ^e flamboyant  8c  tournoyant , clofoit 
touchant  paradis.  Nul  ne  pouuoit  entrer  en  paradis  ,1e- 
le  limbe  quel  Chrift  auoit  clos.  Le  brigand  y eft  entre 
des feres  le  premier,auec  Chrift,&  tantoft  apres:  Abra- 
hâ  n’eftoit  point  encore  en  paradis.  Car  Chrift 
n’y  eftoit  pas  encore  entré,auec  le  brigâd.  Ta 
voisicy  clairement,que  Chryfoftome  met  dîf 
ference  toute  manifefte , entre  paradis  8c  le 
fein  d’ Abraham,  8c  qu’il  Iogelefêin  d’Abra- 
ham,vers  les  enfers . Il  ne  faut  pas  toutesfois 
douter,  que  Chryfoftome  en  ait  eferit  autre- 
ment que  toute  l’Eglife  catholique,&  tous  les 
autres  Do&eurs  de  l’Eglife  le  croioyent  de 
fon  temps,&  l’auoyent  creu  parauant. 

the.  S'ily  auoit  quelque  partage  en 
la  fàinde  Efcriture,qui  parlaft  de  cefte  matie- 
re,en  la  maniéré  que  Chryfoftome  & aucuns 
des  anciens  en  ont  eferit , ce  tefmoignage  au- 
roitplus  de  poids,  ev.  Ce  partage  defaind 
Luc, fur  lequeiChry  foftome  a eferit  cecy,n’eft 

il 
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il  pas  affez  clair  8c  affez  exprès  ? the.  Il  eft 
là  dit  bien  expreffement , qu’il  y a grande  di- 
ftance,depuis  le  fein  d’ Abraham,  iufques  en  ' 
enfer, auquel  le  riche  eftoit:mais  iln’eft  point 
dit,quele  fein  d’ Abraham , auquel  Lazare  e- 
ftoit,fuft  aux  enfers , ny  en  leurs  fauxbourgs. 

E v.  Pourquoy  eft-ce  donc,  que  ce  fein  d’A- 
braham,auquel  Lazare  a elle  porté  parles  An-  *e'n 
ges,n’a  aufsi  bien  efté  appelle  paradis , comme 
le  lieu  auquel  ce  poure  brigand  a efté  receu, 1 
quiaouy  de  Iefus  Chrift  : Tu  feras  auiour- 
dhuy  en  paradis  auecmoy?D’autrepart,pour-  Luc  lh 
quoy  eft-ce  qu'il  n’eft  faite  aucune  métion  de 
Dieu,encepaffage,&  qu’il  n’a  point  parlé  luy 
. mefme  au  riche,mais  Abraham  tant  feulemét? 

Ne  nous  eft  il  pas  monftré  bien  clairement  par  . v 
cela,que  la  prefence  de  Dieu  n’eftoit  point  là, 
telle  qu’elle  eft  en  paradis,  ne  lafruition  de  fa 
vifion? 

theo.  La  diuerfîté  des  noms , ne  chan- 
ge pas  les  chofes.  Car  le  lieu  8c  l’eftat  des  bien 
heureux,eft  nomé  enmaintes  fortes,  aux  fain- 
des  Elcritures . Il  eft  appellé  Sein  d’ Abraham 
en  ce pa{fage de  S. Luc, pour  les  caufes  qui 
ont  délia  efté  diârestpour  monftrer  clairement 
que  l’eftat  de  ceux  qui  repofent  en  la  foy  d’ A- 
braham,eft  bien  différant  à celuy  des  infidèles 
qui  n’ont  point  fuiuy  celle  foy . Donques,  ce 
fein  d’ Abraham  fe  doit  proprement  cercher 
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cnlâ  promette  & en  la  parolle  deDieu,qui  eft 
£ capable,  qu’elle  comprend  tous  ceux  qui  la 
reçoyuent  par  foy,&leur  baille  logis  Ôc  place, 
en  celle  vie  bien-heureufe , qui  eft  préparée  à 
telz  perfonnages  . Comme  donc  l’eftat  des 
âmes  detouslesfidelesqui  fonttrepalîèz  de- 
puis Abraham,  iufques  à la  venue  de  Iefùs 
Chrift.a  efté  appelle  le  fein  d’ A braham^  à eau- 
fe  de  la  promette  qui  luy  a efté  faite , & de  la 
Foy  excelléte,par  laquelle  il  en  a efté  faitpar- 
ticipant-.aufsi  pour  femblable  raifon,  auât  qu’il 
fuft  aucune  mémoire  d’ Abraham,  les  Patriar- 
ches & les  fîdeles,  qui  ont  efté  deuant  luy  ont 
eu  leur  fein,c’eft  à dire  leur  eftat,  femblable  k 
celuy  d’ Abraham  & de  fes  enfans,felon  lapor 
tion  de  leur  foy ,&  la  manifeftation  de  la  grâ- 
ce & mifericorde  qui  leur  a efté  faite.  Par- 
quoy  A di  a eu  fon  fein,  pour  luy  & pour  tous 
fes  enfans,qui  font  mortz  en  la  foy  de  la  pro- 
mette qui  luy  a efté  faire,iufques  au  temps  du 
deluge,  auquel  la  promette  a efté  renouuellée 
à Noérdepuis  lequel  Noé,&  les  liens  ont  eu  le 
leur,iufques  au  temps  d’ Abraham,  auquel  la 
promette  a encore  efté  renouuellée  & manife- 
stée plus  clairement  & plus  Spécialement.  Car 
alors  Dieu  a éleu  vne  certaine  famille,  &vn 
certain  peuple,  pour  manifefter  plus  richemét 
lesricheffesdeiagrace&de  fa  mifericorde. 
Parquoy  àcaufe  qu’Abrahâ  a efté  le  premier 
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de  cefte  famille,&  de  ce  peuple,  auquel  la  pro 
jnelTe  faite  au  parauant  à fes  peres , &*  l’allian- 
ce que  Dieu  auoit  défia  auec  eux,a  efté  renou- 
uellée  8c  efclarcie  d’auantage,  8c  qu’ Abraham 
aefté  comme  vn  fingulier  exemple  8c miroir 
delaFoy,  par  laquelle  les  hommes  reçoy- 
uent  leur  falut  de  Iefus  Chrift  : l’eftat  de  ceux 
qui  font  mortz  enicelle,aefté  appelle'  du  nom 
d’ Abraham  8c  de  fon  fein.  Car  auant  qu’ Abra- 
ham fuft,ce  nom  8c  filtre  n’eftoit  point  11  con- 
uenablesmais  depuis  qu’il  eft  venu  , commela 
promefife  faite  aux  peres,&  Dieu  qui  l’a  faite, 
a efté  plus  renommé,  parle  nom  d’ Abraham, 
à caufe  de  cefte  manifeftation,  que  par  le  nom 
de  point  des  autres  Patriarches,  qui  auoyent 
efté  deuantluy:aufsi  le  femblable  a efté  fait  du 
fein  8c  de  l’eftat  de  tous  les  fideles , qui  font 
mortz  enlaFoy  de  celle  promefie . Mais  de-  Le  fein  de* 
piiis  que  Iefus  Chrift  a efté  manifefté  en  chair,  c Imft. 
ce  fein  d’ Abraham  a efté  fait  le  fein  de  Iefus 
Chrîftïqui  eft  maintenant  appelle  paradjs.Car 
' depuis  que  IefusChrift,promis  à Abrahâ,nous 
a efté  donné  du  pere,&  nous  eft  nay , crucifié, 
mort,enfeue!y  ,reflufcité  8c monté  au  ciel , ré- 
gnant à la  dextre  de  Dieii  fonPere  ï il  reçoit 
tous  les  fideles,lefquelz  il  tient  pour  fes  freres, 
en  fon  fein,  qui  eft  ce  paradis , auquel  il  a dit, 
que  ce  poure  brigand,crucifié  auprès  de  luy, 
exauçant  la  requefte  qu’il  luy  auoit  faite,  d’a- 
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uoir  rouucnance  de  luy, quand  il  ferait  en  Ton 
régné . Donc  quand  Iefus  Chrift  a efté  mis, 
quant  à fon  huinanité,encor  ps  8c  en  ame  auec 
fesperes,feionla  chair, 8c que  fonameaefté 
coniointe  auec  les  leurs,comme  fon  corps  a e- 
fté  mis  en  leur  fepulchre:alors  le  fein  d’ Abra- 
ham a commencé  d’ellre  conuerty  auleinde 
Iefus  Chrift,&  d’eftre  appelle  d’vn  autrenom» 
Carpuis  que  Iefus  Chrift  eft  maintenant  plei- 
nement manifefté,  & que  les  âmes  fidelesen 
ontplus  grande  iouiffance,  que  iamais  elles 
n’enaupyent  eu  parauantîft  eft  bien  raifbn  que 
leur  eftat  foit  nommé  d’vn  nom,  qui  nous  ren- 
de tefmoignage  de  l'excellence  qui  eft  en  la 
pleine  vérité  des  chofes,au  pris  des  ombres  8c 
des  figures  d’icelles.  Car  fi  les  âmes  des  fidè- 
les, qui  font  mortz  en  la  Foy  de  la  promefle 
faite  de  Iefus  Chrift,ont  eu  de  laioye  8c  de  la 
çonfolation  par  luy.auant  cefte  pleine  reuela- 
tionîcombien  penfons  nous  qu’elle  foit  gran- 
de 8c  augmentée  d’auantage  à prefent,qu’elles 
le  voyent  vnies.&  coniointes  auec  l'humanité 
de  Iefus  Chrift,leur  chef,&  qu’elles  voyent  la 
parfaite  image  delarefurreâriô  de  leur  corps 
en  luy, 8c  de  cellepleine&  confommée  felici- 
té.qui  fera  parfaite  au  dernier  iour?Toutainfî 
dôc.commenous  ne  dilonspliis  auiourdhuy: 
Le  Dieu  d’.A  braham,d’lfaac  8c  de  Tacob,  8c  le 
Dieu  qui  a tiré  le  peuple  de  la  terre  d’Egy  pte, 
' quand 
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quand  nousluy  voulons  bailler  les  filtres , qui 
font  à prefent  les  plus  conuenables  à fon  Egli- 
fe,mais  l’appelions  Dieu , pere  de  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift , qui  nous  a raflemblésde  EPh-»-** 
toutes  les  terres  auxquelles  nous  eftions  elpars  Hlcr‘ 
comme  Ieremie  l’apredit,&  qui  nous  a efteu 
en  ion  Filz  dés  le  commencement  du  monde: 
auflfinous  n’appelions  plus  l’eftat  des  fideles 
trepaflez,Lefein  d’Abraham,&  n’en  cognoif- 
fons  plus  aucun  autre , linon  celuy  de  Iefus 
Chrift,qui  eft  paradis,  pour  receuoir  tous  les 
croyans.Et  quanta  ce  que  tu  as  dit  delavifion 
& de  laprefence  de  Dieu, ne  penfe  pas  qu’elle 
ait  efté  cachée , ny  à Abraham , ny  à ceux 
qui  eftoyent  en  fonfein  auecluy . Car  Dieu 
n’euft  pas  dit:  le  fuis  le  Dieu  d’ Abraham, d’I- 
foac & delacob , s’il neuft efté auec  eux,& li  Exo»J* 
eux  n’euflent  efté  viuans  auecluy.  Car  il  eft 
proprement  appelle  le  Dieu  de  ceux  aufquelz 
il  manifefte  fa  prefence  paternelle  8c  fauora* 
ble  . Etftlefos  Chrift  a introduit  Abraham, 
parlant  corne  en  la  perfpnne  de  Dieu,  tu  n’en 
doispaseftreébahy.Carcomme  Abraham  eft  Rom**' 
appellé  le  pere  des  croyans,d’vn  filtre  qui  tou 
tesfois  appartient  proprement  à Dieuiaufsi  il 
eft  introduit  parlant  au  riche, pour  plus  gran- 
de condemnation  d’iceluy . Carftlesfaindx 
doiuenteftreiuges  du  monde  8c  des  anges,fe- 
lon  le  tefinoignage  de  1* Apoftre  , il  eftoit  bien 
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conuenable,que  Abraham  pere  de  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift  félon  lachair,eftant  là  pro- 
pofé  comme  la  figure  de  Iefus  Chrift,  & vne 
image  de  fon  iugement,  annonçai!  la  fentence 
du  iugement  de  Dieu , à ce  malheureux,  qui 
s’eftoit  vanté  d’eftre  desenfans  d’ Abraham, 
duquel  il  n’auoit  point  fuiuy  ny  la  foy , ny  la 
do&rine , ny  les  mœurs  comme  Lazare. 

e vs.  Si  ainfi  eft  corne  tu  dis  ,pourquoÿ 
eft  ce  donc,que  l’eftat  des  fidelesCtrepaffés, 
n’eft  plustoft  appellé,le  fein  de  Chrift  (uiuant 
celle  premi  ere  maniéré  d e parler,que  paradis? 
theo.  Il  eft  appelle  paradis,par  vne  manière 
de  parler  figurée.  Car  paradis  eft  vn  nom  pris, 
des  Gréez  r qui  fignifie  en  leur  langue,  pro- 
premehtvn  vergier  . Combien  que  plufieurs 
eftimét  que  les  Gréez  l’ayét  pris  desPerfiens. 
Et  pourtat.qu’  Adam  a efté  mis  en  ce  beau  ver 
gier,auquel  Dieu  l’auoit  créé,  & que  le  lieu  e* 
ftoit  fort  deledable:  noftre  Seigneur  Iefus 
Chrift  aprinsce  nom,  pour  fignifierpar  icer 
luy,l’eftat  des  bien-heureux,  pour  donner 
, mieux  à entendre,par  la  fimilitude  des  chofes 
corporelles, la  grade  felicité,laioye,&  le  plai- 
fir  qui  eft  en l’eftat  des  bien-heureux  î ôc  qu’il 
eftoit  le  moyen,par  lequel  l'homme  eftoit  re- 
mis,nô  feulement  en  l’eftat  auquel  il  auoit  efte 
premièrement  créé  de  Dieu,  mais  en  vn  eftat 
encore  trop  plus  excellent,fans  nulle  comparai 

ion. 
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{on.Etcombien  qu’il  n’y  ait  point  de  compa- 
rai{bn,quantàl’excellence,entre  le  plaifir  qui 
pouuoit  eftre  en  ce  premier  paradis , auquel 
Adam  a efté  loge  au  commencement,  & celuy 
qui  eft  en  la  vie  eternelle  : fi  eft-ce  touteftois, 
que  pourtât  que  ce  vergicr  de  plaifimce,a  efte 
'figure  de  ceft  eftat  des  bien-heureux,  Iefiis 
Chrift  a bien  voulu  vferde  de  nom  de  Para- 
dis,pour  declairer  comment  la  vérité  de  celle 
figure,  eftoit  pleinement  accomplie , par  fon  Gçq  , 
moyen.  Car  c’eft  luy,  qui  défia  dés  le  commen  L e glaiue 
cement,a  ofté  ce  glaiue  flamboyant  de  l’huis,  à llmis  de 
qui  empefehoit  les  hommes  d’entrpr  en  ces  Çaradù. 
beaux  champs  Elyfées,non  pas  terriens  & ma* 
terielz,comme  le  paradis  de  Mahumet  ou  des 
poetes, mais  fpirituelz  & celeftes . Car  depuis 
que  lapromefle  a efté  faite  àAdâ,de  lafemen- 
ce  de  la  femme,  qui  deuoit  brifer  latefte  du 
ferpent,laquelle  a efté  derechef  confermée  & Genc.u.j 
cclarcie  d’auatage  aux  autresPatriarches,prin 
cipalement  à Abraham  & à Dauid  : tous  ceux  2,Sam,7* 
qui  ont  adioufté  vraye  Foy  à icelle,  iceuxont 
trouué  accès  à celle  ioye  celefte,  qui  nous  a e- 
jfte  acquife,par  Iefus  Chrift  . Ceux  cy  donc  ne 
ont  point  efté  empéfehez,  par  ce  glaiue  flam- 
boyant.qui  figuroit  que  nul , eftant  en  l’eftat  ,.Cor.T(r; 
auquel  Adam  eftoit  cheu,  ne  pouuoit  parue-  A rlrede 
nir  à la  vie,finon  par  le  moyen  de  Iefus  Chrift  ^ . 

quieftlavoye,laverité&la  vie,  qui  a efté  fi-  Gen.J.  ' 
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guré  par  l’arbre  de  vie . Mais  depuis  que  celle 
vie  s’eft  communiquée  aux  homes , tous  ceux 
qui  en  ont  efté  faitz  participâs,iceux  onteuac 
ces  facile,àce  beau  vergier  celefte  de  délices. 
Les  autres  qui  n’y  ont  point  cômuniqué,  iceux 
font  toufîours  empefehez  d’y  entrer  par  ce 
glaiue  flamboyât, qui  figure  l’ire  de  Dieu,qui 
forcloft  l’hôme  de  tout  accès  à luy.  Or  quand 
Dieu  a fait  la  promeflede  celle  femencebe- 
neifte,qui  eft  Iefus  Chrift,  il  a apporté  à Adam 
& à tous  fes  éleuz,le  fruit  de  ceft  arbre  de  vie, _ 
qui  a apporté  la  vie,àtous  ceux  qui  ont  goufté 
celle  promette  par  Foy,  laittanten  la  mort, 
ceux  qui  ont  fait  du  contraire:  comme  le  riche 
duquel  nous  auons  parlé-Et  pourtant  Chryfo- 
ftome  n’a  point  fait  de  difficulté  de  dire , en 
ce  mefine  (ermon,allegué  par  toy:Le  fein  d’A 
braham,eftoit  le  Paradis  du  pouure,de  loing. 
Aucun  me  dira:Paradiseft-il  en  enfer?  Iedy 
cecy,que  le  fein  d7  Abraham  eft  la  vérité  de  pa 
radis:mais  ie  confefle  aulsi,le  lainâ:  paradis. 

e v.  Cela  ne  contreuient  point,à  ce  qu’il 
a dit  par  apres,que  i’ay  allegué,qui  eft  compie 
la  déclaration  de  cecy, qu’il  auoitdit  parauât. 
the.  Mais  il  a voulu  donnera  entendre , par 
cecy,qu’il  a dit  en  premier  lieu , ce  qu’il  vou- 
loir dire  par-apres.  le  confefle  bien  qu’il  met 
quelque  différence,  entre  le  fein  d’Abraham, 
6c  paradis,  e’eft  à dire , entre l’eftat  des  âmes, 

qui 
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qui  a eftc  deuatl’aduenement  de  Iefùs  Chrift, 

& celuy  qui  eft  venu  par-apres  : mais  non  pas 
tel  que  vous  le  mettez. Il  dône  bien  à entcdre, 
que  le  fein  d’ Abraham  eftoit  vn  paradis , mais 
non  pas  encore  fi  parfait, qu’il  a efté  pâr-apres. 

Et  pourtant  il  dit,que  c’efioitle  paradis  de  La 
2are,mais  de  loing:pour  rai  fou  que  la  fruition 
de  Iefiis  Chrift.n’eftoit  point  encore  fi  parfai- 
te.fouz  les  ombres  8c  figures  de  la  Loy , com- 
me elle  Ta  efié.fouz  la  vérité  d’icelles.aprcs  la 
pleine  manifeftati on  delefus  Chrift.S.Augu 
ftin  a parlé  beaucoup  plus  clairement  dé  ce 
fein  d’ Abraham.affermant  ouuertement, qu’il  Au& 
n’a  point  efté  aux  enfers . Car  il  confefie  pour  * ^ 
le  premier.qu’il  n’a  point  peu  trouuer  en  tou- 
tes les  faindes  Efcritures.que  les  enfers  fo yent 
jamais  prins  en  bonne  partie.Surquoy  il  dit:Si 
ainfî  eft,qu’il  ne  fe  lit  en  aucun  lieu  aux  autho- 
riteZ  diuines,  certes  il  ne  faut  pas  croire , que 
ce  fein  d’ Abrahâ.c’eft  à dire, celle  habitatiÔ  de 
vn  repos  fecret,foit  quelque  partie  des  enfers: 
combien  qu  il  apparoific  afiez , comme  il  me 
fèmble.parcesparolles  mefines  d’vn  fi  grand 
maiftre.qui  ditqu’ Abraham  a dif.Ily  agrand 
gouffre  eftably,entre  vous  8c  nous,que  le  fein 
de  celle  fi  grâdefelicité,n’eft  pasvne  partie  ny 
comme  vn  membre  des  enfers . Et  puis  incon- 
tinent apres.il  conclud  ainfi  •.  Et  pourtant , fi  la 
iàin&e  Efcriture  euft  dit,  que  C-hrift  cftant 
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mort,fuft  venu  en  ce  fein  d’ Abraham,  n’ayant 
point  nome  enfer,ny  fes  douleurs:  ie  fuis  émer 
ueilié,s’ily  a nul  qui  ofaft  affermer , qu’il  fuft 
defcendu  aux  enfers. Sain&Auguftin  parle  icy 
bien  clairement,  & monftre  qu’il  trouue  bien 
eflrange  de  faire  mëtion  du  fein  d’ Abraham, 
entre  les  enfers.Mais  pour  mieux  entendre  ce 
que  i’ay  défia  cômencé  à toucher,de  la  différé 
ce  qui  peut  auoir  elle , entre  l’cftat  des  trepaf- 
fez,  deuant  8c  apres  l’aduenement  de  Iefus 
Chrifttconfiderons  premièrement  quelle  dif- 
férence l’Efcriture  met,  entre  les viuans,  qui 
ont  efté  tant  fouz  le  vieil  que  le  nouueau  T e- 
ftament:&  puis  il  nous  fera  facile  à iuger , par 
la  cognoiffance  de  ces  chofes,de  la  différence 
des  eflatz  des  trepaffez , adioin&z  les  autres 
paffages  de  l’Efcriture,  qui  nous  peuuentfer- 
uiràceft  affaire.  ev.  I’enfuis content. 

the.  Tu  ne  me  peux  nier, que  l’Eglife 
de  Iefus  Chrift,n’ait  commencé  depuis  la  créa 
tion  du  monde,  8c  le  premier  iufte  qui  fut  ia- 
niais,&qu’eIlecotinueraiufquesau  dernier,& 
à la  confommation  du  monde,  8c  durera  eter- . 
nellement.  ev.  Ieleteconfeffe.  the.  Il  s’en 
fuit  par  celle  mefme  raifon,  que  l’Eglife  des 
Patriarches  &desProphetes,quiont  précédé 
l’aduenement  de  noflre  Seigneur  Iefus  Chrîfb 
n’eft  autre,que  celle  mefme  de  fes  Apoftres, 
Euangeliftes  8c  difciples:  8c  que  les  fîdeles 
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du  peuple  d’ifrael , 8c  ceux  du  peuple  Chre- 
ftien,ne  font  qu’vn  peuple  8c  vne  Eglife.  Car 
ilz  ont  eu  vn  mefme  Dieu , vn  mefme  Chrift,  Hct  lr- 
& des  mefmes  promelTes.llz  ont  eu  vn  mefme 
efprit  de  Foy:&  ont  mangé  d’vne  mefme  vi-  2 Cor  4 
ande  fpirituelle , 8c  beu  d’vn  mefme  bruuage  i.como. 
auec  nous, comme  l’ Apoftre  le  tcfmoigne. 
e v.  Il  n’y  aura  donc  point  de  différence  , en- 
tre lesanciensPeres  8c  nous . Dequoy  a donc 
feruy lavenuedelefus  Chrifb  the.  Ien’ay 
pas  encore  dit  cela. Car  ie  y trouue  grande  dif 
ference.  e v.  Quelle?  the.  Aufsi  grande  -, 
que  d’vne  eftoille  au  foleil:  du  poind  du  iour 
& de  l’àube , au  plein  midy  : de  l’ombre,  au  eil&ie 
corps:del’image,à  Iaverité:delachofe  promi  ncuuta» 
ie,à  la  chofe  donnée  . e v.  Tu  reuiendras  en- 
core  à mon  propos . Car  il  femble , par  ces  pa- 
rolles,que  tu  ne  laides  aux  anciés,que  les  om- 
bres &Ies  figures,  & que  tu  nous  donnes  le 
corps  8c  la  chofe  figurée . Il  y a donc  grande 
différence. 

the.  Encore  ne  m’entens  tu  pas  bien. 
Ieneniepoint,qu’ilz  n’aÿent  eu  tout  ce  que 
nousauôs:maisnô  pas  fi  clair emét,fi  excellent 
ment  8c  fi  magnifiquement , ny  en  telle  abon- 
dance de  gloire  &de  maiefté,&  en  telle  effica 
ce.Carla  cognoiffance  de  Dieu,&rintelligen  j Cor  , 
des  faindes  Éfcritures,a  bien  efté  donnée  plus  Heb.u. 
gr âde,&  plus  ample  par  lavenue  de  noftre  Sci 
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gneur  Iefus  Chrift,  qu’elle  n’auoit  eftépar£ 
uant , non  feulement  en  la  terre  de  Canaan,  & 
au  peuple  d’ifrael , mais  en  toutes  terres,  pays 
ôc  nations  : & l’Efprit  de  Dieu  pareillement  a- 
uectous  fes  dons,  & fes  grâces  & richeffes,  a 
bien  efté  diftribué  en  plus  grande  abondance, 
efficace,vertu  &magnificence,que  iamais  n’a- 
uoit efté. 

e v.  Ce  que  tu  dis  n’attouche  encore  qu’aux 
viuas,qui  ont  vefcu  tantfouz  le  vieil  que  {ouz 
le  nouueau  Teftament . Mais  quelle  differen- 
./f  ce  mets-tu  entre lesvifz&lcsmortz,{ouz  l’vn 
8c  l’autre  ? the.  Ce  feroit  témérité  trop 
mortïfouz  grande  à nous,  de  deftmr  de  l’eftat  des  mortz, 
le  yieil  & & d’en  affermer  autre  chofe , que  ce  qui  nous 
lettonne a.tt  en  efl.  reuelé  manifeftement  par  les  faindes  E- 
tejiament.  fcritures.  Toutesfois,à  caufe  qu’ily  a en  icelle 
quelques  paftages  qui  nous  donnent  lumière  à 
cecy  : ie  ne  voudroyepas  faire  grande  répu- 
gnance de  mettre  en  ceft  endroit  quelque  tel- 
le différence  entre  iceux , que  nous  auons  mis 
entre  les  viuans.  e v.  Il  femble  donc  que  tu 
vueillesdire  que  les  portes  de  paradis  n’efto- 
yentpas  moins  ôuuertes  deuant  la  mort  &la 
pafsion  de  Iefus  Chrift,qu’apres  : 8c  qu’il  n’y  a 
eu  autre  différence  entre  la  ioye  8c  fruition  di 
uine  des  Peres  anciens  &des  Chreftiens  tre- 
paffez,  excepté  que  maintenant  tous  font  plus 
, ample  8c  plus  excellente. 
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r h b.  Quànt  à moy , là  ou  ic  n’ay  pas 
l’Elcriture  bien  expreffe,ie  laille  à chacun  Ion 
iugement  libre , pourueu  qu’il  Toit  reiglé  par 
la  parolle  de  Dieu . T ouchanr  ma  part,ie  t’en 
expolèray  ce  que  i’en  puis  tirer  & compren- 
dre des  fain&es  Efcritures:  par  lefquelles  il 
nous  eftfaitaffeznotoire,que  combien  que  le 
fus  Chrift  ait  efté  offert  6c  immolé  en  la  croix,  Lefacrïjtcc 
pourfâtisfaire  à la  iuftice  de  Dieu  pour  nous,  de  chrift, 
au  temps  quiluy  auoit  efté  ordonné  du  Pere:  e“™f' 
fi  a il  neâtmoins  efté  occis  6c  immolé  en  la  pre-  Rom.  j.8, 
fence  de  Dieu , depuis  le  commencement  du  Gai*4* 
monde. Car  il  eft  efcrit  : L’Agneau  a efté  occis 
dés  le  commencement  du  mode.  Et  derechef,  Apo.  ij. 
leftis  Chrift  eft  depuis  hier,  d’auiourdhuy,  6c 
à tout-iamais . Par  ces  parolles  l’ Apoftre  com- 
prend tout  le  temps  pafie , prefent , 6c  auenir. 

Iefus  Chrift  luymelme  a regardé  à cecy,  quâd  (cuj  f 
il  a dit.  Abraham  aveu  mon  iour,&  s’en  eft  ref 
iouy . Car  combien , qu’au  regard  de  nous , il 

• i f P j Rom. S# 

ait  elte  crucifie  en  la  plénitude  du  temps  , en 
ces  derniers  iours:toutesfois  en  la  prefence  de 
Dieu  il  l’a  toufiours  efté  : 6c  Ion  facrifice  luy  a 
efté  éternellement  prefenté . Car  en  Dieu  n’a 
point  de  différence  de  temps,comme  en  nous, 
à caufe  que  toutes  chofes  luy  font  prefentes, 

& qu’il  eft  pardeffus  le  temps  ,&  hors  d’ice- 
luy.  Carmilleans  deuant  luy,ne  luy  font  que  pra{  ^ 
vn  iour . Parquoy , en  la  me  fine  forte  que  la  i.Pierre  ÿ. 
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mort  & pafsion  de  Iefus  Chrift  fert  maintenue 
à nous,  qui  croyons  qu’il  a efté  crucifié  pour 
nous, combien  qu’il  ne  pende  plus  en  croix: 
aufsi  tien-ie  pour  certain , qu’elle  a profité  à 
ceux  qui  ont  vefcu  auant  qu’il  ait  efte  crucifie, 
qui  ont  creu  qu’il  deuoit  venir,&mourir  pour 
eux,  ainfi  que  nous  croyons  qu’il  eft  venu,  & 
qu’il  eft  mort  pour  nous. 

e v.  Il  me  femble  que  ces  paflages,  que 
tu  as  alléguez, pour  prouuer  ton  intention , ne 
iontguere  propres. Car  pour  le  premier,{àinéfc 
Pierre  nous  declaire  comment  nous  deuons 


entendre  celuy  de  l’ Apocalypfe,  de  l’Agneau 
qui  a efté  occis  dés  le  commencement  du  mon 
detautrement  que  tu  ne  le  prens  : il  dit,parlâü 
deceft  Agneau  fans  macule, qui  eft  Chrift,què 
il  auoit  défia  efté  ordonné  deuant  la  fondati- 
on du  modetmais  manifefte  aux  derniers  tëps, 
&c.  Il  faut  donc  rapporter  celle  occifion , non 
pas  à l’efted  d’icelle,  mais  à l’ordonnance  que 
Dieu  en  a faite  par  ion  confeil  eternel . Caria 
foit  que  l’ordonnance  en  ait  efté  eternelle,tou 
tesfois  l’efted  n’en  a pas  efté  manifefté  iufques 
au  temps  qu’elle  a efté  accomplie  : comme  S. 
Pierre  le  monftre  bien  clairement  en  ce  parta- 
ge . Car  l’eflFeéfc  ne  précédé  pas  fa  caufe  . Puis 
donc  que  cefte  félicité  , de  laquelle  nous  par- 
lons, eft  le  principal  efte&dela  palsion  8c  de 
la  mort  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift:  il  s’en 
. fuit 
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iùît  bien , que  nul  n’y  efl  peu  paruenir  auant  i- 
celle . le  me  déporté  d’alleguer  l’expofition 
de  ceux  qui  difent,qu’il  ne  faut  pas  conioindrc 
8c  rapporter  ces  parolles  :Depuis  le  commen- 
cement du  monde  : à ce  qui  eft  là  dit  de  l’A- 
gneau occis  : mais  qu’il  les  fautconioindre  a- 
uec  ce  qui  précédé , De  ceux  defquelz  les  nos 
font  efcritz  au  liure  de  vie. Car  tu  pourras par- 
auenture  dire,  que  la  diflin&ion  & la  pun&ua- 
tion  de  ceux-cy,  eft  trop  violente:  à caufe  que 
ilz  prennent  ces  parolles , comme  fi  elles  eflo- 
yent  ainfî  couchées:  Defquelz  les  noms  font  e- 
fcritz  dés  le  commencement  du  monde,  au  li- 
ure de  vie  de  1’  Agneau,qui  a efté  occis.  Com- 
bien que  ieme  pourroye  feruir  de  celle  expo 
fîtion  contre  toy  : ie  fuis  toutesfois  content  de 
prendre  ce  partage  au  fens  que  tu  le  prenstveu 
que  ie  te  puis  monflrer  par  autre  moyen,com- 
me  tu  l’as  maintenant  ouy,non  feulement  qu'il 
ne  fert  rien  à ton  propos , mais  ne  celuy  aufsi 
que  tuas  allégué  del’Epiflre  auxHebrieux.  Lepajjage 
Carl’Apoflre  ne  parle  pas  en  ce  lieu  la  de  del’epijlre 
l’effeâ:  8c  de  l’efficace  de  lamort  de  Iefûs 
Chrifl:mais  il  dît  cela  pour  la  do&rine,  a- 
fin  qu’elle  ne  femble  nouuelle  aux  Hebrieux: 
comme  il  appert  b;en  euidemment  par  ce  que 
il  les  admonefle  incontinent  âpres , de  fe  gar- 
der d’eflre  demenez  deçà  8c  delà  par  doétri- 
nes  diuerfes  & effranges  : veu  que  celle  de 
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Iefus  Chrift  eft  eternelle , 8c  qu’il  n’en  a point 
efté  d’autre  vraye  & certaine  dés  le  commen* 
cement,&  n’eft  encore  à prefent,  & ne  fera  iuf 
pfai.90.  <îues  ® la  fin.Parquoy  ,ce  que  tu  as  aufsi  mis  en 
a.picr.j.  auant,tant  des  Pfeaumes,  que  de  la  féconde  E- 
T emfs  or - pj^  Je  jfain&  pierre , touchant  le  temps  qui 
<L>nnés  de  toufiours  prefent  à Dieu,  ne  te  relieue  auf- 
fi  de  rien.  Car  il  eft  icy  queftion,  non  pas  de  ce 
qui  eft  prefent  à Dieu,  mais  de  ce  qu’il  eft  ma* 
nifefte  enuersnous,&que  nous  en  fentons.Car 
combien  que  tout  luy  eft  prefent, quant  à luy, 
toutesfois  il  a fes  temps  ordonnez , au  regard 
de  nous,pour  nousmanifefter  fon  confeil  eter 
nel,  félon  l’ordonnance  qu’il  en  a faite  en  ice- 
luy.  the.  Situauoiseftébieninftrurtenla 
doârrine  de  l’Euagile.ie  feroye  ébahy  d’ouyr 
'Erreur des  detoy  les  propos  lefquelz  tutienstmais  confi- 
papijles  derantla doctrine  enlaquelle  tuaseftenour- 
ry:Ie  n’en  P°int  f°rt  efinerueillé.Càr  ceux 
ieJuuMu  q«i  en  font  les  Do&eurs,  n’entendirent  iamais 
teJUment.  bien  la  différence  qui  peut  eftre  entre  le  vieil 
8c  le  nouueau  Teftament , 8c  entre  la  Loy  8c 
l’Euangile.Et  pourtant  ilz  ont  eftïmé,qu’il  n’y 
auoit  prefque  rien  au  vieil  T eftament , finou 
des  ombres  8c  des  figures,  fans  vraye  commu- 
nication deschofes  fpirituelles , figurées  par  i- 
celles.Et  pource  ilz  ont  dit,que  les  SaCremens 
du  nouueau  T eftament  confèrent  grâce,  niais 
non  pas  ceux  du  vieil  : non  pas  le  Baptefine  de 
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lean  Baptifte  mefme . Toutesfois  fain&Paul 

n’y  mer  pas  fi  grande  différence , quand  il  fait 

la  viande  fpirituelle,  que  les  Peres  ont  man- 

gce,& la  noftre,toute  vne  mefine  viande:  8c  le  I‘Cor‘xo* 

bruuagc  fpirituel  femblablement,  tout  vn  mef . 

.or  > Sacrement 

me  bruuage . En  quoy  îlmonitre  bien  claire-  durieil& 
ment,que  combien  que  les  Sacrcmens  8c  les  fi-  nouveau* 
gnes  extérieurs  ayenteftédifferens:toutesfois  testament. 
la  fubftance  d’iceux  n’a  pas  eftc  differente  , ny 
la  vertu &la  communication  fpirituelle  d’icel 
le.finon  en  la  maniéré  qui  a défia  eftédite.Par 
quoy,  comme  nous  ne  tenons  pas  les  Sacrcmés  <*  - 
du  Baptefme  8c  de  la  Cene , feulement  pour  ' - 
des  ombres  8c  des  figures  vaines,des  chofes  re 
prefente'es  par  iceux,à  caufe  des  fignes  vifibles 
qui  y fontunais  nous  tenons  pour  affeurez,que 
ces  chofes  font  communiquées  à la  vérité  à 
ceux  qui  tes  reçoiuent  par  Foy  : aufsi  nous  de- 
uonsefiimer  que  les  ombres  8c  les  figures  dit 
yieil  Teftament  n’ont  pas  efté  fans  la  fubftance 
8c  tes  effe&z , 8c  les  fruitz  des  chofes  figurées 
par  icelles , félonie  temps, enuers  ceux  qui  en 
ont  efté  renduz  capables  par  la  Foy:  ou  autre- 
ment,dequoy  euffent  elles  feruy  îpour  amufer 
ion  Eglife, comme  en  desieùx  de  petisenfans? 

E y.  Elles  ont  feruy  pour  figurer  Iefus  Chrifir, 
qui  deuoit  venir  en  chair.K’eft-ce  pas  bien  a£ 
fez?  the.  Tu  veux  donc  bailler  des  figu- 
ras à Iefus  Chrift,  qui  ne  feruent  que  de  fantof 
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mes,&  comme  des  fimples  peintures, qui  n’ont 
rien  en  elles  de  ce  qu’elles  reprefentent , linon 
l’apparence  & la  forme  extérieure.  Mais  la  na- 
ture des  Sacremens  eft  autre . Combien  que  la 
grâce  de  Dieu  n’eft  pas  liée  ny  enclofe  aux  li- 
gnes exterieurs:toutesfois  le  Seigneur  ne  frau 
de  pas  les  fideles  de  la  promeffe  qui  leur  eft  fai 
te  en  iceux , non  plus  fouz  le  vieil  T eftament, 
que  fouz  le  nouucau , félon  la  difpenfation  & 
la  portée  des  temps  8c  des  perfonnes,&  la  por- 
pe  U -ver  tion  de  la  Foy . Nouspouuons  dire  le  fembla- 
tuàcU  ble  de  la  dodrine,  de  laquelle  les  Sacremens 
dourine  e - font  comnie  dependâces  8c  féaux . Car  comme 
jes  Sacremens  ne  font  iamais  adminiftrezen 
l’Eglife,que  la  vertu  de  Dieu,  qui  les  a ordon- 
nez , ne  befogne  par  iceux  enuers  les  fideles: 

, aufsi  n’eft  la  dodrine  qu’ilz  ont  pour  fonde- 

ment.Parquoy,ce  que  tu  as  répliqué  contre  le 
paftage  de  l’Epiftre  auxHebrieux,ne  greue 
point  ma  caufe.  Car  fi  la  dodrine  de  Chrift  eft 
eternelle,aufsi  l’eft  la  vertu  d’icelle.  Si  doncel 
le  n’eft  pas  auiourdhuy  feulementvnfonqui 
refonne  en  l’air  parla  prédication  del’Euan- 
gile,ou  vne  lettre  morte.mais  a fa  vertu  8c  fon 
efficace  par  l’Efprit  de  Chrifttaufsi  elle  n’a  pas 
eftc  oifeufe  le  temps  pafle,&  fans  Chrift,&  fans 
l’Efprit  d’iceluy  : ou  autrement  elle  n’euft  pas 
efté  dodrine  de  Chrift,&  n’euft  de  rien  feruy. 
, Surquoy  tu  dois  encore  noter  vn  poinft , qui 

fait 
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fait  pour  moy . Quand  l’ A poftre  afferme  que 
la  dodrine  de  Iefus  Chrift, laquelle  il  prefche, 
a efté  dés  le  commencement  du  monde  : il  de- 
claire  euidemment,  que  iafoit  que  le  minifte- 
re  & la  dodrine  delaLoy  ait  eu  plus  grand 
régné  fouz  le  vieil  T eftament,  que  le  minifte-  Vancien- 
re  ôc  la  dodrine  de  l’Euangile  : ceneantmoins  neté  de  U 
l’vne  n’a  pas  efté  fansl’autre.Ie  dy  encore  d’a-  dorTn/x?  E 
uantage,que  la  dodrine  de  l’Euangile  ,&le  uan&eb- 
miniftere  d’icelle  a précédé  le  miniftere  de  la  ^ Ue ’ 

Loy  :8c  que  le  miniftere  de  la  Loy  n’a  efté  dref  v 

fe.fînon  pour  feruir  à celuy  de  l’Euangile.Car 
auant  que  la  Loy  ait  efté  baillée  par  Moife , A- 
braham  a obtenu  teimoignage  de  Dieu,  qu’il  ccn.if. 
a efté  iuftifïé  par  laFoy  : & que  ce  qu’il  acreu 
à là  promeffe,luya  efté  réputé  pour  iuftiee:  J0™-4, 
comme  faind  Paul  le  déduit  tresbien,  efcriuât  a ’ h 
aux  Romains  ôc  aux  Galatiens . Tu  ne  me  nie- 
ras pas  cela?  ev.  Non. 

the.  Puis  qu’ainft  eft,  penfes-tu  quela  l a vert* 
Foy  ait  efté  en  ce  temps  la  du  tout  oifeufe,  delafoy. 
fans  vraye  communication  de  Iefus  Chrift? 
Penfes-tu  que  celle  ioye  qu’ Abraham  a re-  Ieang# 
ceue,quand  il  aveu  par  Foy  le  iour  de  Chrift, 
n’ait  efté  fînonvne  elperance  pendue  en  l’air, 
fans  vraye  prefence  ôc  poffelsion  de  celuy  que 
il  attendoit?  Nenny  certestcar  cela  feroit  trop 
contraire  à la  nature  de  Dieu,  & à la  nature  de 
la  Foy . Carpuis  que  laFoy  regarde  Dieu  en 
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fespromeffestclle  fe  rcd  prefènt  ce  qui  Iuÿ  eft 
promis,  en  forte  qu’elle  en  prend  défia  poffef- 
fion.  Car  puis  que  l’homme  eft  vny  auec  Dieu 
par  icelle,  il  a Dieu  & tous  fes  biens  pour  héri- 
tage . Tu  ne  doispas  donc  trouuer  eftrange,fi 
ie  dy  que  les  fideles  font  entrez  enlapoffefsi- 
on  de  Chrift , & de  tous  fes  bénéfices , depuis 
qu’il  a commencé  à leur  eftre  manifefté  par  fa 
Parolle , comme  il  a efté  décrété  au  confeil  e- 
ternel  de  Dieu , 8c  quand  ilz  l’ont  commencé 
à le  receuoir  par  F oy .Car  ce  qui  a efté  prefènt 
à Dieu  de  toute  éternité , leur  a aufsi  efté  fait 
prefent  par  leur  Foy,  toutes  8c  quantesfois 
qu’il  leur  a efté  reuelé  par  fa  Parolle , & qu’ilz 
y ont  adioufté  foy . Parquoy , l’effed  de  la 
mort  8c  pafsion  de  Iefus  Chrift  ne  précédé  pas 
fa  caufe:  car  elle  eft  eternelle  deuant  Dieu , & 
toufiours  prefente  à la  Foy  . Pourfemblable 
raifon,ce  que  i’ay  dit  du  temps,n’eft  point  im- 
pertinent à mon  propos  : mais  aucontraire,fî 
ce  que  ie  dy  n’eftoit  vruy , quelle  différence 
pourrions-nous  mettre  entre  les  fideles  & les 
infidèles , 8c  entre  les  éleuz  8c  les  reprouuez, 
qui  ont  efté  deuant  l’aduenement  de  Iefûs 
Chrift  en  chair?  D’ou  vient  la  différence  qui  y 
a efté,  finon  de  la  communication  reale  & vra- 
ye  non  feulement  figurée  8c  imaginatiue, 
que  les  fideles  ont  eue  auec  Iefus  Chrift  8c  fès 
bénéfices,  de  laquelle  les  infidèles  ont -efté  pri- 

uez 
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ucz  8c  forclos?  Parquoy,fi  Jes  fideles  font  de  f- 
^ entrez  en vraye  pofiefsion  de  Iefus  Chrift 
, de  les  bénéfices , viuans  fouz  les  ombres  de 

* L®7S  ÇLnfew?  ?u’aPrcs  leur  decez  de  ce 
onde,efiasconiointz  de  plus  près  auec  Dieu 
par  leurs  efpritz , qu’il*  n’en  ayent  point  eu 
d auantage  ? Ets’ilz  ont  encore  attendu  plus 
grande  perfediondeleur  felicitéàl’aduenir: 
il  ne  s enfuit  pas  pourtant,  qu’ilz  n’en  ayent 
eu  défia  grande  participation  pour  lors.  Car 
nous  pouuons  dire  de  ceux-Ia,en  leur  endroit 
lemefme  que  des  fidèles, que  Dieu  appelle' 
journellement  de  ce  monde.  Car  combien  que 
ilz  ne  font  pas  en  béatitude  fi  parfaite,  qu’il  / y 
feront  aux  derniers  temps,  au  iour  de  la  finale  a* 7 
refiauration  de  toutes  chofes,auquel  il  nous  re 
leruele  refie  des  biens  qu’il  nous  a préparez: 
toutesfois  il  ne  s’enfuit  pasqu’ilz  nefoyent  a- 
uec  Dieu  en  grande  ioye  &liefie. 

L v.  le  t’ay  défia  dit , que  ie  ne  nioye 
pas  que  les  âmes  des  Peres  anciens  n’eufient 
quelque  participation  des  ioyes  de  la  vie  eter- 
nelle:mais  ie  veux  feulement  dire  qu’elles  n’e-  • 
ftoyent  pas  encore  monte'es  au  ciel,  8c  qu’elles 
ne  voyoyent  pasla  face  de  Dieu.comme  main 
tenant  elles  & celles  de  tous  les  autres  fideles 
la  voyent . Et  pource  Iefus  Chrift  a ditiNul  ne  i«n , 
monte  au  ciel  linon  le  Fila  de  l’homme,  qui 
eft  defeendu  du  ciel, qui  eft  au  ciel . C’cft  aufsi 

c 


fut 
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la  caufe  ^ pour  laquelle  Iefus  Chnft  a dit  a Tes 
difciples-.Beaucoup  de  Roys  8c  de  Prophètes, 
îïïïïr  & de  iuftes,  ont  defirt  de  voir  ce  que  vous  vo 
p efir  de  yez , & ne  l’ont  point  veu  : & d ouyr  ce  que 
Wf  l;  VOUS  oy  ez,&  ne  l’ont  point  ouy  . D’ou  proce^ 

,owr<*eIe  doit  ce  grand  defir?  Etqu’eft-ce  quilz  défi- 
rent Suit  devoir  & d’ouyr?  Eftoit-ce  de 
voir  des  yeux  corporelz  Iefus  Chrift  conuer- 
fant  en  chair  humaine  auec  les  hommes , & de 
luy  voir  faire  les  miracles  qu  il  a faitz  , 8c  le 
puyr  de  leurs  propres  oreilles  prefcher  de  fa 
propre  bouche  ? Quant  à moy  ie  ne  le  penie 

pas  : car  leur  félicité  & béatitude  neftoit  pas 

en  celle  veue  8c  ouy  e corporelle,mais  au  fruit 
qu’ilz  attendoy  ent  de  la  mort  de  IefusChrifts 
comme  nous  le  pouuons  iuger,  par  ce  que  Ie- 
fus  Chrift  a dit  à faind  Thomas  : Pour  ce  que 
tu  m’as  veu  Thomas,ditil,tu  as  crembienheu* 
reux  font  ceux  qui  ne  m’ont  point  veu  , & fi 
ont  creu.  Pour  cefte  caufe/ainft  Paul  a declai 
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ont  creu.  Pour  cefte  cauie,iainCt  l auuacudi 
ré,qu7il  n’eftimoitpas  beaucoup  laPre^nCe* 
lacognoiftafice  charnelle  delefusChrift.quad 
il  a dir.Donques  nous  ne  cognoiftons  plus  per 
{pnne,par  cy  apres.felon  lachair:&  jafoitque 
nous  ayons  cogneu  Chrift  félon  la  chair , tour 
tesfois  nous  ne  le  cognoiftons  plusmaintenant. 
Quant  aux  miracles , Iefus  Chrift  luymefme 
nVd  pas  admonefté  fes  difciples  , qu’ilz  ne  fe 
reiouyftent&ne  fe  glorifient  point, non  feu 
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Maiftre  de  “ qurlz,les  v°y°y  e«  faire  à leur 
m{i\  de  ce  que  la  puiffance  leur 
d.onn«  de  les  faire  euxmefines:  ains 
qujlz  fe  reiouyftent  & Te  glorifiaient  de  ce 
q leurs  noms  eftoyent  efcritz  au  ciel  ? Tu 
peux  donc  tuger  par  ces  tefmoignages  de  l'E- 
riture,que  ces  bons  Prophètes  & R oys  défi 

re  bien  auec  yollre  doftrine  de  la  traniTubihn  • 

dation  du  pam&dnTin,  au  corps  &au  fan* 
de  Iefus  Chnft,  en  voftre  Me/Te . Car  fi  tu  eftE 

?eSJÎ  P-Ca  VnC  teiIe  Pre^nce  corporelle  de  le- 
lus  Chnft,  comme  celle  que  les  Apoftres  & di 

lciples  de  Ielus  Chrift  en  ont  eue  en  leur  vi- 
uant : pourquoy  la  requerez  vous  donc  com- 
me nece/Taire  à falut , en  voftre  facrementdo 
1 autel,&  non  pas  encore  Æ excellente  que  cel- 
le la,maisvne prefence.qui  n’eft finon vne  pu- 
re  magie &forcellerie,qui  n’afondemér  quel- 
conque ny  en  laparolle  de  Dieu , ny  enla  rai- 
fon  naturelle  » Au  refte.il  te  fait  beau  voiramaf 
1er  les  telmoignages  des  fain&es  Efcritures  & 
ouyr  les  exportions  que  tu  en  bailles.  Situ 
veux  prefler  à la  rigueur  de  la  lettre  ce  pre- 
mier  partage  que  tu  as  allégué  de  l’Euaneile  dt* 
félon  faind  Iean  : ilsWuiura,non  feulement 
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que  nul  n’eft  monte  au  ciel  auant  1 »dnenemet  . 
de  Iefus  Chrift  : mais  aufsi  que  nul  ny  mort», 

Sc  n'y  eft  encore  à prefent , linon  Iefus  Chrift. 
Car  il  ne  dit  past  Nul  n’eft  monte  & n a eftc  au 

çiehmais.Nuln’ymote.linon  leFib  de  1 hom 

qui  en  eft  defcendu,&  qui  y eft.O’autrepare.fl 
M «itérer  tuprenslecielen  ce  partage  en  cerne  ™ 

'Sh'  a»  auqucl  nous  le  prenos  en  l’h.ftoire  delafcenil 
«''•  on  de  IefusChrift,&  enl’article  de  noftre  Foy, 
par  lequel  nouscSfeffons  qu’il  eft  more  au_ ciel, 

& qu’il  eft  afsis  àladextre  de  Dieu  fon  Pere. 
inous  pourrios  dire , nonfculemctqueles  âmes 
des  fideles  qui  meurrt  à prefent, n y motent  no 
plus  que  celles  des  Peresancics,  pour  la  raifon 
quiamaintenantefté  alleguce  : mais  aufsi  que 
Iefus  Chrift  luymefme  n’eft  point  defcendu 
du  ciel.entant  qu’il  eft  homme , & qu  il  n y e- 
ftoit  point  pour  lors  qu’il  difoit  ces  chofesicar 
il  conuerfoit  vifiblement  & corporellement 
enterre  ••  & n’auoit  pas  deux  corps , defquelz 
L’ vn  fuft  en  la  terre,&  l’autre  au  ciel.Parquoy 

pour  auoir  la  vraye  intelligence 
ge,  il  nous  faut  regarder  a ce  que  Iefus  Chrift 
a dit  parauanti'Siie  vousay  dit  les  chofes  ter- 
riennes , & vous  ne  les  croyez  pas:  comment 

croirez-vous  lesceleftes.-fiielesvousdy?  U 

entend  donc  icy  parle  ciel, celle  lumière  de 

Dieu , à laquelle  nul  ne  peut  auoir  accez  de  la 

nature  ; & la  reuelation  de  la  gloire  d iceluy, 

ci 
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& la  cognoiftance  des  chofes  celeftes,  laquelle 
ne  vient  point  de  la  chair  & duûng.  Carl’hô-  Watt.!*, 
me  animal,  c’eft  à dire  demeurant  en  Ton  natu-  I•Co^•,* 
tel,  n’entend  point  les  chofes  de  Dieu,&  ne  les 
peut  entendre  . Et  le  fens  & la  prudence  delà 
chair  eft  inimitié  contre  Dieu.  Il  n’y  a que  le»  Rom*« 
lus  Chrift , le  feul  Filz  de  Dieu , qui  eft  venu 
du  fein  du  Pere , qui  le  nous  a reuelé  & mani-  Iea“ 
fefté.  Et  pourtant,rendant  la  raifon  de  ccfte  ru 
delTe  & ignorance  qui  eft  aux  hommes , il  dit, 
que  nul  ne  monte  au  ciel , c’eft  à dire , que  nul 
ne  peut  auoirde  foyme/me  la  cognoiftance 
des  chofes  ceIeftes,ftnon  luy,& par  luy,auquel 
elle  eft  donnée. C’eft  celaqu’il  appelle  Monter 
&Eftre  au  ciel.  Enquoy  il  nous  apprend  de 
nous  humilier , fans  rien  preftimer  de  nous  en 
telle  fcience , & à qui  nous  deuons  auoir  re- 
cours, pour  y paruenir.  Il  nous  confoleaufsi  ' , . >,;  • 
par  ce  mefine  moyen,entant  qu’iltious  declai-  ; “ : , 
re,que  combien  que  nous  n’y  puifsions  parue- 
nir de  noftre  naturehil  ne  nous  en  faut  pas  tou 
tesfois  defelperer , ft  nous  le  prenons  pour  no- 
ftre Maiftre , & iî  comme  diiciples  nous  vou- 
lons aprendre  de  luy. 

ev.  Veut  il  donc  dire  par  cela,que  nul  Cognai/- 

n’a  point  eu  de  cefte  cognoilfance,  ny  du  fruit  fu"ce  ^ 

qu’elle  apporte  aux  hommes , auant  fa  manife-  C a~ 

A • i*i  • t*.vnt  [on 

itation  en  chair  humaine?  the.  Nomcar  ce-  aduene - 

laferoit  faux: mais  que  nul  n’enaiamais  rien  ment, 

...  d C ) 
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r CU*  & n’en  peut  rien  auoir,  finon  par  luÿ . Câf 
combien  qu’en  general, cefte  cognoiflancefoit 
plus  grande  maintenant  entre  le  peuple  Chre- 
ftien , qu’elle  n’a  efté  iadis  entre  l’ancien  peu- 
ple d’Ifrael  : toutesfois  nous  ne  pouuons  nier, 
qu’en  particulier , plufieurs  n’ayent  eu  trop 
plus  de  dons  de  l’Efprit  de  Dieu  en  iCeluy, 
que  plufieurs  n’en  ont  à prefent  entre  le  peu- 
ple Chrefticn.Car  ia  foit  qu’en  ceft  endroit  les 
Apoftres  foy  ent  à preferer  aux  Patriarches  & 
aux  Prophètes:  combien  toutesfois  en  trouue- 
rons  nousauiourdhuy  entre  les  Chreftiens,  di 
gnes  d’eftre  comparez  aux  Patriarches  8c  aux 
Prophètes  en  telles  chofes?  Et  fans  faire  lôg  re 
cit  d’exemples,enqui  trouuerons-nousvne  tel 

le  Foy, qu’en  Abraham? 

e v.  le  te  confelfe  bien  cela  : mais  tou- 
Matt.il  tesfois  ces  Prophètes , ces  iuftes , 8c  ces  Roys, 
me  10/  defquelz  Iefus  Chrift  parle , n’ont  pas  eu  fi 
grand  defir  de  le  voir  8c  de  l’ouyr/ans  gran- 
de caufe.  Car  il  n’eft  pas  feulement  queftion 
de  la  cognoiflance  de  Iefus  Chrift , mais  de  la 
iouyflance.Parquoy,ce  que  tu  dis,eft  plus  co- 
tre toy , que  pour  toy  : veu  que  nonobftant  la 
grande  cognoiflance  qu’ilz  ont  eu  de  Iefus 
Chrift , ilz  n’ont  pas  laifle  pourtant  de  defirer 
{avenue  d’vne  grande  afteébion.Nous  voyons 
Luc  ï.  mefme  quelle  ioye  Simeon  a receue  , d’auoir 

peu  tenir  Iefus  Chrift  petit  enfant  entre  fes 

bras. 
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bras.  the.  Ceft  exemple  de  Simeon , que 
tii  as  maintenant  allégué,  conrreuiéntàceque  L'exemple 
tu  veux  louftenir . Car  apiÿes  auoir  veu  8c  tenu  ^eSimeon* 
Ieftis  Chrift,il  a dit:Seignéur,tu  laifles  mainte*  iUC  *’ 
nant  ton  fe'ruiteur  en  paix,felon  ta  Parolle.Car 
mes  y eui:  ont  veu  ton  lalut,  lequel  tu  as  prépa- 
ré deuât  laface  de  tous  peuples:Lumiere  pour 
lareuelation  des  Gentilz,&  pour  la  gloire  de 
lirael  ton  peuplev  T u vois  icy  clai rement, quô 
Simeon  dit,qu’il  s’en  va  en  paix  8c  à repos,puis 
qu’il  aveu  Iefus  Chrift  de  (es  yeux  corporelz. 

Car  il  ne  faut  point  douter*  qu’il  ne  l’euft  de£ 
ia  veu  parauant  desyeux  Ipirituelz.  Car  coin*  Ln  , 
me  l’Euangelifte  le  teftnoigne  * il  eftoit  honi*  C ** 
me  iufte  8c  craignant  Dieu,  attendant  la  cônlo 
lation  d’lfrael:&  le  laind  Elprit  eftoit  fur  luy: 

8c auoir  eu  reuelation  du  faind  Eprit,  qu’il  ne 
verroit  pas  la  mort  * que  premier  il  ne  veift  le 
Çhrift  du  Seigneur.  Parquby,il  vint  au  T em-  ' 
pie  , eftant  admonefté  par  le  lainâ:  Elprit . Il 
n’alloit  pas  au  Templc,apres  cefte  reuelariom 
qif  il  n’y  creuft,  8c  qu’il  n’euft  veu  Iefus  Chrilt 
par  l’Efprit  de  Dieu  8c  ia  Foy  qui  eftoit  en 
luy,  àuant  qii’il  allaft  au  T emple . Mais  il  efti- 
moit  encore  beaucoup  de  le  voir  petit  cnfar  t, 
conuhe  il  l’a  veu . Combien  donc  fè  fuft  il  re- 
reputé  plus  heureux , s’il  l’euft  veu  prefchar.t 
8c  faifânt  les  miraclesdefquelz  il  a fait?&  s’il  le  . 
cuit  veu  mourir*  8c  reiliiiciter  ,8c  monter  au  me  ij.i*. 
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A&.i.t.  cici  ^ & enuoyer  le  fainft  Efprit , comme  il  l’a 


Mal. J. 
Aft.i. 


enuoyé  le  iour  delà  Pentecofte , baptizant  {es 
Apoftres  8c  difciples  du  faind  Efprit  8c  du 
Au roijje-  feu,  comme  ill’auoit  promis  ? 8c  s’il  euft  veu 
ment  de  io  prefcEer  l’Euangile  à tous  peuples  8c  toutes  nâ 
hchrîft.  tIons>&  les  Gctilz  venir  embrafler  IefùsChrift 
crucifié,  par  Foy , comme luy  l’a embraffé  de 
fes  bras, & comme  ill’aprophetizéluymefme? 
Penfes-tu  que  cela  n’euft  pas  bien  augmenté  fa 
ioye:&  qu’il  n’euft  pas  apprins  dtcogneu  beau 
coup  dechofes  plus  parfaitement  &plusex- 
cellemment,qu’il  ne  les  auoit  encore  apprinfes 
8c  cogneues?  Car  combien  que  les  Patriarches 
de  J es  Prophètes  ont  eu  grande  cognoiffance 
de  IefusChrift  &des  fecretz  defon  Royau- 
me : toutesfois  Simeon  8c  Iean  Baptifte , & les 
autres  iuftes,qui  ontefté  de  leur  temps,  en  ont 
• encore  veu  &cogneu  d’auantage  parla  pre- 
ience  de  Iefiis  Chrift:&  ceux  qui  ontconuerfe 
plus  long  temps  auec  luy,  8c  qui  ont  vefeu  îuC 
ques  apres  fon  afccnfîon , comme  fes  Apoftres 
8c  difciples:  iceux  ont  encore  cogneu  plusplei 
rement  de  plus  richement  les  fecretz  'du  Ro- 
yaume de  Dieu  . Et  pourtant,  il  a efté  dit  de 
Iean  Baptifte,qu’il  eftoit  plus  que  Prophète.  Il 
a aufsi  efté  distant  de  Iofeph  que  de  la  vierge 
Marie,  qu’ilz  gardoyent  en  leur  cœur  les  cho- 
fes  qu’ilz  ont  veues  8c  ouyes , tant  des  Anges 
que  des  pafteurs  qui  font  allez  vifiter  Iefus 

Chrift: 
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Chrift  en  la  creche  , & de  Symeon  & des  au- 
tres, par  lefquelz  Dieu  manifeftoit  de  plus, 
en plus,le myftere  de  fon  filz  Iefus  Chrift.  En- 
quoy  l’Euangelifte  monftre  euidemment,quc 
la  vierge  Marie  mefme  mere  de  Iefus  Chrift, 
apprenoit  & profitoit  encefte  cognoifTance, 
de  iour  en  iour.  Ne  voyons  nous  pas  mefmes, 
en  quelle  ignorance  , les  Apoftres  , &les  plus 
excellétz  difciples  de  Iefus  Chrift,font  demeu  ,fan  *.»4 
rez  vn  long  temps,  voire  iufques  apres  lare-  Aa,x* 
furredion  d’iceluy:  ia  foit  qu’ilz  euflentouy 
£ longtemps  Iefus  Chrift,&  qu’ilz  euffent  def 
ia  receu  fon  faind  Efprit , en  grande  abondan 
ce,&  de  grans  dons  d’iceluy?  Car  combien  de  Mit.»; 
foys  ont  ilz  efté  repris  de  leur  rude/Te  & igno 
rance  par  Iefus  ChrifbEt  les  Euangeliftes  com 
bien  de  foys  racontent  ilz,  qu’ilz  n’ont  pas  en- 
tendu ce  qu’il  leur  a dit  ? Mais  combien  ont  ilz 
efté  difterentz  à eux-mefmes,en  toutes  richef- 
fes  fpirituelles,fî  nous  comparôs  les  eftatz  aux 
quclzilzont  eftédeuant  l’afcenfjon  de  Iefus 
Chrift  8c  apres?  e v.  Ce  que  tu  dis,conferme 
en  partie  ce  que  i’ay  propofc.  Car  il  s’enfuit, 
de  ce  que  tu  cofeftes  toymefmes,que  ce  defîr 
que  ces  bons  perfonnages  ont  eu  de  voir  Iefus  T>efrdes 
Chrift.ne  procedoit  pas  feulement  d’vne  affe-  faîn^dt 
ôion,qu’ilzauoyentàla  prefence  corporelle  yoir 
d’iceluy:mais  delaioyc  & confolation  qu’ilz 
cnattendoyent. 
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t h e.  le  t’accorde  cecy  : 8c  te  ccmfeflô 
bien  qu’ilz  n’ont  pas  defîré  de  le  voir  8c  l’oui? 
tant  feulement,comme  les  Scribes  8c  les  Phari , 
£ens,ou  comme  Iudas  qui  a efté  de  fes  Apo- 
ftres  mefine  de  nom,&  qui  a eu  le  don  de  mira 
cle,ou  cômeles  autres  incrédules:  mais  corne 
ceux  la  l’ont  veu  8c  ouy,auxquelz  il  a efte  dits 
Jkîaf  II  vous  a efté  ottroyé , de  cognoiftre  le  fecret 
X.UC  19.  du  royaume  des  cieux  : 8c  pour  lefquelz  Iefus 
Mat.  vu  Chriift  a rendu  grâces  à Ton  Pere,de  ce  que  (es 
fecretz  ont  efté  cachez  aux  grans , 8c  reuelez 
aux  petis.Car  dequoy  leur  euft  profité  la  veue 
8c  l’oye  de  Iefus  Chrift,fans  cecy,  finon  à plus 
grande  condemnation  ? Parquoy  fainft  Paul 
voulant  abbatre  l’arrogance  8c  l’ambition  des 
Cogne  if-  Corinthiés  8c  de  leurs  faux  Apoftrcs^Sc  corri- 
ger  la  folle  opinion  8c  affeétion  de  ceux  qui  ne 
s’arreftoy  ét  qu’aux  apparéces  extérieures  •.  n’a 
z. cor. $.  pas  donné  à entédre,  fans  caufe,  qui  n’eftimoit 
pas  beaucoup  ces  apparéces  exterieures,nô  pas 
la  cognoiftance  charnelle  de  IefusChrift  fnef- 
me,filafpirituelle  n’ÿeftoit  adiointe.  Cela 
vaut  autant  comme  s’il  difoit , qu’il  n’eftime 
rien,tout  ce  de  quoy  les  hommes  fe  peuuent 
vanter, & en  quoy  ilz  fe  peuuent  plaire , félon 
la  chairsc’eft  à dire,  félon  le  itionde  8c  l’appa- 
rence mondaine,non  pas  quand  meimes  ilz  (e 
pourroyent  iuftement glorifier,  d’auoir  veu 
Iefus  Chrift  de  leurs  propres  yeux,  8c  de  l’a- 

uoir 
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uoir  ouy  de  leurs  propres  oreilles:  d’auoir 
mangé,Seu  6c  conuerfe  Gorporellemenr  auec 
luy^oiremefme  d’auoir  elle  de  Tes  Apoftres: 
d’auoir  prophetizé&fait  miracles  en  Ion  nom» 
&d’eflre  de  <on  fàng  6c  de  fbn  parétagejfelon 
la  chair , corne  les  Iuifz*s’ilz  ne  le  cognoiflent  -i” 

par  Foy ,6c  s’ilz  ne  lont  regenerez  6c  faitz  nou  *.cor.j. 
«elles  créatures  en  luy,par  fon  S.Efprir.  Car  il 
eft  dit,à  ceux  qui  l’ont  cogneu  en  celle  prcmie 
re  forte  tâtfeulemcttlenevouscognois  point.  f 

Aucôtraire,il  efl  efcrit,de  ceux  qui  l’ont  feule  lean  20. 
met  cogneu  en  l’autre  maniéré:  Bien-heureux 
font  ceux  qui  ne  m'ont  point  veu  6c  ont  creu  : , 

6c  de  ceux  qui  l’ont  cogneü  en  toutes  les  deux 
fortes:  V oz  y euxfont  bié-heureux,pource  que 
ilz  voyét:&voz  oreilles,pource  qu’elles  oy et. 

Car  ilz  font  bien  differens,à  ceux  defquclz  il  a 
cfté  ditsqu’ilz  ont  yeux,&  ne  voyent  point,&M*tt‘,>’ 
oreilles,&  n’oyent  point,&  le  cœur  endurcy, 
afin  qu’il z n’entendent,&  qu’ilz  ne  fe  conuer- 
tiffent,  6c  foyent  guaris . Si  donc  les  Patriar- 
ches & les  Prophètes  ont  efté  bien-heureux» 
d’auoirveulefus  Chrifl  des  yeux  de  la  Foy, 
longtemps  auant  qu'il  ait  prins  chair  humai- 
ne^ d’en  auoir  eu  la  cognoiflance  qu’ilz  en 
ont  eucsilz  fe  fuflent  encore  reputez  plus  heu- 
reux,s’ilz  euffent  eu  celle  cognoiflance  fl  clai- 
re & fl  parfaite,qu’elle  a efté  en  la  pleine  mani 
fellation  de  Iefus  Chrift,&  s’ilz  euffent  veu 
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accomplir  fi  manifîquement,ce  qui  auoit  défia 
efté  commence  en  eux,  comme  les  Apoftres 
l’ont  veu,  ou  comme  il  nous  eft  auiourdhuy 
annoncé,par  la  prédication  de  l’Euangile.Mais 
ia Toit  que  non  feulement  les  Apoftres, mais 
nous  aulsi  ayons  en  ceft  endroit  receu  plus 
grande  abondance  de  grâce  qu’eux:  il  ne  s’en- 
fuit pas  pourtant,  qu’ilz  n’ayct  défia  efte  bien- 
heureux,^: encore  plus  apres  leur  mort,  que 
durant  leur  vie.Parquoy  il  ne  nous  faut  point 
icy  longer  de  prifon  ne  de  Limbe , auxquelz 
ilz  ayent  efté  priuez  8c  forclos  de  la  vifion  de 
Dieuîvoireceuxlamefme,  quieftans  encores 
çnueloppez  de  ce  corps  mortel,  comme  Abra 
ham,Ifaac,Iacob,Moyfe,&  autres  femblables, 
&detenuz  en  iceluy  , comme  en  vne  prifon, 
Gen.is.iS.  ont  fouuent  veu  la  gloire  d’iceluy,&  l’ont  veu 
ïxo.îj.)4.  parlç  à luy  face  à face,  félon  la  dilpenlation 

de  fes  dons  & grâces . Que  dirons  nous  aulsi 
Gcn  ? d’Enoch,  3c  de  tous  les  Prophètes , 3c  fur  tous 

i.Roysa.  d’Helie,defquelzles  vns  ont  tant  de  fois  veu 
Jesvifîonsde  Dieu,les  autres  ont  eftérauis  8c 
Hcb.u.  tranfportcz  de  ce  monde  en  corps  8c  ame , en 
' meilleur  eftat,en  tefinôignage  de  la  relurre- 
ôion  8c  de  la  vie  eternelle?Logeras*tu  aulsi  au 
Limbe,ccux  cy?  ev.  Quant  à Enoch  &Helie, 
c’eft  vne  autre  queftion. 

the.  Venons  donc  à Simeon . S’il  euft 
fai tfon conte,  d’eftre  detenu  au Limbe,lans 

voir 
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voir  la  face  de  Dieu,iulques  apres  l’efpace  de 
trente  deux  ou  trente  trois  ans,  ou  àl’enui- 
ron,auxque!z  Iefus  Chrift  aconuerfé  en  terre,  tBC 
auant  là  mort  & fa  refurredion  : ie  penfe  qu’il 
ne  fuft  pas  departy  de  ce  monde  lî  ioyeufe- 
ment,&  qu’il  n’euft  pas  dit:  Seigneur,tulaift*es  tue.*, 
ton  feruiteur  en  paix, dés  maintenât . Car  eftre 
priué  de  la  face  & de  la  vifîô  de  Dieu,ceft  fen-  ^a  i°y^O‘ 
tir  Dieu  courrouce'  contre  foy  : qui  vaut  au- e 

n r - 1 * 1 i r n / ^tmeon. 

tant,comme  eftre  en  enrer,come  il  a délia  efte 
monftré.  e v.  Il  aainfi  parlé  .pour  ce  qu’il  e- 
ftoit  afteuré , ayant  veu  Iefus  Chrift  en  chair, 
qu’il  ne  demeureroit  guere  long  temps  au 
Limbe,  t h e.  Il  euft  donc  parlé  plus  propre- 
jnent.s’il  euft:  dit  : I’ay  efperance  dés  mainter 
nant.que  ton  feruiteur  fera  en  briefen  pàix& 
en  repos.Il  n’y  a point  de  doute , qu’il  ne  s’en 
fuft  aufsi  allé  en  paix  8c  en  repos,s’iI  tuft  party 
.de  ce  monde,comme  fes  peres,  fans  auoir  veu 
Iefus  Chrift  corporellement . Mais  ce  qu’il  l’a 
veu,luy  a confermé  cefte  paix,&  augmenté  Dej-irsje 
fa  ioye  d’auantage.  Or  ce  que  nous  auons  dit  uyenue 
du  deftr  de  Simeon  & des  autres  femblables,  deiefw, 
le  doit  aufsi  entendre , de  tous  les  autres  Ibru- 
haitz  ôc  delîrs,  que  non  feulement  tous  les  fer- 
uiteurs  de  Dieu.qui  ont  efté  deuant  l’aduene- 
ment  de  Iefus , mais  que  tous  les  autres  aufti 
qui  font  venuz  apres  ont  eu,&  que  nous  auons 
encofc  auiourdhuy,de  l’accompliftemcnt  du 
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, rcgne  de  Chrift,  Se  de  la  parfaite  deliurance 
&reftauration  de  Ion  peuple  Se  de  (on  Eglife. 
e v.Quoy  que  tu  difcs,ie  ne  puis  encore  enten 
dre  que  les  âmes  des  peres  anciens,  n’ayent  e- 
fté  changées  en  vn  autre  logis,que  le  leur  pre- 
mier,depuis  la  rédemption  faite  par  la  mort 
de  Iefus  Chrift.Car  fi  ainfi  n’eftoit,à  quel  pro- 
XjogtmlA  poseuftdit  Iefus  Chrift:  Il  y a plufieurs  de- 
ntaifon  de  meurances  en  lamailbn  de  mon  Pere?  Si  autre 

Dieu.  ment  eftoit,ie  vous  eufie  dit:  le  vous  vay  ao- 
leani4<  n \ - o r • J 

prelter  lieu,  & li  îe  m en  vay  vous  préparer 

lieu , ie  refourneray  derechef,  & vous  rece- 

uray  auec  moy-mefines,  afin  que  vous  foyez 

làouie  fuis.  Aufsi  vousfauez  là  ouievay,& 

fauez  la  voye  . T u voys  icy  pour  le  premier, 

que  Iefiis  Chrift  dit,  qu’il  n’y  a pas  feulement 

vn  logis  & vne  demourance,  enlamaifonde 

Dieu,  mais  plufieurs.  En  apres  il  donne  bien 

à entendre  à fes  difciples , qu'ilz  n’y  peuuent 

paruenir,s’il  ne  leur  ouure  la  voye  Se  î’huis,& 

fi  luy-mcfinene  les  y mene . Dont  il  s’enfuit 

bien  que  nul  n’eft  entré  en  ceslieux , auant  fon 
.y--  aduenement,auxquelz  il  dit,  qu’il  receurafes 
difciples. 

the.  Cepafiage  eft  plus  contre  toy, 
que  pour  toy. Car  premierement,Iefus  Chrift 
ne  dit  pas:ll  n’y  a point  eu  de  logis  preft,  en  la 
mai  Ion  de  mon  pere, par  cy  dcuant,pour  rece 
uoir  perfonne  : mais,Ic  le  vous  vay  préparer 

tout 

« 
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tout  de  nouueau  î ains  a dit  le  contraire , afla- IeM 
noir, non  feulemct  qu'il  eftoit  défia  toutpreft, 
mais  qu’autëi  eux  fauoyent  lavoye,pour  y 
parucnir:c6bien  qu’ilz  ne  la  cuidaflent  point 
iauoir.Et  pour  ce  il  dira  aux  bien-heureux,  au 
iourdu  iugement:  Venez  les beneitz  démon 
Pere,poiTedez  le  royaume,  qui  vous  eft  appre 
fte  dés  la  fondation  du  monde.  Donques  ce  lo 
gis  8c ce  régné, eft  apprefté  aux  éleuz  deDieu, 

.depuis  qu’ilzont  efté  éleuz  en  Iefus. Chrift, 
comme  le  feu  eternel  a efté  préparé  au  Diable 
8c  à les  Anges,&  à tous  les  reprouuez  , dés  le 
commencement.  Or  comme  l’ele&iondes 
éleuz  eft  dés  la  fondation  du  mode,  telmoing  Eph  x 
faïnd  Paul,aufsi  elle  leur  a efté  toufiours  mani 
feftée,  quand  Dieu  s’eft  reueléàeux,  &lesa 
appeliez  par  faparolle,&  qu’ilz  lont  entrez  en  RoQI*** 
la  poflefsion  d’icelle , 8c  de  la  félicité  qu’elle 
apporte  auec  foy,par  le  moyé  de  Iefus  Chrift, 
toutes  8c  quantes  foys  qu’ilz  ont  receu  cefté 
parolle  en  Foyrqui  n’eft  autre,que  la  doftrine 
de  Iefus  Chriftdaquelle,  comme  il  a défia  efté 
môftré,eft  eternelle.Puis  doc  que  Iefus  Chrift 
eft  la  voye.pour  paruenir  à cefte félicité, Ion Ie4Q  l4. 
elprit  la  guide.pour  y conduire  les  éleuz , par 
la  Foy  à laquelle  ilz  font  appeliez  par  cefte  pa 
rollcî  iln’y  a point  de  doute,  que  depuis  que  p ofsejlîo» 
cefte  foy  a commecé  d’eftrc  cômuniquée  aux  delà  foy. 
éleuz  qu’ilz  n’ayent  eu  accès  à la  félicité  etcr- 
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nelle,par  Iefus  Chrift , 8c  qu’ilz  n’y  ay cnt  efté 
receuz,apres  leur  départ  de  cefte  vie,  fans  au- 
cun delay.Et  ia  foit  que  cefte  Foy  n’eft  iaraais 
i(î  parfaite  en  ce  monde,  qu’elle  ne  puifte  tout 
iours  receuoir  accroift'ement:ce  neantmoins, 
elle  eft  de  telle  vertu  & efficace,pourtant  que 
iph.i-  cfte  vn  don  de  Dieu , par  lequel  il  fe  com-^ 
muniqué  toujours  à nous  , en  Ton  filz  Iefus 
Chrift,par  la  vertu  de  fon  S.Efprit,  qui  befon- 
gne  en  nous  par  icelle,  qu’elle  eftant  en  nous, 
nous  baille  toujours  acçez  à htyie  immortelle, 
depuis  qu’elle  eft  vne  foys  commencée  en 
lean  i.»4.  nous.Car  puis  qu’elle  a Dieu  en  Iefus,  qui  eft 
luy-melme  cefte  vie , elle  ne  peut  eftre  (ans 
icelle:de  laquelle  elle  eft  entrée  en  poftelsion, 
quand  elle  eft  entrée  en  la  poftefsion  de  Dieu, 
fon  herbage.  pourtant  que  les  Apo- 

ftres  8c  les  difciples  de  Ieliis  Chrift , auoyent 
délia  cefte  Foy  eÔmencée  en  eux,Ielus  Chrift 
leur  dit,qu’ilz  fauent  la  voy e , pour  aller  à fon 
pere:nonobftât  que  cefte  Foy  fuft  encore  bien 
debile  8c  enueloppée  de  grande  ignorance: 
comme  ilz  le  declairent  bien  eux-melmes,  dh 
Iean.i4.  fens,qu’ilz  ne  fauent  point  cefte  voy  e,&*qu’ilz 
n’ont  point  veu  lePere,  combien  que  Iefus 
Chrift  leur  afferme  le  cotraire. Or  cequelefus 
Chrift  a icy  dit  à fes  difciples , eft  commun  à 
. . fous  ceux,  qui  dés  le  commencement  ont  eu 

cognoiflance  de  luy  par  Foy, attendu  que,  tèf 

moing 
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inoing  fainâ  Paul , ilz  ont  tous  eu  vn  melme 
elpnt  de  Foy,  8c  ont  tous  eu  communication 
d vn  melme  Baptefme  fpirituel,  & d’vne  mef I,Cor'1** 
me  viande,8c d'vnmefme  bruuage,  comme  il 
a défia  elle  dit.Parquoy  faind  Pierre  conclud 
a bon  droit.au  concile  des  Apoftres,  que  leurs 
peres.qui  n’ont  peu  porterie  iougdela  Lov 
ont  efté lauuez  parla  grâce  du  Seigneurle- 
fus  Chrift,&  que  tous  les  croyans  le  feront  par 
ce  melme  moyen.  . ^ 

. E v.  le  ne  nie  pas  cecy.Noftre  différant 
eft  principalement  du  logis,  & de  la  iouyffan- 
ce  de  celle  grâce,  t h e.  Si  tu  auois  bien  enten  , 

du,  ce  qui  a delîa  efté  dit,  des  logis  des  bien- 
heu  reux.apres  ceftevie.tu  feroishors  de  ta  ref 
uerie.Car  ie  t’ay  delîa  monftré,qu’il  ne  falloit 
pas  imaginer  les  logis  des  âmes , femblables  à T 
ceux  des  corps:&  que  leur  ioye  & félicité,  ne  °^det 
dependoitpas  des  lieux,mais  de  la  prelènce 8c 
iouy  ffance  de  la  faueur  & bénignité  de  Dieu. 
Toutefois  il  fèmble  quetu  imaginestouiîours 
Dieu  corne  afsis  en  paradis,en  Ion  throne,côme 
vn  prince  mondain  en  Ton  palais:  8c  les  âmes  le 
regardent  en  face,  comme  les  leruiteurs  d’vn 
roy  regardent  leur  roy:&  comme  fî  celles  des 
peres,qui  fonttrepaffez  deuant  l’aduenement 
de  Ielus  CbriR,  eufîent  efté  cnclofes  en  quel- 
que prifon,  qui  les  euft  cmpelchées  de  voir 
Dieu  en  face  : 8c comme  s’ily  auoit  diüerfe*-' 
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chambres  en  ce  grand  palais  de  Dieu,auxquel 
les  les  âmes  FuiTent  logées , 8c  que  les  vnes  Fuf- 
fent  plus  près, ou  plus  reculées  de  Dieu.  Com- 
bien que  Iefus  Chrift  avfé  de  maniérés  de 
parler,  prinfes  des  chofes  humaines,  pour  con- 
delcendre  à la  rudelTe  de  fes  di  fciples  , quand 
il  a dit, qu’il  y auoit  plufieurs  logis , en  la  mai- 
ion  de  fonPere,il  n’a  pas  toutefois  ainfî  par- 
lé, pour  engendrer  par  Ton  langage,  telles  ima 
ginations  charnelles  en  noz  cerueaux . Car 
quand  il  eft  queftio  de  ces  çhofes,  il  nous  faut 
toujours  fouuenir,de  ce  qui  eft  eferit:  Iamais  , 
f.cor.î,  oeil  d’homme  ne  veit,iamais  oreille  n’ouit , ia- 
mais cœur  ne  penfà,  les  grans  biens  que  Dieu 
a préparé , à ceux  qui  vray  ement  l’ayment. 
Parquoyileft  requis,  que  l’Efcriture  vfe  de 
, . maniérés  de  parler  couenables  à noftre  ru  déf- 

ié 8c  capacitc,pour  nous  en  donner  à entendre 
quelque  choie. Donques, ces  parolles  de  Iefus 
, Chrift  emportent  autant,  conune  s’il  euft  dit  à 
iès  difciples  : Ne  foy  ez  point  troublez , de  ce 
que  ie  parle  de  me  départir  de  vous  , pour  al- 
ler à mô  Pere:&  ne  craignez  point,  que  (oyez 
feparez  de  moy,&  qu’il  n’y  ait  point  de  logis 
* ne  de  place  allez  pour  vous . Car  il  y en  a 
alTez  : &Ie  temps  viendra , que  vous  y ferez 
receuz  auec  moy , puis  que  vous  croyez  en 
moy.Or  quand  il  dit  :Ie  viendray  derechef,. 

& vous  prendray  ayec  mQy,afîn  que  vous  fo- 

' ' " y”  ! 
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ÿez  aufsi  là  ou  ie  fuis  î il  n’y  a point  de  doute.  Le  faoni 
que  ce  retour,  duquel  il  parle,ne  foit  ce  (ècôd  ^umemït 
aduenement  d’iceluy  , lequel  nous  attendons 
encore,  auquel  il  apparoiftra  en  fa  gloire  ,& 
conioindra  Tes  eleuz  auecfoy  en  corps  & en  Aâ  l- 
ame,en  la  vie  & en  la  gloire  immortelle . Ce- 
pédant  que  les  âmes  des  fïdeles,qui  font  mor'tz 
depuis  le  premier  aduenemét  de  Iefus  Chrift, 
attendent  celle  perfeôionde  gloire , dirons 
nous  qu’elles  ne  font  pas  encore  en  gloire, 
pource  qu’elles  ne  font  pas  encores  paruenues 
à celle  confommation,  en  laquelle  elles  feront 
auec  leurs  corps,au  dernier  iour?  Leur  faudra 
il  derechef  icy  baftir  vn  autre  logis,  auquelles 
âmes  des  Peres  anciens  ayent  efté  trâfportées, 
depuis  le  fein  d’Abraham,&duquel  derechef* 
elles  enfemble  toutes  les  autres  âmes  fideles, 
foyent  tranfportces  au  ciel , auec  leurs  corps, 
en  celle  gloire  conlomme'e , au  dernier  iour? 

Ainfi  faifant,  il  y aura  bien  des  logis  pour  les  r- 
ames,felon  voftre  do&rine . Il  y aura  pour  le  pZrlîF* 
premier , l’enfer  de  la  gehenne  : lequel  nous  âmes. 
confeflons  auec  vous.  Pour  le  fécond,  le  Lim- 
be pour  les  enfans  mortz  fans  baptefmedequel 
nous  ne  cognoiflbns  point  , pourtant  quel’E- 
fcriture  n’en  fait  aucune  mention . LetroiÆe- 
me  fera  le  Limbe  des  pcres,qui  aura  efté  le  lo- 
gis des  âmes  fideles,depuis  le  commencement 
du  monde,iufques  au  premier  aduenement  de 
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IefusChrift.  Le  quatrième  fera  paradis,  au- 
quel elles  feront  entrées,apres  la  mort  8c  pa£ 
lion  de  Iefus  Chrift,&  auquel  elles  demeure- 
ront,iufques  à fon  fécond  aduenement.Et  puis 
lecinqiemc  & le  dernier  , fera  le  ciel.  Vous 
n’en  mettez  pas  moins, par  voftre  do&rine.  Si 
tu  veux  entendre  .parle  Sein  d’ Abraham,  la 
gloire  en  laquelle  les  âmes  fïdeles  ont  efté,de-r 
nantie  premier  aduenement  de  Ielus  Chrift: 
& par  Paradis,  celle  en  laquelle  elles  ont  efté 
8c  font  & feront, depuis  ceft  aduenement,  iu£ 
ques  au  fecor»d:&  le  Ciel,pour  celle  en  laquel- 
le elles  feront  eternellement,apres  laconfom- 
mationdu  monde:  ie  n’eftriueray  pas  beau- 
coup pour  les  motz  8c  pour  les  noms.  Mais  ces 
remuemens&tranlportz  d’ames  d’eftage  en 
eftage,de  logis  en  logis,&  de  lieu  en  lieu,  que 
tu  imagines,me  femblent  vn  petit  bienlourdz, 
8c  procéder  d’vne  imaginatiô  ;fort  charnelle, 
&d’vne  grande  ignorance  des  fain&es  Efcri- 
tures,&  deschofes  qui  nous  font  reueléesde 
la  vieeternelle,par  icelles.  Car  à ce  conte,  nul 
ne  feroit  encore  entré  au  ciel,{ïno  IelusChrift. 
Car  il  n’y  a nul, qui  foit  encore  en  celle  gloire 
Confommée,en laquelle  il  eft,  ftnon  luy. 

ev.  Ieteconfeftebien  cela,  quant  aux 
_ âmes  des  fideles,qui  ont  précédé  l’aduenemét 
delà  voye  de  Icfùs  Chrift . Car  félon  le  telmoignage  de 
ducleL  l Apoftre,la  voye  des  fain&z  h’eftoit  pas  enco 
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rc  manifeftée,  cepédant  que  le  premier  taber- 
nacle,figure  du  fécond, qui  eft  le  ciel,  eftoit  en 
core  en  fon  eftre.Mais  depuis  que  Iefus  Chrift 
eft  entré,non  pas  en  vn  fàn&uaire  fait  de  main  . , 

' humaine,qui  n’a  efté  finon  figure  du  vray  ifàn-  H ' ! 
ôuaire,mais  au  ciel  mefine,afin  qu’il  apparuft 
deuantla  face  de  Dieu,pour  nous:  il  y a autre 
raifon.  Car  nous  auons  maintenant  la  hardief- 
fe,d’entrer  en  ce  fanduaire,par  le  fang  de  le-  ha  -, 
fus,par  la  voye  qu’il  nous  a defdiée , fraifche  ’1?= 
& viue.par  le  voile,c’eft  à dire,par  fachair,& 
par  le  grand  Sacrificateur  fur  la  maifon  de 
Dieu. Tu  voys  icy  que  l’Apoftre  dit  exprefle- 
ment,que  la  voye  des  laindz  n’eftoit  pas  enco 
re manifeftce, c’eftà  dire,  l’entrée  en  paradis 
& au  ciel , iufques  à ce  que  Iefus  Chrift  y eft 
monté.Et  pourtant  il  appelle  cefte  voye,frai£  * 
che  & viue , defdiée  par  le  fang  de  Iefus.  La- 
quelle chofe  me  femble  bien  conuenir,auec  le 
palfage  que  faind  Paul  allégué  des  Pfeaumes, 
touchant  la  captiuité,c’eft  à dire,les  âmes  cap-  Liâmes 
tiues,que  Iefus  Chrift , montant  au  ciel , a em-  caprines 
menées  auec  foy  : &:  lemblablement  auec  ces  deliurées. 
parolles,Iefquelles  Eufebe  recite,fouz  le  nom 
d’vn  Tathée , difciple  de  Iefus  Chrift  en  cefte 
l manieretle  te  prefcheray  aufsi  comment  il  eft  clp%[ 

5 humilié,&  cornent  ay ât  defpouillé  fa  maiefté, 
il  a peu  eft imé  fa  deité , en  forte  qu’il  a efté  mis 
P en  croix,&  qu’il  eft  defcédu  en  enfer, & a roni 
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pu  la haye, laquelle  nul  n’auoit  rompue  dc'sle 
commencement,^:  qu’il  a refiulcité  les  mortzs 
lequel  eft  defeendu  ïèuhmais  il  eft  monté  auec 
grande  multitude,  à Ton  Pere.  Donques  Ie- 

fus  Chrift  a rompu  celle  haye,quand  il  a rom- 
pu les  portes  d’enfer,&  ouuert  le  ciel , deuant 
lequel,  levoylede  noz  pechez  eftoit  tendu 
Le roile  parauant,qui  empefehoit  d’y  entrer.Laquelle 
rompu,  chofeaertéfigurée,parla  rompuredu  voile, 
qui  elloitau  téple  de  Ierufalem,a  l’heure  que 
wat.J7.  ie{^s  Chrift  dit,que  tout  elloit  confommé , & 
Bd,./.  qu’il  rendit l’Efprit . Car  comme  l’Apoftre  le 

ditsLa  Loy  n’amene  rien  à perfedion. 

the.  Il  me  femble  que  tu  alleguesfort 
jjintentio  mal  à proposées  parolles  del’Apollre,  pour 
de  l’Apo-  prouuer  ce  que  tu  veux  prouuer  touchant  l’e- 
fire  m 1 * liât  des  trepafiez,&  que  tu  les  glofes  d’vne  fa- 
,)f  çon  bié  eftrâge.  Car  l’Apoltre  n’a  point  regar 
e net*  dé  à cela , en  tous  ces  partages  que  tu  as  main- 
tenant allégué:  mais  la  principale  intention 
eft,de  monftrer  quelle  vertu  la  Loy  a fans  l’E 
« uangile,c’ert:  à di  redoutes  les  ombres  8c  les  fi- 
gures 8c  le  miniftere  d’icelle,lans  Ielus  Chrift, 
8c  fans  Ion  Efprit.il  ne  veut  pas  dire,  que  ceux 
qui  ont  erté  fouzle  miniltere  de  la  Loy , cro- 
yans  aux  promefles  de  Dieu , delquelles  tous 
lesfacrifices  8c  toutes  les  figures  & ceremo- 
nies elloyent  Sacremens , n’ayent  rien  eu,  de 
tout  ce  qui  a efté  figuré  par  ces  Sacremens , 8c 

com- 
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communiqué  aux  hommes , en  plus  grande  a- 
bondanee  & en  plus  grande  vertu  & efficace 
par  la  venue  de  Iefus  Chrift,&  par  le  minifte- 
re  de  fon  Euangile . Mais  pource  qu’il  difputô 
contre  ceux,  qui  cerchoyent  leur  falut  en  la 
Loy  & aux  ceremonies  d’icelle  fans  Ielus 
Chrift,ouquilesiugeoyent  encores  neceflai- 
res  à falut  auec  luy,il  talche  à montrer  princi 
paiement  deux  chofes.La  première , c’eft,que 
le  falut  mefine , duquel  ceux  qui  ont  vefcu 
louz  le  miniftere  de  la  Loy,ont  efté  faitz  par-* 
ticipans,leur  a efté  communiqué , non  pas  par 
la  vertu  de  laLoy  &de  fes  ceremonies,mais  de 
Iefiis  Chrift,lequel  les  fideles  queroyent,louz 
les  Sacremés  d’icelle:par  lefquélz  il  leur  eftoit 
r eprefenté.come  nous  le  cerchôs  au  i ou  r dhuy, 
par  le  miniftere  del’Euâgile,lbuZ  l’ombre  des 
Sacremens  d’icelle,  par  lefquelz,luy  & ce  que 
il  a fait  pour  nous  Scqu’il  fait  en  nou  s & enuers 
nous,par  fon  faind  Efprit,nous  eft  figuré.ll  ne 
dit  donc  pas,que  ces  Sacremens  anciens,ayent 
efté  vains,comme  il  a défia  efté  dit , mais  il  re- 
montre,que  Ielus  Chrift,qui  eft  prefché  par 
l’Euâgile,eft  le  vray  autheur  de  tous  les  biens 
fpirituelz,qui  ont  efté  iadis  eslargis  8c  diftri- 
buez  en  l’Eglife  ancienne  d’ifrael  : comme  ilz 
ont  efté  figurez,par  les  ceremonies  d’icelle. 
Parquoy  ceuxfetrompoyent  grâdement,  qui 
ne  voulans  point  recognoiftre  Iefus  Chrift, 
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L’autheur  de  tous  ces  biens,  aymoyent  mieux 
toujours  demeurer  arreftez  en  ces  vieilles 
ceremonies,  que  le  recognoiftre  pour  leur 
Sauueur  & Redempteur,&  pour  celuy  lequel 
les  anciés  Patriarches  & les  Prophètes  & tout 
l’ancien  peuple  de  Dieu  ,auoyêt  toujours  cer- 
ché,viuans  fouz  ces  ombres  & figures  8c  reco- 
gnoiflans  tenir  leur  falut  de  luy  : 8c  par  lequel 
ceux  qui  font  fouz  la  reuelationdu  nouueau 
Teftament,  ont  toutes  les  chofes  plus  riche- 
ment, plus  clairement  8c  plus  excellemment, 
lefquelles  eftoyent  communiquées  plus  oblcu 
rement  à l’Eglife  ancienne  , fouz  le  minifte- 
re  de  la  Loy.  Derechef, il  conclud  de  cecy, 
l’autre  poinâ:  que  ie  n’ay  pas  encore  touché, 
c’eft  afiauoir,que  puis  que  Ielus  Chrift,le  fou- 
uerain  Sacrificateur , & le  grand  Euelque,le 
maiftre&  le  prince  de  tous  les  autres,  figure 
par  la  preftrife  de  la  Loy  8c  des  Leuites,eft  ve 
nu  en  propre  perfonne, pour  accomplir  en  vé- 
rité, par  foy-mefine,&  pour  communiquer  en 
plus  grande  vertu,pui  fiance,clarté  8c  magnifi- 
cence.par  (on  propre  miniftere,  8c  la  prédica- 
tion de  l’Euâgile,ce  qu’il  aannocé  & cômuni- 
qué  défia  parautâ,par  leminiftere  de  celle  pre 
lirife  ancienne.  Parquoy,  puis  que  luy-mefine 
eft  venu  faire  l’office,  8c  qu’il  prefente  les  cho 
les  neceflaires  au  làlut  des  hommes,  toutes  def 
couuertespar  le  miniftere  de  fon  Euâgile,qui 
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parauant  eftoy  ent  couuertes,  ôc  qu’il  les  cornu 
nique  enplus  grande  abodance  & en  plus  gran 
de  vertu,qu’elles  ne  le  furent  iamais:  ne  feroit 
ce  pas  grade  {implicite,  mais  grande  ingratitu 
de  &mefcognoiflance,de  reietter  ce  grâd  Pre 
ftre&fouuerainEuefque,auec{bnfacrifice,fait 
par  l’immolation  de  fon  propre  corps,&l’efïu 
{ion  de  Ion  propre  fang:  pour  recourir  à ceux 
des  hommes  mortelz  ôc  pécheurs , faitz  de  be- 
lles mortes?Ne  feroit-ce  pas  aufsi  bien  peu  pri 
fer  la  vertu  de  ce  diuin  facrifice  tant  excellent, 
en  l’eftimant  de  fi  petite  valeur  ôc  efficace, 
qu’il  ne  peuft  fandifier,fi  les  ceremonies  ôc  les 
facrifices  de  la  Loy  ne  Iuy  eftoyent  coniointz? 

Car  fi  Dieu  a pris  plaifir  aux  facrifices  faitz  de  Gen-9; 
belles  brutes , ôc  à l'efïufion  du  fang  d’icelles,  i-eni.». 
ôc  a elle  appaifé  enuers  les  poures  pécheurs, 
qui  les  ontoffertz  enFoy  ,par  le  moyen  d’i- 
ceux , pourtant  qu’il  regardoit  en  iceux  celuy 
de  Ielus  Chrift  fon  Filz , duquel  ilz  portoyent 
l’image  : combien  deuons-nous  eflimer  qu’il 
prent  maintenant  plus  de  plaifir  en  celuy  de  Hej,<9#104 
Ion  propre  Filz , qui  s’efl  offert  par  l’Efprit  e- 
ternel , ôc  efl  pénétré  iufques  au  throne  de  fa 
maieflé?  lequel  il  voit  tous  les  iours  deuant  fes 
yeux,  fè  reprefentantàluy,pourintercefleur, 
aduocat  ôc  médiateur  des  poures  pécheurs,  J.'xlm.». 
comme  arrofant  ôc  purifiant  continuellement 
le  ciel  ôc  la  terre  de  fon  fang  précieux.  Ce  n’eft 

D S 


4 16  LE  SEIN 

donc  pas  de  merueilles,fi  F Apoftre,  comparât 
Iefus  Chrift  auecles  Preftres  Leuitiques,& 
fon  facrifice  auecles  leurs , 8c  fa  vertu  éternel- 
le 8c  le  miniftere  de  l’Euangile  auec  celuy  de 
la  Loy:il  appelle  la  voye  qu’il  nous  a préparée 
& dcdiée  par  fon  fang , Fraîche  & vihe,aupris 
de  la  vieille,  qui  eftoit  comme  morte,à  compa 
raifon  de  cefte  icy  18c  s’il  requiert  que  nous  laif 
lions  leslauemens,&  les  purifications  & fan&i 
fications,qui  fe  faifoyent  par  eux  & fangs  ma-  * 
, terielz  , puis  que  nous  les  auons  plus  clairs  & 
plus  parfaites , fans  telles  couuertures , parla 
mani  fellation  de  Iefus  Chrift,  & le  miniftere 
de  fon  Euangile.  Car  elles  ont  efté  ouuertes  & 

Le  W/f  rompues , quand  le  voile  de  la  chair  de  Iefus 
de  tachair  Chrift  a efté  rompu  par  fa  morf.par  lequel  l’ A 
délefus  poftre  n’entend  pas  proprement  la  rompure 
Chrift'  des  portes  d’enfer, ou  l’ouuerture  du  ciel  : co- 
bien que  l’vn  & l’autre  s’en  enfuyuent  : mais 
l’ouuerture  du  San&uaire  materiel,  & de  tou- 
tes les  ombres,  figures  8c  ceremonies  delà 
Loy,fouz  lefquelles  Iefus  Chrift  eftoit  prefent 
à fon  Eglife,  8c  luy  declairoitfaprefence&fa 
ueur , mais  non  pas  fi  clairement  ny  fi  puilfam- 
ment, comme  à prefent , ains  comme  couuerte 
& cachée  . Mais  depuis  qu’il  eft  venu  en  chair, 

8c  qu’il  amis  en  lumière  les  chofes  cachées  & 
enueloppées  fouz  l’obfcurité  de  ces  ombres, 
tout  nous  a efté  ouuert&  manifefté.  Parquoy, 

à bon 
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à bon  droit  l’Apoftre  requiert,  que  nous  ne 
cherchions  plus  Iefus  Chrift  couuert,à  la  manie 
re  ancienne,  puis  qu’il  s’eft  defcouuert  à nous, 
comme  s’il  ne  s’eftoit  point  encore  manifefté. 

Tu  vois  donc  icy  comment  l’Apoftre  ne  nie 
point,fî  tu  l’entens  bien,  que  les  anciens  n’ayét 
eu  part  à ce  facrifîce  de  Iefus  Chrift . Car  il  ne 
s’enfuit  pas, s’ilz  ont  eu  quelque  choie  plus  cou 
uertement  que  nous,  qu’ilz  n’en  ayent  du  tout 
rien  eu:  ou  qu’ilz  n’en  ayent  eu  que  la  moftre, 
comme  fi  on  leur  euft  tant  feulement  monftré 
l’arbre  de  loing,  ou  les  fleurs  8c  Cueilles  d’ice- 
luy  , fans  leur  bailler  rien  àgoufter , pour  le 
moins,  des  premiers  fruitz  . Car  fî  ceux  qui  le  v»Jeul 
leuent  au  poind  du  iour,ne  voy ent  pas  le  pro-  Chrift  co - 
pre  corps  du  foie  il,  fi  propremét  comme  ceux  munatom 
qui  le  regardent  apres  qu’il  eft  leué  plus  haut  UsfiieUs 

&î  . . o i't  • . COflWlt 

plus  ouuertement , oc  s ilz  ne  reçoiuent  pas  m 
la  lumière  d'iceluy  fi  grande  & fi  claire , 8c  ne  monde, 
fèntent  fa  chaleur  fîvehemente  & fi  ardente, 
comme  ceux  qui  le  regardent  à plein  midy  : il 
ne  s’enfuit  pas  toutesfois,que  tous  ne  la  fentent 
8c  que  tous  ne  foy et  illuminez  en  leur  endroit 
d’vn  mefmefoleil,  8c  qu’il  ne  foitcommunà 
tous.Qu’ilfoitvrayJ’Apoftrelemonftrebien  . . „ 
cuidemment  en  cemelme  neu , qui  a elte  aile-  lo. 
gué , en  l’expofition  qu’il  fait  des  parolles  de 
Hieremie . Car  les  fideles,qui  ont  efté  deuant 
la  venue  de  Iefus  Chrift , n’ont  ilz  point  eu  de 
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remifsion  de  leurs  pechez  auantque  départir 
de  ce  mode  ? N’ont  ilz  point  efté  enfeignez  de 
Dieu?  Dieu  ne  leur  a il  point  donné  des  cœurs 
nouueaux?  N’a  il  point  efcrit  & imprimé  de 
Ion  doigt  la  Loy  eniceux?  e v.  le  ne  le  nie 

pas.  the.  Tu  dois  donc  bien  entendre,que 
Vintmtio  l’autheur  de  celle  Epiftre  aux  Hebrieux , n’a 
des  A ÿo-  pas  elté  de  voftre  opinion  touchant  la  differen 
(ires  en  ce  jes  Sacremens  du  vieil  & du  nouueau  T e- 
ffr'1'  ftamcnt,  & qu’il  n’a  pas  tenu  les  ceremonies  de 
de  la  Loy.  Loy  Pour  des  figures  vaines,  ians  communi- 
cation quelconque  des  chofes  figurées  par  icel 
les  : mais  que  tout  ce  qu’il  en  a dit , comme  en 
' les  deprifant,eft  dit  par  comparaifon  : comme 
; les  autres  Apoftres  le  fontlouuétefois  enleurs 
efcritz  : non  pas  pour  olter  au  miniftere  de  la 
Loy  ce  qui  luy  appartient , mais  pour  magnifi- 
v cr  celuy  de  rEuangiIe,aupris  de  ceftuy  cy.Or 

R emifion  s’il  y a eu  remilsiô  des  pechez  par  IelusChrift 
des  péchés  fouz  le  vieil  Teftament , par  le  moyen  qui  a e- 
I Zfirïi  ^ dit:  il  s’enfuit  aufsi  neceflairement  qu’il  y a 
eiïtofta-  euvray  falut  à ceux  qui  ont  obtenu  celle  rc- 
meJ.  ~ mifsion  des  pechez,  & par  confequent  qu’ilz 
ont  eu  accez  à Dieu  , & qu’ilz  ont  efté  receuz 
en  ioye  eternelle,  apres  leur  decez  de  ce  mon- 
de.Car  puis  que  l’empelchement  a efté  ofte,a£ 
lauoirle  peché,qui  empefche,  comme  vne  nu- 
ée, eftendue  icy  deuantnoz  yeux, que  Dieu  ne 
nous  regarde,#  que  nous  ne  le  voyons,  & qui 

i met 
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metfeparation  ehtre  Iuy  ôc  nous:il  n’y  a point 
de  cloute,  que  ceft  efteâ  de  péché  ne  cefle,  • - 

quand  fa  caufe  cefle . Si  tu  me  niescecy  : il  te 
fautaufsi  nier  neceflfai rement, qu’il  n’y  a point 
eu  de  remifsion  de  pechez  auant  la  mort  Ôc  paf 
fïon  de  Iefus  Chrift.  Si  ainfl  eft,aduife  quel  Ie- 
fus  Chrift  tu  nous  feras.  Aduife  fl  nous  ne  ma- 
gnifions pas  plus  fa  grâce , en  l’eftendant  de- 
puis le  commencement  du  monde,iufques  à la 
fin,tant  enuerslesviuans,qu’enuers  lesmortz: 
qu’en  lareftraignant,  comme  vous , au  temps 
auquel  vous  la  reftraignez. 

e v.  le  fuis  prefque  confus  parmy  tant 
de  propos  ôc  de  raifons,que  tu  as  mis  enauant. 

Mais  cependant,tu  ne  m’as  encore  rien  refpon- 
du  touchant  la  captiuité  deliurée  par  Iefùs 
Chrift,  &lamultitude  qu’il  a emmenée  auec e*~ 

_ wfCC» 

. the.  Sainâ:  Paul  applique  ce  telmoi-  EPh.4. 
gnage  de  Dauid , duquel  il  a efté  parlé , à l’af-  pfaI,tf8* 
cenflon  de  Iefus  Chnft.Or  félon  voftre  doârri 
ne,les  âmes  des  Peres  anciens,ontefté  deliuré- 
es  du  limbe  auant  celle  afcenfion  de  Iefiis 
Chrift,par  laquelle  il  eft  monté  corporellemét 
ôc  vifiblement  au  ciel . Car  vous  eftes  d’opini- 
on, que  Ion  ame  eft  defcendue  aux  enfers , ce- 
pendant que  le  corps  repofoit  au  fepulchre,  & 
qu’il  a fait  cefte  deliu rance  des  Peres  anciens,  U 

ôc  qu’il  les  a changez  de  logis  en  autre.  Si  ainfî 
eft,  ou  il  les  a emmenez  au  ciel  auant  fon  afcen 
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fion  corporelle, ou  il  les  a logez  en  quelque  au 
tre  lieu  f p0ur  l’efpace  de  ces  quarante  iours, 
qu’il  a derechef  conuerfé  vifiblement  auec  fes 
Apoftres  & difci pies , depuis  farefurre&ion, 
iufques  à fon  afcenfion,pour  l’attendre  là,  iuf- 
quesàce  qu’il  montaft  au  ciel,  pour  y monter 
auec  luy . Mais  la  faindc  Efcriture  n’en  parle 
point  ainlï.  ' 

e v.  Que  veulent  donc  dire  Dauid  & 
faindPaul?  the.  L’intention  de  Dauid  eft, 
en  cePfeaume  quiaefté  allégué, de  chanter 
püi.68.‘  les  louages  desvidoires  que  Dieu  a eues  pour 
fon  peuple  contre  fes  ennemis,&les triomphes 
qu’il  a faitz  d’iceux . Car  c’ell  vn  chant  triom- 
phal . Et  pourtant , il  femble  aux  hommes,  8c 
principalement  aux  infidèles, que  Dieu  foit 
veincu  8c  du  tout  abbatu,  quad  ilz  voyent  Ion 
peuple  défait,  8c  fonEglife  difsipée  8c  ruinée. 
Dauid  donc  parle  de  Dieu  comme  d’vn  Roy 
8c  d’vn  Prince,  qui  reprent  vertu  8c  force , 8c 
qui  fe  releue,&  monte  fus  le  col  desmelchans, 
8c  met  le  pied  fus  la  gorge  de  tous  fes  enne- 
mis,&  s’en  va  à tefte  leuée  en  grande  gloire  8c 
triomphe,chargé  de  leurs  defpouilles,  les  me- 
nas en  triomphe, captifz  8c  enchaînez.  Et  pour 
cequeiamais  Dieu  n’amieux  declairé  faver- 
Vafcmfio  tu  & fa  force  contre  fes  ennemis , ny  triomphé 
de  ufus  d’iceux  en  plus  grande  magnificence,que  par 
cbnji'  ja  mort  £ ja  refurre$ion& l’afccnfîon  de  fon 
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Filz  Iefus  Chrifl  : faind  Paul  à bon  droit  a ap- 
proprié ce  paflage  à celle  alcenfionglorieufe, 
qui  a eflé  comme  le  chef  du  triomphe  d’ice- 
luy.Car  ce  que  Dauid  a là  tant  loué  & magni-  * 
fié , a eflé  alors  accomply  plus  excellemment 
&plus  glorieufement,  qu’il  ne  rauoitiamais 
efléauparauant. 

e v.  Quelle  efl  celle  captiuité  8c  ce  s ca- 
ptifz  8c  prifonniers,defquelz  faind  Paul  parle? 
the.  Ce  (ont  la  chair,  le  monde  ,1e  péché,  la 
mort,  Satan  & enfer , lefquelz  Iefus  Chrifl  a 
vetncu  8c  defpouillez , 8c  defquelz  faind  Paul 
dir  qu’il  a triomphé,  non  pas  au  limbe,  mais  en  Co^, 
lacroix,  en  laquelle  il  a tranfpercé  Satan  des  Leùëûd» 
cloups  defquelz  il  a elfe  cloué  luymefme,&  l’a  triomphe 
fiché  8c  attaché  en  icelle  auec  tous  fes  enne-  d e le/ut • 
mis, defquelz  il  a erté  vidorieux  & triomphât, 
tellement  qu’ilz  nepeuuent  plus  nuire  à nul 
des  éleuz  8c  des  enfans  de  Dieu . 

e v.  Cecy  vient  le  mieux  du  monde  à / 
mon  propos.  Car  Iefus  Chrifl  n’a  pas  empri- 
fonné  les  ennemis,qu’il  n’ait  deliuré  les  prifon 
niers  qu’ilz  detenoyétt&ne  les  a pas  defpouil- 
lez , fans  leur  ofter  leurs  defpouilles,  qui  efto-  : 

yent  les  âmes  des  Peres  anciens,  the.  Si  la 
confequence  8c  conclufîon  que  tu  fais , efl  ve- 
ritableïil  faudra  aufsi  conclu  rre  necertai  remet 
de  l’autre  collé,  que  ces  bons  Peres  anciens,  & 
tous  les  Patriarches  8c  les  Prophètes , n’ont 
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point  eu  de  vidoire  de  la  chair  8c  du  monde; 
ne  de  péché,  ne  de  la  mort,  ne  de  Satan,  ne  de 
enfer,  auant  la  mort  de  Iefus  Chrift,  ne  corpo- 
rellement ne  fpirituellement. 

e v.  Trouues-tu  cela  tant  eftrange? 
the.  Mais  toy  , ne  vois-tu  pas  les  abfurditez 
qui  s’en  enfuyuent?Car  il  s’enfuyura  de  là,que 
ces  bons  Peres  n’ont  point  eu  deremifsion  de 
leurs  pechez,  ains  qu’ilz  onteftéenlapuiflan- 
ce  de  Satan,  comme  les  reprouuez  : 8c  que  Ie- 
ius  Chrift  ne  fonfacrifice  n’a  point  eu  de  ver- 
tu à lesfauuer,iufques  apres  fa  mort.  Laquelle 
chofe  eft  trop  contraire  au  tefmoignage  des 
faindes  Efcritures,alleguez  cy  deuant,  8c  trop 
outrageufe  & pleine  deblafpheme  contre  la 
v.  > grace,la  vertu  8c  le  mérité  de  Iefus  Chrift . Il 

s’enluyuraaufsi,  pour  femblable  raifon,  qu’ilz 
n’ont  point  eudeFoy,ou  que  leur  Foy  n’a 
point  eu  de  vertu  ne  d’efficace , ou  qu’elle  ae- 
fté  bien  petite,iufqu’à  la  venue  de  lefus  Chrift 
en  chair.T outesfois  l’ Apoftre  monftre  bien  le 
La  foy  des  contra|re  enl’Epiftre  auxHebrieux,  en  celle 

pere>  an  „ran(je  dedudion  qu’il  fait  des  exemples  des 
uens.  & . . , J,  _ « . % r % 

Heb.n.  anciens  Patriarches  & Prophètes,  parlelquelz 

il  declaire  comment  ilz  ont  tous  obtentilalut 
par  la  Foy,  8c  les  grades  merueilles  qu’ilz  ont 
faites , 8c  les  victoires  qu’ilz  ont  obtenues  par 
icelle  : concluant  qu’ilz  ont  veincu  les  royau- 
mes par  icelle,  & que  rien  ne  leur  a elle  impof- 

. fible.' 


I 


D*  A B R A H A M.  4„ 

fible  . Car  comme  faind  Iean  le  dit  : Cede  ed  *•  i^n  f. 
noftre  vidoire  qui  veine  le  monde,  affauoir 
noilre  Foy . Parquoy,il  nous  fautconclurre, 
que  comme  la  chair,  le  monde,  la  mort,  Satan 
&enfer,noz  mortelz  ennemis,ne  nous  peuuét 
toutesfois  plus  nuire , veu  qu’ilz  font  veincus  . . 

parIefùsChrid,&que  fa  vidoire  ednodre,  .* 
parle  moyen  de  nodre  Foy  en  luy , quelques 
aflautz  & allarmes  qu’ilz  nous  baillent  enco- 
re : aufsi  par  le  fembîable  , ilz  ont  elle  veincus 
de  tous  temps,  pour  les  éleuz  &Iesenfans  de 
Dieu,par  ce  mefme  moyen  : combien  que  ce- 
lte vidoire  n’a  pas  edé  parauant  manifedéefî 
clairement puilîâmment,c6me  enlamorü 
& en  la  refurredion  de  Iefus  Chrid , & corne 
elle  le  fera  encore  dauantage , quand  elle  fera 
paruenue  en  fa  perfedion  finale,  au  dernier 
iour.  Ccd  le  contraire  des  infidèles  & des  re-  . 

prouucs.Carilz  demeurent  toufîoursen  leur 
eftat  captifzdu  Diable  8c  deuant&  apres  l’ad- 
Uenement  de  Iefus  Chrid. 

h v . le  ne  te  fay  alléguer  paffage  ny 
es  faindes  Eferiturcs , ny  des  Dodeurs  anci- 
ens  » defquelz  tu  ne  tafehes  de  me  dépouiller 
par  tes  glofes  & interpretations:mais  ie  fuis  é- 
bahy,fî  elles  font  vrayes,  commentles  anciens 
coeurs  n’ont  ainfî  entenduz  8c  expofez  les 
paflages  alléguez  par  moy,comme  tu  les  expo 
cs*Car  il  me  femble,que  non  feulement  les  pa- 
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rolles , que  i’ay  alléguées  de  l’hiftoire  Eccle- 
L es  fente»  fiaftique  d’Eufebe,  mais  aufsi  celles  d Epipha- 
c es  des  an-  nius,de  fainft  Ambroife,de  Laftance  &de  Vi- 
ciêi  (Ie  la  g ilius  martyr  8c  Euefque  de  Trente , lefquel- 
iefeenteie  »s  ie  ^ yay  maincenant  reciter  à ce  mefme 

rhniïjux  propos»  conuiennent mieux  auec  monmtelli- 
eufers.  gence  & expofîtion,qu’auec  la  tienne.  Elcoute 

donc  premièrement  les  parolles  d Epiphani- 
us:ll  eft  defcédu,dit  il, parlant  de  Iefus  Chrift, 
Tom.t.3’  en  deité,auec  l’ame,en  enfer,  déliant,  en  force 
bsref.yj.  8c  puiflfance,  les  liez,  retournant  Dieu , V erbe 
diuin.aueclafainfte  ame,auec  laquelle  il  a de- 
liuré  la  captiuité.  Ce  teimoignage  conuient 
fort  bien  auec  l’autre  défia  allégué.  Sainâ:  Am 
broife  a femblablement  dit , que  Chrift  a ou*- 
_ uert  enfer  8c  le  ciel . Et  Laftance,  parlant  de  la 

luM.  différence  qui  eft  entre  Iefus  Chrift  vrayDieu 
/;.4.c.z>  & vray  homme,&  les  dieux  des  Payens,qui  ne 
ont  efté  finon  hommes  mortz,ou  Diables,aux 
quelz  le  nom  de  Dieu  a efté  fauflfement  bail- 
lé: il  dit , que  pour  faire  Pcfpreuue  entre  ceux 
cy,  qu’on  afiemble  les  Necromantics,  qui  font 
meftier  d’appeller  les  âmes -des  enfers,  pour  fe 
enferuir  en  deuination , 8c  qu  ilz  appellent^ 
interroguent  ces  dieux,&r  ilz  leur  relpondrott 
mais  qu’ilz  appellent  Chrift,  dit  il,  apres  cecy, 
il  ne  viendra  point,il  n’apparoiftra pointicar  il 
n’a  pas  efté  plus  de  deux  iours  aux  enfers . Le 
teimoignage  de  Vigilius  eft  bien  conforme  à 
■v  ' ceftuy 
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cèftuy  cy,  qui  eît  tel  : il  eft  tout  certain,  dit  il, 
quenoftre  Seigneur  Iefusa  ellé  crucifié  le  fix-  V#/ .con 
ieme  iour,  & qu’il  ell  defcendu  ce  melme  iour  /T4tE«0,f* 
en  enfer,&  qu’il  a repofe  ce  melme  iour  au  fe- 
pulchre  : 8c  qu  il  a dit  ce  melme  iour  au  bri- 
gand , Tu  feras  auiourdhuy  en  paradis  auec 
moy. La  chair  donc  n’a  pas  ellé  ce  melme  iour 
en  paradis , ny  en  enfer  ï mais  a elle  couchée 
lans  ame  au  lepulchre.L’amea  ellé, durant  ces 
trois  iours,en  enfer, non  pas  au  fepulchre.  Voi- 
la les  parolles  de  ces  bons  Peres  anciens . Que 
Veux-tu  plus  clair  que  cela? 

t h e.  Tu  dois  noter,pour  le  premier, 
que  les  Anciens,  luyuans  les  maniérés  de  par- 
ler de  I’Efcriture,  ont  fouuentvfé  de  langage 
%uré,pour  mieux  amplifier  & exprimer  la 
grâce , la  vertu , la  vi&oire  8c  le  triomphe  de 
le  fus  Chrift . D’autrepart,quand  ilz  fontmen- 
tion  d’enfer,ou  des  enfersul  ne  te  faut  pas  pen 
fer,qu’ilz  n’ayentpriscesmotz  finonou  pour  t,oru^êfer' 
la  gehennc,ou  pour  le  limbe , ou  pour  le  pur- 
gatoire: mais  les  ont  pris  louuentefois comme 
les  Latms,&  les  G recz,&  les  Hebrieux , ou  ces 
meimesmotz,  otiIeursequiualens,ou  pour  la 
mort&  Iesangoifies  d’icelIe,ou  pourlefepul- 
chre  8c  la  fepulture,  ou  pour  l’ellat  des  trepaf- 
fez  en  general , apres  celle  vie  •.  8c  principale- 
ment pour  celuy  des  reprouuez,  8c  pour  l’ire 
& le  iugement  de  Dieu  contre  le  peché.Dôc, 
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quant  à ce  partage  , que  tuas  allégué  fouzle 
HufMfio.  nom  de  Tatthée , ie  me  déporté  de  ce  qu’on 
ecclMb.i.  pourroit  dire  de  celle  hiftoire,  qu’Eufebe  reci 
f4'15*  te  ence  lieu  la,  du  Roy  Abgarus,  touchant  les 
lettres  enuoyéespar  luy  & par  Iefus  Chrift,de 
l’vn  à l’autre,&  des  autres  chofes  contenues  en 
ladite  hiftoire , qui  ont  plus  de  femblable  aux 
legendes  fabuleufes,  qui  ont  efté  feintes  à plai- 
fir,qu’aux  hiftoires  Euangeliques,&  a lagraui 
té  & ftmplicité  d’icelles.  Car  tu  mepourrois 
répliquer  fur  cela,  qu’il  te  fuffit,qu  Eufebe  de- 
claire  , en  recitant  ces  parolles , qu’il  a efté  de 
telle  opinion,  & que  tu  te  contentes  de  fbn  au- 
thorité . Parquoy,  ie  te  demande  feulement, 
que  tu  aduiles  aux  parolles,  commet  elles  font 
couchées.  Apres  qu’il  a fait  mention  de  1 humi 
E xpofttio  lité  & de  l’abieftion  de  Iefus  Chrift,en  laquel- 
le*R a efté  abbatu  par  la  mort  de  la  croix , fans 
les  de  Tut  fajre  aucune  mention  de  la  fepulture  d’iceluy 
thée-  jl  dit , qu’il  eft  defeendu  en  enfer  . En  quoy  il 
femble,  qu’il  ait  pris  enfer , pour  la  fepulture 
du  corps, & pour  l’eftat,  auquel l’ame  a efté,  a- 
près  la  feparation  d’iceluy  : comme  s’il  vou- 
loir dire , que  comme  le  corps  a efté  mis  auec 
ceux  des  autres  trepaftez,  aufsi  1 ame  a efte  re- 
ceue  en  l’eftat  des  autres  âmes  des  fideles  tre- 
paftez deuant  luy,pour  declairer  qu’il  eft  vra- 
yement  mort:  & que  comme  il  a efte  fait  fem- 
Heb.i.4.  blable  à fes  freres  en  toutes  chofes,quant  a fbn 
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humanité, excepté  péché,  en  celle  vie  mortel- 
le , il  l’a  aufsi  efté  en  fa  mort , tant  du  collé  du 
corps , que  du  collé  de  l’ame . Laquelle  chofe 
eft  vrayement  defcendre  aux  enfers , félon  le 
langage  de  l’Efcriture,  8c  la  vraye  confomma- 
tion  d’vn  vray  trepas.Car  ce  qu’Eufebe  recite 
fouz  le  nom  de  ce  T atthée , eft  comme  vn  pe-  . 
tit  Symbole  , 8c  vn  petit  fommaire  de  la  Foy, 
qu’il  deuoitprelcherle!endemain,deuant  Ab 
garus  8c  fes  citoyens . Et  pourtant , il  a voulu 
comprendre  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  pa 
rolles,  comme  il  a eflé  fouuentefois  fait  aux 
Symboles  anciens.Cartefmoingfain&  Cypri-  s'm}>oles 
en,l’articlequenousau6sauiourdhuyau  Sym  anctens • 
bole  d.es  Apoftres,tou chant  la  defcente  aux  en 
fers, n’y  eftoit  point  anciennement,  pource 
qu’exprefle  mention  y ell  oit  faite  delafepul- 
ture,par  laquelle  le  relie  eftoit  compris.  C’efl 
le  femblable  du  Symbole  du  Concile  de  Con- 
ftantinoble.  Aucontraire,pource  qu’Athanafe 
afait  mention  au  lien  de  la  defcente  aux  en-  •' 
fers,iln’a  point  fait  mention  de  lafepulture: 
déclarant  par  cela , qu’il  la  comprenoit  fouz 
celle  defcente  aux  enfers . Les  autres,  qui  ont  ‘ 
voulu  exprimer  la  chofe  d’auantage , 8c  tout 
ce  qui  enfuit  le  trépas , 8c  qui  appartient  à l’e-  • 
fiat  des  mortz,ont  mis  l’vn  8c  l’autre . Si  tu  me 
fais  difficulté  d’approuuer  ces  raifons , 8c  de 
receuoir  celle  mienne  expofition , tu  te  trou*- 
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usras  bienempefché  à maintenir  ce  quetusfs 
allégué  de  La&ance  ôc  de  Vigilius,au  lens  que 
tu  le  prcns. 

e v.  Pourquoy  donc?  the.  Pourtant 
Laftan  h . gUe  pvn  <Jit,que  IefuS  Chrift  n’a  efté  que  deux 
l°urs  aux  enfers  : l’autre  dit,que  fon  ame  y a e* 

Ytgil.li!  fté  ces  trois  iours  durant  que  f°n  c°rps  a reP° 

' z. centra,  fé  au  fepulchre:&  IefusChrift  a dit  au  brigâd, 
Eutycb.  telmoing  fain&Luc,qu’il  feroit  ce  mefme  iôur 
Luc auquel  il  rendit  l’Efprit  en  la  croix , aüec  luy 
en  paradis . Parquoy,ou  l’ame  de  Iefus  Chrift 
n’a  point  efté  aux  enfers  : ou  elle  n’y  a pas  efté 
fi  long  temps  : ou  ceft  enfer , duquel  ces  Do- 
fteurs  parlent , eft  tout  vn  auec  le  paradis  du- 
quel Iefus  Chrift  a parlé  : ou  leurs  parollesne 
accordent  pas  bien  auec  celles  de  Iefus  Chrift. 
Parquoy,aduife  bien  à ce  que  ie  dy . L’argu- 
t ment  que  Vigilius  traite, conuient aufsi  fort 

erc  trai - bien  à ce  que  ie  dy  : car  il  dit  ce  que  tu  as  alié- 
né par  gué , pour  monftrer  expreftement  la  diuerfîté 
Vïgtlitts.  3es  natures,  aftauoir  de  l’humaine  & de  la  di- 
uine , en  vne  perfonne  de  noftre  Seigneur  Ie- 
fus  Chrift , lefquelles  Eutyches  l’heretique  & 
E utiches.  je$  £utychiens  confondoyent  Sc  mesloyent 
enfemble , n’en  attribuant  à Iefus  Chrift  fînon 

N aturesde  vne‘  Et  Pourfant  ilmonftre  en  ce  paftage,que 
chrift . IeEus  Chrift  a eu  vraye  nature  humaine,  com- 
pofé  de  corps  ôc  d’ame.comme  les  autres  hôm 
mes*,  laquelle  a efté  differente  à la  nature'diui- 
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ne,à  laquelle  elle  a efté  coniointe*  Or  pour 
monftrer  bien  euidemmcnt  toutes  ces  chofes:  ' 
il  monftre  pour  le  premier , que  la  diuinité  n’a 
point  lbufFert,mais  feulement  l’humanité . En- 
apres,il  monftre  comment  cefte  humanité  a eu 
Vn  vray  corps,&  vne  vraye  ame,  d’autre  natu 
te  que  le  corps,  comme  il  appert  par  la  fepara 
tion  qui  a efté  faite  entre  l’vn  8c  l’autre . La- 
quelle chofe  eft  demonftrée  bien  clairement 
parce  que  le  corps  &lachair  a efté  au  fepul- 
chre  à part,&  l’ame  aufsi  à part  hors  du  fepul- 
chre,en  l’eftat  ordonné  aux  âmes  apres  leur  de 
ce?:  duquel  elle  a derechef  efté  r’appellée, 
pour  eftre  revnie  auec  fon  corps  par  la  refur*  £h0n  de 
redion:  en  laquelle  aeftéaccomply  ce  que  le  Cbrift. 
Prophète  auoit  prédit, félon  l’expofitionde  pfal 
faind  Pierre:  Tu  nelairras  point  mon  ame  en  aô.j.  * 
enfer,&  ne  permettras  point  que  ton  faind  vo 
ye  Corruption.  C’eft  à dire.  Tu  ne  permettras 
point  que  mon  corps  pourrifte  au  fepulchre, 

Sc  que  mon  ame  demeure  en  l’eftat  des  autres 
trepaffez,&  ma  vie  en  la  mort:  mais  me  refluf- 
citeras  en  gloire  eternelle  . Laquelle  reftirré- 
dion,  eft  vn  priuilege  propre  & fingulier  à le 
fus  Chrift,le  premier  nay  desmortz  8c  de  tou  CoiiU 
te  creature,&  le  chef  de  fonEglife  : lequel  r.e 
fera  communiqué  à fes  membres,  iufques au 
iour  de  la  refurredion  generale  de  la  chair,  la 
quelle  nous  croyons.Cela  pareillement  que  tu 
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as  allégué  d’Epiphanius,a  eflé  mis  enauant  par 
luy  prefquc  pour  fembiuble  caufe.Car  il  difpu 
d'TŸl?6  te  en  Ce  Pa^~a£e  contre  les  heretiques  nômez 
niJs.li.  3.  Dimœrites  : lefquelz  nioyent  la  parfaite  incar 
to.zjjtr.  nation  de  IefusChrifh  affermans  les  vns,quele 
7 7*  corps  d’iceluy  eftoit  d’vne  mefme  efséce  auec 
’Dimarites  ]a  deitédes  autres,qu’iln’auoit  point  receu  d’a- 
me,lesautres  qu’il  n’auoit  point  de  chair  creée, 
mais  que  leV erbe  diuin  auoit  feulemét  eflé  co 
uerty  en  chair.  Pour  laquelle  caufe,il  monllrc 
bien  au  log  ce  qui  eft  propre  à la  deité  &à  l’hu 
• manité,&  au  corps,&  à l’ame  & à l’efprit  de  le 
fus  Chrift,  afin  qu’on  puiffe  recognoiftre  bien 
clairemct  les  deux  natures,qui  font  coniointes 
en  la  perfonne  d’iceluy,&  toutes  les  parties  Se 
^ . proprietez  qui  leur  appartiennët.Et  pourtât,il 
monlfre  corne  l’ame  a vrayement  efté  feparée 
du  corps  d’iceluy, &comme  la  deité  n’a  toutef 
fois  iamais  eflé  feparée  defon  humanité.  Et 
_ • . . pource  il  dit , que  cependant  que  le  corps  de- 
Ancor.  niouroit  fans  ame , par  l’efpace  de  trois  iours, 
fans  fouftle  & fans  moutiement , & enueloppé 
de  linccux , mis  au  fcpulchre,  clos  d’vne  pier- 
re^ feéllé  de  féaux , la  deité  n’y  eftant  point 
neantmoins  enclofe  ny  enfeuelie,il  eft  defcen- 
du  en  enfer  en  deité  auec  l’ame. 

e v.  le  t’accorde  bientoutcequetudis: 
Zpiph.  li.  majs  cependant,  que  fîgnident  ces  motz , Déli- 
l.Jom.z.  anten£orce  &pUifîànce  les  liez.  Retournant 

Dieu, 
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Dieu,Verbe,aueclafainâ:e  ame,  aucc  laquelle 
il  a deliuré  la  captiuité?  Ce  qu’il  dit  encore  en  I»  a ncor* 
vn  autre  lieu  plus  amplement  en  telles  paroi- 
Ies:La  deité  n’eftant  point enfeuelie,  mais  def 
Cendant  aux  enfers  auec  lafain&e  ame,&o- 
ftant  de  là  la  captiuité  des  âmes , 8c  rompant  le 
aiguillon  de  la  mort,  froi  fiant  les  cloftures  8c 
verroux  de  diamant,  relalchant  les  douleurs 
de  la  mort , par  fa  propre  puilfance  : en  forte 
qu’il  eft  retourne'  auec  l’ame,n’ayant  point  laif 
le  l’ame  en  enfer , veu  que  la  chair  melme  n’a 
point  v eu  de  corruption , attendu  que  la  deité 
ïuy  ellant  toujours  prefente , l’a  refifufeitée. 

Cecy  conuient  bien  auec  ce  que  T atthée  a dit 
de  lahaye , qui  n’auoit  point  efté  rompue  dés 
le  commencement.  D’autrepart,tu vois  icyr^^„ 
comment  Epiphanius  declairemanifeftement, 
qu’il  entend  par  la  captiuité,Iesames  captiues. 

Que  veux-tu  maintenant  dire  fîir  cela? 

the.  le  veux  dire,que  ie  ne  veux  au- 
tre telmoignage,que  ceux  cy  , parlefquelztu 
me  veux  preffer.pour  renuerfertonopinion. 

Car  8c  Tatthée  8 : Epiphanius  declairentbien 
manifeftement,par  leurs  paroîles,celadequoy 
ie  t’ay  défia  admonnefté , touchant  les  manie 
res  de  parler  figurées  des  fain&es  Efcritures 
8c  des  anciens  Do&eurs . Sainft  Paul  nous  de- 
claire  bien  vne  maniéré,  par  laquelle  Iefus  EpKe.*. 
Chrift  a rompu  vne  paroy  , vne  haye , 8c  vne 
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clofture,par  fa  chair , quand  il  a ofté  l’inimitic 
qui  eftoit  entre  les  Iuifz  8c  les  Gentilz , 8c  les 
empefchemens  de  la  Loy  , qui  les  feparoyent 
8c  les  gardoyentd’eftre  conioindz  enfemble, 
les  rallians  tous  deux  en  vn  mefine  peuple. 
Mais  ie  fay  bien  que  tu  ne  le  voudras  pas  ainfî 
prendre  icy.Aufsi  ie  cuide  bien,  que  ces  Do- 
ôeurs  ne  t’ont  pas  dit  ce  qui  a edé  allegué,à  ce 
propos.Touteffois  tu  dois  entendre,  qu’il  n’y 
a nul,  s’il  n’eft  bien  lourd  , qui  n’entende  faci- 
lement, que  les  âmes  des  bons  peres  anciens, 
n’eftoyent  pas  enferrées  8c  enclofes  dedâs  des 
barrières  8c  des  hayes,  8c  detenues  en  des  pri 
lons,auec  des  cloftures  8c  des  chaînes,  8c  des 
verroux  8c  des'portes  de  fer  ou  de  diamanf, 
comme  des  corps.  On  voit  bien  que  cefte  ma- 
niéré de  parler, eft  vn  langage  figuré,  8c  plein 
de  couleurs  rhétoriques,  comme  celuy  deso- 
rateurs  8c  des  poetes  : duquel  ilz  ont  vfé, 
pour  mettre  plus  clairemét  deuât  les  yeux , la 
puiffance  8c  la  violence  du  peché,&de  l’ire  de 
Dieu  contre  luy,&  de  la  mort  8c  de  l’enfer,au 
quel  il  nous  a abyfmez,&  de  la  tyrannie  de  Sa- 
tan , inuincible  à toute  nature  humaine Les 
poetes  mefmes,  ont  prefque  vfé  de  cesmef- 
mes  motz  8c  figures.parlans  de  la  vitfh'tice  ine 
uitable  8c  de  la  puiffance  inuincible  de  necefsi 
té, de  la  mort  & des  enfers,  leur  attribuans  des 
cloux,desliens,des chaînes, des  cloifons,  des 

char- 
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Chartres, des  portes,&  des  verroux  de  fcr,d’e- 
rain  & de  diamant,  qui  font  matières  fortdiffî 
elles  à rompre. 

e v.  le  fuis  content  de  tout  cela,  mais 
Cependant,  ie  conclu  toujours , par  letefmoi- 
gnage  de  ces  bons  dodeurs,que  celle  violen- 
ce,pui(Tance&  tyrannie, de fqu elles  tuastan- 
toft  parlé,n’ont  pas  efté  rompues , ny  les  âmes 
deliurées  d’icelles , iulques  apres  la  delcentc 
de  l’ame  de  Ielus  Chrift  aux  enfers. 

the.  le  t’ay  défia  monftré  parauant, 
les  abfurditez  & les  chofes  eftranges  qui  s’en 
enfuyuoyent  de  cefte  opinion  : & comment 
ces  choies  eftoyent  dites , comme  fi  elles  auo- 
yent  feulement  efté  faites  au  premieraduene- 
ment  de  Iefus-Chrift  en  chair,pour  mieux  ma- 
gnifier l’excellence  de  la  grâce  de  Dieu,quia 
efté  pour  lors  manifeftée  plus  abondante  que 
iamais:&  pour  demonftrer  plus manifeftemct, 
combien  ileftoit  impofsible  à créature  quel- 
conque,de  vaincre  telz  ennemiz,  par  fa  vertu, 
& qu’ilz  n’auoyent  iamais  efté  veincus  de  per- 
sonne quelconque  depuis  le  commencement 
du  monde,finonpar  Ieftis  Chrift,  & par  laver 
tu  d’iceluy . Tu  peuxbié  iugcr,qu’Epiphanius 
l’a  ainfi  entendu, par  ce  qu’il  dit  de  l’aiguillon 
de  la  mort  rompu . Car  fi  tu  prens  icy  la  mort, 
pour  celle  de  l’ame,  ceft  aiguillon  eftoit  défia 
rompu,quanî  à ces  bons  Patriarches.Car  leurs 
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âmes  n’eftoyent  pas  en  la  mort . Si  tu  la  prens 
pour  celle  du  corps,les  noftres  n’en  font  enco 
re  non  plus  dcliures,  que  les  leurs . Si  tu  prens 
l’aiguillon  de  la  mort , pour  le  péché,  il  a efté 
rompu  aux  fideles,  depuis  qu’ilz  ont  commen 
ce  à auoir  Foy,comme  il  eft  auiourdhuy  rom 
pu  en  nous,par  icelle,  e v.  Si  ainli  eft,  dequoy 
a donc  feruy  fa  venue  en  chair,  8c  fa  mort  8c  la 
pafsion,veu  que  les  fideles  eftoyent  aufsi  bien 
îâuuez  parauant,que  par  apres? 

the.  Il  eft  bien  aifc  à entendre . Si  vn 
homme  eftoit  detenu  en  prifon  pour  quelque 
debte,ou  pour  quelque  crime,&  il  auoit  quel- 
que bon  amy,  qui  veinft  refpondre  pour  luy 
& le  fiancer  8c  pleiger  corps  pour  corps  Ôc 
biens  pour  biens:&  que  le  crediteur,ou  le  prin 
ce, qui  le  feroit  detenir,fe  fiaft  bié  à vn  tel  plei 
ge,&le  receuft  8c  approuuaft,&  deliuraft  l’au 
tre  pour  l’amour  de  Iuy:le  debteur  8c  le  crimi 
nel  ne  feroit-il  pas  deliuré  8c  quitte  par  tel 
moyen,  par  condition  toutesfois  que  luy  ou 
fonpleige  feroit  tenu  de  payer  8c  fatifiFaire 
pour  luy , au  temps  qui  luy  feroit  ordonné? 
Dieu  a fait  en  cefte  maniere,auec  ces  bons  Pe 
res  anciens.  Car  depuis  qu’il  a fait  la  promefie 
à Adam  de  laquelle  nous  auons  défia  parlé,  de 
la  femence  de  la  femme , qui  deuoit  brifer  la 
tefte  du  ferpent,laquelle  par  apres  il  a reiterée 
& confirmée  plus  amplement  & plus  claire- 
ment. 
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*nent,à  Abraham , Iacob , Dauid  & à tous  les 
autres  Patriarches,#  celebrée  par  tous  fes  Pro 
phetes,#  par  tous  les  facrifîces,oblations,  figu  i.sam.7. 
res  & ceremonies  commandées  en  fa  loy.Iefus 
Chriit  s’eft  offert  à Dieu  Ton  Pere , pour  eftre 
pleige  pour  nous:  # s’eft  baillé  à luy , comme 
enhoftage,pour  tous  ceux  qui  ontcreu  en  ces  H1  t 
promeftes,faites  de  luy  : mais  par  telle  condi-  iWn  1. 
tion  que  luy  eftantvray  Dieu.felô  le  bon  plai- 
Hr  du  Pere,  pour  fatiffaire  à la  volonté  ôc  à la 
iuftice,veftiroit  noftre  chair,#  Te  reprefente- 
r oit  deuant  Ton  iugement,au  temps  qui  luy  a-  • 

uoit  efté  ordôné  par  fa  prouidence,pour  fati£ 
faire  en  noftre  lieu.  Or  puis  que  Iefus  Chrift  a 
Vne  foys  refpondu  pour  fes  frcres,croyans  en 
luy,le  Pere  celefte  l'a  accepté,  aulsi  bien  com- 
me lî  défia  il  euft  fatiffait,ainlî  qu’il  l’a  fait  par 
apres.en  fon  temps,  e v.  Puis  que  tu  es  de  tel-  ment^e  ' 
leopinion,penfes-tu  aufsi  qu’il  y ait  quelque  gloire  en 
augmentation  & accroiffement  de  ioye  # de  Vautreyit 
gloire  ,en  l’autre  vie , comme  tu  la  metz  en  la  * 0 •/ 
grâce  & reuelatio  de  Iefus  Chrift  en  celle  cy? 

the.  Afin  que  tu  ne  me  peuffes  repren- 
dre,de  définir  trop  temerairement  de  telles 
chofes , ie  te  propoferay  les  telmoignages  de 
l’Efcriture,parlelquelz  tu  pourras  compren- 
dre/^ que  nous  en  pouuons  iuger.  Efcoute 
donc  premièrement  le  tehnoignage  del’Apo  Heb.u. 
ftre,qui  dit,efcriuant  des  lâin&z  Prophètes  # 
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des  feruiteurs  de  Dieu,qui  ont  précédé  l’adue 
nement  de  Chrift  : T ous  ceux  la,ayant  acquis 
tefmoignage  par  Foy  ,ne  receurent  point  la 
promette,  Dieu  ayant  proueu  quelque  chote 
meilleure  pour  nous,afin  qu’ilz  nefufientcon 
fommez,&  vinfïent  à perfeâion  fans  nous . il 
ne  veut  pas  dire,  qu’ilz  n’ayent  point  du  tout 
receu  la  promeffe:car  elle  a efté  faite  première 
ment  à eux.Mais  il  entend  , l’accompli dement 
& le  fruit  d’icelle:duquel  ilz  n’ont  pas  efté  to- 
talement priuez:mais  ilz  ne  l’ont  pas  aufsi  eu  11 
parfaitement,que  nous  l’auonsmaintenat.  Car 
puis  qu’il  parle  de  confommer,  il  fignifie  qu’il 
y auoir  défia  grand  commencement  de  felici- 
té:maisla  derniere  8c  totale  perfcârion  n’y  e- 
ftoit  pas  encore  , 8c  n’y  fera  iufques  à lacon- 
{bmmarion&  reftauration  de  toutes  chofes. 

. Carlestermesdeconfommation&deperfe- 
âion,font  relatifz.Parquoy  il  les  faut  necefiai 
rement  referer  à quelque  commencement . A 
Afoe.c.  quoy  la  refponfe  que  Dieu  fit  aux  âmes  des 
Martyrs, qui  demandent  vengeance  contre 
les  perfecuteurs  de  l’Eglife,  s’accorde  tref 
bien  : aulquelles  le  Seigneur  relpond,  qu’elles 
attendent  iufques  à ce  que  le  nombre  de  leurs 
freresfoit  accomply.  e v.  Donne  moy  à en- 
tendre cecy  plus  clairement . Car  ie  ne  le  puis 
encore  bien  entendre,  ains  me  femble  quetu 
contredites  à toy-mefine>&  que  tu  confirmes 
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mon  opinion.  Car  tu  as  dit  louuentefois  para- 
fant, que  les  Peres  anciens, auoyét  défia  receu 
deuant  la  venue  de  Iefus  Chrift , par  leur  Foy 
en  luy,ee  qui  leur  auoit  efté  promis;  8c  ie  voy 
icy  1’ Apoftre,qui  dit  le  contraire.  Car  il  dit 
notamment , qu’ilz  n’on^pas  receu  la  promef- 
fe,c’eft  à dire  les  chofes  promifes , par  la  pro- 
mefie  à eux  faite:ou.autrement,lapromefie  ne 
dureroit  plus.ains  prendroit  fin,quand  elle  fe- 
roit  accomplie. 

t h e.  Tu  te  trompes , en  ce  que  tu  ne 
metz  point  de  diitin&ion,en  cefl:  accompliffe- 
ment.  Combien  qu’ilz  n’ont  pas  receu  le  tout  ^ 
en  vn  coup,  il  11e  s’enfuit  pas  pourtant , qu’ilz 
n’enayent  rien  receu.  Parquoy  nouspouuons 
dire, qu’ilz  l’ont  receue , 8c  qu’ilz  ne  l’ont  pas 
receue,felonle  fens  auquel  nous  le  prendrons. 

Si  nous  l’entendons  du  tout  8c  de  la  finale  con 
fommation,nous  dirons  qu’ilz  ne  l’ont  pas  re- 
ceue,au  fens  que  1*  Apoftre  l’a  dit  icy.  Si  nous 
l’entendons  de  quelque  partie  8c  portiô,felon 
ladilpenfation  de  Dieu,  nous  pourrons  dire 
en  vérité  qu’ilz  l’ont  receue.Si  tu  le  me  nies,ie 
te  diray  aufsi,que  nous  n’en  auons  encore  rien 
receu,ne  ceux  aufii  qui  (ont  trepaffez  , depuis 
le  premier  aduenement  de  Iefus  Chrift.Car  il 
y a grande  différence, entre  ce  qu’eux  8c  nous 
auons  défia  receu,  &ce  que  nous  attédons  en- 
Çores,  e v s.  Tu  me  pourrois  bien  rendre 
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cecy  encore  vn  petit  plus  clair,  the.  Incon- 
C opara i-  tinant  que  nous  commençons  à cognoiftre 
/on  de  la  D jeu  en  ce  monde,  & à croire  en  Iefus  Chrilt, 
vteprefcn  nous  commençons  autfï  à goufter  les  biens  de 
te  & fut»  ja  vje  ceiefte  f & Ju  fecle  aduenir  :mais  nous 
Hcb.tf.  n'en  auons  pas  encore  parfaiCte  iouyfiance. 
iean  »j* outesfois , de-puis  que  nous  auons  vne  foys 

goufté  ce  bien  celefte , nous  croiflbns  de  iour 
».cor.},  cn  iour,  de  cognoiflance  en  cognoiflance,de 

Rom.i.  ii*  • • r \ 

iphe.4.  foyenroy,  debienenmieux,imquesaceque 
nous  {oyons  paruenuz  à l’aage  d’homme  par- 
faiCt  à la  plénitude  de  Chrift , à lafelicité  éter- 
nelle,^: confommée  béatitude.  Or  fi  défia  en 
celte  vallée  de  mifere,noltre  ame,eftant  char- 
gée de  ce  corps  terreltre,enfermée  8c  detenue 
en  iceluy , corne  en  vne  prifon  obfcure,  toute 
enueloppée  demiferes,  de  péchés  8c  de  malé- 
dictions,reçoit  telle  confolation  8c  ioye:il  n’y 
a point  de  doute,  que , apres  qu’elle  eft  deli- 
urée  de  celte  prifon  & captiuité  , 8c  qu’elle  a 
delpouillé  toute  corruption  terreftre , elle  ne 
croifie  d’auantage  en  tout  bien,&  en  toute 
phil  i.  perfeCtion  : ou  en  vain  S.Paul  eult  dittle  defi- 
re  d’eltre  feparé  du  corps,&  eftre  auecChrilt: 
ce  qui  m’elt  beaucoup  meilleur. Et  toutesfois, 
' elle  n’a  pas  encore  fa  félicité  8c  fa  gloire  con- 

{ommée,iufques  à la  relurreCtion  de  fon  corps 
glorieux , 8c  qu’elle  foit  de-rcchef  vnie  auec 
î i.  °r  luy,&  voy e Dieu  face  à face , & le  cognoilfe. 
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comme  nousauons  eltécogneuz  deluytalors 
qu’il  aura  tout  vaincu,  & fera  tout  en  toutes 
chofes.Car  il  n’eft  pas  encore  apparu , ce  que 
nous  ferons:  mais  noftre  vie  eft  cachée  en  *• 
Iefus  Chrift . Tout  ainh  donc,  que  ceux  qui  Col■,’ 
départant  maintenant  de  cefte  vie,  n’ont  point 
encore  telle  ioye,qû’ilz  auront,  apres  que  Ie- 
lus  Chrift  fera  apparu  en  gloire , pour  iuger 
toute  chair,  quand  tous  reiîuiciterons:aufs! 
pour  lemblable  raifon  nouspouuons  eftimer 
que  les  Peres  ancics,qui  ont  précédé  l’aduene  - 
ment  de  IelusChrift,n’ont  pas  eu  du  tout  telle 
^elicité,auant  fa  reiurreâ:ion,qu’aprcs. 

Car  il  les  Anges  melmes,qui  voyentfousles 
jours  la  face  du  Pere  celefte,  ont  receu  accroif  A‘ "** "T 
Wnt  de  lafcjence  & cognoiffance  de  Dieu 
f ,deJIeur  »y«we.par  la  vernie  de  IefusChrift,  auxm<r,,. 
or  la  doyuent  encore  receuoirplus  ample  enWaM',s* 
larefurredion  des  Mes:  il  ne  nous  fautpas^* 
auisi  douter,  qu’il  n’en  aduienne  autant  aux 
eipritz  bien-heureux  8c  aux  âmes  iuftes.  Par- 
quoy  nous  pouuons  aiiement  cognoiftre  par 
cela,  combien  le  fecret  delà  rédemption  du 
gere  humain  ellgrad^t  merueilleux:  & quel- 
le eirl  excellence  de  I’Egliie  deleius  Chriils 
veu  que  les  Anges  meimes  en  reçoyuct  il  grâd 
accroiiTement  en  tout  bien,  e v.  Par  quel  pa£ 
fage  de  la  iainde  Eicriture , peux-tu  prouuer 
ce  que  tu  disp 
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T H E.  Hz  font  allez  exprès  tâtaux  liures  des 
Prophetes,qu’à  ceux  des  Apoftres  & des  Euan 
B édifiés.  Daniel  prophetizant  des  perfections 
° ’ de  l’Eglife.introduit  les  Anges , demandansa 

çeluy  qu’il  appelle  Palmoni , en  fon  langage, 
(par  lequel  il  a voulu  reprefenter  IefusChriit) 
iufques  à quand  dureroit  la  delolation,qui  de- 
uoit  aduenir  par  Antiochus.En  quoy  il  appert 
cuidemment, qu’ilz  apprennent  encore  de  le- 
fus  Ciirift,&  qu’ilz  profitent  en  cognoi  fiance, 
voyans  lesœuures  de  Dieu  en  fon  Eglife , oc 
accomplir  ce  quia efié  prédit  d’icelle.  Car 
comb:  en  qu’ilz  fpyét  fort  fauans,ceneâtmoins 
ilz  ne  fuient  pas  tout,&  ne  font  pas  fi  parfaitz 
en  fcience,que  Dieu,&  Iefus  Chrift  nofire  Sel 
gneur,duquel  feul  il  efi  dit  que  tous  lesthre- 
iors  de  lafcience  & de  lafagefie  de  Dieu  font 
cachez  en  luy,&  eft  appelle  la  fageflfe  deDieu: 
Col. ce  qUi  n'a  iamais  efté  dit  des  Anges.  Puis  donc 
,*Coï  X'  que  les  Anges  mefmes  n’ont  pas  honte  d’ap- 
prendre, & de  cognoiftre  leur  ignorance  & 
imperfedion  : te  (emble,il  Eufebe  , que  nous 
foyons  plus  fauans  8c  plus  excellens  qu  eux,  & 
que  nous  nous  deuons  efiimer  fi  fauans , que 
' nous  ne  puifsions  plus  rien  apprendre?  e v.  le 
ne  fuis  pas  de  ceft  aduis  . Mais  n as  tu  point  de 
autres  paifages  plus  clairs.touchant  le  propos 
fijr  lequel  nous  {bmme$,&  principalement  au 

nouueau  T eftament?  -, 
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the.  Il  y en  a a/Tez.Sainâ  Pierre,  par- 
Iantde  cette  mariere.dit  des  Prophètes  & des 
Peres  anciens, qu  illeur  a efté reuelé.qu’ilz ad 
mimttroyent,non  point  à eux-mefines , mais  à 
nous,Ieschofes:IefquelIes,dit-il,  vous  font  an- 
noncées maintenant  par  ceux  qui  vous  ont  an- 
noncel’Euangüe,  par  le  faind  Efprit,  enuoyc 
du  ciehelquellesles  Anges  défirent  regarder. 

Les  Anges  n’ont  pas  ce  defîr,  qu’ilz  n’y  fentét 

vngrâdbien.Maisfain&Paulnousmôftrececy  Phl.9u 

encore  plus  expreiremenr,&  nous  declaire  af-  Hcbr*r* 
fez,  que  puis  que  les  Anges  fontminifires  de 
Dieu,deputez  au  lalut  des  hommes:iJz  ne  peu 
üent  eftre  en  pleine  & parfaite  béatitude,  que 
nous,qui  fommes leurs  compagnons,  & bour- 
geois & citoyens  du  Royaume  des  cieux  auec 
eux.n’y  foyos  aufsi  paruenuz.  Car  ainfi  qu’ilz 
fe  refîouyfTent,deflus  le  pecheur  faifant peni-  tac  iK 
tence,  & fe  retournant  à Dieu , aufsi  fans  nul- 
le faute,  puis  qu’ilz  procurent  noftre  falut 
fur  toutes  chofes,iI  ne  peut  eftre, qu’ilz  ne 
foyentfort  marriz,&  dolens , quand  ilz  nous 
voyent  encore  preflez  de  péché  &deIamort; 

& batailler  contre  eux,en  grande  angoifie. 

e v.  Tu  tiens  maintenant  vn  propos, qui 
me  femble  vn  petit  eftrangc , Sc  mal  conuena- 
ble  aux  Anges . Car  il  eft  certain,qu’ilz  n’ont 
pas  telles  affeftiôs  que  nous  & que  nulle  dou- 
leur ne  peut  conuenir  à leur  nature,vcu  qu’ilz 
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font  efpritz  celeftes,qui  n’ont  ne  chair  ne  fangV 
& qu’ilz  font  en  la  gloire  celefte,hors  de  tou- 
te raifere. 

THE.  Tu  vois  toutesfois  que  noftre  Sei- 
gneur Iefus  Chrift  a dit  clairement , qu  ilz  fe 
refiouiffent  de  la  conuerfion  des  pécheurs. 

' e v.  C’eft  autre  chofe  de  la  ioye.que  de  latri- 
fteffe  & douleur.  Car  la  ioy  e côuient  à la  gloi 
re  celefte , mais  non  pas  la  trifteflfe  & la  dou- 
leur. the.  Si  nous  parlons  humainement, c eft 
chofe  certaine , que  les  Anges  n’ont  ny  ioye 
ny  trifteflfe  , en  la  maniéré  qu’elles  font  aux 
hommes . Mais  la  lainâe  Elcriture  vfe  de 
tellesmanieres  de  parler,  attribuant  non  feule 
mentaux  Anges,mais  aufsi  àDieu,les  aflfe&iôs 
& pafsions  des  hommesj>our  condefcendre  à 
• noftre  capacité  & rudefte.  Parquoy  fi  i’Efcri- 

ture  parle  bien  de  Dieu  mefme  en  cefte  manie 
re,tu  ne  dois  pas  trouuer  eftrange,  ce  que  i’ay 
dit  des  Anges.  Car  quand  nous  parlons  de  ce- 
fte ioye&  trifteflfe , nous  l’entendons  félon  la 
nature  de  ceux  defquelz  nous  parlons,&  félon 
le  fens  de  l’Efcriture.  Pour  cefte  caufe  Chryfo 
T or». 6.  fl.ome  parlant  des  Anges,n’a  point  fait  de  diffi 
dtTfcenf.  culte  de  dire:llz  fe  monftrentioyeux,  des  bits 
qui  nous  font  aduenuz . Car  ilz  eftoyent  aufsi 
doulans  de  noz  maux  8c  tormens.  Et  quand 
nous  eftions  punis,  ilz  eftoyent  aufii  en  gran- 
de triftelfe . Et  combien  que  les  Chérubins  fe 
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gardoyent  paradis,toutesfois  ilz  eftoyent  tri- 
ées de  noz  peines  & formés.  Et  à celle  fin  que 
tu  fâches  que  les  Anges  ont  efté  marriz,&  ont 
eu  douleur  de  noz  maux,apprens  le  , par  cela 
qu’ilzfefont  monftrez  ioyeux  de  la  refiirre- 
ôion  du  Seigneur.  Car  ilz  eftiment  noz  biens  ’ 
leurs  profitz . Voila  les  propres  parolles  de 
Chryfoftome .Tu  peux  donc  maintenant co- 
gnoiftre , que  cefte  maniéré  de  parler  n’eft 
point  eftrange,ny  aux  fain&es  Efcritures , ny 
aux  anciens  doâreurs.  e v.  le  me  contente 
quant  à ce  poinét. 

the.  Puis  donc  que  ainfi  eft,  que  la  fé- 
licité des  Anges  eft  coniointe  auec  la  noftj e,  il 
eft  certain , que  la  leur  ne  peut  eftre  parfaite 
fanslanoftre.  Car  il  eft  eferit  expreflement  i.cor.tf. 
que  les  fainftz  iugeront  les  Anges  &lemon- 
de . Et  4’Apoftre  afferme,  que  la  fageffe  de  Epl“-î* 
Dieu,qui  eft  en  moult  de  diuerfes  maniérés, 
eft  manifeftée  aux  principautez  celeftes , & es 
lieux  celeftes,par l’Eglifç,felon  la  détermina- 
tion de  tout  temps,  laquelle  il  a fait  en  Ieftis 
Chrift.Si  les  Anges  donc  apprennent  encore, 

& profitent  en  la  cognoiffance  de  la  bonté  de 
Dieu.laquelle  ilz  voyent  iournellement  niàni- 
fefterpar  nouueauxmiracles,enuers  l’Eglife! 
fi  pareilemét  il  faut  qu’ilz  nous  recognoiffent 
leurs  iuges  & leurs  princes  en  Chrift,&  à cau- 
fe  de  Chriftîil  eft  aifé  à cognoiftre, qu’il  y a en 
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core  quelque  chofe  en  eux , qui  attend  fa  per- 
Chrifi  re~  fedion  de  Iefus  Chrift.Pource  il  eft  efcrit,que 
Jtaurateur  tourcs  chofe  s font  reparées  & reftaurées  par 
luy,&  au  ciel  & en  la  terre.  En  quoy  l’Efcritu- 
Ephc!î.  re  nous  enfeigne,que  fa  venue  n’a  point  feule- 

C0I.1.  ment  efté  falutaire  aux  hommes , mais aufsi  i 
toutes  creaturesîvoire  aux  Anges  mefmes,qui 
n’auoyentpas  péché.  Car  ainii  que  la  cheute 
de  rhomme,a  tiré  apres  foy  la  ruine  de  toutes 
les  autres  créatures,  & les  a rendues  fuiettesà 
maledidion  auec  foy:  aufsi  toute  créature  ge 
mit  3c  foufpire  auec  luy , attendant  la  rédem- 
ption 3c  deliurance  : laquelle  eft  conjointe  a- 
uec  la  fienne.Et  quant  aux  Anges  celeftes,com 
bien  qu’ilz  ne  foy  ent  pas  cheuz  comme  I’hom 
me,toutesfoisilleurreuientdes  biens  infinis, 
parla reuelation  de  Iefus  Chriften  chair,  & 
par  la  reftauration  de  Ion  Eglife . Car  pour  le 
premier,combien  qu’ilz  foyent  demeurez  fer 
mes.toutesfois  ce  qu’ilz  font  debout , ne  vient 
point  de  leur  nafuretne  ce  qu’ilz  perfeuerent 
en  la  grâce,  en  laquelle  ilz  ont  efté  créés  de 
Dieu.il  appert  par  leurs  compagnos , qui  font 
trébufehez.  Car  puis  qu’ilz  auoy ent  tous  vn 
melme  créateur,  3c  qu’ilz  auoyent  efté  créés 
» envnmelmeeftat,&envnemelme  grâce, les 

vnspouuoyent  aufsi  bien  tomber,  ou  demeu- 
rer debout,comme  les  autres.Ce  donc  que  les 
vns  font  cheyz.&les  autres  foyent  demeurez 
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férmes,ne  procédé  pas  de  leur  nature,  mais  de 
la  grâce  de  celuy  qui  les  a créés, & appuieZ  ôc 
fouftenuz  , afin  qu’ilz  ne  trebulchaflent  auec 
les  autres . Celle  gr3ce  leur  procédé  de  Ieftis 
Chrift,par  lequel  toutes  chofes  (ont  créées,  co  Eph.ii 
feruées&reftaurées,tantauciel  comme  en  la  Col‘I* 
terre . Car  comme  rien  n’a  efté  créé  finon  en 
luy  Ôc  par  luy,aufsi  rien  ne  peut  eftre  confer- 
ué  finon  enluy  & par  luy . Pource  Eliphaz  a 
ditdifputâtcontrelobîllne  iuge  point  vérité  lofe  4, 
eftre  en  lès  {bruiteurs, & iuge  folie  eftre  en  les 
Anges . Car  la  lumière  ÔC  la  vérité  ôc  la  vertu 
qui  eft  aux  Anges, eft  autant  differente  à celle 
qui  eft  en  Dieu  & en  Iefus  Chriftnoftre  Sei- 
gneur , que  la  clarté  d’vne  chandele , qui  eft 
bien  petite  ôc  qui  ne  peut  guere  durer , fi  elle 
n’a  toufiours  matière  pour  s’entretenir, & fi  el  " 
le  n’eft  allumée  d’ailleurs,comparée  à celle  du 
lbleil,qui  eft  perpetuelle,&  qu’il  a de  foy-mef 
me.Donc  Iefus  Chrift  leur  eft  neceflaire,  pre- 
mièrement pour  lesconferuer  en  ceft  eftat,  au 
quel  ilz  font,&  les  garder  de  tomber.En  apres 
pour  les  confermer toufiours  dauantage,& 
lescôioindrc  toufiours  de  plus  près  à Dieu,& 
les  enflammer  d’auâtage  en  l’amour  d’iceluy. 

Car  d’autant  qu’ilz  voyent  de  iour  en  iour 
plus  clairement, l’infinie  bonté  de  Dieu,  qui  fe 
manifefte  tant  excellemment,  enuers  les  pou- 
iirespecheurs,en  l’Eglife  de  Iefus  i cela  les  ra- 
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uifttoufiours  deplusenplus,en  l’admiration 
de  la  bonté  & de  la  gloire  de  Dieu.  D’autre 
part,il  en  prend  aux  Anges , comme  aux  mu- 
railles & .aux  colomnes , qui  font  demeurées 
debout,apres  la  ruine  d’vn  édifice . Combien 
qu’il  demeure  quelque  muraille  entiere,en  vn 
tel  edificestoutesfois  l’edifice  n’eftpas  parfait, 
fi  toutes  lesparties  d’iceluy  ne  fot  redreflees& 
coniointes  les  vnes  auec  les  autres.Ielus  Chrift 
donc  qui  eft  le  fondement  de  tout  ceft  edifî- 
ce,eftaulsile  reftaurateur  d’iceluy,  qui  ramaf 
fe  toutes  les  pièces  de  cefte  grande  ruine , qui 
font  appartenantes  à ceft  edifice,&  les  réduit 
toutes  en  vn  monceau,&  à vn  mefme  chef.  Le 
mot  aufsi  duquel  fainâ:  Paul  vfe , emporte  ce- 
la.T u vois  donc  comment  les  Anges  prennent 
encore  iournellement  accroifiement  de  gloi- 
re &deioye.  ev.  le  le  t’accorde. 

th  e.  Or  fi  cela  leur  aduient  à prelent, 
que  l’accompli fiement  du  régné  de  Dieu  n’eft 
pas  encore  du  tout  manifefte  ( duquel  ce  que 
nous  en  apperceuons  n’eft  encore  que  comme 
vnc  ombre,au  pris  de  ce  qui  en  fera  reuelé  au 
dernier  iour,quandlefus‘  Chrift  noftre  Sei- 
gneur aura  mis  fous  fes  ennemiz  le  marche- 
pied de  fes  piedz  ) penfons  quelle  fera  leur 
ioye&leur  gloire,  quand  il  fera  pleinement 
manifefté.  En  apres , tu  peux  iuger  par  cecy, 
quelle  eft  l’excelleace  de  l’Eglife  de  Iefiis 
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Chrift,#  de  fon  Euangilc,  # en  quelle  eftimc 
nous  deuons  auoir  le  threfbr  qui  nous  eft  reue 
lé  par  icelle,veu  que  les  Anges  l’ont  en  fi  gran 
de  admiration:#  de  quel  pris  eft  la  iciéce  des 
vrays  Chreftiens.qui  traite  de  fi  hautes  matie- 
res:&  combien  ceux  font  miferables,  qui  la 
me/prilènt&  perfecutent.  Parquoy  aduife 
bicn,Eufebe,que  tu  ne  fois  du  nombre  de  ceux 
la.  ev.  A Dieuneplaife.Maisil  vous  femble, 
quand  on  ne  veut  accorder  incontinent  auec 
vous , qu’on  reictte  la  vérité  8c  la  parolle  de 
Dieu. 

the.  il  eft  fort  à craindre , qu’en  cui- 
dant  reietter  la  parolle  des  hommes, nousne 
reiettions  celle  de  Dieu  : comme  il  eft  aulsi  à. 
craindre,qu’en  cuidâtreceuoir  celle  deD»ieu, 
nous  ne  receuions  celle  des  hommes.  Car  voi- 
la le  poin&,auquel  prefques  tout  le  mondexft 
trompé.Car  nous  nous  faifonstous  accroire, 

Sue  la  do&rine  que  nous  approuuons , eft  la 
o&rinede  Dieu,# que  celle  que  nousre- 
prouuons,eft  des  hommes  & du  Diable . Par- 
quoy il  eft  icy  beloing  de  grande  prudence. 
Mais  reuenons  à noftre  propos  touchant  les 
Anges . Ce  que  Iefus  Chrift  a dit  du  iour  du 
dernier  defînement  du  monde,  & du  dernier 
jugement , conferme  encore  d’auantage  ce 
que  i’en  ay  défia  dit  : Nul  ne  iait,dit  il,ce  iour 
la  # celle  heure , non  pas  mefine  les  Anges  du 
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ciel,nyleFilz  ,finon  lePere.  ev.  Si  ainfi 
cft , il  faudra  donc  que  tu  mettes , quant  à ce  - 
poind,Iefus  Chrift  mefine.au  mefine  rang  des 
Anges.  Car  il  dit, qu’il  n’y  a finon  le  Pere,  qui 
fâche  ce  iour , 8c  que  le  Filz  mefine  ne  le  fait 
pas,non  plus  que  les  Anges. 

the.  le  laiflfe  icy  à part  la  raifon  de 
ceux  qui  refpondent,  que  Iefiis  Chrift  a dit  ce- 
cy,non  pas  touchant  fa  nature  diuine,mais  ton 
chant  fa  nature  humaine  , la  regardant  en  ce 
qu’elle  pourroit  auoir  de  fa  nature,  fans  laco- 
iondion  8c  la  communication  qu’elle  a auec  la 
diuine.Car  entant  qu’il  eft  Dieu,  8c  que  fa  dei- 
té  ne  peut  eftre  feparée  de  fon  humanité , il  ne 
peut  rien  ignorer . I’ayme  mieux  prendre  la 
diftindion , de  laquelle  Epiphanius  vfe , pour 
±.rr,m  relp°ndre  à ce  paffage , pource  qu’elle  con- 
A tKortto.  nient  mieux  à mon  propos,&  que  ie  la  tien  auf 
fî  pour  conuenable  à ce  paffage  icy.  Il  dit  que 
l’Efcriture  fait  mention  de  deux  fortes  de  co- 
gnoiffance . Il  appelle  l’vne,  Cognoiffance  de 
fcience:  l’autre,  d’Adion . Cela  vaut  prefques 
autant  comme  fi  nous  appellions  l’vne,  Co- 
gnoi fiance  adiue  : l’autre, Contemplatiue  : ou 
Cognoiffance  de  théorique  , 8c  Cognoiffance 
de  pradique.  Entre  les  autres  exemples  de  l’E- 
fcriture,qu’il  produit , pour  prouuer  cefte  di- 
ftindion,  il  met  enauant  ce  que  faindPaul  dit: 
Le  Seigneur  cognoit  les  liens:  ÔC  ce  que  le  Sei- 
gneur 
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gneur  dit  aux  ifraclites  : le  vous  aÿ  cogneu  de  Ex®*>* 
entre  toutes  les  gens  : & par  le  contraire,  à fes 
ennemis: Allez,ie  ne  vouscognoy  point.Ce  ne  Mat'7‘ 
cft  pas  à dire , qu’il  y ait  quelcun  que  Dieu  ne 
cognoiife  point: mais  pource  qu’il  traite  les 
vns  Comme  fes  domeftiques,&  les  autres  com- 
me eftrangiers,  l’Efcriture  vfe  de  ce  langage: 
comme  nous  difons , que  nous  ne  cognoiflons 
pas  vn  homme , pour  l’auoir  veu  feulemct  des 
yeux,  ou  i’auoir  feulement  cognu  à la  legiere, 
fans  auoir  eu  conuerfation  familière  auec  luy. 
Suyuant  donc  celle  diftindion,Epiphanius  dit 
que  le  Pere  cognoitce  iourla  en  toutes  ces 
deux  maniérés  de  cognoiffance . Car  il  fait 

Îjuand  il  doit  venir , par  fa  prefcience  : & fî  le 
ait  aufsi  par  adion  & pradique , entant  qu’il  a 
décrété  luymefme  de  l'executer  parfonFilz  ictas. 
ïefusChrift,&  que  tout  luy  efl  prefent.Le  Fils 
le  fait  femblablement,  par  fa  fcience  8c  fageffe 
diuine , qui  ne  peut  rien  ignorer  : mais  non  pas 
encore  de  cognoiffance  adiue , entant  qu’iLno 
l’a  pas  encore  executé,comme  homme  &Dieu 
enfemble , comme  il  l’executera  en  fon  temps. 

Mais  les  Anges , combien  qu’au  refie  Dieu  les 
ait  ornez  de  grande  fcience  8c  vertu , toutef- 
ois ilz  ne  fauent  ce  iour  ne  celle  heure,  ny  en 
l’vne  de  ces  fortes,ny  en  l’autre . Car  ilz  ne  fa-  1 
lient  point  quand  s’exécutera  ce  quelePere 
«n  a ordonne,  comme  le  F ilz  le  fait  ; 8c  fî  n’ont 
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point  receu  de  commandement , pour  s'y  em- 
ployer , qui  leur  fera  alors  fait , d’amaflér  l’y- 
uroy  e en  fagot2,pour  les  mettre  au  feu,&fon- 
ner  trompette,  &ofter  les  fcandales  de  là 
terre,comme  IefusChrift  a dit  qu’il  feroit  fait. 
Penfes-tu  que  les  Anges  n’ayent  rien  plus  a- 
lors,qu’à  prefent?  e v.  le  ne  le  nie  pas. 

the.  Si  donc  les  Anges  ne  peuuent  e- 
ftre  parfaitement  conlommez  entoute  béati- 
tude , fans  nous,qui  fommes  leurs  confraires, 
comment  le  feront  noz  autres  freres,  qui  nous 
font  conioin&z  déplus  près , & qui  attendent 
encore  la  rédemption  de  leur  corps,&,la  con- 
fommation  de  leur  ioye?  laquelle  ilz  ne  peu- 
uent auoir,fans  nous  ,8c  beau  coup  moins  que 

Tormens  ^es  an£es*  E v s-  Nous  pourrions  aufsi  con- 
Jesrepro-  clurre  parle  contraire  , que  les  tormens  des 
»és  aggra  Diables,&  desreprouués,vontencroilfant:& 
qu’ilz  ferontplus  grans  8c  plus  griefz,apres  le 
dernier  iugemcnt, qu’ilz  ne  font  à prefent . 
the.  Sainét  Pierre  nous  en  rend  telmoi- 
.pierre  2.  gna ge  ailes  clair  8c  euident,eicriuant  des  me£ 
chans  8c  des  reprouués,en  ceftemaniere:Com 
ment  les  efpargneroit  Dieu , s’il  n’a  point  e£ 
pagne  les  anges  qui  ont  péché  ? Mais  par  chaî- 
nes d’obfcurité , eilans  iettez  en  enfer , il  les  a 
liurez.pour  eilre  referuez  au  iugement . Et 
tantoft  apres  il  dit  encore:  Le  Seigneur  fait 
deiiurer  de  tentation  les  fideles:&  referuer 

les 


ucs, 


D’ABRAHAM.  4<£r 

les  iniufles,  pour  eftre  tormentez  auiour  du 
Jugement.  Semblablement, ce  qui  adefiaefté 
touche  du  iugement,  que  les  fain&z  deuoyent 
auoir  fur  le  monde  ôc  fur  les  anges,peut  feruir 
à la  confirmation  de  cecy,fi  nous  voulons  fuy- 
ure  l’expofition  de  ceux  qui  prennent  en  ce 
partage  les  anges  pour  les  Diables , qui  feront 
iugez  par  les  enfans  de  Dieu  , entant  qu’ilz  fe- 
ront conueincus  de  leur  malice  & peruerfîté, 
par  la  vertu  Ôc  la  faindeté  d’iceux,  qu  i ont  eftc 
poures  hommes  mortelz. Laquelle  exporttion 
ne  conuient  pas  mal  à ce  paflagetcombien  que 
il  n’eft  pas  aufsi  mal  conuenable  de  l’entendre 
des  bons  Anges,  entant  que  Iuger  eft  pris  aufsi 
pourRegner,&que  nature  humaine  eft  éleuée 
par  deflus  l’angelique,par  l’incarnation  de  Ie- 
ius  Chrift,&  noftre  rédemption  par  luy.  Nous 
ne  pouuons  pas  nier , que  les  Diables  ôc  les  re- 
prouuez  ne  foyent  défia  en  forment , & qu’ilz 
ne  foyent  défia  abyfinez  aux  enfers , puis  que 
ilz  font  reiettez  de  Dieu , ôc  qu’ilz  font  en  fon 
indignation.  Mais  toutesfois  nous  pouuons  fa- 
cilement entendre  parlesparolles  de  S.  Pier- 
re,qu’ilz  attendent  encore  quelque  plusgrief 
iugement , ôc  vne  fureur  de  Dieu  plus  eipou- 
uantable  qu’ilz  n’ont  point  fenty. 

ev.  Expofemoy  cecy  vn  petit  plus  clai- 
rement. the.  Pour  le  te  donner  à entendre 
plus  clairement , ie  te  le  veux  expofer  par  vn® 
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fimilitude  8c  comparaison,  prinlê  des  parolles 
Chry/ofi*  faint  Pierre,  & de  laquelle  Chry- 

T om.6.  loftome, parlant  de  celle  melîne  matiere,a  auf 
Hom.if.  ûvfé:  Quand  vn  malfaiteur  a commis  quelque 
Luc.  grancj  crime  digne  de  mort , & de  grieue  pu- 
^ „ nitiôiil  n’y  a point  de  doute,qu’il  ne  Tente  def- 

ccmcnUu  * a con^amnati°n  en  fa colcience,  incontinét 
ing-ement  a commis  le  mefFait.il  a fa  confcience  qui 

de  Die*,  luy  ell  pour  accufateur,pour  telmoin,  pour  iu 
ge  &pour  bourreau:&  ne  peut  ellre  autremér. 
CSfcience.  Sa  confcience  le  remort  & l’accule:puisellele 
vient  conueincre  de  fes  mesfaitz,  par  fon pro- 
pre tefmoignage,  qui  vaut  plus  que  mille  ref- 
moins.Et  apresl’auoir  coueincu,ellemelmele 
condamne.  Etainlî  qu’elle  le  contraint  de 
telmogner  contre  foymelme:aufsi  elle  le  con- 
traint de  fecondamner,tellementque  quand 
tous  les  anges , & tous  les  hommes  du  monde 
1 abloudroyent  8c  le  prononceroyent  iulle, 
neantmoinsilnefepeut  abfoudre  foymelme 
ny  euiter  fon  propre  iugement.  Or  apres  que 
la  fentence  ell  donnée , il  faut  qu’elle  foitmife 
en  execution , 8c  que  le  malfaiteur  foit  remis 
* en  la  main  du  bourreaudequel  il  ne  faut  point 

aller  cercher  plus  loing , ne  hors  de  luymef- 
me.Saconlciencefait  encore  cell  office  auec 
le  relle:elle  le  fouette  8c  tormente  tant  cruel- 
lement , qu’il  ne  peut  auoir  repos  ne  iour  ne 
nuit.  S’il  voit  parler  quelcun,il  penfe  qu’on 
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parle  de  luy.S’ilvoit  trembler  vne  fueille  d’ar 
bre , il  luy  femble  que  ce  Toit  des  fergens  ap- 
portez, pour  le  prendre  & mener  en  prifon. 
Enquoy  il  expérimente,  ce  qui  eft  efcritenla  Deat-*** 
Loy  :afsauoir  que  les  mefchans  trembleront,à 
lacheute  d’vne  fueille  d’arbre,&qu’ilz  feront 
comme  lî  leur  vie  eftoit  pandue  envn  filet. 

S’il  cuide  dormir  & repofer,  il  fonge  qu’il  eft  , , 
entre  les  mains  du  iuge , qui  l’a  remis  au  bour- 
reau,&  qu’on  le  mene  au  gibet.En  veillant  & 
en  dormât,il  ne  ceflera  de  penfer  8c  imaginer 
bourreaux, tortures  &gibetz.Dftrquoy  le  pro- 
phète n’a  pas  ditfanscaufe:Lesmefchans  font  Efaie  17, 
corne  la  mer  bouillante , quand  elle  ne  fe  peut 
appaifer,&  que  les  eaues,  l’ordure  8c  la  fange 
s’efgarent.ll  n’ya  point  de  paix  aux  mefchans,  Efa  4gy 
dit  le  Seigneur.Parquoy  Seneque  n’a  pas  dit 
fans  caufeda  confciéce  coulpable,eft  toujours 
en  peine,  e v s.  Cela  eft  tout  vray , nous  en 
auons  les  exemples  bien  euidens,principalle-  cen.4. 
ment  en  Cain  8c  en  Iudas.  uztt.it* 

the.  Or  aduifons  d’ou  procédé  cefte  A *x* 
violence  de  la  confcience  humaine.  Il  n’y  a 
point  de  doute  que  ce  ne  foit  de  Dieu,qui  fait 
fèntir  fon  iugement  8c  fa  fureur  à fes  ennemis, 
en  telle  forte  qu’ilz  ne  fe  peuuent  porter  eux- 
mefmes  : mais  font  contrains  de  fe  condamner 
Sc  deffairetqui  eft  vn  certain  tefmoignage  que 
iïyavn  ingénient  &vn  Dieu,  auquel  il  faut 
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rendre  conte.  Ce  que  nous  deurîonsbien  tous 
entendre  & cognoiftre , quand  nous  n’aurions 
iamais  ouy  parler  de  Dieu  ne  de  Tes  fainétes 
E(critures:&  que  nous  n’en  aurions  nul  autre 
tefmoignage  que  cefiuy  cy, lequel  Dieu  a im- 
prime naturellement  au  cœur  d’vn  chacumqui 
nousdeuroit  bienfuffire.  Car  comme  dit  S. 
IeantSi  noftre  cœur  nous  condamne.  Dieu  eft 
plus  grand  que  noftre  cœur , 8c  cognoit  toutes 
chofes.  Cela  vaut  autant  que  s’il  difoit,Si  noufi 
melraes  nous  condamnôs,  Dieu  ne  nous  pour- 
ra il  pas  bien  condamner?  Puis  que  nous  auons 
vne  telle  crainte,vne  telle  horreur  8c  frayeur, 
noftre  cœur  ne  nous  admonefire-il  pas  aflez, 
que  nous  auons  vn  fiiperieur , qui  n’endurera 
point  telles  chofes?  veu  qu’il  n’y  a fi  grâd  prin- 
ce,ne  fi  grand  tyran,  qui  ne  fente  ceft  enfer  en 
(à  confidence:  combien  qu’il  n’y  auroit  hom- 
me fur  la  terre  par  defius  luy , duquel  il  peuft 
auoir  crainte . Vois-tu  maintenant  comment 
l’enfer  de  l’inique  commence  défia  en  luy  en 
ce  monde  icy  ? Ce  que  noftre  Seigneur  Iefiis 
Chrift  ne  nous  a pas  voulu  lai  fier  ignorer , di- 
fant:  Qui  croit  au  Filz  de  Di  eu,  a la  vie  éter- 
nelle , 8c  ne  gouftera  point  la  mort . Car  il  eft 
défia  pafle  de  la  mort  à la  vie.Mais  qui  ne  croit 
point  au  Filz  de  Dieu , il  efi:  défia  iuge  8c  con* 
damné. Ne  nous  monftre-il  pas  icy  au  doigr, 
comment  le  fîdele  commence  défia  fon  para- 
dis 
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dis  en  ce  monde,&  l’infïdele  {on  enfer?  e v. 

Il  n’efl:  rien  pluscertain,gue  ce  que  tu  dis.  *'•  ^ 

T”E*  Quand  nous  n’en  aurions  point 
de  tefmoignage  des  Elcritures , nous  en  auons 
le  tefmoignage  de  nature , imprimé  au  cœur 
de  tous,  qui  a contraint  les  poetes  de  controu-  r 
uer  telle  fiô ion  des  Furies,  lefquelles  nous^“”fs, 
poumons  appelle,  Diable/Tes.  Hz  leur 
gnent  leur  habitation  aux  enfers,  & dilentquc  luue.satj 
elles  tormentent  les  hommes  melchans  &re-I^*^/r^* 
prouuez  horriblement,  tant  en  ce  monde,  que  AE**-*« 
enl  autre.Parle/quelles  ilz  n’ont  voulu  enten 
dre  autre  chofe,  que  les  tormens  6c  les  aflautz 
de  lamale  conscience  , &ce  ver  qui  ne  meurt 
point,  ains la  ronge  6c  deuore  inceflamment.  Ccnfct*ce> 
Nous  auons  Cicéron  pour  commentateur  de  Mar .9* 
ces  ndions  poétiques, qui  en  parle  en  cefte  ma  CrV.«»fÿ: 
niere:Ne  penfèz  pas,dit  il,que  les  hommes mef 
chans  foyent  elpouuantez , eftans  preflcz  6c 
pouflez  des  dieux,  parles  torches  ardentes  & 
flambeaux  des  furies,  comme  vous  le  voyez 
fur  l’elchaflaud  : c’eft  la  tromperie  6c  fraude 
d’vn  chacun,fon  crjme,famefchanceté,fon  au* 
dace,  qui  trouble  l’entendement  d’vn  chacun, 

6c  les  conuertit  en  rage  6c  en  fureur . Ceftes 
font  les  furies  des  mefchans , les  flambeaux  6c 
les  torches . Et  derechef,  en  vn  autre  lieu  : La  r • 
fraude  d’vn  chacun  6c  l’erreur  le  trauaille  6c  ^a- 
torméte  grandement,  & famefchanceté  le  de-  mm. 
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meifte  en  maintes  fortes , & fa  folie  l’efmeut  &: 
le  trouble,  fes  mauuaifes  penfées,  & les  fottifes 
& rages  de  fon  cœur  l’efpouâtent.  Ceftesfont 
furies  perpétuelles  & domeftiques  aux  mel- 
châs,&  qui  les  tiennent  toujours  de  près.  Voi- 
la le  fens  des  parolles  de  Cicéron,  e v-  Com- 
bien qu’on  appelle  Fiaions,cesfiaions  despo 
etes:  toutesfois  l’experience  monftre  bien  a vn 
t • chacun , que  ce  ne  font  point  fixions  vaines. 
Car  combien  que  les  poetes  feignent  beau- 
' ' " coup  de  chofes,  pour  mieux  efmouuoir  lesat- 
' feaions  des  kommes,&  mieux  enrichir  ce  que 
ilz  traitent '.toutesfois  cequ’ilz  ont  feint  tou- 
' ' chant  ces  furies, ne  va  pas  fort  loing  de  ce  que 
L es  dite  lesfainaes  E fer itures  nous  propofent  desDia- 
bles,..  . hles,les bourreaux  des mefehans. 

the.  le  ne  doute  point  aufsi,que  la  co- 
gnoiflance  qu’ilz  ont  eu  de  ces  chofes,  ne  leur 
foit  venue  de  là , & du  tefmoignage  que  Dieu 
en  a imprimé  au  cœur  d*vn  chacun , comme  la 
cognoiffance  de  toutes  les  autres  chofes  bon- 
nes,que  les  Payens  ont  cogneues . Et  combien 
que  Cicéron  n’ait  pas  bien  entendu  comment 
Dieu  fe  feruoit  du  miniftere  des  Diables,pour 
torménter  les  confciences  des  niefehans  - tou- 
•'  tesfois  il  recognoit  bien  le  forment  qu  elles 
ont  ;&•  qu’il  procédé  delaviolence  duiuge- 
it'M.  ment  de  Dieu,qui  prefîe  les  mauuaifes  conjci- 
saty.iî,  cnccs  1 Leqüel  forment  le  poete IuuenaTde- 
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{critfïbien,qu’il  n’eft  pofsible  de  mieux.  Mais 
que  diras-tu , fl  ie  te  produy  le  tefmoignage  "LctefmoU 
d’Epicurusmefme , Je  patriarche  des  Epicuri- 
ens,delquelz  la  terre  eft  toute  remplie:  qui  ne^™^1* 
croyent  point  qu’il  y ait  ny  Dieu,ny  Diable,  ciifomce. 
ne  paradis,  ny  enfer,  pour  les  conueincre  & 
condamnerpar  leur  propre  prophète?  e v. 

le  Je  voudroye  bien  ouyr . Carie  penfe  qu’il 
aura  plus  de  poids  enuers  ces  malheureux, 
que  tous  ceux  deslainâres  Elcritures. 

the.  Efcoute-Ie  de  la  bouche  de  Se-  . ■ _ 
neque:Lapremiere,ditil,&  la  plus  grande  pei  SjV*1** 
ne  de  ceux  qui  pechent,c’eft  d’auoir  péché:  & J 

n’y  a point  de  melchanceté,  combien  que  for- 
tune l’orne  8c  attinte  grandement  de  les  dons  ' ' 

& de  fes  biens , 8c  le  fouftienne  8c  le  defende, 
qui  demeure  impunie . Car  la  peine  de  lame£ 
çhanceté,  eft  en  la  melchanceté  : mais  néant- 
moins  les  fécondés  peines  preflent  8c  ces  cho- 
ies, 8c  celle  la , &craindre  toujours  eftre  ef- 
pouuanté,&fe  defier  delafeurté,l’enfuyuent. 
Confentons  icy  auecEpicurus,qui  dit,  que  les 
mauuais  crimes  lontfouetez  par  laconfcien- 
ce,&  qu’il  y a beaucoup  de  tormens  en  ce  que 
elle  prefle  le  melchant  ,-en  le  follicitant  perpe- 
tuellement:&  le  bat,&  ne  fe  peut  fier  aux  plei- 
ges  de  fa  feureté.Car  cecy  eft  l’argument  d’E- 
picurus,  que  nous  auons  de  nature  en  horreur 
la  melchanceté:  pourtant  qu’il  n’y  a nul  qui  ne 
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ait  encore  crainte  entre  les  choies  (eures . For- 
tune deliure  plufieurs  de  peine , mais  elle  ne 
deliure  perfonne  de  crainte.  Voila  les  parolles 
de  Seneque,  par  lefquelles  il  conclud,  quecô- 
bien  que  plufieurs  efchappent  les  peines  tem- 
porelles par  leur  force  & richefles , ou  caute- 
les:  toutesfois  nul  ne  peut  efchapper  ce  tormét 
de  confcience. 

ev.  Cecyconuient  bienauec  ce  que 
Hiere.in  Hierome  dit  à ce  propos  : Ce  ver , dit  il, 

E fa.c.66.  eft  vne  trefgrieue  peine  desmefchancetez , de 
laquelle  les  melêhans  font  punis  par  leur  con- 
science . Mais  puis  qu’ai nfi  eft,  reuenons  à no- 
ftre  proposée  l’enfer  des  mefchans,&  voyons 
comment  il  croift  de  iour  en  iour.  the.  Si 
le  malfaiteur  eft  défia  tant  tormenté,auant  que 
le  iuge  luy  ait  mis  la  main  fus,  &auant  qu’il 
foit  mis  en  prifon,  6c  qu’il  ait  efté  torturé,  con- 
ueincu , iuge  6c  condamne  : penfons  quel  hor- 
reur 6c  quel  tonnent  il  doit  auoir,eftant  en  pri 
fon,apres  que  ion  procès  eft  fait  6c  conclud,at- 
tedant  fa  fentéce  6c  la  mort  cruelle  d’heure  en 
' heure.  En  quelle  angoilfe  penfes-tu  qu’il  foit? 
Eftimes-tu  que  l’horreur  qu’il  a de  l’attente 
des  tormens  qui  luy  font  préparez  , luy  Ibit 
guere  moindre  peine /que  les  tormens  6c  la 
mort  qu’il  attend?  e v.  Certainement  ie  croy 
qu’il  n’y  a pas  grande  differéce,&  qu'il  meurt 
autant  de  fois  qu’il  vit  d’heures  & de  minutes. 

THE. 
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T hbT  Tu  vois  comment  il  eft  défia  iu gé,  Sc  fi 
ne  l’eft  pas.  Il  eft  afiez  iugé  Sc  condamné  quât 
a loy  , veu  qu’il  a fa  conlcience,  fa  confefsion,  / 

i°ntefin°ignage,  Sc  fonprocez  Contre  foy , & 
qu’il  fe  tient  défia  pour  mort.  Maistoutesfoi* 
fi  a il  encore  plus  grand  horreur  d’eftre  mené 
«n  iugement,  Sc  d’ouyr  la  fentence  de  fon  iu- 
gc,  oc  d efire  condamne  Sc  exécuté  publique- 
ment . Car  combien  qu’il  foit  défia  afiez  con-  T , , 
damné , eftant  en  la  prifon , neantmoins  il  faut  dtïiuvZ* 
que  le  iugé  en  prononce  autenthiquement  fa  ment  it 
derniere  lèntenCe , Sc  que  ion  iugement  foit 
mis  en  execution. 

e v.  y eux-tu  conclurre , que  nous  en 
pouuons  dire  autant  des  Diables  Sc  des  reprou 
uez?  th  e.  La  comparailbnconuienttresbieriî 
laquelle  ie  fuis  content  te  faire  ouyr  de  la  bou 
che  de  Chryfoftomé,  duquel  i’ay  défia  fait 
mentiontafin  que  tu  cognoifies  qu’il  n’a  pas  e- 
fié  d’autre  fentence , ne  Ceux  de  Ion  temps . Il  r 
dit,  parlant  des  tormens  du  riche,  qui  eftoit  en  rom  6. 
enfer:Ie  vous  baille  vn  exemple,afin  que  nous  i«  Luc’ 
puilsions  cognoiftre  la  vérité  par  exemples:  cd.16. 
Feing  quelcun,qui  ait  efté  pris  enbriganderie, 

& mis  en  vne  prifon  tenebreufe,&  aux  ceps,  Sc 
en  la  torture,attendant  la  fentencetmais  toutef 
fois  n’eftant  point  là  fans  peine . Car  il  entend 
par  le  lieu , que  c’eft  qu’il  doit  foufirir . Car 
combien  qu’il  n’ait  pas  encore  receu  peine  ca- 
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pitale , 8c  que  le  iour  du  jugement  ne  foit  pis 
encore  venu,toutesfois  il  entend  par  laprifon, 
par  les  tenebres  8c  par  la  crafTe  & l’ordure,  en 
laquelle  il  eft,  8c  par  la  faim  8c  le  bruit  des  chai 
nés  8c  par  le  gemiflement  des  prifonmers , & 
parles  larmes  de  ceux  qui  fontauecluV , en 
quelle  peine  il  doit  eftre.Car  fl  les  préambules 
des  peines  font  fi  gras,  que  fera-ce  au  plus  fort 
des  tormens?  S’il  ri’eft  point  encore  venu  au  in 
cernent , 8c  la  peine  n’eft  point  encore  parfai- 
te^ il  defire  de l’eaue froide  : quefouftrirail 
au  iugement  ? Tu  peux  iugerpar  cecy  com- 
ment cependant  que  les  mefchans  viuent  en 
ce  monde,ilz  font  femblables  aux  malfaiteurs, 
auât  qu?ilz  foyent  pris.  Quand  Dieu  les  appel- 
le de  ce  monde,il  les  cite  deuant  foy,pour  cô- 
paroiftre  en  iugement  : & font  comme  s’ilz  e- 
-ftoycnt  iettez  en  prifon, attendions  leur  demie 
re  fentence,qui  fe  baillera  en  ce  grand  iour,au 
quel  tous  procez,.toutes  caufès  8c  appelz  pren 
dront  fin  . Voila  la  caufe  pour  laquelle  fainâ 
Pierre  fait  mention  des  liens  8c  des  chaînes, 
desquelles  Dieu  a lié  les  Diables,  qu’il  referue 
àfon  iugement, vfant  des  comparai fons hu- 
maines 8c  materielles , pour  nous  declairer  les 
choies  diuines  de  fpirituelles . Cefte  eft  aulsila 
caufe  pour  laquelle  les  malins  efpritz  prient  à 
IefusChrift,  qu’il  ne  les  vüeille  pas  enuoyer 

aux  aby  fines,  fe  plaignans  8c  lamentans , pour- 
, " ce 
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ce  qu’ilz  Tentent  approcher  leur  jugement  par 
fa  venue . Et  pourtant  ilz  prient  : Iefus  F ilz  de 
Dauid , pourquoy  nous  es-tu  venu  tormenter 
deuant  le  temps  ? Nous  ne  pouuons  douter, 
qu’ilz  ne  fulTent  défia  rormentez  parauant,cô- 
me  le  malfaiteur,  qui  eft  aux  cepz  & aux  liens: 
mais  ilz  ont  horreur,  quand  ilz  voyent  leur  iu  » 

ge , & qu’ilz  Tentent  approcher  leur  derniere 
Tentence. 

e v.  Ce  que  tuas  maintenant  dit,  me 
Temble  bienTufiîfantipour  fatisfaire  à vne  qué- 
ftion , laquelle  m’a  efté  propofée  il  n’y  a pas 
. longtemps,  & laquelle  i’ay  trouuée  fort  diffi- 
• cilexle  première  arriuée.La  queftion  eft  telle: 
c’eft  a/Tauoir , fi  apres  que  l'ame  eft  Tepare'e  du  amesapres 
corps , elle  va  tout  droit  en  paradis , ou  en  eii-  la/epara -« 
fer?Car  fi  elle  va  droit  en  paradis, ou  en  enfer,  non  ^ es 
il  Temble  que  le  iugement  en  Toit  défia  fait,  & corPs* 
qu’ü  n’  en  faille  plus  attédre  d’autre:ou  fi  nous 
en  deuons  attendre  vn  autre , que  les  âmes  ny 
-des  fideles,ny  des infideles,n’ont point  encore 
de  lieu  afsigné,pour  receuoir  félicité,  ou  male 
. diârion.Et  pourtant  aucuns  difent,qu’elles  dor 
ment,iufques  à celle  grande  iournée.  *> 

the.  il  ne  faut  pas  eftre  ebahy , fi  les  _ ^ 
dormeurs  Tongent:mais  nous  deuonsplus  eftre  les  Dor- 
cbahiz , de  voir  Tonger  les  veillans , & croire  meUTS* 
aux  longes  des  dormeurs.  Car  fi  ainfi  eftoit.les 
ocuures  de  Dieu  iroyent  contre  leur  nâtura, 
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• plufiroft  en  diminuant  qu’en  croiflant  î 8c  les  fi- 
dèles dcuroy  ent  plus  craindre  la  mort  corpo- 
relle , que  les  infidèles . Car  les  infidèles  fèro- 
ÿent  mis  à repos  par  la  mort  : ôc  les  fideles  le- 
roy ent  priuez  de  celle  portion  de  la  félicité  e- 
ternelle,  laquelle  ilz  auoy  ent  défia  gouftée  en 
ce  monde , 8c  qu’ilz  deuoyent  auoir  plus  am- 
ple , apres  eftre  deliurez  de  la  prilbn  de  ce 
corps  mortel . le  croy  certainement,  que  fi  S. 
Paul  euft  cftimé , qu’il  luy  euft  fallu  dormir  fi 
longtemps  en  corps  8c  en  ame  .après  Ion  de- 
cez , fans  auoir  plus  ample  fruition  des  biens 
celeftes.qu’il  n’en  auoit  eu  en  ce  monde , qu’il 
fhil.t,  n’euft  iamais  dit,Ie  ne  fay  lequel  ie  doy  élire: 
Iefuis  certes  en  perplexité  des  deux , ayant  de 
fir  d’eftre  feparé  du  corps,&  eftre  auecChrift: 
‘ ce  qui  m’eft  beaucoup  meilleur.  Mais  demou- 
rer  en  chair, eft  beaucoup  plus  neceflaire  pour 
vous. Car  au  lieu  de  receuoir  plus  grand  bien, 
comme  ildefiroit.il  fuft  empiré.  Parquoy, 
mieux  luy  valloit  celle  portion  du  biencele- 
fte.qu’il  auoit  défia  gouftée.viuât  en  ce  corps, 
qu’en  eftre  totalement  delpouillé , 8c  dormir, 
«eftant  infenfible  comme  vne pierre, deux  ou 
trois  mille  ans . Qu’en  dis-tu  Hilaire? 

h i.  Cicéron  n’eftoit qu’vn  Payen , qui 
n’eftoitpas  bien  certain  &bien  afieuré  delà 
vie  eternelle , ne  parfaitement  refolu  de  l’im- 
mortalité des  âmes  : mais  toutesfois  il  dit,qu’il 
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ne  voudroitpas  viure  nonante  ans,en  telle  for 
te , qu’apres  auoir  paffé  foixâte  ans,  il  dormift  Tufc^Iu 
le  demourantdesnonante:ains,  qui  plus  eft,  il I# 
adioufte  à ce  propos:Les  porceaux  nevoudro- 
yent  pas  cela,non  pas  feulement  moy.  A ce  con  , 
te,il  eftimc  la  vie  des  porceaux  meilleure , que 
celle  de  l’home  cependant  qu’il  demoure  en- 
dormy:àcaule  que  le  dormir, eft  vne  image  de 
la  mort,  laquelle  fe  prelente  touslesioursen  niort‘ 
dormât.T  m e.  Ht  pourtant  ie  coclud,que  com 
bié  que  le  Seigneur  a côftitué  par  la  prouiden 
ce  que  les  corps  dorment  en  terre , comme  en 
leur  couche,iufques  à la  relurre&ion  genera- 
le^ iulques  à ce  que  le  nombre  de  leurs  frè- 
res fera  accomply meantmoins  iamais  les  fïde- 
les,ne  les  infîdeles,ne  font  fans  leur  Paradis  Sc 
leur  Enferdelquelz  croiftent  & s’augmentent 
de  iour  en  iour, d’autant  plus , que  plus  ilz  ap- 
prochent de  leur  conlommation,  iufques  à ce 
qu’ilzloyent  paruenuz  au  dernier  degré  de 
felicité,ou  d’infelicité  : de  benediôion,ou  de 
malediftion.  tho.  En  la  maniéré  que  tu  pro- 
cédés, tu  ne  nous  lailferas  plus  ne  Limbe , ne 
Purgatoire,  the.  Quant  au  Limbe,  ft  onle 
prend  pour  le  Sein  d’ Abraham,  & pour  l’eftat 
des  Peres  anciens,  qui  ont  précédé  l’aducne- 
4 înent  de  Iefus  Chrift,ie  ne  veux  pas  beaucoup 
difputer  desmotz,li  nousconuenons  en  lacho 
fe.Ie  luis  bien  content  de  confefter,  quel’eftat 
: G 5 
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des  anciens,tant  viuansque  trepaffez,  comp'a- 
ré  au  noftre , pourroit  eftre  eftimé  au  regard 
i.cor.j.  d’iceluy,  comme  vne  prifon,  au  pris  d’vn  pa- 
laisîfi  nous  regardôs  les  ombres  & les  figures, 
fouz  l’obfcurité  defquelles  ilz  ont  efté  dcte- 
• nuz,au  pris  de  nous,  & la  feruitude  de  la  Loy 
Mofaique.vfans  de  telles  comparaifons  que  S. 
Paul . Car  il  compare  tout  ce  peuple  ancien, 

Copar ’atïô  auxPet^s  enfans,qui  font  fouz  leur  pedago- 
de  L’ancien  gue,&  aux  feruiteurs,  qui  font  fouz  la  crainte 
feuple  de  de  leurs  maiftres,à  comparaifon  du  peuple 
Die»  anec  Chreftien.Au  contraire,  il  compare  les  Chre- 
les  c hre-  aux  vrayS  enfans  naturelz  & parfaitz , qui 

font  défia  hors  de  feruitude&de  tutele,difant, 
Rom.8.  <pi’ilz  n’ont  point  receu  l’efpritde  feruitude& 
decrainte,mais  l’efprit  d’adoption  & de  liber- 
té.Surquoy  nous  deuons  noter,  que  l’Apoftre 
ne  veut  pas  nier  Amplement,  que  ces  bons  Pe- 
res  anciens, n’ayent  eu  le  mefme  efprit  d’ado- 
ption & de  liberté  que  nous  auons  receu,  Ôc 
qu’ilz  n'ayenteftéFilz  de  Dieu,&  parfaitz  en 
leur  edat,tant  pourtant,  comme  nous . Mais 
pour  magnifier  la  vertu  &la  gloir  e de  Iefus 
Chrift,il  nous  veut  monftrcr,que  les  biens  que 
nous  auons  receuz  parluy  ,enfa  venue,  font 
fans  nulle  coparaifon  trop  plus  excellensque 
ceux  qui  ont  efté  communiquez  aux  anciens, 
tellement  qu’on  pourroit  appeller  leur  lumie- 
, rc,T  enebres,  au  pris  de  la  noftre,c6me  il  l’ap- 
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pelle  celle  de  Moyfe»,  au  pris  de  celle  de  le-  *-Cor.j; 
fus  Chrift. 

ev.  le  te  confeffe  que  ce  que  tu  as  déduit 
iufques  icy,a  fort  belle  apparence,  & que  tu  as 
traité  des  poindz,  defquelz  on  peut  tirer  beau 
coup  de  bône  doôrine:maistoutesfois  i’aÿ  en 
core  quelques  paflages  de  la  fain&e  Efcriture, 
qui  me  femblétfort  euidentz  &de  grâd  poids 
pour  approuuer  ma  fentence.il  y en  a princi- 
paiement  deux,en  la  première  epiftre  défaind 
Pierre,  auxquelz  tu  ne  peux  contredire,  qui  J,frre.  ’ 
approuucnt  bien  manifeflrement  ce  que  i’ay  touchant 
allégué  de  Chryfoftome  :&vn  en  Zacharie,  la.de/cen~ 
duquel  ieparleray  par  apres,  hi.  le  voy 
bien  que  vous  ne  mettrez  point  de  fin  à la  auxen~ 
difputation  prefente , û ie  ne  vous  en  admon-  /eru 
'nette.. 


e v.  le  cognoy  bien  maintenant  que  tu 
crains,Hilaire,que  ie  ne  mette  8c  toy  & Théo 
phile  au  bout  de  voftre  fcience,  par  ces  pafla- 
ges,&  que  ie  ne  vous  contraigne  tous  deux  dé 
vous  rendre,  h i.  le  te  confefTe  bien , quant  à 
moy , que  ie  me  trouueray  bien  empefehé  à 
m’en  depeftrer,fî  iemefourroye  dedanstnon 
pas  que  l’empefchement  m’en  vintt,pourla 
difficulté  qui  y pourroit  eftre , à repoufler  les 
argumés  que  tu  pretens  en  tirer  contre  nous: 
mais  en  la  difficulté  de  trouuer  le  vray  fens  & 
l’expoftion  naiue  du  paffage  .Car  il  eft  f ob- 
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fcur,te(moing  mefine  le  publique  conlente^ 
ment  de  tous,qu’il  te  fera  bien  difficile , d’en 
tirer  argument,  qui  ait  point  de  certain  & de 
ferme  fondement,  pour  prouuer  ce  que  tti 
veux  prouuer  par  iceluy.  Parquoy  tant  s’en 
faut , que  ie  craigne  le  dommage  que  tu  nous 
peux  faire,par  iceluy,qu’il  n’y  a rie  que  ie  de- 
£re  tant , que  d’en  ouyr  la  traftation  & la 
déclaration,  tho.  le  ne  le  defire  pas  moins. 
ht.  Mais  pour  autant  que  la  chofene  pourra 
pas  eftre  dépefchée  en  vn  mot , ie  fuis  d’aduis 
qu’il  fera  plus  expedient,que  nous  preniôs  vn 
autre  iour  tout  expres,pour  traiter  tout  au  log 
cespaflages.Car  ie  crains,s’ilz  font  traitez  à la 
hafte,que  beaucoup  de  chofesne  foyentomi- 
fes,auxqu elles  nous  pourrions  tous  beaucoup 
profiter,  the.  SiEufebe  s’y  accorde ,ie n’y 
contredis  pas.  ev.  Nemoyaufsi. 

LE  SOMMAIRE  DV  CINQ^ 

icfme  Dialogue  des  enfers,  appelle, 

La  descente  aux  enfers. 

Combien  qu’il  eft  facile  à iuger,par  ce  que  nous 
•uons  traiflé  au  dialogue  du  Sein  d’Abraham , en 
quel  fens  nous  prenons  ceft  article  du  Symbole:  il  eft 
de/cendu  aux  enfers  : toutesfois  pource  que  ce  poioâ 
fera  traité  plus  fpecialement  & plus  amplement  en  ce 
dialogue, & plufieurs  autres  matières, à ce  proposée 

l’ay 


• *77. 

l’ay  intitulé:  La  defcente  aux  enfers.  Car  ce  qui  y fera 
déduit  touchant  la  perfonne  de  noltre  Seigneur  Iefus 
Chrill, fe  peut  aufsi  rapponer  à nous, en  tant  qu’il  nous 
conuient  cltrc  conformes  a iuy,&  en  celle  vie  &.  en 
l’autre, &en  aduerfité  & en  gloire. Parquoy  les  enfans 
de  Dieu  ont  aufsi  leurs  enfers , auxquelz  il  faut  quîlz 
defcendenc  apres  Iefus  Chrift  leur  maiftre , auatit  que 
monter  au  ciel  apres  luy , mais  bien  diiïerans  à ceux 
des  reprouués  . Les  principaux  poinélz  qui  feront  icy 
traitez , feront  ces  deux  pallages  de  la  première  epi-« 
lire  de  fainft  Pierre,  & celuy  Je  Zacharie  touchant  le 
puitz  fans  eau,  dclquelz  il  a efté  fait  mention  en  la  fi  n 
du  dialogue  prochain  , & l’expofition  de  l’article  du 
fymbole, concernant  ces  matières  . Or  pource  que  ces 
pallages  ont  elle  expolèz  en  diuerles  fortes, à caufe  de 
leur  difficulté, nous  en  propoferÔs  diuerles  cxpofitiôs: 
afin  qu  vn  chalcun  puifle  plus  facilement  iuger  de  la 
difficulté  qui  y ell,&  eflire  à lôn  iugement , celle  qui 
luy  plaira  le  mieux.Et  à l’occafion  de  ces  chofes,il  fera 
parlé  des  diuerfes  maniérés, félon  lefquelles  nous  pou- 
uons  entendre  lefiis  Chrill  ellre  defcendu  aux  enfers, 
& des  diuerfes  opinions  desTheologiés,touchantcefte 
defcente  de  Iefus  Chrill.  Il  fera  aulsi  parlé  de  la  fouf- 
ferte  de  Iefus  Chrill, tant  en  corps  qu’en  ame,&du  iu- 
gement de  Dieu  qu’il  a porté  pour  ribz  pechez,&de  la 
vertu  d’iceluy  & de  Ion  elprictant  ehuers  leseflcujc 
qu’enuers  les  reprouuez,tant  mortz  que  vifz.  Item  des 
affligions  & tentations  des  fideles , 8c  de  leurs  armes 
& confolation  en  icelles  : de  l’obfcurité  qui  peut  ellre 
aux  fainôes  elcritures  , 8c  de  la  doélrine  que  nous  en 
pouuons  prendre , & du  moyen  qu’il  faut  tenir  en  la 
Prophétie, 8c  la  traélation  des  fain&es  efcritures,&  fur 
tout  aux  pallages  oblcurs  & difficilzrdu  (ommaire  des 
deux  epillres  de  S. Pierre, & des  iugemésde  Dieu, fur 
les  mefehans . Finalement  de  la  prédication  pour  les 
mortz, & des  diuerfes  opinions  & erreurs  des  hommes 
touchant  icelle. 


Hilaire. 


9 E®  j fi  grand  peur , par  la  produ&ion 

3 |JI1|  <*es  P*%es  delqbelz  tu  noVs  35 

menafic,  que  nous  n’oferions  plus 


y penfois,  Eufebc,  nous  auoir  fait 


comparoiftre,pour 


fôuftenirnoftre  caufecon 


tre  toy.  Toutesfois  nous voicy  tous  preftz. 


pour  ouyr  & ce  que  tu  propoferas , Sc  ce  que 
Theophiie  refpondra  à tes  propos.  CarTho-’ 
mas  & moy  ne  nous  voulons  mefier  d autre 
chofe,finon  d’ouyr.Car  ces  matières  fonttrop 
hautes  pour  nous,  e v.ll  eft  bié  de  befoing  que 
Théophile  foit  bien  pourueu  de  refponfes, 
pour  defendreéa  caule.  Car  ie  penle  qu  il  fera 
bien  empcfché,de  fe  pouuoir  defendre , qu’il 
Les  pafia  ne  foitcôueincu,&  toy  auecluy,  de  renier  les 
Zes  de  s*  articles  de  laFoy . Car  que  pouuons  nous  en- 
fZZ'iA  tedre  autre  chofe,par  ce  que  fainft  Pierre  dit, 
* que  Iefus  Chrift  cft  allé  par  fon  efprit,&  a prê- 
ché aux  elpritz  qui  eftoycnt  en  la  prilon,& 
quel’Euangilea  efté  annoncé  aux  mortz , fi- 
non  que lTame  de  Ielus  Chri/t  efi:  defcendue 
aux  enfers,au  Limbe  des  Peres  de  en  Purgatoi 
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-^cependant  que  ion  corps  repofoit  au  fepul- 
chre,  8c  qu’elle  leur  a annoncé  les  ioyeufes 
nouuelles  de  leur  rançon  & deliurance,  obte- 
nue par  la  mort  & pafsion,comme  nous  le  con 
fêlions  aufsi,aux  articles  de  nollre  F oy  ,difans: 
Il  eft  defcendu  aux  enfers.Si  vous  me  niez  ce- 
cy,ne  me  niez  vous  pas  ceft  article  de  Foy? 

the.  I’attendoye  délia  de  longtemps 
celle  obiediori  8c  répliqué:  & me  fuis  esbahy 
comment  tu  n’as  prir.s  tantoftau  commence- 
ment ces  telmoignages,tant  pour  fondement 
de  ton  Purgatoire, que  de  ton  Limbe  desPe- 
res.  Maisie  penfe  que  tu  lésas  gardez  pour 
l’arriere  garde, auec  l’article  du  Symbole.  ’ 
e v.'Ie  ne  doute  point,que  tu  ne  te  fentes  main- 
tenant plus  prelfé,que  tu  ne  l’as  encore  point 
eftc.Car  tu  ne  peux  entendre,par  celle  prifon, 
de  laquelle  fainft  Pierre  parle , ne  paradis , ne 
l’enfer  des  dânez.Car  paradis  n’ell  pasvne  pri 
fon,&  I efus  Chrill  n’efl  pas  delcendu  en  l’en- 
fer de  la  gehenne.  Tu  ne  peux  donc  entendre, 
par  celle  prifon,lïnon  le  Limbe , ou  le  Purga- 
toire, ou  tous  les  deux . Car  faind  Pierre  parle 
exprelîement  des  mortz  8c  des  elpritz  destre 
palïez,non  pas  desvifz. 

the.  Puisque  faind  Pierre  fait  men- 
tion tant  feulement  de  la  prifon,&  non  pas  des 
prifons,  ie  penle  que  tu  te  contenteras  bien,  li 
ie  t’en  lailfe  l’vne/veu  que  tu  es  en  grand  dan- 


48o  LA  DESCENTE 

gier  de  les  perdre  toutes  deux,  e v.  Ce  que 
fainâ:  Pierre  a dit,  Prifon,  en  nôbre  fîngulier, 
non  pas  Prifons,au  pluriel , n’empefche  point 
que  celle  prifon  ne  le  puifte  entendre  ,&  du 
Purgatoire,&  du  Limbe.  Car  faind  Pierre  n’a 
pas  voulu  diftinguer,  en  ce  partage , les  eftatz 
des  âmes:  mais  s’eft  contenté  de  comprendre 
les  deux  eftatz  de  toutes  les  âmes  fideles,  par 
ce  mot  de  Prifon . Car  combien  que  celles  qui 
eftoyent  en  Purgatoire  , eftoyent  en  vne  pri- 
fon plus  afpre,que  celles  qui  eftoyent  au  Lim- 
be : toutesfois  il  y auoit  toufïours  prifon,  & 
* pour  les  vns  & pour  les  autres,  the.  Tufe- 
rois  bien  esbahy , lî  ie  te  monftroye  par  viues 
raifons,que  celle  prifon  fe  peut  entendre , & 
de  l'enfer  de  la'gehenne,  & de  paradis,  e v. 
le  ne  le  penfe  pas , ft  tu  n’es  de  l’opinion  de 
Vveffel,qui  met  Purgatoire  enParadis. 

the.  Quand  ie  te  diroyc,  que  l’ame  de 
Tielareal  Ielus  Chrift  eft  defcendue  realement  iufques 
le defcente  en  l’enfer  de  la  gehenne,  iene  feroyepasle 
del'ameie  premjer>  qUj  aur0ye  mis  ce  propos  en  auant. 

chrift  en  Car  il  y en  a,  tant  entre  les  anciens  docteurs, 
Ugchtnne  que  les  nouueaux,qui  ontpéféauoir  bien  bon 
ne  raifon,de  l’affermer,&  qui  plus  eft,  qu’elle 
y auoit  fouftertîcombien  que  ie  fuis  d’opiniô 
bien  differente.  Beda  le  venerable  a fait  men- 
tion de  cecy,non  pas  affermant  qu’il  fuft  ainfî, 
mais  alléguant  l’opinion  d’aucuns  fans  les  nom 

mer 
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mertowesfoisJe  penfe  qu’il  l’a  entendu  d’O- 
rigene.il  y en  a encore  auiourdhuy , de  ceux 
mefines  qui  font  profefsion  de  l’Euangile,  fn/hUi  ' 
qui  reiettent  fort  loing  ceux  qui  font  de  con-  J‘ 
traire  opinion,  ev.  Si  ne  leur  accorde-iepas 
toutesfois.  Car  quelle  apparence  y a-il  en  ce- 
cy?  N’ont  pas  trop  plus  iufte  raifon  les  Do- 
cteurs, qui  difênt,  qu’elle  eft  feulement  de- 
fcendue  aux  ames,qui  eftoyent  en  Purgatoire 
8c  au  Limbe?  ' \ 

THE.  U y a telle  apparence,  que  ie  n’o- 

leroye  excufer  de  bla/pheme  ceux  qui  affer- 
ment cela.Pour  le  moins  ie  fuis  affeuré,  que  S. 

Auguftin  n’a  elle'  nullement  de  telle  opinion. 

Car  fî  elle  luy  euft  pieu , il  n’euft  pas  efté  tant 

empefché  en  la  refpôfe  qu’il  a faite  a Euodius,  * j 

touchant  la  descente  de  Icfus  Chriftauxen- 

fers,qu’il  a efte':&:  ne  l’euft  paspaffée , fans  en 

faire  quelque  mention  aufsi  bien  quedecerr 

taines  autres, qui  font  autant  ou  plus  eftranges. 

Toutesfois^eux  auxquelz  elle  a pieu  , ne  font 

pas  fans  raifons,  par  lefquelles  ilz  luy  baillent 

affez  de  couleur,  pour  cblouyrles  yeux  des  les  rai/Ss 

poures  ignorans.  e v.  le  les  voudroyebien  deceuxqui 

entédre.  the. Hz  difent,puis que Ielus  Chrift  di/tnt  q^ 

eftvenupoyr  deliurer  l’humain  lignage , de  Va,nede 

damnation  eternelle,  qu’il  a efté  r.eceffaire,  rfa 

pour  fatiffaire  à la  indice  de  Dieu,  qu’il  ait^l 

porte  la  mal  edi  dion  8c  damnation,  que  tout  le 
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gère humainauoit  meritee.E  v.Ie  leaxvxm^ 
cela-.mais  Iefus  Clirift  n'a-il  point  fatiftait  a ce- 
la.quand  il  eft  mort  pour  nous?  THE.  le  n en 
fay  point  de  doute , quant  à moy  : mais  ib  re- 
fpLdent  à cecy .que  Iefus  Chrift  a fouffert & 

a porté  noltre  malediâion& damnation, quac 

au  corps.par  la  pafsion  & la  mort  qu . a endu- 
réeimais  tout  cela  ne  fufiît  pas.  Car  '=  Fclie 
de  l’home.qui  a mérité  celle  punition  & dam- 
nation éternelle,  n’a  pas  feulement efte  en  la 
chair  8c  au  corps  Je  l’homme,  mais  beaucoup 
plus  en  l’ame.  Parquoy  il  n’a  pas  efte  ordonne 
de  Dieu,que  le  corps  & la  chair  tant  feulemet 
emportaffent  la  peinc,mais  l’ame  aulsi.  Puis 
donc  que  l’homme  eftoit  adiuge , a caufe  de 
fon  peché,à  damnatiÔ  eternelle  en  corps  & en 
ame:il  eftoit  aufsi  requis,que  IefusChnft  pour 
pleinement  fatiffaire  pour  luy,fouffrit  ce  qu  il 
deuoit  fouffrir . Ce  qu’il  n’euftpas  fait,  s il  ne 
euft  aufsi  bié  fouffert  en  l’ame  corne  au  corps. 
Parquoy  ilz  concluent , que  comme  il  a lout- 
fert  au  corps, icy  en  terre,  il  a aufsi  fouffert  en 
l’ame, là  bas  aux  enfers*,  aftn  que  fa  fatiffaaion 
fuftdu  tout  entière  8c  parfaite  . e v.  Certes 
leur  rai  fon  â plus  d’apparence  que  je  ne  pen- 
foy  e:majs  toutesfois , elle  me  femble  vn  petit 
malconuenable  àlaperfonne  de  Iefus  Chrift. 
the.  Tu  n’as  pas  tort.  Car  pour  le  pre 

mier  s*ilz  veulent  que  les  peines  de  noftre  Sel 
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gneur  Iefus  foyenten  tous  endroitz  corre- 
-,  fondantes  à celles  que  les  pécheurs,  pour  lef- 
quelz  il  eftmort,  auoyent  méritées  : il  n’euft 
pas  feulemét  efté  necelfaire  qu’il  euft  fouffert 
en  corps,  icy  en  terre , & que  l’ame  euft  aufsi 
lourrertaux  enfers,  pour  vn  temps  : mais  qu’il 
euft  fouffert  & en l’vn  & en  l’autre , à tous  ia- 
mais  comme  les  damnez.  Mais  Dieu  fon  l?ere 
s’elî:  contenté  de  celle  peine , en  laquelle  il  n’a 
point  eftédetenu  long  temps,  pource  qu’il  a 
regardé,non  feulement  à la  peine  qu’il  a endu 
ree,maisàla  iuftice,innocence  & obei/fance 
iceluy  ,que  luy  a fait  trouuer  la  peine,que  le 
fus  a founerte  pour  vn  temps , fuffifante  pour 
obtenirquittar.ee  aux  frdeles,de  celle  peine 
cternelle,qu’ilz  aupyent  méritée  par  leurs  pe- 
chez  D’autre  part, il  n’a  pasefte  debefoing,  Ke/hmft 
que  l’ame  de  noftre  Seigneur  Ielùs  Chrift  fait  ta! foi 

delcendue  aux  enfers,pour  y fouffrir.Car  elle  Preced^- 
a alTez  fouffert  en  terre,  enlaquelle  il  a porté 
ce  iugement  & cefce  condamnation,  que  nous 
auions  méritée  . Car  le  corps  n’a  pas  fouffert  ^ 
fans l’ame.Mais  qui  plus  eMainfïeftoit qu’on 
peuft  feparer  les  douleurs  del’vn  d’auecles  c Irift 
douleurs  dej’autré,cependant  que  le  corps  & J * 
l’ame  font  côioin&z  enfemble,par  la  vie:  nous 
aurions  iufte  occa/iô  de  dire,que  l’ame  a plu-  ' 
ftoft  fouffertque  le  corps,&  que  les  douleurs 
du  corps  font  premièrement  venues  de  l’ame. 
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Car  que  fîgmfioyentcesparolles:Moname  eft 
trifte  & angoiffée  iufques  à la  mort?  Dont  ve- 
3 noit  celle  lueur,  tant  angoiiîeufe , qui  decou- 
loit  iufques  en  terre,  comme  des  gouttes  de 
fang?&  celle  complainte  qu’il  a faite  à Dieu 
fon  Pere,au  iardin?&  cetrouble,ceft  efpouan 
terne  nt,&  ceft  horreur,defquelz  il  a elle  faify? 
felo  le  tefmoignage  desEuâgeliftes.  S’il  n’euft 
cfté  en  vne  angoiüe  extrcme,trop  plus  grade 
que  nul  entendement  humain  ne  la  peut  com- 
prendre,quel  befoing  euft  il  eu,que  les  Anges 
le  fullentvenuz  conlolerîMais  qui  n auroit  iu- 
fte  occafîon  d’eftre  fort  esbahy , de  voir  Iefus 
Chrift  tant  efpouanté  Ôc  troublé,comme  les  E- 
uangeliftes  le  nous  propofent , pour  la  mort 
qu’il  deuoit  endurer,  s’il  n’euft  regardé  à au- 
tre chofe  qu’à  la  mort  limplemét , ôc  s’il  n’ euft 
point  eu  d’autre  appreheniion  ? Penfons  nous 
qu’il  ait  eu  moins  de  coeur,de  courage,de  con 
ftance  & de  vertu , quêtant  de  martyrs , qui 
font  allez  tant  ioyeufement  à la  mort,  voire 
cruelle  ôc  ignominieufe,pour  luy?^  Mais  que 
dy-ie  des  martyrs?  Combien  voyos  nous  tous 
les  iours  depoures  brigans,  voleurs  & autres 
mal-faideurs,qui  font  menez  à la  mort  cruel- 
le ôc  honteufe.pour  leurs  forfaitz,  qui  la  pren- 
nent fort  en  gré,  Ôc  monftrent  vne  grande  af- 
feurance  ôc  conftance?Penfons  nous  que  Iefus 

ait  elle  de  moindre  courage  que  ceux  cy,  en 
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vne  fi  bône  caufe?Il  faut  bié  qu’il  y ait  icy  quel 
que  chofe , plus  que  celle  mort  de  la  croix,qui 
luy  eftoitprochaine,&que  ce  qui  apparoifioit 
par  le  dehors.Son  corps  n’eftoit  point  encore 
pour  lors  tormenté  par  les  bourreaux . Il  n’a- 
uoit  encore  finon  l’apprehenfion  de  la  mort, 
laquelle  ne  le  tormentoit  rien,  au  pris  de  l’ap- 
prehenfion  du  iugement  de  Dieu,qu’il  deuoit 
porter . Donques  quand  il  eft  entré  en  ces  an- 
goifles,il  a commécé  défia  pour  lors  à defeen 
dre  en  ceft  horrible  enfer,  auquel  il  deuoit  e- 
ftre  detenu  pour  nous,  pour  vn  temps.  Car 
quel  enfer  veux  tu  imaginer  plus  grand , que 
fentir  Dieu  courroucé  contre  loy , & porter  que  enfer. 
ion  ire  &fa  fureur,  comme  eftant  delaifle  de 
luy,  6c  eftrc  en  l’efiat  qu’il  eftoit,  quand  il  a 
criétMon  Dieu, mon  Dieu  , pourquoy  m’as  tu  Matt.27.' 
delaifie’Combien  qu’il  fufi:  vray  Dieu  & vray 
homme,&  que  fa  diuinitér.e  peuft  eftrefepa- 
rée  de  fon  humanité,toutesfois  l’humanité  a ë- 
fté  pour  lors,comme  fi  la  diuinité  en  euft  reti- 
ré tout  le  fentiment& le  fecours  de  lafaueur 

\ 4*  • 

8c  prefence,&  comme  fi  elle  eufi:  efté  abyfinée 
en  corps  & en  ame , iufques  aux  enfers , & du 
tout  delailfée  de  Dieu.  Il  n’eftoit  donc  pas  de 
befoing,que  l’ame  defeendit  en  autre  manie- 
retour  fouflfrir  les  peines,que  nous  auios  me- 
ritées.Car  les  lieux  n’aggrauent  pas  les  peines 
mais  la  grauité  & pefanteur  du  iugement  de 
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Dieu , ou  qu’il  foit . Parquoy , ceux  qui  artfer- 
jnent  ce  qui  a ellé  dit  parauant,manifeftènt 
bien,qu’ilz  ne  fauent  que  c’eft  qu’enferme  que 
^ Iefus  Chrift:  a foufFert  pour  eux  en  la  croix  : ne 

quelle  eft  la  vertu  & l’efficace  de  fa  pafsion  & 
de  fa  mort.  ev.  Tu  reprouues  donc  totale- 
ment celle  opinion. 

the.  Tu  l’as  bien  peu  entendre,par  ce  que 
i’en  ay  dit.I’approuueroye  bien  pluftoft,  l’opi 
Autre  opi  nion  de  ceux  qui  ont  entédu  ce  partage,  nô  pas 
mon  de  la  d’vne  defeente  reale  de  l’ame  de  Iefus  Chrift 
defeente  de  aux  enfers,mais  d’vne  defeente  lpirituelle,par 
lefw  aux  |a(jueiie  il  ajt  annoncé,  par  la  vertu  de  l’e- 
en)ers'  fpr it Jefus  Chrift  , aux efpritz  des  reprou- 

uez,qui  eftoyent  aux  enfers,  que  leur  incredu 
lité  8c  rébellion  leur  eftoit  caufe  de  damnatio 
eternelle,&  qu’ilz  n’en  auroyent  point  de  de- 
liurace,par  la  mort  8c  pafsion  de  Iefus  Chrift. 
e v.Approuues-tu  celle  intelligence  8c  expoli- 
tion?  the.  Ce  que  fainéfc  Pierre  fait  mention 
des  incrédules  8c  defobeiftans , y baille  quel- 
J Fier  3 q«e  couleur. Car  il  dit  : Chrift  aufsi  a fouflFert 
vne  foys  pour  les  pechez , luy  iulle  pour  les 
iniuftes,afin  qu’il  nous  amenaft:  à Dieu,  eftant 
mortifié  en  chair,mais  viuifié  d’efprit:  auquel 
aufsi  il  s’en  alla,&prefcha  aux  efpritz  qui  efto 
yent  en  chartre , qui  auoyentiadis  efté  defo- 
beiflans, quand  on  attendoit  vne  foys  la  patien 
ce  de  Dieu,és  iours  de  Noé , lors  que  l’arche 
“ "*  s’ap- 
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s’appareilIoit,en  laquelle  petit  nombre,  afia- 
uoir  huid  perfonnes,  furent  fauuées  par  ëaue. 

En  prenant  les  parolles  de  faind  Pierre  en  ce 
fens,il  nous  fautaduifer,ti  telle  expofîtion  con 
uiendroitfortbien,auecceque  laind  Pierre  ^ Pierre. 
a dit  parauant,qui  luy  a donné  l'occafion  d’y 
adiouftercecy.  ev.  Celaferuirabienàl’intel 
ligence. 

the.  Il  a parlé  parauant,des  aÆlidios 
Sc  perfecutions  des  fideles,qui  engendrent  de 
grandes  tentations  aux  hommes.  Car  quand, 
nous  voyons, que  tout  le  monde  fe  drefle  con- 
tre eux:nous  les  voyons  pleurer,perfecuter  Sc 
mettre  à mort  cruclement , 8c  périr  fans  aide 
Sc  lecours  quelcoque:&  les  meichans,rire,gau 
dir,  triompher  &auoir  tout  à fouhait  : cepen- 
dant,il  femble  que  c’ell  fait  d’eux , Sc  qu’il  n’y 
arien,  ny  plus  niiferablcny  plus  malheureux 
fur  la  terre, que  ceux  qui  ont  mis  leur  efperan- 
ce  en  Iefus  Chrift.  Car  nous  voyons  bien  les 
malheurs  qui  leur  aduiennent,  Sc  la  mort  qui 
les  prefle,&  la  profperité  Sc  les  triomphes  des 
me{chans:mais  nous  ne  voyons  pas  la  benedi- 
dio  Sc  la  vie  qu’ilz  ont  cachée  en  Iefus  Chrilh 
Sc  comment  Dieu  befongne  en  eux,  parfonS. 
Efprif,ny  la  ruine  femblablementqui  eft  pré- 
parée aux  mefehans.  Et  pourtant  fai  n&Pi  erre 
avolu  môfcrer  cecy  plus  clairement,  Sc  a pris 
•l’exemple  deIefusChrift,pourcefaire*.qui  eft 
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le  moyen  le  plus  conuenable  qu’il  pouuoit 
trouuer  pour  nous  mettre  la  chofe  bien  claire 
ment  deuant  les  yeux  . Ce  qu’il  met  en  auanf, 
vaut  autant  comme  s’il  dilbit:  Aduifez  àlclus 
Chrift.V  ous  fauez  cornent  il  eft  mort,  8c  pour 
quoy.Quâd  il  eft  mort,  que  pouuoit  on  iuger 
Vejlat  e luy,felon  la  chair,en  conliderât  ce  que  luy 
fitjfion.  a£luenu  au  corps  & à Ion  humanité.&'en  ce 

qu’on  en  pouûoit  aperceuoir  par  le  dehors,  fî- 
non  qu’il  eftoit  perdu  8c  abylmé  ? C’eft  cela 
qu’il  appelle  Mortifié  en  chair,  Toutesfois  la 
chofe  ,s’eft  trouuée  bien  autrement  qu’il  ne 
lembloit,au  iugement  de  la  chair.  Caralors 
qu’il  lembloit  eftre  totalement  englouty  de  la 
mort  8c  des  enfers,&  du  tout  maudit  8c  aban- 
donné  de  Dieu:  ceneantmoins  la  vertu  diuine 
n’a  pas  lai  fte  pourtant  d’eftre  toujours  en  luy, 
autant  puilfante  que  iamais  : côbien  qu’il  fem- 
blaft  ou  qu’il  n’en  euft  point  en  lby,&  qu’il  ne 
fuft  qu’vn  homme  comme  les  autres,voire  en 
core  le  plus  miferable  8c  le  plus  mal-heureux 
de  tous  : ou  que  la  nature  diuine  s’eftoit  du 
tout  abfentée  feparée  8c  retirée  de  la  nature 
humaine,  & qu’elle  l’auoitdu  tout  abandon- 
née.Mais  cela  n’a  eftéque  çour quelque Cemps, 
& non  encore  linon  au  fens  de  la  chair,  & de 
l’homme  extérieur , compofe  de  chair  &de 
làng  : mais  quanta  la  prelence  de  Dieu , il  n’a 
point  eft é delailTé:comme  il  l’a  bienmanifeftc 

tan- 
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tantoft  apres  par  fa  refiirre&ion,  en  laquelle  la 
vertu  defonEfprit  diuin  , quieft  l’Efprit  de 
Dieu,s’eft  manifeftée,  aboli  fiant  la  morr,  & ap- 
portant la  vie,  à ceft homme  Iefus  Chrift , qui 
auoit  efté  tant  humilié  & abbatu  deuant  les  pifiüx. 
yeux  de  tous,&  fait  le  dernier  des  hommes,&  Rom.«f» 
l’opprobre  &le  vitupéré  de  tous.  C’eftcela 
qu’il  appelle  Viuifiéde  l’Efprit.  Surquoy  S.  Comment 
Pierre  veut  conclurre  , que  les  fïdeles , eftans  * « fideles 
perlecutez,&  portans  l’opprobre  & le  vitupe-  ^ Moment 
re  de  Chrift , ne  doiuent  pas  feulement  regar-  ^‘çhrijl. 
der  à ce  qu’ilz  foufirent , & au  iugement  que 
les  hommes , & melme  leur  raifon  humaine 
peut  faire  d’eux,  mais  fe  doiuent  regarder,  en 
la  conformité  qu’ilz  ont  en  cecy , auec  ce  que 
Ielus  Chrift  a ioufifeyrt.  En  laquelle  derechef  il 
ne  faut  pas  qu’ilz  confiderent  tant  feulement 
Celle  mortification  &abiedion,  qui  eft  appa- 
rue en  la  chair  d’iceluy  : maisaufsi  (a  relurre- 
. ôion  &fon  exaltation,  8c  celle  vertu  diuine, 
qui  eftant  cachée  en  fa  mort , s’eft  manifefiée  . ^ 
par  la  vie . Et  à quel  propos  tout  cecy?  A celle 
fin  que  tous  les  fideles  le  tiennent  pouralfeu- 
rez,que  comme  ilz  fouffrent  auec  luy , qu’ilz 
régneront  aufsi  auec  luy , 8c  que  leur  vie , qui  collo.j. 
eft  maintenant  cachée  en  luy,  fera  manifeftée 
en  fon  temps , comme  la  fienne , quand  ce  que 
nous  fommes  fera  apparu,  8c  qu’ilz  feront  con  Rom  g 
formes  à fa  gloire,comme  ilz  auront  efté  à fon 

H ç L 


4510  LA  DESCENTE 
vitupéré  : & que  tous  leurs  ennemis  8c  les  per- 
z.cor.f  fecuteurs  de  l’Euangile  feront  confus  &mis 
en  opprobre  eternel , comme  ceux  de  Iefus  le 
ont  elle , apres  qu’ilz  ont  eu  fait  tout  ce  qu’ilz 

. , ont  voulu  , 8c  qui  leur  a efté  permis  de  Dieu. 
Cof ermite  .j  , • de  ^oute  que  tour  ce  qui  eft 

cbrijl.  aduenu  au  chef,&  a les  ennemis,par  le  lembla- 
ble  n’aduienne  aufsi  aux  membres  de  ce  chef, 
8c  à tous  leurs  ennemis . Donques,li  nous  Ibm- 
mesalTeurez  d’eftre  membres  du  corps  de  le- 
fus,nous  nous  deuons  aufsi  tenir  pour  alfeurez 
de  cecy.  Or  les  tribulations  & les  perfecutions 
pour  fon  Nom,  nous  font  comme  desSaçre- 
T ribulati  mens , pour  nous  confermer  en  celle  alfeuran- 
«W5.  ce, laquelle  nous  auons  par  la  Foy  enlelus 
i.ffier.i.4.  Car  elles  ont  promette  & ligne  exté- 

rieur : & d’autant  que  nollre  Foy  eft  plus  ef- 
prouuée  par  le  feu  de  tribulation,comme  l’or 
en  la  fornaife: d’autant  elle  fe  moftre  plus  puif- 
fante  8c  plus  vertueufe  , & nous  rend  plu.saf- 
feurez  de  la  benedidion  8c  félicité  qui  nous 
liSV.’  eft  promife  8c  préparée  en  Iefus  Chrift , & par 

Iefus  Cjirift . Ne  te  femble-il  pas,Eufebe,  que 
< faindTierre  baille  icy  vne  dodrine  aux  Chre 

ftiens  de  grande  conlblation,contre  tous  lesaf 
fautz  8c  toutes  les  tentations  des  tyrans , ôc  du 
monde  8c  de  Satan? 

e v.  Ouy  certes.Mais  à quel  propos  fait 
ilparapres  mention  de  ces  eforitz  ,auxquelz 

l’cfprit 
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l’elprit  delefusChrifteflallé  enlaprifon,  en 
laquelle  ilz  eftoyent  detenuz  ? Car  voicy  le 
poind,auquel  toute  la  difficulté  gift.  the. 
C’eftla  caufe, pour  laquelle  i’ay  expoféce  qui 
precedoit , afin  qu’on  puiffe  mieux  iuger  de 
l’expofîtion  la  plus  conuenable  à ce  paffage. 
Car  il  ne  faut  point  douter , que  celle  qui  fera 
lamoins  contrainte,  &qui  de  fuite  conuien- 
dra  mieux  au  fil  du  texte , ne  foit  la  meilleure. 
Mais  tu  as  propofe  les  parolles  de  fainft  Pier- 
re vn  petit  autrement  qu’elles  ne  font  couché- 
es. Orfuyuantce  qui  a effé  dit,fain&  Pierre 
fait  deux  chofes . La  première,  il  vient  au  de- 
uant  d’vne  obie&ion,qu’on  luy  pouuoit  faire, 
fur  ce  qu’il  auoit  dit.L’autre,c’eft  qu’il  leçon- 
ferme  par vn argument  fort puiffant.  Caron 
luy  pouuoit  répliquer , que  l’exemple  n’eftoit 
pas  propre , à caufe  que  Iefiis  Chrift  eflbien 
different  aux  autres  hommes . Parquoy,  il  ne 
nous  falloit  pas  accomparer  à luy . il  ne  s’en- 
fuit donc  pas,  qu’il  nous  faille  attendre  le  mef  - , 
me  qui  luy  eft  aduenu , entant  que  celle  vertu 
diuine,qui  eftoiten  luy,n’eft  pas  en  nous . Sur- 
quoy  il  refpond,que  fi  eft,&  qu’il  ne  nous  faut 
non  plus  douter  de  noftre  vie  & exaltation, 
que  nous  doutons  de  la  fiennerveu  qu’il  eft  no 
ftre  ch ef,&  que  nous  fommesfes  membres. 
Pour  prouuer  cecy,  il  prend  vn  argument,  de 
la  comparaifon  du  plus  grand  au  moindre . Il 
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dit  en  femme  pour  le  premier,que  la  vertu  di 
uine  de  ceft  Efjprit  de  Chrift  n’eft  point  tempo 
relle,&  feulement  pour  vn  temps,mais  qu’elle 
efteternelle.  Enapres , qu’elle  n’eft  pas  telle- 
ment demeurée  enclofe  & limitée  en  luy,  que 
elle  ne  foit  point  paruenue  aux  autres:  ai  ns  que 
elle  a efté  de  fi  grande  efficace,qu’elle  eft  par- 
uenue,non  feulement  iufques  auxviuans,  mais 
aufsi  iufques  aux  mortz  . Laquelle  chofe  con- 
uient  bien  auec  ce  qu’il  dit  au  chapitre  fiiyuât 
à ce  mefme  propos , apres  qu’il  a parlé  des  en- 
nemis de  l’Euangile , qui  doiuent  rendre  con- 
te à celuy  qui  eft  préparé  pouriuger  lesvife 
Sc  les  mortz.  Surquoy  il  dit:  Car  pource  aufsi 
il  a efté  euangelizé  aux  mortz , afin  qu’ilz  fb- 
yent  iugez  en  chair , félon  les  hommes,  mais 
qu’ilz  viuent  d’efprit  félon  Dieu. 

e v.  Comment  entens-tu  ce  partage? 
the.  I’enten  que  fainét Pierre  veut  declai- 
rer  par  cela, que  combien  que  les  fideles  ne  fo- 
yent  en  rien  difFerans  aux  autres  quant  à la 
chair  & à l’apparence  extérieure,  ainsmeurét 
& font  condamnez  à la  mort  comme  les  au- 
tres: toutesfois  ilz  ont  cela  d’auantage,que  les 
infidèles:  aftauoir , que  l’efprit  de  Iefus  Chrift 
vit  toufîours  en  eux , & qu’ilz  ont  leur  vie  en 
luy  , & Iefùs  Chrift  pour  leuriuge  &defen- 
fèur,qui  declaircra  en  celle  grande  iournée,cc 
qui  nous  eft  maintenant  caché.  Enapres, que  la 

ver- 
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vertu  de  Ton  Esprit  eft  fi  grande , qu’elle  s’e- 
ftend  iufques  aux  mortz , 8c  qu’elle  les  viuifîe 
8c  conferue,melme  en  la  mort.  Gr  fi  elle  a tel- 
le puifiance  en  la  mort , n’en  aura  elle  point  en 
la  vie  ? Si  elle  eft  paruenue  iufques  aux  mortz, 
voire  qui  eftoyent  mortz  long  temps  auant 
fon  aduenement:  ne  paruiendra  elle  point  iuC 
ques  aux  viuans  ? auxquelz  il  a dit,  T oute  puif- 
fance  m’efl:  donnée  au  ciel  & en  la  terre.  Voi-  Mat-28» 
cy,  ie  fuis  auec  vous,  iufques  à la'conlbmmati- 
on  du  monde. Efiouyflez  voustcar  i’ay  veincu 
le  monde  i 8c  fur  tout  maintenant , qu’il  régné 
en  gloire  eternelle?  Car  fi  fa  mort  a efté  fi  ver- 
tue‘ulê,quelle  fera  la  vie? 

e v.  I’enten  maintenant  l’argument:mais  comment 
à ce  que  ie  puis  entendre , tu  ne  prens  pas  icy  VEfpritde 
l’efprit  de  Iefus  Chrifl:  pour  l’ame  humaine  de  c Imfleft 
iceluy,  mais  pour  fon  faind  Efprit , 8c  la  vertu  alle' au» 
d’iceluy.  the.  le  ne  nie  pas,  que  l’ame  hu- 
maine  ne  loit  quelquefois  appellée  du  nom  de  plurame 
Elpritîcome  quand  Iefiis  Chrifi:  dit.  Seigneur,  Matt.i7. 
ie  recommande  mon  elprit  entre  tes  mains.  Et 
làinâ:  Eftienne , Seigneur  Iefus,  reçoy  mon  e-  Aft.7* 
Iprit . Et  quand  fainftPaul  diuife  toutl’hom- 
me  en  trois  parties , aflauoir  le  corps , l’ame  & 
l’elpritîil  ne  prend  pas  l’efprit  pour  l’Efprit  de 
Dieu  , en  ce  pafiage  . Nous  ne  pouuons  donc 
prendre  en  ces  trois  paflages  le  nom  d’Elprit, 
pour  autre,que  pour  l’Eiprit  humain. Mais  icy. 


I***1 
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L’E Jprit 
dtnin  O1 
humain  de 
Çhri-Jt. 


Jean*. 


il  oppofe  refprit  à la  chair , comme  deuxcho^ 
fes  contraires . Quand  TEfcriture  vfe  de  telle 
oppofition , elle  entend  communément  parla 
Chair,Thomme  extérieur  8c  les  chofes  extéri- 
eures. Et  par  TEfprit,Thomme  interieur,&  les 
chofes  inferieures  8c  fpi rituelles , non  pas  le 
corps  8c  Taine  d’iceluy.  Et  pourtant,apres  que 
il  a dit,que  Iefus  Clirift  a efté  mortifié  en  chair 
8c  viuifié  en  efprit  : il  n’a  pas  dit  fuyuamment. 
Lequel  efprit  eft  allé  aux  efpritz,  qui  eftoyent 
en  chartre,comme  tu  le  recitoistantoft:  mais. 
Auquel  efprit.ou  Par  lequel, il  eft  allé,&c . En 
quoy  il  declaire  manifeftement , qu’il  ne  parle 
pointlà  de,Tefprit  humain,  lequel  Iefus  Chrift 
a rendu  en  la  croix  : mais  de  celuymefine , par 
lequel  il  a efté  dit  parauât, qu’il  auoit  efté  viui 
fié. Car  ceft  efprit  humain  n’ auoit  pas  cefte 
vertu  de  foyinefme.Parquoy.il  a efté  befoing 
qu’il  Tait  receue  de  l’Efprit  de  Dieu,  qui  luy  a 
efté  communiqué  l quant  à fa  nature  humaine, 
par  celle  vertu  8c  nature  diuine , à laquelle  il  a 
efté  conioint.  Et  pourtant  Iefus  Chrift  luymefi 
me  a dit,  La  chair  ne  profite  rien,c’eft  TÉfprit 
qui  viuifie  : nous  admoneftant  par  cela,  que  fa 
chair  8c  fon  humanité  mefme  n’auroit  point  la 
vertu  d’ellemefme  de  viuifier , fi  elle  ne  la  re- 
ceuoit  de  la  nature  8c  vertu  diuine  , à laquelle 
elle  eft  coniointe , 8c  fi  elle  n’eftoit  communi- 
quée par  la  vertu  de  fon  Efprit  à ceux  qui  en 

font 
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{bntviuifiez . Et  quand  cefte  vertu  diuinene 
euftefté  coniointe  auec  la  nature  humaine  : il 
n'euft  pas  peu  dire,qu’il  auoitpuiftance  de  laif 
fer  foname  & fa  vie,#  puis  de  la  reprendre:# 
n’euft  pas  eu  la  puilfance  de  fe  rdluftiter  foy- 
melme.non  plus  que  les  autres  hommes  . T u 
vois  donc  icy  clairement,  que  fainâ  Pierre  ne 
entend  point  icy  de  defeente  reale  de  l’ame 
humaine,ou  de  l’efprit  humain  de  IefusChrift 
aux  mortz  : mais  tout  le  contraire  . Car  en  de- 
clairant,que  cecy  a efté  fait  par  la  vertu  de  l’E- 
fprit  diuin  de  Iefus  Chrift,qui  pénétré  iufques 
là:  il  monftre  manifeftement,  qu’il  n’a  point  e- 
ftc  fait  parvne  prefence  locale  del’efprithu- 
main  d’iceluy,#  qu’il  n’a  point  aufsi  efté  de 
befoing . Or  en  prenant  les  parolles  de  fainâ: 

Pierre  en  ce  fens  , il  femble  bien  que  cefte  ex- 
poftrion  foit  la  moins  contrainte,  & la  plus  con 
ucnable  au  fl  du  texte , pour  le  moins  iufques 
icy  , que  nulle  autre  . T u peux  donc  cognoi- 
ftre,pour  le  premier , par  cecy,  que  l’expofîti- 
on  de  la  deicéte  reale  de  l’ame  de  Ief  îs  Chrift 
aux  enfers  des  damnez  , de  laquelle  il  a efté 
parlé , ou  au  limbe  & au  purgatoire , ne  peut 
point  icy  auoir  de  lieu,&qu’elle  n’auroit  point 
de  liaifon  fort  conucnable,  auec  les  chofes  pre 
cedentes.  ev.  Pourquoynon?  Examen 

the.  Tuenpeuxiuger  parcelle  anti-  des  ancres 
thefe  8c  oppofition  de  lachair  8c  de  l’efprit,de  e xpojfttos. 
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laquelle  nous  auons  parlé , fans  les  autres  rai* 
fons , qui  feront  encore  declairées  plus  ample- 
ment en  la  dedudion  de  ce  propos  e v.  Ce 
, que  tu  as  dit  iufquesicy,  femble  bien  auoir 
quelque  correfpondance  conuenable  auecles 
propos  precedans:  mais  ce  qui  s’enfuit  para- 
pres,commentleferonS'nous  conuenir . Carfî 
tu  neveux  point  recognoiftre  ne  de  limbe,  ne 
de  purgatoire  , ou  prendrons-nous  cefte  pri- 
fon , de  laquelle  il  eft  icy  parlé  ? & ce  fermon 
qui  aefté  fait  aux  efpritz  detenuz  en  icelle  ?& 
ces  rebelles  & defobeifians , qui  ont  efté  du 
temps  de  Noé  ? Ou  les  cercheras-tu  ? En  enfer 
auec  le  mauuais  riche? 

the.  Ieteconfefle  que  ce  paflage  ne 
cZtee  eft  pas  fins  grandes  diflîcultez  : voire  telles 
* que  tous  font  contrains  de  le  recognoiftre , & 
que  plufieurs  gransperfonnages,  qui  font  efti- 
mez  des  meilleurs  Théologiens  qui  ayent 
point  efté,ont  confcfie  tout  franchement , que 
ilzn’y  pouuoyent  rien  entendre,  ny  trouuer 
expofition  qui  leur  peuft  fatisfaire . La  princi- 
pale difficulté  procédé  des  manières  de  parler 
de  fàind  Pierre,&  principalemét  de  cesmotz, 
lefquelz  tu  asmaintenât  recités.Parquoy  il  eft 
bien  requis,pour  le  premier,d’aduifer  en  quel 
fens&en  quelle  fignification  il  les  faut  pren- 
dre.Te  f’ay  défia  diten  quel  fens  il  falloit  pren 
dre  l’e/prit  de  Iefus  Chrift , duquel  il  eft  icy 

parlé, 
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parlé,&  (on  allée . Il  refte  maintenant  d’adui- 
ler  àla  lignification  des  autres , & k confider 
rer  fi  ces  maniérés  de  parler  lont  point  figur 
rées  , ou  s’il  les  faut  prendre  en  leur  fimple  li- 
gnification , comme  elles  fonnent . Pour  le 
moins  il  y a certains  motz,  qu’il  faut  prendre 
par  translation  8c  langage  figuré , quelque  ex- 
pofition  qu’on  leur  puifte  bailler . Surquoy  il 
lera  bon , que  nous  examinions  encore  les  au-  L« points 
très  expolîtions,qui  ont  efté  faites  fiir  ce  pafla-  ttifiderer 
ge,Iefquelles  femblétauoir  plus  de  couleuria- 
fin  que  parlaconferance  d’icelles  nouspuif- 
fions  mieux  iuger  quelle  eft  la  plus  propre , & 
la  moins  contrainte:  8c  s’il  eft  plus  conuenable 
d’entendre  par  ces  eipritz , auxquelz  Iefus  eft 
allé  par  le  fien.ou  les  mortz,ou  les  viuans:&  fi 
nous  les  prenos  pour  les  mortz.fi  nous  les  do- 
uons entendre  desfideles.ou  des  infidèles. Car 
ily  a des  raifons  d’vn  cofté  &d’autre,qui  nous 
en  pçuuent  faire  douter. 

z v.  Il  me.  femble  qu’on  ne  peut  enten-  Les  E/i 
dre  par  ces  elpritz.autres  que  les  trepaflez.  Pnt*-  en 

the.  Mais  lefquelz.les  fidèles  , ou  les-infide- 
les?S  i tu  entens  les  fideles:  comment  te  femble  °lurt  e~ 


•il  .qu’on  pourra  accorder  cecy  auec  ce  qui 
Venluit  des  rebelles  8c  des  delobeiflans  ,qui  . 
ont  efté  du  temps  deNoé?  Si  d’auenture  nous 
ne  le  voulions  prendre  comme  aucuns,  qui  en- 
tendent par  iceux.plufieurs  qui  périrent  au 
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déluge  : qui  toutesfois  voyans  le  jugement  dé 
Dieu  fur  eux , peurent  recognoiftre  leurs  fau- 
tes , & en  obtenir  pardon . Il  me  femble  que 
V vetfel  raainfî  entendu . Parquoy , combien 
qu’ilz  ayent  efté  puniz  corporellementitouref 
fois  ilz  auroyent  obtenu  grâce  de  Dieu , leldn 
f efte  opinion,par  leur  repentance. 

e v.  Mais  cecy  me  femble  tout  contrai- 
re aux  parolles  de  làinéfc  Pierre . Car  il  dit  no- 
tamment, qu’il  n’y  eut  que  huit  perfonnes  fau- 
uées.  t iie.  Tu  dis  vray  . Mais  on  pourroit 
encore  refpondre  ce  que  Vvelfel  refpond  à 
cefte  obie$:ion:c’eft,que  cela  fe  peut  entendre 
du  làlut  corporel , entant  que  Chan,  qui  eftoit 
Tvne  de  ces  huit  per{onncs,n’a  pas  efté  approu 
uc  de  Dieu , ains aparapres  efté  maudit , com- 
me membre  pourry  de  TEglife. 

e v.  Mais  quand  bien  nous  le  voudrions 
ainfi  entendre,  pourquoy  parleroit  pluftoft 
faind  Pierre  de  ceux  qui  ont  efté  du  temps  de 
Noé,que  des  autres,  foit  qu’il  parlait  des  fide- 
ies,ou  des  infidèles  ? the.  Nous  parlerons 
de  cecy  parapres.Mais  aduife  encore  à vne  au- 
tre difficulté, qui  t’eft  la  plus  contraire  de  tou- 
tes. Si  tu  entens  par  ces  efpritz  les  infidèles,  ta 
mettras  ton  limbe  & ton  purgatoire  par  terre. 
Car  vous  n’entendez  pas  qu’autres  y foyent 
allez^queles  fideles,&  qu’ilz  ayenteftéordô- 
• nez  pour  autres.Dauantage,quarid  fainâ  Picr 
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re  dit,expolat  ce  qu’il  a voulu  entédre  par  ces 
elpritz  ,queces  mortz  auxquelz  Chrift  aefté 
prcché,ont  eftc  euâgelizez,  afin  q u’ilz  fufient 
viuans  felonDieu  par  elprittil  declaire  là,bien 
_manifeftcment,  que  cela  ne  le  peut  entendre 
que  des  fideles'trepaflez  : fi  nous  prenons  le 
nom  de  Mortz  en  fa  lignification  naturelle. 

e v.  A ce  que  i’en  voy,  de  quelque  co- 
llé que  nous  nous  tournions , nous  trouuerons 
toufiours  des  difficutez,  defquelles  il  nous  lè- 
ra  fort  difficile  de  nous  déuelopper . Dere- 
chef, fi  nous  prenons  ces  elpritz,  pour  les  fidè- 
les , comme  il  femble  que  ce  fécond  pafiagele 
requiert:  la  fentence  de  ceux  qui  entendét  que 
Ielus  Chrift  foitallc  annoncer  par  la  vertu  de 
(onEfprit,  la  condamnation  aux  damnez,  fiera 
mal  aifee  à louftenir. 

the.  Nous  examinerons  tantoft  plus  à 
plein  cefte  fientence . Mais  cependant,  tu  dois 
entendre , qu’il  y a plufieurs  expofiteurs , qui 
pour  le  depcfcher  de  toutes  ces  difficultez, 
ont  pris  ce  mot  Mortz , en  autre  lêns  : 8c  cecy 
derechef  en  diuerfes  maniérés . Il  y en  a qui  le  Autre  re- 
prennent bien  en  fa  lignification  naturelle , a-  fofitien* 
yans  regard  au  temps  auquel  fiainâ:  Pierre  a 
clcrit  cecy:  mais  regardans  au  temps  auquel 
cefte  prédication,  de  laquelle  il  parle,a  efté  fai 
te,ilz  le  prennent  pour  les  viuans. 

iv.  le  ne  puis  pas  bien  entendre  ces  cho- 

la 
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festant  contraires.Car  quel  propos  y ail  de  le 
prendre  pour  les  viuans,& pour  les  mortz  tout 
enfemble?  the.  Ilz  le  prennent  comme  fî 
laind  Pierre  parloit  de  ceux  qui  eftoyent  déf- 
ia mortz  alors  qu’il  efcriuoit  ces  chofes , qui 
toutesfois  auoyct  efté  prefchez  du  temps  que 
ilz  viuoyent  : afin  qu’ apres  auoirpafie  parla 
voye  commune  à toute  chair , & fatisfait  a la 
fentence  de  Dieu,cor.tre  le  pechc,par  lamort, 
à laquelle  ilz  eftoyét  fubietz,  à caufe  d’iceluy; 
ilz  fu fient  viuifiez  par  l’Efprit,  alors  que  par  le 
iugement  de  Dieu  , ceux  qui  fe  moquent  icy 
des  fideles , & les  perfecutent , les  tenans  com- 
me des  monftres , & comme  malheureux  & e- 
xeçrables , feront  condamnez  & confus  en  là 
mort  eternelle.Or  en  le  prenant  ainfi,ce  pafla- 
ge  ne  conuiendroit  pasbien,pour  expofer  l’au 
tre,fi  nous  ne  prenions  ces  efpritz  , defquelz  il 
eft  parlé  en  ce  premier  lieu,  en  ce  mefme  fens, 
&pour  les  fideles  tant  feulement  î finon  que 
nous  voulufsios  prédre  l’vn  des  partages  pour 
lamarifeftation  de  la  vertu  del’Efprit  dele- 
fiisChrift,pour  la  condamnation  desmefchâs: 
Sc  en  l'autre, pour  le  falut  des  bons. 

e v.  Cefte  expofitionfemble  auoir  quel- 
que couleur , comme  fi  fainéfc  Pierre  vouloit 
admonefter  les  fideles  de  fon  téps,  que  le  fem- 
blable  à ce  qui  eft  fait  cnuers  eux, a eftc  fait  en- 
tiers leurs  predecefleurs  : qui  ia  foit  qu'ilz  a - 

vent 
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ÿènteftc  en  opprobre  aux  mefchans,â  cau{ê 
de  Iefus  Chrift  & de  la  parolle  de  Dieu  î tou- 
tesfois  ilz  attendent  la  vie  en  leur  mo.rt,par 
' l’Elprit  viuifiant  de  Iefus  Chrift. 

th  e.  Voila  comment  ccde  expolltion 
fepourroir  appliquer.  Mais  il  y en  a des  autres 
qui  entendent  que  fainâ  Pierre  ne  parle  i- 
cy  que  des  viuas , auxquelz  Iefus  Chrift  a prê- 
che PEuangiIe,tant  en  fa  propre  perfonne,quç 
par  fes  Prophètes  &:Apoftres,qui  ont  tous  par- 
lé par  fon  Efprit . Parquoy,on  peut  bien  dire, 
que  Iefus  Chrift  leur  a préché,veu  que  ce  n’e-  Mat.io; 
ftoit  pas  eux  qui  parloyent , mais  Iefus  Chrift,  >«an  j©. 
qui  parloit  en  eux  par  fon  Efprit.  Ceux  cy  pré- 
sent les  parolles  de  fainâ:  Pierre  par  metapho  ..  vî 
re  8c  par  allégorie  . Car  ilz  entendent  par  les 
efpritz  qui  eftoyent  en  prifon , les  mortz , def*  y 1 

quelz  il  eft  dit  au  chapitre  fuyuant,que  l’Euaji 
gile  leur  a efté  prefché:difans,que  fainâ:  Pier- 
re éfcpofe  le  premier  paflage , par  le  fécond. 
fOr  par  ces  mortz,  auxquelz  il  a efté  préclié,ilz 
n’entendent  pas  derechef  les  trepaftez  : mais  ^ es 
prenentce  mot  par  métaphore,  entendons  par  appelle*. 
îceluy,les  pécheurs  qui  font  mortz  par  péché, 
au  fens  que  Iefus  Chrift  a ditîLaiffez  enfeuelir 
*ux  mortz , leurs  mortz  : 8c  au  fens  auquel  S. Wat'  * 
^PauIadit.Lavefuequi  vit  endelices,icelleen  , Tim 
^viuant  eft  morte. ilz  entendent  aufsi  que  faitiâ 
Pierre  ait  appelle! ces  mortz  dunomd’Efprit, 
w "■  I ) 
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au  chapitre  précédant,  prenant  vne  partie  de 
rhomme,&  la  plus  noble,pour  tout  l’homme, 
vfant  de  celle  figure  qu’on  appelle  Sy nedoche 
qui  eft  fort  cômune  aux  fàindes  Efcritures,cô 
me  nous  les  voyons  en  ces  paflages , auxquelz 
Oal.t.'  11  eft  dit  fouuentefoisî  T oute  chair:toute  aine, 

üonu).  pourtout  hôme,ou  toute  perfonne.llz  difent 
cecy,  pource  que  fàind  Paul  a diuife  les  parties 
de  l’home  entroissen  refprir,l’ame  & le  corps, 
i.Their.s.  efcriuant  aux  ThefTaloniciens.  llzeftiment 
aufsi  que  faind  Pierre  a appelle  ces.hÔmes,def 
quelz  il  parle , Efpritz,  ayant  regard  au  corps 
qu’il  appelle  Prifon,  comme  il  appelle  lefien, 
8c  celuy  desfideles,Tabernacle.  Enquoy  ilz 
t.Pier.i.  penfcntquefain&Pierreaderechefeu  regard 
à ce  que  Efâie , prophetifant  delefus  Chrift  a 
49  di**  dit,  qu’il  ouuriroit  les  yeux  aux  aueugles,& 
qu’il  deliureroit  les  prisonniers  de  laprifon,& 
leur  diroit,Sortez  : à caufe  que  l’ame,qui  eft 
morte  par  péché,  eft  detenue  par  iceluy,côme 
vn  prifonnier,qui  eft  aux  liens, aux  ceps , & en 
laprifon.Pour  cefte  caufe,noftre  Seigneur  Ie- 
ius  Chrift  a vfé  de  ces  motz , Lier  8c  Defîier, 
Mat.1d.18.  pour  retenir  8c  pardôner  les  pechcs.Ceux  qui 
l’expofent  en  cefte  maniere,nonobftant  qu’ilz 
foyent  d’accord, quant  à l’interpretation dè 
ces  motz,  Prifon,  Efpritz  8c  Mortz:  toutesfbis 
ilz  font  quelque  peu  différés,  quât  àceft  efprit 
par  lequel  Iefus  Chrift  eftallé,&  aprefché  aux 
■ efpritx 
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fefpritz  detenuz  en  la  prifon. 

' ev.  Enquoy?  t h e.  Ence quelesvns 
l’expofent  pour  la  manifeftatiô  de  IefusChrift  refprttqui 
quiaefté  deuant  ion  aduenement:  les  autres/  apre/ché 
pour  celle  qui  l’afuiuy.  Ces  féconds  cy,enten-  atM  morK 
dent  par  l’Esprit, le  fain&  Efprit,  que  Iefus 
•Chrift  a enuoyé,  8c  donné  à fes  Apoftrés  * par 
lequel  ilapféché  l’Euangile  auxluifz&aux 
•Gentilz,  qui  parauant  au  oyentéfté  rebelles  8c  Epte.*. 
defobeiftansà  laParolle  de  Dieu  .Parquoy,il 
les  appelle  Efpritz  rebelles  8c  defobeiflans,de- 
tenuz  en  la  captiuité  d’erreur  &de  peché.Car 
ia  foit  que  Iefus  Chrift  foit  monté  au  ciel,&  ait 
retiré  ion  corps  d’entre  nous  :toutesfois  il  eft 
toujours  entre  nous  par  la  vertu  defonElprit, 
par  lequel  il  parle  en  fes  Apoftrés , 8c  miniftres  ican.ao. 
&PafteursEuangeliques,ànous,depuisle  ciel: 
êc  prêche  &admonefte  toujours  les  pécheurs*  t.cor.i», 
Sc  touche  leur  cosur, 8c  conduit  8c  adrefte  leur 
efprit  par  le  lien,  pour  les  faire  entrer  enfon 
Eglife,&  pour  fauuer  feséleuZ  en  icelle,  8c  les 
deliurer  du  deluge  de  la  fureur  de  Dieu,com 
me  Noé  en  a efté  deliurépar  fon arche. 

e v.  Que  te  femble-il  de  cefte  expoft- 
tion?  the.  Il  n’y  arien  de  contraire  à la 
Foy  tmais  neantmoins  ily  atroispoinftzqui 
empefchent  qu’elle  ne  me  peut  bien  farisfaire. 
Lepremier,c’eft que  ie  ne  trouue  point  que 
les  faindesEfcritures  ay eut  accouftumé  d’ap«; 
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peller  les  viuans  du  nom  d’Efprit.L’autre.c’ eft 
que  faind  Pierre  appelle  ouuertemét  du  nom 
de  Mortz , ceux  qu’ilz  appellent  icy  Elpritz, 
quand  il  s’expofe  parapres . Et  de  prendre  ce 
nom  de  Mortz  par  allégorie , il  n’y  a point  de 
bon  fondement . Car  quand  ce  mot  eft  pris  en 
ce  (êns , comme  aux  partages  qui  ont  cfté  allé- 
guez de  Ielus  Chrift  8c  de  faind  Paul , la  cor'- 
relpondance  des  circonftancesy  eft  moins  cô- 
trainte  ï 11  nous  ne  le  voulons  prendre  comme 
i’ay  tantoft  dit, fans  allégorie . Le  troifieme, 
c’eft  que  ce  qu’ilz  difent  n’eft  pas  fort  bien 
conioint  auecce  qui  eft  dit  du  temps  deNoé: 
combien  que  cela  pourroit  encore  palier , en 
le  prenant  comme  ilz  le  prenent , pour  exem- 
ple &fîmilitu  de. 

: : e v.  Tu  as  aufsi  dit,qu’il  y en  auoit  des 

autres,qui  rapportoyentees  efpritz  à ceux  qui 
ont  précédé  l’aduenement  de  Iefus  Chrift. 
ft  h e.  Ceux  cy  femblentauoir  leur  exporttion 
moins  contrainte:  combien  toutesfois  qu’il  y â 
toujours  quelque  chofe , qui  ne  coule  point 
doucement.Ilz  entendét  par  l’Efprit  de  Chrift 
la  vertu  eternelle , par  laquelle  ilaiadîs  efté 
Sauueur  8c  luge  du  môde,comme  il  eft  â pre*» 
fent,Ie  lauuant  par  l’eau  e , comme  il  fait  mainr 
tenant  par  le  Bapt efme  . Et  pourtant  ilz  enten- 
dent , qu’il  eft  allé  par  fon  Efprit , c’eft  à diré 
par  { à vertu  diuine,  &par  ia  Parolle,parmy.  le 

mon- 
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inonde,  comme  il  a pafTé  parmy  Egypte.de- 
clairantfapuifTar.ce,en  deftruifântles  Egypti- 
fcns,&  fauuâs  les  ifraelites.  Autàt  en  a-il  fait  du  cen.tf.7. 
tcps  du  deluge:&fait  encore  auiourdhuy. Car 
il  a annôcc  Ton  iugcment  aux  mefchans  & aux  * 
iniques,  & les  a abyfmez  par  le  deluge,  ainfi 
que  maintenant  il  l’annonce  à tous:afïn  que  Tes 
ieruiteurs  foyét  fauuez,en  l'arche  de  Ton  Egli 
fe:&  les  autres  abyfmez , par  le  iugement  de 
-Dieu.Pource  Noé  eft  appelle  le  Héraut  de  iu-  Héraut  de 
<ftice:pourmonftrer,que  par ieeluy , l’Efprit tt+ftïce- 
de  lefùs  Chrift  annonçoit  aux  hommes,la  iufti I,Pier*** 
ce  & le  iugement  de  Dieu,conunevn  Roy  an-  . . . 

noce  la  guerre  par  fon  héraut  d’armes,  à ceux 
qui  luy  font  rebclles,&  qui  refufent  la  paix.  ^ , 

Car  lé  mot  duquel  fâinâ:  Pierre  vfe , quand  il 
dit, que  Iefus  Chrift  a prefché  aux  efpritz , ne  ^ 
ügnifie  pas  feulement  prefcher,  mais  aufsi  pu- 
blier vh  mandement  & vne  ordonnance, com- 
me vn  heraut.Etce  mot  Héraut, duquel  fainéfc 
Pierre  vfe  parlant  de  Noc , eft  prins  de  çeluy 
mefme,  duquel  il  vfe  icy  : difant,  que  Iefus 
Chrift  a prefché  aux  efpritz.  Semblablement  .c . -a 
quant  à l’efprir.S.Paul  nous  monftre  clai remet 
que  l’efprit  de  Dieu  & l’efpritde  Chrift,cft 
tout  vn,quand  il  ditîvous  neftespas  en  la  chair,  Rom 
mais  en  l’efprit, entant  que  Pefprit  de  Dieu  ha  Gai.4. 
bite  envous.Or  qui  n’a  l’efprit  de  Chrift.n’eft 
pas  des  liens. Il  eft  aufsi  efcrit,que  Dieu  l par-  Hcb.i. 
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le  iadis  par  fesProphetes  en  diuerfes  maniérés^ 
lequel  a parlé  aux  derniers  iours  par  fon  pro- 
pre Filz.  Parquoy  il  n’y  a point  de  doute  que. 
ceft  efprit  duquel  Dieu  a dit, qu’il  ne  iugeroit 
o«n.tf.  P^us  entre  ^es  hômes,ne  fuft  l’efprit  de  Chrift, 
par  lequel  Dieu  s’eft  toufîoursmanifefté. 

e v.  Quant  à ce  que  fair»&  Pierre  appel 
le  ces  hommes  Efprit,  qu’en  difent  ilz?  the. 
Outre  ce  qui  en  a défia  efté  dit,  aucuns  pour 
Lése/pritx.  le  premier  eftiment  qu’il  l’ait  encore  fait , re- 
frifiniers.  gardant  à leurs  penfées  6c  afFedions,pofiedées 
des  mauuais  elpritz . Et  fondent  leur  inter- 
Cen  « pretation,fur  ce  qui  eft  eferit  : Dieu  a veu  que 

toute  la  pefée  du  cœur,  eftoit  addonnée  à mal. 
Et  fur  ce  que  fain&Pauk  parlant  de  la  puifia n- 
s.cor.ie.  ce  jUy  donnée  par  le  miniftere  Euange- 

lique)dit,qu’elle  eft  pour  abbatre  toute  hau- 
tefiequi  s’eleue  contre  Dieu,  6c  pour  mener 
captiues  les  penfées  des  hommes,  à l’obeifian- 
ce  de  £hrift,les  deliurant  de  lafubie&ion  des 
«fpritz  rnauuais.qui  tiennétcaptifz  les  elpritz 
6c  entendemens  des  reprouuez . Il  femble  auf- 
Lac  i9.  fi  que  la  refponfe  que  Iefus  Chrift  a fait  à fes 
difciples.defirasque  le  feu  delcendit  du  ciek 
pourardre&  confumer  celle  ville  de  Sama- 
ri  e,en  laquelle  onluy  refufalogis,  puifife  aucu 
nement  feruir  à ce  propos . Car  quand  il  leur 
ditîVous  ne  fauez  de  quel  elprit  vous  eftes , il 
' appelle  leur  penfee  6c  mauuaife  afte&ion  , 8c 

ceux 
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ceux  qui  Tout  menez  d’icelle,elpritz . Nous  en 
Viens  aulsi  louuentesfois , en  noftre  commun 
langage,quand  nous  dilons  dVn  homme:  ceft 
vn  bon, ou  vn  gentil,ou  vnmauuais  & dange- 
reux efprit.  ev.  Entendent  ilz  donc, parles 
elpritz  qui  eftoyent  en  prifon,ceux  quiefto- 
yent  en  la  prilon  lpirituelle:ou  defquelz  les  e- 
ipritz  eftoyent  detenuz  en  captiuité  & prifon, 
par  les  malins  elpritz?  • ~ 

the.  Il  eft  vray,  & regardent  encore 
à ce  que  l’Elcriture  appelle,ceux  qui  périrent 
par  le  deluge,les  filz  de  Dieu , qui  veirent  les  cen.fc 
filles  des  hommes:&  à ce  qui  eft  là  elcrit , que 
le  Seigneur  frappa  toute  ame , & oftatout  e- 
fprit  du  milieu,#  qu’il  a dit,enles  menaflant, 
qu’il  leur  ofteroit  fon  Elprit.  Pour  celle  caule 
ilzeftiment,  que  fainft  Pierre  a efté  induit,  à 
appeller  telz  perfonnages,elpritz,à  caule  que 
cependant  que  leurs  efpritz  dormoyent,# 
eftoyent  detenuz  par  les  malins  efpritz,ilz  ont  ,aï 
efté  lùrprins  & abylmez,par  les  eaues  du  délu- 
ge,# l’efprit  leur  a efté  ofté,  comme  àceluy 
qui  a efté  eftoufé  en  l’eaue.  Ilz  regardent  aulsi 
à ce  que  ce  mot  duquel  lainft  Pierre  a vie, que 
nous  interpretôs  prilon  &chartre,lïgnific  lem 
blablemét  la  veille,la  garde, & la  guette  qui  le 
fait  de  nuitîtellement  qu’il  leur  femble , que  S. 

P ierre'ait  regardé  à laparabole  de  IefusChriftr,  M#tk*  ,tf 
qui  admonnefte  vn  chacun  de  veiller , comme 
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le  feruîtfeur  loyal, attendant  fonmaillrc  pour* 
tant  qu’il  ne  fait.à  quelle  heure  il  doit  venir,  il 
ne  fait.fi  ce  fera  à lafeconde.ou  à la  tierce , ou 
À la  quarte  veille  de  la  nuit.  Et  pourtant  que 
ceuxcy  n’eftoyent  pas  bien  fur  leur  garde.ilz 
y ontelté  lurpris  .comme  ceux  qui  s’endor- 
ment au  guet:  ce  qui  n’eft  pas  aduenu  à Noé; 
Pour  route  refolution.ilz  veulent  tomber  fiir 
Le  fensies  Ce  fenstla  foit  que  IefusChrift  foitmort.quant 
faroües  de  à la  chair.St  quant  au  corps  & à fon  humanité, 
ï.iïcrrc.  & qu’il  ait  elle  reuelé  & manifëlléen  icelle, 
feulement  en  ces  derniers  iours,  toutesfois  il  a 
elle  de  tout  temps  &de  toute  éternité,#  a ellé 
viuifié  par  l’Elprit:  c’eft  à dire , par  fa  vertu  e- 
ternelle  Sc  diuine  puilFance  ,par  laquelle  il  ne 
s’ell  pas  feulement  relfufcité  des  mortz , mais 
nousaaufsi  rendu  la  chair  viuifiâte,&  acôuer 
ty  la  mort  en  vie.viuifiant  par  icelle.tous  ceux 
qui  elloyent  mortz  par  péché.  Et  afin  que  nul 
iean  € mefpril'e  IelusChrift.à  caule  qu’il  ell  mort, 
Sc  a elle  crucifié,  comme  vn  homme  vil  Sc  ah- 
ie&,#  comme  s’il  n’eull  pas  eu  vertu  Sc  puif 
ûnce  pour  fe  deliurer  de  la  violence  de  fes  en- 
nemiz,#  d’euiterlamort:ilmonllre  qu’il  eft 
tellement  mort,qu’il  n’y  a vie  qu’en  iamort: 
& que  nul  nepeutviure  que  par  luy  :#  qu’il 
n’ell  point  feulement  d’auiourdbuy , mais  de 
toute  éternité:  Sc  que  par  ce  melîne  efprit  âc 
vertii  diuine  Sc  eternelle,defia  autrefoys.il  eft 
•v  ~ venu 
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venuaumonde,&aiugé  & condamné  les  re- 
belles,les  efpritz  hautains  & peruers,oprelïez 
des  malins  efpritzs  qui  n’eltoycr  point  fur  leur 
garde,  mais  dormoyent,  fans  penfer  au  iuge- 
mentde  Dieu  , iulques  à ce  que  le  deluge  les  Gen.tf.7j 
a fiirprins,comme  il  fait  encore  à prefent;  par 
ce  mefme  elprit,par  lequel  il  iuge  8c  condam- 
ne le  monde,&  fauue  8c  viuifie  fes  eleuz,  ainfi  Iean  ltf* 
qu’il  a fait  du  temps  de  Noé.  e v.  Il  niefem- 
ble  que  celle  exposition  a afiez  belle  apparent- 
ée , finon  que  ie  trouue  l’interpretation  des 
cfpritz,vn  petit  trop  fubtile,  & prinfe  vn  petit 
de  trop  loing. 

t h e.  le  fuis  bien  aulsi  de  ton  opinion. 
e v . Puis  que  tu  n’as  encore  peu  trouuer  expo 
£tion,pour  bien  côtenter  ton  elprit,entrc  tou 
tes  celles  qui  ont  défia  ellé  recitées  , & que  m * 

reiettes  la  noftre  fi  loing  î ie  defireroye  bien 
que  tu  m’en  peufles  amener  vne  fi  propre, qui 
peuft  bienfatisfaire  8c  à ton  elprit  8c  au  mien. 
the.  Ielevoudroye  bien  aufsi  de  ma  parts  ‘ \ 

mais  il  m’eft  fort  difficile  sains  qui  plus  eil, 
quand  ie  confidere  d’vn  collé  l’oblcurité  du  Voifcmi • 
paflage( lequel  nous  pouuons  bien  tenir  pour  tédupaf- 
l’vn  des  plus  difficiles  à bié  entcdre  8c  bien  ex-  fAZe  ^ e s* 
poler , qui  (oit  aux  lain&es  eicrirures  ) 8c  de  P,crre* 
l’autre  collé  la  diligence  quêtant  de  fauans 
perfonnagesontmife,pourentrouuerlavrave 
intelligéce,&  qu’il  n’y  a nul  d’iccux  , qui  puif- 
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fe  encore  fatisfaire,non  feulement  aux  autres? 
mais  à foy-mefnies,  certes  ie  ne  fay  comment 
y mettre  la  main.  Car  il  m’eft  bien  plus  facile, 
de  reciter  les  fentences  des  autres,  ôc  de  mon- 
trer en  quoy  elles  ne  me  peuuct  fatiffaire,que 
d’en  bailler  quelque  meilleure  expofitiô,  que 
aucunes  qui  en  ont  défia  efté  baillées.Pour  ce- 
ftecaufe,i’en  ay  bien  voulu  reciter  plufieurs, 
afin  que  tu  peufies  conférer  lesvnes  auec  les 
autres,&  élire  celle  qui  te  femblera  mieux  con 
tenter  ton  efprit  &ton  iugement,fi  ce  que  i’en 
diray  ne  te  plait  : qui  ne  fera  parauenture  pas 
en  beaucoup  different , à ce  que  les  autres  en 
ont  défia  dit:  ou  fi  toy-mefincs  n’en  peux  ap- 
porter .’quelque  meilleure  que  tous  les  autres. 
e v.  Ainfi  faifant,  tu  ne  feras  tort  à personnes 
pour  le  moins  ie  pourray  entendre,quelle  fen 
tence  te  plait  le  mieux. 

t h e.  Quelque  obfcurité  qu’il  y ait  en 
tous  ces  deux  pafiages  de  S .Pierre,  line  luis 
L»th  tn  je  pas  (outesfois  de  l’aduis  de  ceux  qui  difent, 
G w!ca£  £îue  P*erre  confiderant  l’horrible  iugc- 

ment  deDieu,qu’il  a declairé  fur  les  hommes, 
par  le  deluge,a  efté  comme  rauy,&  qu’il  a dit 
ces  choies, comme  tranlporté  d’entendement: 
non  pas  toutesfois  eftant  delaififc  de  l’elpritde 
Keitelatios  Dieu-Ie  trouue  mei  lleur  ce  qu’ilz  difent,qu’il 
particule  peut  eftre  que  fainâ:  Pierre  a eu  quelque  reue 
eres.  lotion  particulière , des  chofes  defquelles  il  a 

parle 
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parle  iî  obfcuremertt,  comme  faind  Paul  tef-  *.cor.u.i> 
moigne  de  foy,qu’il  a efté  rauy  en  paradis,  & 
iufques  au  tiers  ciel  :&  qu’il  ne  faitfîc’eft  en 
corps,ou  hors  du  corps  t & qu’il  a là  veu  des 
chofes,qu’il  n’cft  pas  loifîble  à l’homme  de  ra 
donter.Car  le  Seigneur  non  feulement  a reue- 
lé  fouuentesfois  beaucoup  de  chofesà  aucuns 
de  {es  Prophètes,  & de  f*es  Apoflres,  8c  de  Tes 
fêruiteurs, qu’il  n’a  pas  reuelées  aux  autres,  ny 
àtous:maisaufsi  il  a fouuentesfois  annôcé  par  Vrophetîts 
iceux  des  fecretz  à fon  Eglife,  defquelz  au-  cachées . 
cuns  n’ont  peu  eftre  entendus  parfaitement, 
iufques  au  temps  qu’ilz  ont  efté  accomplis  ï & 
les  autres,demeurét  encore  cachez,iufques  en 
leur  tcmps,qui  ferapour  le  moinsmanifefté  en 
l’autre  monde  s’il  ne  l’efl  en  ceftuy  cy. 

ev.  le  croy  que  nous  pouuons  bien  di- 
re cela,de  plufîeurs  viflons  &Propheties,qui 
font  en  l’Apocalypfe,  defquelles  la  vraye  & 
certaine  intelligence  nous  eft  encore  autant 
cachée  8c  couuerte,  comme  celle  des  vifîons 
& Prophéties  des  anciens  Prophètes,  nommé- 
ment d’Ezechiel  8c  de  Daniel,l’ont  efté  en  l’E 
glife  ancienne,auant  qu’elles  ayent  efté  accom 
pliessentre  lefquelles  il  y en  a encore  aucunes 
auiourdhuy  fî  obfcures,  que  ie  ne  penfe  pas 

3u’il  y ait  beaucoup  d’hommes  modeftes  & 
c jugement  fobre , qui  s’ofènt  vanter  d’en  a- 
uoir  la  vraye  8c  la  parfaite  intelligence,  t h b. 
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».:•  • rapprouue.bientondire  encecy.Or  fbitqutf 

ce  partage  de  faind  Pierre  doyue  eftre  reputç 
de  telle  qualité,ouautrcmét:pour  le  moins  vn 
Le  profit  chacun  recognoit  & confefle  bien,  l'obfcuritç 
y*  nous  qui  y eft,laquelle  nous  doit  admonnefter,que 
porter  des  ^eu  au  milieu  de  celle  grande  lumière  de  f& 
p*jja<reS  parolle,qui  nous  eft  reuelée  aux  fain&es  eferir 
obfiurs  de  tures,ilnousa  bien  encore  volu  lai  fier  en  icel 
lejlnture.  les, quelques  poinftz  obfcurs&  difficiles  à en- 
tendre&  àcomprédre,  non  pas  aux  chofes  que 
;’•*  nous  ne  pouuons  ignorer , fans  dommage  de 
noftrc  falut  : mais  en  celles  que  nous  pouuons 
ignorer  fans  dommage  d’iceluy , iufques  au 
temps  qu’il  a ordonne , pour  les  nous  manifer 
fier  plus  clairement,&  nous  en  donner  la  per- 
faire  intelligence.  Etcecy  pour  beaucoup  dé 
caufes  bieniufles.  La  première , pour  nousef- 
jueiller  à re(lude,&  corriger  noftre  négligen- 
ce &pare  rte.  La  feconde,pour  nous  apprendrfc 
à tenir  plus  cher  les  threfors  qu’il  nous  ouure 
en  fa  Parolle,  8c  à mieux  imprimer  en  noftre 
memoire.la  dodrine  qu’elle  nous  propofe.  La 
troirteme.pour  abbatre  noflre  orgueil  8c  no- 
flre  arrogance , 8c  la  prefomprion  8c  la  fauflfe 
opinion  que  nous  auons  couftumierementde 
r nouf-mefmes , de  noftre  fauoir  8c  de.noiVrc 
tien  lu-  cfprif-Car  incontinent  que  nous  auons  le  moin 
mamt.  dre  fauoir  du  monde,il  nous  femble  que  nous 
ayons  des  ailes  pourvoler  iufque$au  ciel,com 

‘me 
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me  les  Anges,&  que  nous  foyons  comme  des 
petis  dieux,fachans  tout,fans  rien  ignorer  . La 
quelle  prefompriô  & faulîe  perfualïô  de  nou£ 
me(mes,cft  caufe  que  nous  voulons  tous  eftrc 
incontinent  maiilres,  contre  l’admonition  de  Ia<J 
fainft  Iaques,&  qu’on  trouue  plus  de  maiftres 
que  de  diiciples.Car  il  n’y  a prelque  nul,  pour 
ignorant  qu’il  Toit , qui  n’ait  honte  d’appren- 
dre,ou  quinelpit  pour  le  moins  bien  négli- 
gent & paredeux  à l’eftude,&lur  tout  des 
{ainâresEfcritures,qui  eft  le  principal  &le  plus 
necelîaire  detous.Et  pourtât  Dieu  nousavou 
lu  bailler  matière, ericeftephilofophiecelefte, 
pour  nous  faire  vn  petit  fucr  quelque  foysmo 
pas  pour  nous  de/gouter  & reculer  de  TeRu* 
de  d’icelle.mais  pour  nous  y inciter  ôc  aigui- 
fer  d’auantage,&  pour  nous  abbatre  vn  petit 
noftre  caquet  & noftre  gloire  & folle  prelom- 
pt(o:&  pour  nous  môftrer  par  expcrience,que 
c’eft  que  nous  pouuons  de  nouf-mednes , par 
tout  noftre  eftude  ^labeur  pour  pénétrer  aux 
fecretz  defafciécediuine,quâdil  ne  nousbaij 
le  point  la  clef,pour  y trouuer  ouuerture.quel 
que  excellent  efprit  6:  entendement  aigu  que 
nous  ayons.il  nous  a audi  voulu  monftrer,dot 
procedelacaufede  la  cognoidance  de  Dieu 
qu  e nous auons,5f  que  les  vns  font  illuminez, 
ôc  les  autres  demeurent  aueugles  t & li  noftrç 
vertu  naturelle  eft  caufe  de  noftre  illumina- 
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tiori,ou  la  grâce  &la  bonté  de  Dieu.Or  ce  {euî 
païlage  de  faind  Pierre , à l’occaiion  duquel 
nous  tenons  ces  propos,noüs  peuft  luffire,  par 
fbnoblcuritc,quâd  il  feroit  bien  tout  feul  aux 
{âin&es  Efcritures , fansauoir  fon  femblable, 
pour  nous  enfeigner  toutes  ces  chofes  . Car  il 
n’y  a eu  encore  théologien,  ny  ancien,ny  nou 
ueau,pour  expert  & dextre  qu’il  ait  efté  , au- 
quel il  n’ait  peu  feruir  comme  d’elpreuue  & 
dedo&eur,  pour  apprendrez  Te  cognoiftre 
fby-melmes:&  le  rede  que  nous  auons  dit,&  à 
prier  Dieu,  pour  l’intelligence  de  laparollc, 
ôc  à luy  donner  l’honneur  & la  gloire  de  tou- 
te (cience  6c  de  route  fagefle  , laquelle  appar- 
tient à luy  feul.  ev.  C’eft  doncvn  paflage,à 
ce  conte,  auquel  nous  pouuons  beaucoupap- 
prendre,mefmes  en  ignorant  le  propre  & na- 
turel fens  d’iceluy , h nous  en  fauons  tirer  la 
do&rine&le  fruit  que  tu  as  maintenant  pro- 
pofé  : mais  quand  i’oy  ces  propos  de  toy , ie 
crains  cependant,que  tu  ne  mettes  ces  choies 
enauant,pour  efchapper  d’en  dire  ta  fcntéce, 
the.  Il  eft  tout  certain , que  i’auroye 
pluftoft  fait,dete  confefîer  tout  rondement, 
ou  que  ie  n’y  enten  du  tout  rien , ou  bien  peu, 
ou  que  ie  ne  m’y  puis  bien  fatisfaire , de  quel- 
que colt é que  m’y  tourne.  Car  ie  ne  doy  pas 
auoir  plus  grand  honte  de  confelfer  cecy  fran 
chement, qu’aucuns  dés  plus  excellcntz  theo- 
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îogîens.qui  ont  efté  de  noftre  temps . T oute A1 

fois  ie  ne  laifleray  pas  pourtant, de  te  declairer 

pour  le  moins,  quelle  fentencc  me  contente  le 

plus,iufquesàceque  i'en  aye  vne  meilleure. 

Car  ceux  melmes  qui  ont  confelTéce  quei’ay 

dit,n’ont  pas  laifte  pourtât,  d’en  dire  ce  qu’ilz 

ont  peu,&  qu’ilz  en  ont  pèle  le  meilleur. D’au 

trepart,ie  ne  veux  pas  fuyurevntas  de  fantafti  E fyritK.fi 

ques,&d’efpritz  creux&delperatifz,qui  iugét  t*jliqt*es 

de  la  religiôChreftiéne,côme  s’il  n’y  auoit  rie 

de  certain,&  qu’o  n’en  peuft  rie  tirer  des  fain-  rattJ^ 

ôes  lettresiains  qu’il  falluft  attendre  quelque 

noüueau  oracle  du  ciel,&rquelque  reuelation 

miraculeule,à  caufe  des  diuerlîtez  d’opinions 

qui  font  entre  les  plus  fauâs  melmes,  au  fens  de 

plulîeurs  paflages  des  fainâres  Efcritures . Car 

quant  à ce  qui  eft  necelTaire  à noftre  falut,nouS 

en  auôs  autât  de  reuelatiodc  de  certitude,qu’il 

nous  enfaut,lï  nous  ne  defdaignôs  point  l’efco  ’ 

le  du  S.  Elprit,  qui  nous  eft  ouuerte  enl’Egli- 

iede  IefusChrift,parIaparoIle  d’iceluy.Ce-  ^noye» 

pendant,!!  nous  rencontrons  quelque  paftage 
ri  r r *■  * 1 -rr 

oblcur.u  ne  nous  faut  pas  pourtant  lanierde^^^ 

trauailler,  apres  l'intelligence  & l’expolîtion  objcùrs. 

d’iceluy,&d’en  propofer  noftre  aduis  a l’Egli 

fe,par  telle  condition, que  nous  gardions  touf 

jours  les  reigles,que  S.  Paul  nous  baille,pour 

modérer  la  Prophétie  en  icelle.  La  première 

c’cft  de  ne  fortir  point  hors  des  bornes  de 
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la  doârine  generale  & certaine , qui  nous  eft 
défia  reuelée,&  de  laquelle  nous  fommes  déf- 
ia bien affeurez  par  la  claire  parolle  de  Dieu, 
& de  ne  forger  point  de  nouueaux  articles  de 
foy ,&  de  doârnne  nouuelle,fur  quelque  paflfa 
ge  obfcur  8c  plein  d’âbiguité,qui  foit  cotraire 
aux  articles  de  noftre  foy  ,8c  a la  doftrine  com 
mune  de  la  vraye  Eglife  de  Dieu , qui  a cer- 
tain fondement  aux  fainétes  Efcritures  , & a c- 
fté  approuuée  de  tous  téps,par  tous  les  vrays 
feruiteurs  de  Dieu.  L’autre  c eft , puis  que  les 
efpritz  des  Prophètes  doyuent  eftrefubietz 
& lumis  aux  Prophètes  , que  nous  foumettiôs 
toufîours  ce  que  nous  mettrons  en  auant , qui 
pourra  encore  auoir  quelque  ambiguité,au  iu 
gemétdelavraye  Eglife,&  de  ceux  auxquels 
Dieu  a donné  plus  de  fes  grâces  : & que  nous 
ne  demourions  en  noftre  fentence , finon  iu{- 
ques  à ce  que  quelcunle  leue.auquel  il  (oit  re- 
uelé  quelque  chofe  de  meilleur , qüi  apporte 
aulsi  fon  talent  en  l’Eglile,  afin  que  par  la  com 
muni catio  mutuelle  des  dos  deDieu,tousvien 
nentenl’vnio  de  foy  &de  doârine.Cela  eftât 
bien  obfèrué  , nous  iommes  hors  de  dangier. 
Car  fi  nous  ne  frappons  du  premier  coup  au 
blanc, 8c  ne  venons  au  vray  but  du  palfage  à 
nous  propofé.pour  le  moins  nous  en  approche 
rons  aucuncmct,&  ne  dirons  rien  contre  1 hon 
neur  de  Dieu  8c  l’édification  du  prochains 
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mais  pourrons  bailler  par  les  conférences  que 
nous  ferons  des  Eteritures,quelque  ouuerture 
aux  autres,qui  leur  pourra  ieruir,&  qui  les  fe- 
ra parauenture  voir  plus  loing  que  nous  mef 
mes  ne  voions , & leur  donnera  entrée  à plus 
grande  intelligence  que  nous  n’auonstcomme 
nous  le  voyons  fouuentefois  aduenir  par  expe 
rience.Car  il  enprentfouuentencecy,comme 
quand  on  tire  le  feu  d’vnepierre,en  la  frappât 
fouuentefois  du  fufil. 

e v.  I’ay  expérimenté  ce  que  tu  dis , par 
plufîeurs fois.  iheo.  Aduifons dôc,en quoy 
nous  nous  pourrons  refoudre,pour  le  prêtent, 
fur  tout  ce  qui  a efté  dit  iüfques  icy,  touchant 
ces  deux  pacages  de  fainét  Pierre.Tu  as  délia 
peu  entendre,  en  quel  tensiepren  ce  qui  eft 
dit  de  l’Elprit,  pat  lequel  Iefus  Chrift  eft  allé 
aux  efpritz  enclos  en  la  chartre , & celle  allée 
d’iceluy  femblablement  : non  pas  pour  vne  al- 
lée reale  8c  locale  de  Famé  & de  l’elprit  hu- 
main de  Iefos  Chrift:  mais  d’vne  allée  fpiritu- 
elle,par  laquelle  la  vertu  de  Ielus  Chrift  a efté 
manifeftée,par  ce  melme  efprit,  par,lequel  il  a 
efté  viuifié.  Quant  aux  efpritz  auxquelz  il  eft 
allé,ie  l’ayine  mieux  entendre  des  mortz,  que 
des.viuansîtantpour  raifonde  l’autre  paftage 
qui  s’enfuit  au  chapitre  prochai  n,que  pour  les 
autres  raifons,qui  ont  délia  efté  touchées.Mais 
voicy  maintenâtle  plus  fort,  c’eft  aftauoir,s’il 
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conuiendra  mieux  d’entendre  par  ces  efprîtZi 
ou  les  fideles,ou  les  infidèles,  ou  tous  les  deux 
enféble.Car  tu  as  défia  ouy  des  diflficultez  qui 
me  preflent  d’vne  part  & d’autre,  e v.  Les  ay- 
ant confiderées,comme  tu  les  as  propofées , ie 
trouue  la  chofe  bien  difficile  à accorder,ioit 
^ que  tu  les  prenne  pour  les  fideles , ou  pour  les 
infidelessmais  encore  plus,  de  les  prédre  pour 
tous  les  deux  enfemble. 

the.  Nous  aduilerosà  tout  cela.  Quant 
à moy ,il  me  plairoit  fort  bien , & trouueroyc 
l’expofition  allez  douce,  en  les  prenant  pour 
les  fideles,fî  ce  n’eftoit  que  ie  ne  puis  aifément 
comprendre, comment  ce  qui  eft  dit  par  apres 
des  infideles,fe  puifie  raporter  à autres , qu’à 
ces  efpritz  parauantmentionnez,{ânsfaire  vio 
lence  à la  lettre:finon  qu’on  peuft  prefumer, 
que  le  pafiage  euft  efté  corropu,  ou  que  nous 
le  prinfîons,comme  ic  le  diray  tantoft.  Car  les 
môtz  Grecz,de(quelz  faindPierreavfé,enIa 
langue  greque,comme  nous  les  auons  en  noz 
exemplaires , ne  fe  peuuent  autrement  con- 
struire. Touteffois  fi  cela  n’eftoit,  lefens  con- 
uiendroitfort  bien  au  refte,  tant  à l’argument 
que  S.  Pierre  traire,  qu’à  ce  que  i’ay  traité  du 
Sein  d’ Abraham,  & de  l’efficace  éternelle  de 
la  mort  & palsion  de  Iefus  Chrift,  tant  enuers 
lesviuansqu’enuersles  mortz. 

e y.  Mais  ce  qui  eft  là  dit  de  la  priionj 

con- 
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Conuiendroit  mal , à ce  que  tu  as  dit  du  Sein  Comment 
d’ Abraham. Car  tu  enferoisvneprifon,&con  mot  , 
fequemment  de  Paradisrce  que  tu  as  toujours  Pr‘fot:Pcu^ 
nié . the.  Il  y a deux  moyens,  pour  foudre  aux  ef 
celle  difficulté . Car  pour  le  premier,tu  as  de( prit^/ide- 
iâ  bien  entendu , comment  aucuns  prenoyent 
ce  mot,qu’on  expofe  comunement  par  prifon 
Sc  chartre,pour  vne  guette  Sc  vne  veille,pour 
ce  que  le  mot  fignifie  l’vn  & l’autre.  Si  nous 
le  voulions  prendre  en  celle  fécondé  fignifica 
tion,il  fe  pourroit  fort  bien  raporter , à celle 
promelîe  qui  a ellé  faite  de  Ielus  Chriil , aux 
peres  anciens,  Sc  à l’attente  qu’ilz  en  auoyent, 

Sc  en  laquelle  ilz  fe  repofoyent  en  ce  Sein  d’ A 
braham.lequel  n’a  pas  ainfi  eilé  appellé,  pour- 
Ce  qu’Abrahay  receuoit  les  autres,  mais  poux* 
ce  que  Iuy  Sc  tous  fes  çnfans , félon  l’efprit,& 
non  pas  félon  la  chair,  y ont  ellé  receuz  de 
Dieu.attendans  là  leur  confommatîon  par  le- 
ïùs  Chrill,comme  le  regardâtvenir  de  loing, 
ainfi  comme  ceux  qui  font  en  vne  guette,d’vn 
tel  defir  comme  il  nous  a ellé  manifefte  enSi- 
meô,  pour  fe  rafialîer  du  tout  en  luy.S’il  fem-  • 
bloit  plus  conuenable  de  le  predre  pour  char- 
tre&  prilon.nous  pourrions  dire  à bonne  rai- 
fon,que  faindPierre  a ainfi  voulu  parler,pOur 
mieux  amplifier  la  grâce  de  l’Euangile,  com- 
me comparant  ceux  qui  ont  ellé  fouz  la  fertli- 
tudedelaloy  Sc  fouz  les  ombres  Sc  figure* 
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d’icelles , à ceux  qui  feroy  ent  comme  en  vne 
prifon,au  pris  de  ceux  qui  ont  receu  plus  gran 
de  lumière,  par  i’Euangile,  comme  il  a délia 
efté  dit  rouuenüesfois.Maiscependant,il  ne  fau 
droit  pas  penfcr,que  le  Sein  d’ Abraham  ait  e- 
fté  vne  prifon, en  laquelle  il  y ait  eu  aucune  fa- 
cherietains  que  les  chofes  font  ainiî  propofees, 
par  comparai  ion  de  l’accroiftement  des  béné- 
fices de  Dieu,  & delà  manifeftation  plus  am- 
ple de  fa  gloire. 

e v.  Iltme  femble  toutesfois,  qu’en  le 
prenant  en  ce  fens,les  parolles  de  faind  Pierre 
conuiendroyent  fort  bien,  auec  la  Prophétie 
de  Zacharie,difant*.  Tu  as  aufsimis  dehorstes 
prifonniers , par  le  fang  de  ton  T eftament,  du 
T,  r puits  auquel  n’y  a point  d’eaue  . Ilmelembie 
tio»dupaf  '\uc  ce  PUIts  conuient  fort  bien  au  Limbe,  au- 
fagedeZa  quel  les  bons  peres  anciens  attendoyer.t  leur 
deliurance,par  le  fàng  de  Iefus  Chrift , qui  eft 
le  làng  du  nouueau  T eftament.  the.  Ce  paf 
fage  eft  vn  petit  autremét  couché  en  Hebrieu, 
que  tu  ne  l’as  recité , félon  la  tranfiation  com- 
mune. Il  y a,cn  le  prenant  mot  parmot:Ettoy 
aufsi,au  fang  de  ton  alliance  : i’ay  enuoyé  tes 
prifonniers  hors  de  la  fofte , en  laquelle  n’y  a 
point  d’eaue.Retournez  à la  forterefie , vous 
prilonniers^ui  auez  efperâce.Ccs  parollesfot 
dites,  en  la  perfonne  de  Dieu  , qui  parle  à Ion 
Eglife.Et  pourtant,quand  il  dit;Toy,afl*auoir 
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Sion,qui  eft'l’Eglilefil  faut  entendre,  pour  par 
faire  le  fens,Es  fauuée , ou  quelque  autre  telle 
chofe , par  le  fang  de  ton  alliance  : c’eft  à dire, 
par  la  vertu  de  l’alliance  que  Dieu  a faite  auec 
toy  parla  promeffe  de  Iefus  Chrift , faite  à 
Abraham  : par  le  fang  duquel  cefte  alliance  a Lne  u. 
efté  confcrmée  8c  confommce,  comme  il  a efté  l** 

figuré  par  l’efïufion  dulangdesbeftesimmo-  9elo.7  * 
lées,en  figure  de  celuy  de  Iefus  Chfift  : com- 
me vn  teftament  eft  confermé  8c  confommé 
par  lamortduteftatcur.  Et  puis  ildeclairela 
maniéré  comment  cecy  a efté  fait, & comment 
la  vertu  de  ce  fang  s’ eft  inanifcftée , quand  il  a 
dit,raymi$tesprifonniersborsdu  puits,oude  ' 
lafofte  qui  n’a  point  d’eaue.  Le  Seigneurveut 
dire  en  fomme  par  ces  parolles , qu’il  deliurc- 
ra  fon  peuple,  qui  eft  comme  captif,  qu’il  tient 
pour  fes  enfans,  8c  les  enfans  de  fon  Eglife,  de- 
tenuz  enl’abyfine  de  toutes  miferes.  Mais  il  en 
parle , comme  fi  la  choie  eft  oit  défia  faite , fé- 
lon la  commune  manière  de  parler  des  Pro- 
phètes , tant  pour  declairer , que  la  chofe  que 
Dieu  promet, eft  aufsi  certaine  , comme  fi  elle 
eftoit  défia  accomplie , que  pour  réduire  en 
mémoire  à fon  peuple  les  deliurances  ancien- 
nes défia  faites  de  Dieu  par  plufieurs  fois,  tant 
enuers  luy,qu’enuers  fes  Peres , qui  ont» toutes 
efté  figures  de  la  grande  deliurance  faite  par 
Iefus  ( de  laquelle  nous  attendons  tous  la  plci- 
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ne  confommatio  en  la  vie  éternelle)  6c  princi- 
palement celle  d’Egypte , qui  eftoitfort  anci- 
enne , 8c  celle  de  Babylone , qui  eftort  encore 
prelque  toute  fraiche , 8c  de  laquelle  lepeu- 
ple,duquel  Zacharie  a efté  Prophete,auoitne 
a guere  efté  deliuré.Et  pource  il  a entendu  par 
les  Prifonniers,fon  peuple  captif:par  lePuits& 
la  foffe,vne  captiuité,vn  gouffre  6c  vn  aby  line 
de  toutes  miferes  6c malheurs,  duquel  il  n’e- 
ftoitpolsible  de  fortir  par  moyen  quelcôque, 
Û Dieu  n’y  mettoit  lamainluymefme  . Par- 

Puit?  ram  tant> ce  mil*era^^e  e^at  ^u  peuple  de  Dieu,  eft 
à bon  droit  appellé,Puits  8c  foffe,voire  encor’ 
{ans  eaue , pour  mieux  monftrer  la  grandeur 
de  la  mifere  humaine , &la  difficulté  d’en  lor- 
tir.qui  y eft:  6c  pour  mieux  manifefter  la  gran- 
de puiffance  6c  mifericorde  de  Dieu,  par  la- 
quelle nous  en  fommes  deliurez.Car  puis  que 
c’eft  vn  puits  6c  vne  foffe,il  y a grande  profon 
deur.Or  s'il  y auoit  de  l’eaue,il  y pourroit  en- 
core auoir  quelque  eiperance  d’y  auoir  quel- 
que refraichiffement,  8c  d’enpouuoir  fortir 
ou  en  nageant , ou  en  quelque  autre  maniéré. 
Mais  puis  qu’il  n’y  a point  d’eaue , il  eft  com- 
me vn  defert  fterile , ou  comme  vn  marefeha- 
ge,auquel  il  n’y  a point  d’eaue  fuffifante  pour 
nager , ny  dele&able  6c  conuer.able  pour  boi- 
re, ny  terre  bien  ferme,pour  s’y  louftenir,mais 
feulement  vn  bourbier  puant,  de  terre  & de 
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ëaue  pourrie,  infeéte , meslée  & confufe  I’vne 
parmy  l’autre . Parquoy,on  n’y  peutny  mar- 
cher,ny  nager.  Car  quâd  on  en  penlè  tirer  vn 
pied  & vne  iambe,on  enfonle  de  l’autre:&  par 
ainfi  c’eft  toufiours  à recommencer. 

e v.  Certes  la comparaifon  me  femble 
bien  propre,  pour  nous  mettre  bien  clairemét 
deuant  les  yeux  l’eftat  &lamifere  du  genre 
humain . Car  il  nous  en  prend  en  ce  monde, 
comme  il  eft  dit  en  commun  prouerbe  : Eftre 
arreftc  en  la  bourbe.  Mais  combien  que  ton  in- 
terpretation  a vn  fort  bon  lèns  : toutesfois  ie 
crainquetu  ne  face  violence  auxparolles  du 
Prophète , afin  que  tu  ne  lois  contraint  d’ap- 
prouuer  mon  opinion,  the.  Tu  vois  tout 
clairement , qu’il  n’y  a point  là  de  contrainte, 
ains  que  le  fens  coule  tant  doucement  que  rien 
plus , & qu’il  conuient  au  pofsible,auec  ce  qui 
va  deuât&  apres.  Car  le  Prophète  n’addrefle 
point  là  fa  Parolle  aux  mortz.Car  ilz  font  defc, 
ia  deliurez  de  ces  miferes  : mais  aux  viuans, 
comme  il  appert  bien  par  ce  qu’il  dit  inconti- 
nent apres:  Retournez-vous  à la  forterefie, 
vous  prifonniers,qui  auez  elperance.  Cecy  rie 
peut  eftre  appliqué  bien  propremét  aux  morts, 
mais  aux  viuans  tant  feulement,auxquelz  le  mi 
niftere  de  la  Parolle  de  Dieus’adreflc,  entant 
qu’ilz  font  encore  ènlacourfe  & au  combat,  *.Tlmo.4 
& en  eftat  auquel  ilz  fe  peuuent  amender  6c 
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conuertir  à Dieu,  8c  auoir  recours  & refuge  à 
luy,contre  leurs  ennemis.  Et  d’alleguer  que  le 
Prophète  parle  aux  mortz  par  apoftrophe , a- 
dreftant  fesparolles  aux  abfens,àla  maniéré 
des  poetes,cefte  cauillation  8c  fubtiliténe  con- 
uiendroit  pas  bien  icy.Or  combien  que  les  pa- 
rolles  du  Prophète  s’expofent  artez  cTellefmef 
mes,  8c  que  Paye  beaucoup  de  bons  Do&eurs 
de  noftre  temps,  en  faueur  de  mon  expolition: 
toutesfois  ie  fuis  encore  content  de  te  propo- 
ser l’expofition  quelaind  Auguftin  en  baille, 
qui  ne  va  pas  fort  loing  de  mon  intelligence,a- 
fin  que  tu  entendes , que  i’ay  aufsi  des  anciens 
Dodeurs, voire  des  principaux,en  ma  faueur. 
Voicy  les  parolles  touchant  ce  partage  : On 
Augufi.de  peut,ditil,expofer  en  diuerfes  fentences,&  fe- 
ciuîc.Dei  Ion  la  droite  Foy,  ce  qu’il  veut  qu’on  entende 
/».i8.c.3f.  par  ce  pUits . x outesfois  il  me  lemble , qu’il  ne 
peut  rien  mieux  eftre  lignifié  par  iceluy,linon 
la  profondeur  feche  de  la  mifere  humaine , e- 
ftant  comme  fterile,  en  laquelle  n’y  a point  de 
ruilfeaux  de  iuftice,mais  vn  bourbier  d’iniqui 
té.Il  eft  certes  parlé  de  ce  puits  aux  Pfeaumes; 
Et  il  m’a  tiré  du  puits  de  mifere,  8c  de  la  bour- 
be du  bourbier.  Tu  vois  quelle  fentencefem- 
ble  auoir  le  mieux  pieu  à fainâ:  Auguftin. 

„ ev.  Tune  veux  donc  point  prendre 

, ce  puits  & celle  forte  de  Zacharie,  pour  l’eftat 

des  ames,qui  eftoyent  au  fein  d’ Abraham? 

t h e. 


i 
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T h Ë.  Tu  peux  bien  iuger  toymefme,  tant  par 
lesparolles  du  Prophete,que  par  le  tefmoignaLnc  l€ 
ge  de  Iefus  Chrift, touchât  le  fein  d’ Abraham, 
quelle  railon  il  y pourroit  auoir  : & s’il  n’y  au- 
roit  pas  beaucoup  plus  d’apparence,de  le  pren 
dre  pour  l’eftat,auquel  le  riche  eftoit,&  les  au 
très  reprouuez,s’iI  le  falloit  rapporter  à l’eftat 
des  mortz,qu’à  l’eftat  de  ceux  qui  eftoyentau 
iein  d’ Abraham  auec  Lazare . Car  quand  le  ri-  Lac  ^ 
che  demande  à Abraham , qu’il  enuoye  Laza- 
re,qui  trempe  Ion  doigt  àl’eaue , pour  luy  en 
mettre  vue  goutte  fur  lalâgueul  declaire  bien 
qu’il  eftoit  en  vn  gouffre  d’angoilfe,  auquel  il 
n’auoit  point  vne  feule  goutte  d’eaue , pour  e-  E aue  & 
fteindre  fa  foif,au  milieu  de  celle  grande  fia mfet*tnl'M 
me  de  feu  de  la  fureur  de  Dieu  , en  laquelle  il tre yie' 
ardoit  : 8c  qu’il  y en  auoit  là  ou  Lazare  eftoit: 
ou  autrement , il  euft  efperé  8c  requis  en  vain, 
qu’il  luy  en  euft  apporté.  Or  tu  n’ignores  pas, 
que  les  âmes  font  efpritz , qui  ne  mangent  ny 
boiuent,comme  les  corps,  8c  qu’elles  n’ont  be- 
ioing  d’eaue  materielle , pour  efteindre  leur 
foif  &leur  ardeur  . Mais  comme  Iefus  Chrift 
nous  a voulu  propofer  l’image  de  la  fureur  de 
Dieu,  fur  les  reprouués , condamnés  à mort  e- 
ternelle , par  la  vehemence,  l’ardeur  8c  le  for- 
ment du  feu  materiel , aufsi  par  le  contraire,il  d 
a pris  l’eaue, qui  eft  contraire  au  feu, pour  nous 
donner  à entendre , par  la  fimilitude , la  com- 
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parai  fôn&  la  nature  d’icelle, la  grâce, la  faneur 
- 8c  la  bénignité , par  laquelle  (es  eleuz  font  re- 
créez & confolés.enla  vie  eternelle.Puis  donc 
que  cefte  eaue  de  la  douceur&  bonté  de  Dieu, 
eftoitau  fein  d’ Abraham , tu  peux  bien  entenJ 
dre,qu’il  ne  fe  peut  prendre,  pour  ce  puits  de 
Zacharie, auquel  cefte  eaue  eit  requife.Car  ie 
ne  penfe  pas , que  tu  fois  lî  lourd , que  tu  efti- 
mes,qu’il  faille  prendre  lesparolles  de  Zacha- 
rie charnellement,  fans  figure:  8c  l’eaue  de  la- 
quelle il  parle,pour  de  l’eaue  materielle,  8c  no 
pas  pour  l’eau e de  la  grâce  8c  de  la  faueur  de 
Dieu  enuers  fon  peuple. 

e v.  Tu  peux  bien  ainfi  iuger  de  moy:mais 
puis  que  tu  m’as  fermé  la  gueule  de  ce  puits 
partoninterpretation,en  forte,qu’au  lieu  que 
ie  t’ay  cuidé  enferrer  en  iceluy , pour  venir  à 
bout  de  mo  interion  cotre  toy,tu  m’y  as  quafi 
cuidé  enclorre:  8c  que  tu  m’as  declairé  en  quel 
fens  on  pourroir  approprier  celle  prifon,de  la- 
' quelle  fâinâ: Pierre  parle, aux  efpritz  des  fi- 
dèles, ie  voudroyebien  ouyr  maintenant  en 
quelle  maniéré  tu  la  peux  appliquer  aux  infi- 
dèles: combien  quececy  me  femblc  bien  plus 
facile,que  l’autre  que  tu  as  défia  fait . Car  nul 
ne  trouue  effrange,  d’appellerenfer,vne  char- 
tre 8c  vne prifon.  the.  il  eft  vray: mais  en- 
core fera  il  bon  d’aduifer  aux  partages  de  l’E- 
icriture , qui  nous  peuuent  feruir  à nous  mon- 
trer 
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ftrer  combien  l’application  peut  eftre  conue- 
nable  à l’intention  ôc  à la  procedure  de  fainéfc 
Pierre.il  n’y  a point  de  doute,que  fain&Pier-  Le/jmaire 
rc  ne  pretéde,entre  les  autres  chofes  qu’il  trai-  deuxe- 
te  en  toutes  ces  deux  Epiftres  principalement  5^^ 
àinduire  lesfideles  à renoncer  totalement  & 
à eux  ôc  au  monde  , ôc  fe  fou  mettre  & eux  & 
toutes  leurs  afFedïons  charnelles , à l’obeifTan- 
ce  de  TefusChrift  &de  fon  Euangile:fe  remet- 
tant du  tout  à luy  : ne  penfans  à autres  choies, 
qu’à  la  vie  celefte  , Ôc  qu’ilz  ne  fe  lailTent  point 
deftorner  de  ce  propos, quelques  alTaux  qu’ilz 
ayent  par  les  perfecutions  ôc  tentations  des 
mefchans&  de  leurs  triôphesîmais  qu’ils  y per 
feuerent  par  vraye&  viue  foy , en  toute  pa- 
tience ôc  confiance  ,iulques  à lafin,eftans  afieti 
rez  que  leur  efperance  en  Iefus  Chrifi , ne  les 
deceura  point , mais  qu’ilz  en  auront  la  iouif 
lance  au  royaume  de  Dieu:  ôc  que  les  melchâs 
qui  luy  feront  rebelles , n’elchapperont  point 
fon  iugemët,quoy  qu’il  tarde*. combien  qu’ilz 
le  femblent  efchapper/elon  le  iugement  de  la  . ; 
railon  humaine , pource  que  cela  n’apparoit 
pas  touliours  en  ce  monde, mais fouuantesfois 
tout  le  contraire.  Or  entre  les  autres  rai fbns 
qu’il  metenauant,il  prend  l’exemple  de  Ielus 
Chrifi,comme  il  a efte  dit:&exhorte  lesfideles 
à patience , à l’exemple  d’yceluy , afin  qu’ilz 
recognoiflent en  leurs  tribulations,  lacorre- 
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Ôion  de  Dieu , 8c  qu’ilz  la  reçoiuent  comme 
enfans  débonnaire , de  la  main  de  leur  Pere. 
Puis  il  conclud  par  la  comparaifon  des  aduer- 
fitez  des  enfans  de  Dieu , combien  le  iugemét 
de  Dieu  fera  grand  & horrible  contre  les  en- 
nemis.Car  fi  elle  eft  fi  afpre  fur  le  bois  verd  8c 
le  bon  arbrerque  fera-ce  du  bois  fcc  &des  mau 
uais  arbres?  Car  tout  arbre  qui  ne  fera  bon 
fruit , fera  coupé  6c  mis  au  feu  . Or  il  eftoit 
bien  nece  flaire,  pour  confermer  IaFoy  &l’e- 
{perance  des  fideles,de  leur  remonftrer  la  ver 
tu  & la  puiiîance  de  celuy  auquel  ilz  ont  fiché 
Tancre  de  celle  efpe  rance, pour  demeurer  fer 
mes  en  icelle, qui  eft  cachée  en  luy , fouz  le 
voile  delà  chair  qu'il  a prife  pour  nous , tant 
pour  deliurer  8c  fauuer  les  fiens,  que  pour  de- 
ftruire  6c  défaire  fes  ennemis.Car  l’vn  ne  peut 
aller  fans  l’autre  : veu  que  l’office  d’vn  bon  iu« 
ge  eft  de  condamner  8c  punir  le  coulpable, 
quand  ilabfout  Ærdeliure  l’innocent  par  (on 
jugement.  Or  eft  il  ainfi,  que  Iefus  Chrift  eft 
ordonné  de  Dieu  fonPereleiuçe  desvifz  & 
des  mortz , lequel  iugera  vne  fois  tous  ceux 
qui  l’auront  iugé , tant  en  fa  propre  perfonne, 
en  la  chair  qu’il  a prife  pour  nous,  qu’en  la 
pcrfbnne  de  tous  fes  membres  : 6c  vers  lequel 
tous  ceux  qui  auront  efté  iugez  en  luy , pour 
luy ,8c  au ec  luy,trouueront  repos,&  feront  re- 
leuez  de  leur  caufe , 6c  l’auront  6c  pour  aduo- 
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cat  8c  pour  iuge  fauorable , qui  prononcera  la 
fentence  à leur  faueur  8c  gloire  eternellé,  8c  à 
laconfufion  8c  ruine  eternelle  de  leurs  enne- 
mis. ev.  Voila  vne  grande  confolation  pour 
les  fideles. 

the.  Elle  ne  pourroit  eftre  plus  gran- 
de. Mais  celle  puiflànce  diuine  de  Iefus  Chrift 
n’eft  point  bien  cognue  des  hommes , 8c  ne  le 
..  peut  eftrefouz  la  face  &Iacouuerture  de  ce 
monde  terrien,qui  ell  tant  monftrueux  & tant 
incertain , au  iugement  de  la  raifon  humaine, 
qu’elle  ne  peut  nullement  difcerner  par  iceluy 
& par  là  prudence  entre  les  benedi&ions  8c  les 
maledi&ions.  de  la  Loy,  qui  font  préparées  8c 
aux  bons  8c  aux  mauuais , lufques  à cé  qu’elle 
foit  plus  parfaitement  illuminée  par  la  déclara 
tion  qui  s’en  fera  au  temps  delareftauration 
de  toutes  chofes.  Pour  laquelle  chofe  fainâ:  Pi 
erre  propole  les  exemples  anciens  des  plus 
grans  8c  des  plus  horribles  iugemens  de  Dieu,' 
qui  euflent  encore  efté  manifeftez  au  monde;  , 
iulques  à fon  temps.  Il  met  enauant  en  fa  fecon 
de  Epiftre,  qui  ne  contient  autre  do&rine  que 
la  fienne , (foit que  luymelme  l’ait  efcrite , OU  ssUrel 
qu’il  l’ait  faite  efcrire  à vn  autre  en  fon  nom) 
l’horrible  iugement  de  Dieu  contre  les  anges 
rebelles,#  celuy  du  deluge,par  lequel  Dieu  a 
fait  vengeance  generale  du  monde  vniuerfel, 

8c  celuy  duquel  il  a puny  Sodome  8c  Gomor- 

L 


horribles • 


r 


çjo  ' LA  DESCENTE  ' . 
r.e&  leurs  cireonuoilins . Car  il  n’y  en  à point 
cle  tous  ceux  cy , qui  ne  doiue  à bon  droit  fai- 
re drelTer  les  cheueux  en  la  telle,  d’en  ouyr 
feulement  parler,&  fingulierement  aux  Epieu 
riens,Lucianiftes , moqueurs  8c  contempteurs 
de  Dieu  & de  fesiugemens.  Car  qui  ne  doit 
trembler,  quand  il  oit  les  argumens  8c  çonfe- 
quéees  que  laind  Pierre  tire  de  ces  exemples? 
i.rirr.i . difant , Si  Dieu  n'a  pas  efpargné  les  anges,  qui 
I ugeinens  auoyent  péché ‘.mais  par  chaîne  d’obfcurite, 
de  Die#  jes  ayant  iettés  en  enfer,  il  les  aliurcs,  pour  e- 
llre  referuez  au  iugement  : & s’il  n’a  point  ef- 
pargr.é  le  monde  ancien, mais  agardéNoé, 
luy  huitième , héraut  de  iullice  î 8c  a amène  le 
deluge  au  monde , plein  de  mefehans  : 8c  s’il  a 
condamné  àfubuerlîon  les  citez  de  Sodome 
& de  Gomorre,les  reduifant  en  cendres,  & les 
mettant  pour  exemple  à ceux  qui  viuront  fans 
crainte  de  Dieu , 8c  en  a deliurc  le  iulle  Loth, 
qui  eftoitopprefle  des  abominables,  par  leur 
infâme  conuerfation  : comment  efpargneroit 
il  maintenant  les  mefehans, qui  enfiiiuentla 
trace  de  ceux  la  ? Car  la  mefme  rébellion  8c  le 
mefme  crime,merite  mefme  peine  : 8c le  iuge 
qui  eftoit  pour  lors,eft  toulîours  vn  mefme  iu- 
ge,8c  n’a  point  changé  de  nature . Parquoy  il 
ne  changera  point  au fsi  de  iugement.  Etpourr 
tarit  il  conciud  tresbien:  le  Seigneur  fait  deli- 

urer  de  tentation  les  dd€les»  & rcleryer  les  1°' 

iuftes 
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iuftcs,  pour  cftre  tourmentez  au  iour  du  iu* 
gement. 

e v.  Voila  vne  fentencc  pour  nous  bien 
cfueiller.  the.  elle  nous  efueillera  bien  enco- 
re d’auantage,  fi  nous  aduifons  vn  peu  de  plus 
près  à ces  parolles , par  lefquelles  elle  eft  pro- 
noncée, & fi  nous  les  pelons  au  poids  qu’il  les 
faut  pefer.  C’eft  vne  fentence,qui  ofle  aux  mef 
chans  toutes  les  chofes,par  lefquelles  le  fcdui- 
fàns  euxmelmes , ilz  fe  promettent  impunité, 
fans  craindre  punitiô,pour  leurs  forfairzî&qui 
ofte  toutes  les  illufions  des  apparences  mon- 
daines,qui  peuuent  éblouyr  les  yeux  des  fidè- 
les mefmes . Car  enquoy  le,  fient  les  mefchans?  Va/rw  e/~ 
En  leur  grandeur,  en  leur  force , en  leur  puif  ferances 
iànce,  richefles , dignitez,  noblefies , authori-^"  ”*/" 
tez,parentages,prudence,fagefie,  cauteles,  fi- c 
nefies,  & en  la  grande  multitude  qu’ilz  voyct 
de  leur  bande.  Or  qu’ilz  aduifent  fur  cela, s’il 
eft  queftion  d’excellence  , en  chofe  quelcon- 
que , quelle  comparaîfon  il  y a entre  les  hom- 
mes & les  anges.  Qu’ilz  aduifent  à ce  que  S. 

Iude  dit  à ce  melme  propos  : Et  les  anges,  dit  * 

i],qui  n’ont  point  gardé  leur  commencement  ^ 

& prineipauté,mais  ont  delaifie  leur  domicile, 
il  lesareferuez  fouz  obfcurité,  en  liens  etcr- 
nelz  ,iufques  auiugement  de  la  grande  iour- 
jnée,comme  Sodome  & Gomorre,  & les  villes 
circonuoifincs  î lefquelles  ayans  paillarde  en 
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pareille  maniéré  ,&  s’eftans  débordées  âpre* 
autre  chair,  ont  efté  propofées  pour  exemple* 
ayant  receu  iugement  du  feu  eternel . S’il  eft 
donc  queftion  d’excellence , & de  noblefTe,& 
d’ancienneté-.y  a il  nature  entre  toutes  les  cre- 
nature  an  atures,  à coparer  à la  nature  angelique,en  tel- 
Sel^ue.  ]es  chofes?S’il  eft  queftion  de  force,de  princi- 
pauté & de  feigneurie,de  fcience,&  de  toutes 
chofes  exquifes  & dignes  d’adniiration-.qu’eft 
ce  que  tous  les  hommes  en  ont , aupris  des  an- 
ges’S’ileft  queftion  delamultitude,ilz  n’efto- 
yent  pas  en  petite  bende.T outesfois  tout  cela 
neÜes  a peu  garder  du  iugement  de  Dieu,que 
ilz  n’ayent  efté  abbatus  par  iceluy  de  leur 
principauté , liberté  ôc  gloire , en  feruitude  & 
Venferdes  captiuité  extreme , & en  confufion  & tenebres 
Diable*  perpetuellesrauxquelles , cobien  au’il  ne  nous 
faut  pas  imaginer,  qu’ilz  foyent  détenus  en  v- 
neprifon  materielle , 8c  par  chaînes  materiel- 
les , comme  des  prifonniers  î toutesfois  ilz  de- 
meurent toufîours  captifs,  attendans  leur  der- 
nière fentence , comme  il  a defîa vne  fois  efté 
' • dit  entre  nous . Car  en  quelque  lieu  qu’ilz  fo- 
yent, puis  que  la  fureur  de  Dieu  les  pourfîiif, 
ilz  portent  touftours  leur  prilon&  leurs  chaî- 
nes auec  eux,  & traînent  toufîours  leur  licol, 
comme  des  malfaiteurs , duquel  iamais  ilz  ne 
fe  peuuent  depeftrer,&  par  lequel  Dieu  les  ar 
; refte  bien  toufîours,quan4  H luy  plait,&  là  ou 
t iî 
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il  luy  plaît,  ev.  Si  nous  conüderons  Sien 
celle  cheute  des  anges , nous  qui  ne  Tommes 
<jue  des  vers  de  terre , aupris  d’eux  : nous  ap- 
prendrions bien  à nous  humilier  & à craindre 
leiugement  de  Dieu,  & nous  defpouiller  de 
toutevaineeiperar.ee. 

thé.  Tu  dis  vray  : mais  conflderons 
auTsi  les  autres  exemples , 8c  laiiTans  les  anges  ) 
venons  aux  hommes.S’il  eil  queftion  des  hora 
mes  S:  delà  multitude  8c  de  toutes  les  excel- 
lences , deiquelles  nous  auons  defl a fait  men- 
tion, en  parlant  des  anges:  quelle  comparai  Ton 
y ail,entrece  premier 8c ancien monde,& les 
hommes  qui  ont  veTcu  en  iceluy , 8c  qui  a efté 
comme  la  fleur  8c  la  ieunetfe  8c  l’excellence  * 
des  hommes , 8c  nous  & ce  vieux  monde  reC-  ' 
ueur,auquel  nous  viuons,tout  chenu  & hors 
du  Tens,vieil  detemps,ieune  de  Tens  3c  d’enten 
demenr,tantdebile  & tant  caduque,  qu’il  n’en 
peut  plus,&  qui  va  tout  tôbantpar  pieces,qui 
eft  corne  la  derniere  vieillefledu  monde,  & i.cor.n. 
comme  le  loflet  ôc  la  lie,en  laquelle  toute  l’or 
dure  de  tous  les  aages  precedens  s’eft  venue 
depurer  8c  vuider  ,pour  faire  vn  amas  de  tous 
vices , 8c  de  toute^rdure  8c  infeârion  : auquel 
fby,charite,loyaute,innoCence,iuftice,equité,  M«t.z4. 
Sc  toute fain&eté  &vertu , eft  du  toutefteinte, 
afin  que  la  meiure  delà  fureur  de  Dieu  ,qui 
par  Ta  grande  douceur  &patience,nousatte  nd 
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à repentance,foit  enbrief  toute  pleine,iufqu<!s 
au  comble,pour  hafter  le  iugement  deDieir. 
Moyfe  declaire  quelle  forte  d’homes  eftoient 
alors  fur  h terre,  quand  il  les  appelle  filzde 
Dieu  , ou  pour  ce  qu’ilz  eftoyentde  lafainôe 
lignée  de  Seth,de  laquelle  ilz  auoyent  fortli- 
gnés , ou  pource  qu’ilz  eftoyent  filz  des  iuge» 
& des  princes,  & des  hommes  les  plus  renom- 
més qui  f u fient  elle  de  ce  temps,  ou  pource 
que  la  faintte  eferiture  a de  couftume,enlalan 
guc  des  Hebrieux,d’appeller  du  nom  de  Dieu 
les  chofes  excellentes  & magnifiques , comme 
elle  appelle  les  hommes  d’authorité  8c  dere- 
nom,Dieux,&  Cité  de  Dieu/Paradis  de  Dieu, 
la  cité  de  Niniue,&  la  terre  de  Sodome  8c  Go- 
morre,  8c  les  grandes  montagnes,  8c  les  grans 
cedres,  Montagnes&  Cedres  de  Dieu . Moifè 
Céans  Au  aufsj  appeHc  ceux  cy  8c  leurs  enfans,  Geâns& 
27^  d"  tyrans,les  puifTans  de  la  terre,  qui  de  touttéps 
“°e‘  ont  efté  gens  de  renom.  T outesfois  toute  leur 
Vexemple  pu i fiance, leur  gloire, & leur  renom,&  leur  ty 
du  deluxe,  rannie , n’a  pas  peu  deftourner  l’eaue  du  delu- 
ge,par  lequel  Dieu  a fait  vne  lexiue  fur  la  ter- 
retour  la  huer  8c  nettoyer  de  l’ordure  8c  de 
lapuantife  de  l’iniquité  desjiommes,  defquel- 
les  elle  eftoittoute  infeéfe,en  telle  forte  qii’el- 
les crioyent  demontoyent  iufques  au  ciel, & 
que  h terre  ne  les  pouuoit  plus  fouftenir:  com 
me  il  a parapres  purgé  par  le  feu  8c  la  foudre 
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du  ciel, la  terre  de  Sodome  & de  Gomorre,  6c  cen.i*. 
le  pays  circonuoifïn  , pour  femblable  caufe. 
Auxquelz  exemples  fainét  Iude  adioufte  en- 
core Celuy  des  Egyptiens,qui  furent  aby  Imez 
en  la  mer.Le  Seigneur  n’a  point  icy  regardé  à 
la  grande  multitude  . Il  n’a  regardé  qu’à  la  Cen.<>.7. 
Foy  6c  à la  iuftice,qui  a elté  en  falut  à Noé  6c  à J * Jjef 
Loth,&  aux  leurs  slelquelz  le  Seigneur  afau-  i.Pier.j. 
uez  en  bien  petit  nombre  , deftruifant  tous 
les  autres  par  vne  horrible  fureur  6c  vengean- 
ce elpouuantable . Et  pour  autant  que  cefi:  e- 
xemple  du  deluge , eh  vne  belle  image  de  ce 
grand  6c  dernier  iugement,  par  lequel  tout  le 
monde  fera  iugé  par  lefus  Chrift , & auquel  S. 

Pierre  dit  que  les  mefchans.font  relèrués,auec  er‘  ' 
les  Diables , comme  il  a pris  en  la  fécondé  epi- 
ftre  ce  me/me  exemple  , auec  celuy  des  anges 
6c  de  Sodome  & de  Gomorre  : aufsi  en  ce  paf- 
fage  que  nous  traitons  maintenant^  l’a  mis  en 
auant,  fuiuant  l’exemple  de  Ielus  Chrift  fon 
maiftre.  Car  il  l’a  aufsi  propofé  àfes  difciples,  “at  i4* 
les  admoneft ant  d’y  penfer,  6c  de  fe  fouuenir 
du  temps  de  Noé  & de  la  femme  de  Loth,pour 
tant  qu’il  n’y  a exemple, qui  doiue  plus  efmou 
uoir  les  hommes,&  les  mieux  induire  à penfer 
auiugemétde  Dieu.que  nous  altêdons,&plus  * 
clpouuatcr  les  mefchâs.que  ceux  la . C ar  il  eft  anie  tn  iA 
môftré  manifeftement  en  iceluy , que  Dieu  ne  multitude 
laiiferaiamais  de  punir  l’iniquité,quâd  mefme 
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tout  le  monde  y feroit  adonné , 8c  que  tout  lé 
monde  defaudrapluftolt  quelaiuftice,&  que 
jamais  foy,  veriré,iuft  ice  & vertu  ne  périront, 
ny  ceux  qui  les  Ibuftiennent , pour  petit  nom- 
bre qu’ilz  foyent  : non  pas  quand  il  n’y  auroit 
qu’vn  feul  homme , voire  le  plus  poure  le  plus 
chétif  8c  le  plus  miferable  de  tous  les  hommes 
de  la  terre,contre  tout  le  relie  du  môde:com- 
me  il  en  a monllré  l’experience  en  Noé  & en 
Loth.  ev.  Cela  eft  bien  côtraire  au  iugement 
des  hômes,qui  penfent  toujours  eftre  les  plus 
afleurez , du  collé  de  la  plus  grand  part. 

the.  Il  n’y  a rien  qui  les  deçoyueau- 
iourdhuy  plus,que  celle  folle  opinion  . Or  S.  J 

Pierre  ne  s’eft  pas  contcnté,d’auoir  fimplemcf 
propofé  ceft  excpletains  a encore  voulu  mon- 
trer, que  comme  Iefus  Chrift  eft  or  donné  le 
iuge  des  vifz  8c  des  mortz , tant  s’en  faut  que 
les  melchans  qui  le  perfecutét  en  fes  membres, 

8c  qui  perlècutent  fon  Euangile , elchappent 
fes  mains  8c  fa  puilfance  diuine , depuis  qu7il  a 
eftémanifefté  en  chair, & qu’il  a veincu  en 
icelle  la  mort, Satan  8c  enfer ,8c  a cfté  exalté  en 
g!oire,quemefmesce iugement  quia  défia  e- 
fté  fait  par  le  deluge,tantoll  au  commencemét 
du  monde  , deuant  qu’il  aitefté  manifefté  en 
chair,a  efté  fait  par  luy,  en  la  vertu  diuine  : 8c 
que  luy-melmes  en  a délia  efté  le  iuge  /lequel 
apres  auoir  délia  icy  puny  en  chair  ces  grans 

Geans 
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Geans  & tyrans,qui  ne  craignoyent  nyDieu 
ny  les  hommes,il  tient  encore  à prefent  en  fer 
re  leurs  hautains  & arrogans  efpritz , qui  ont 
efté  fi  grans  contempteurs  8c  moqueurs  de 
Dieu,&  de  fes  iugemés,  qui  ont  tant  long  teps 
melprifé  la  douceur,la  patience  8c  la  longue 
attente  de  Dieu,  8c  Noé  l'on  Héraut , & toutes 
les  admonitions  &remonftrances  qui  leur  ont 
efté  faites:  tant  par  la  viuevoix  d’iceluy,que 
par  Ion  exemple,&  par  l’edifice  de  fon  Arche, 
qui  leur  deuoit  eftre  comme  vn  facrement  du 
iugement  de  Dieu,qui  eftoit  défia  à leur  por- 
tedelquelz  il  détient,  comme  prifonnie.rs  en 
chartre  & en  prilon;comme  il  détient  par  chai 
ne  d’obfcurité  les  mauuais  anges,  lefquelz  ilz 
ont  fuyuiz,  pour  les  mener  tous  enfembleen. 

- monftre,auec  tous  leurs  autres  alliez  & côpa- 
gnons,qui  ontfuiuy  leurs  pas,  pour  leur  bail- 
ler leur  derniere  fentence  à tous  enfèmble  . Et 
pource  que  S.  Pierre  diticy,que  ces  elpritz 
font  en  chartre,  8c  comme  il  eft  couché  en  au- 
cuns exemplaires  gréez  , enclos  8c  enferrez, 
côme  il  a dit  des  Diables,en  la  fecôde  Epiftre. 

En  quoy  il  declaire  aux  fïdeles , qu’il  ne  faut 
point  qu’ilz  s’efpouuantent  beaucoup  des  mef  9 
cbans,&  qu’ilz  les  craignent  trop , ou  qu’ilz 
ayent  trop  grande  enuie  fur  leurs  profperité 
Sc  triomphes:  çombien  qu’ilz  les  voyent  hor- 
riblement delhordez,  corne  Diables  dclchai- 
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nez,faifans  tout  ce  qu’il  leur  plait,(ans  contra* 
didion  quelconque  , attendu  qu’ilz  ont  vn  tel 
iuge  & vn  tel  Seigneur,qui  les  rembarrera,& 
les  enchaînera  bien  , quand  illuy  plaira,  8c 
quand  il  lé  iugeraexpedient,autant  aifement 
qu’il  a fait  ces  grans&  horribles  Geans,  qui 
v ont  efté  du  temps  de  Noé.  Parquoy  qu’ilz  ad- 

uifent  de  fuyure  pluftoft  l’ exemple  deNoé,fe 
flans  en  la  promette  de  Dieu  , que  celuy  des 
mefehans  8c  des  moqueurs,&  des  blafphema- 
teurs  de  l’Euangile  sains  qu’ilz  les  laittentà 
part,  trauaillans  en  l’edifice  derarchc,qui  eft 
l’Eglife , 8c  la  maifon  de  Dieu , qu’ilz  fe  con- 
tiennent en  icelle,auec  Noé  8c  les  liens,  atten- 
dans  la  venue  du  Seigneur  : veillans  8c  pr tans 
&eftans  toufiours  fur  leur  garde , comme  le 
Mat. 2 4.  bon  feruiteur , qui  attend  fon  maiftre,  lequel 
Iefus  Chrift  nouspropofe  pourexéple.Qu’rlz 
ne  fe  fcandalifentpoint,s’ilz  font  en  petitnom 
bre,au  pris  des  mefehans,  8c  qu’ilz  ne  fe  trou- 
blent en  rien,  des  eaux  du  deluge , ny  de  tous 
les  vens,tempeftes,tourbillons , vndes,flotz  8c 
vagues  qu’ilz  pourront  voir  en  la  mer  de  ce 
• monde, en  laquelle  ilz  nagent . Car  puis  qu’ilz 

font  en  l’arche,&  en  la  nacelle  de  laquelle  Ie- 
fus  Chrift  eft  le  Seigneurie  maiftre  8c  le  gou- 
uerneur,ilz  font  atteurez  , qu’ilz  ne  périront 
iamais , quelque  tempefte  qui  les  furprenne, 
cependant  qu’ilz  demoureront  en  la  nacelle 
• aucc 
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4üfcc  Ieftis  Chrift,non  plus  que  Tes  Apoftres  & 1 <an*‘ 
di  (ci  pies,  quand  ilz  (è  font  trouuez  en  fembla- 
ble  dangier  aueC  luy.Et  pour  les  mieux  alfeu- 
rer  de  cecy,ii  met  le  Sacrement  de  Baptefme  Raptefmc. 
en  auant,par  lequel  Dieu  nous  rend  te(moi- 
gnage,qu’il  nous  a receuz  en  (on  arche  : c’eft 
a dire  en  fon  Eglife  de  en  (a  maifbn , 8c  qu’il 
nous  aduoue  pour  Tes  enfans , pour  nous  (au- 
uer  en  icelle  comme  Noé  8c  les  fiens,au  milieu 
dudeluge  de  fafureur,quandil  aby (niera les 
mefehanspar  iceluy,  comme  il  a fait  du  temps 
de  Noé,&  pour  les  afteurcr  en  icelle , qui  eft 
arroufée  du  (ang  de  (on  fîlz  Iefus  Chrift,com- 
me  les  maifons  des  ifraehtes , du  fa ng  de  F A- 
gneau,quand  il  frappera  fes  ennemis , comme 
il  frappa  alors  les  Egyptiens,  en  deliurantfon 
peuple.  Carie  B apteftne  nous  eft  comme  vn 
feau,&  vne  teftificationde  toutes  ces  chofes.le 
quel  eft  plaque  & attache  aux  promettes  de 
Dieu,qui  nous  en  lot  faites,pour  nous  y mieux 
^enfermer . Partant  noftre  Seigneur  Iefus  Mat.l4. 
(Chrift,  parlant  des  lignes  horribles  qui  doy- 
üent précéder  fon  dernier  aduencment&iu- 
gement , duquel  il  a propofé  comme  vne  peti- 
te image  en  la  deftrudionde  Ierufalé  : il  dit  à 
fes  Difciples  : Quand  vous  verrez  venir  ces 
chofes,(defquelles  il  tefmoigneque  lesmef- 
chansble/miront,  tranliront  8c  fecheront  de 
prur)Leuez,dit-il,  voz  teftes  en  haut.  Car  vo- 
ftre  deliurance  approche. 
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e v.  Ceux  la  donc  font  bien-heureux^ 

3ui  font  vrais  membres  du  corps  de  l’Eglifç 
e Iefos  Chrift.Parquoytoy  Theophile&  tes 
■ Iemblables,qui  vous  en  eftesfeparez,pour  fai- 
re des  fe&es  à part,deuez  bien  craindre,  the. 
Mais  toy  & tes  femblables,qui  auez  delai  He  la 
VrayeEglife  de  Iefos  Chrift,&  Iefos  Chrift 
fon  chef,pour  foyure  la  Synagogue  de  Satan, 
ôc  T Antechrift  Romainfon  chef , lequel  vous 
tenez  pour  voftre  chef,comme  les  Turcz  tien 
nent  leur  Mahumet. . Partant,fain&  Pierre, a- 
près  auoir  parlé  du  B aptelme  ,8c  ayant  mon- 
tré la  correfpondance&  conuenance  qu’il  ar 
uoit  auecle  deluge  & l’arche  de Noé, il  de- 
claire  aulsi  par  apres(afinqueperfonnencs’a- 
b*ufe,en  la  vaine  fiance  des  lignes  vifïbles.qui 
fo nt  aux  Sacremés)quel  eftle  vray  Baptefme, 
J/rme  ^ ^u(îuel  ^ parle,donr.ant  à entendre  qu’il  n’en- 
f me"  tend  point  icy  par  le  Baptefme,  feulement  le  fi 
gne  extérieur  de  l’eaue,&  l’adminiftration  ex- 
térieure d’iceluy.qui  eft  cômune  & aux  vrays 
enfans  de  Dieu  ôc  aux  hypocrites:  mais,  qu’il 
entend  cela  du  vray  Baptefme , qui  a la  choie 
coniointe  auec  le  ligne,  parle  moyen  de  la 
/ Foydeceux  qui  le  reçoyuent  : lequel  n’ofte 
point  feulement  les  ordures  delà  chair,  mais 
qui  a atteftation  de  bonne  confcience  deuant 
j.pier.j.  Dieu, par  la  Vefurredion  de  Iefos  Chrift,qui 
eft  à la  dextre  deDieu,eftât  allé  au  ciel,auquel 

font 
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(ontfaitz  lùbîetz  les  Anges,  les  puifTances& 
lesvertuz:  qui  eit  tellement  régnant  là  lus  en 
gloire, que  fa  diüine  vertu  & puiffance  pour 
fauuer  les  bons,  & deltruire  les  mefchans, s'e- 
ntend touliours /non  feulement  iufques  à la 
terre,mais  aulsi  iufques  aux  enfers. 

e v.  Celte  conclufîonne  me  plaitpas 
mahmais  cependant,tu  ne  m’as  pas  encore  bié 
donné  à entendre,’ par  ce  grand  dilcoursque 
tua$fâit,dequoyaferuy  celle  allée  de  Ieliis 
Chrift  aux  eipritz , qui  eltoyent  en  celte  pri-  . .bü 
fon,de  laquelle  tu  as  parlé.T u m’as  bien  donné 
à entendre,que  la  vertu  diuine  de  IefusChrill 
Sc  de  Ion  efprit,a  iugé  le  mode  de  tous  temps, 
ôtqu’elle  s’elt  touliours  manifeltée  dés  le  com 
mencement  du  monde  : mais  il  femble  que  S. 

Pierre  parle  icy  d’vne  allée  d’iceluy,qui  a ap- 
porté quelque  chofe  auec  lo  y,  d’auantage  queL 
parauant.Car  il  ne  fait  pas  mention  feulement 
de  Pallée  de  Ieliis  Chrilt,enelprit,aux  eipritz 
prifonniers,mais  aufsi  de  la  prédication , qui  Predicati- 
leur  a elté  faite  par  luy,  de  laquelle  tu  n’as  en-  on 
core  rien  touché,  rn  e.  Quand  fàinéfc  Pierre 
ft’eult  voulu  propofer  autre  chofq,  linon  ce 
que  tu  as  maintenant  touché,  li  elt-ce  toutef 
foîs,quecelaemporteroit  beaucoup.  Car  ce 
n’eft  pas  peu  de  cas,  de  induire  les  hommes  à 
croire,que  Ieliis  Chrilt  crucifié,qui  elt  tant  vil  , 

& tant  abieét  deuant  les  yeux  des  hommes , & 
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duquel  la  dodrine  a efté  de  tous  teps  en  grâd 
opprobre  8c  contradidion  au  monde,eft  éter- 
nel 8c  d’vne  vertu  diuine  8c  éternelle  , 8c  qu’il 
2 efté,  voire  Dieu  tout-puiffant,  auant  qu  il  ait 
efté  fait  homme,&Teft  de  toute  éternité &lc 
fera  à tout  iamais  : comme  faind  Paul  tafehe 
aufsi  fouuentesfois  à le  monftrer , comme  lâ 
chofe  cft  à la  vérité  . Mais  au  lieu  que  faind 
Paul,felon  les  matières  qu’il  traite,&  les  hom- 
mes auxquelz  il  a affaire, dit  vne  fois,  que  tout 
_ . ■ x a efté  fait  8c  créé  par  luy,  l’autre  qu’il  eftleSei 

gneur&  le  prince  des  Anges  8c  de  toutes  créa 
turcs, & autres  chofes  femblables , aufsi  laind 
Pierre  a pris  occalion  de  la  matière  qu’il  trai- 
toit  de  monftrer  le  femblable,  par  fa  puiffance 
furies  mefchans.voire  iufques  aux  motz,  pour 
donner  à entendre  qu’ilz  ne  luy  font  pas  enco 
re  efehappez  , combien  qu’ilz  femblentluy  e- 
ftre  efchappez,au  iugement  des  hommes  Mais 
{ î cela  ne  fuff  t,ie  ne  rciette  pas  la  fentence  de 
ceux  qui  entendent.par  cefte  allée  8c  cefte  pre 
di  cari  on,  la  manifeftation  de  laquelle  nousa- 

uons  défia  touché  quelque  ehofe,qui  a efte  fai- 
te aux  mefehans  8c  aux  reprouuez  , en  la  mort 
8c  refurredion  de  Iefiis  Chrift,par  la  vertu  di 
i.Tim.j.  urne, qui  eft  en  luy. Car  comme  faind  Paul  tef 
moigne.que  Tefus  Chriftmanifeftc  en  chair,a 
ïphn  efté  veu  des  Anges  ,8c  que  les  Anges  mefmes 

ont  profité  de  beaucoup  en  fa  venue,en  la  ma- 
niéré 
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nicrc  qui  a défia  efté  dite,&comme  nous  auos 
aufsi  monftré , que  fa  vertu  eft  paruenueiuf> 
ques  aux  fideles  trepaffez,&  qu’elle  leur  a ap- 
porté grand  accroiffement  de  ioye  & de  gloi- 
re,il  n’y  a pareillement  point  de  doute , puis 
qu’il  cA  le  iuge  des  Diables  & des  mefehans, 
comme  il  eft  le  Sauueur  des  Anges  & des  bôs, 
qu’elle  ne  fe  foit  aufsi  manifeftée  en  plus  gran 
de  vertu  que  parauant  î de  1 autre  cofté,veu 
que  l’vnedes  manifeftations  dépend  de  l’au- 
tre , 6c  qu’elles  font  tellement  coniointes  en- 
femble,que  l’vne  ne  va  point  fans  l’autr^Nous 
auons  veu  défia  quelque  tefmoignage  de  ce- 
cy,en  ces  malins  efpritz  defquelz  nous  auons 
parlé, qui  fupplioyent  Iefus  Chrift,  qu’il  ne  les 
enuoyapas  aux  abyfmes  6c  qui  fe  plaignoyct,  Matt. 
qu’il  les  eftoit  venu  tormenter  deuar.t  le  teps. 

Car  s’ilz  fe  fentent  défia  tant  prefTez , qu’ilz 
n’en peuuent plus, de  l’horreur  delà  fureur 
de  Dieu  qui  les  pourfuit  défia  dés  le  comence 
ment  du  mode,ilz  ont  plus  iufte  occafion  d’en 
eftre  encore  effrayez  d’auantage , quand  plus 
ilz  voyct  approcher  ce  iugemet,  auquel  faind 
Pierre  dit  qu’il  font  referuez,auec  tous  les  re- 
prouuez  leurs  adherans:&  qu’ilz  voyentleur 
iuge,qui  eft  venu  predre  chair  humaine,pour 
reparer  le  genre  humain,  lequel  ilz  ont  tafehé 
de  ruiner  totalement  en  ruine  6c  maledi&ion 
ctcrnelle  auec  eux , ôc  pour  deftruirc  toutes 
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leurs  œuures,&  les  iuger  8c  condamner  auteri  . 
tiquement  8c  folennellement,  eftant  accompa- 
gné de  fes  làindz,contre  lefquelz  ilz  ont  tou£ 
iours  fait  guerre  mortelle.Car  ilz  feront  leurs 
iuges  auec  Iefus  Chrift , en  la  maniéré  qui  a 
aufsi  efté  dite-.lequel  les  iugera  en  celle  mefine 
chair  humaine,  par  laquelle  ilz  ont  pris  occa- 
fion,pourrenuerfer  tout  leconfeil&  toutes 
les  œuures  de  Dieu . O quelle  confufion  tom- 
bera alors  fur  leur  telle  1 En  quel  horreur  & 
en  quel  defefpoir  feront  ilz,quand  ilz  verront 
regner  celle  poure  chair  mortelle  , en  cel- 
le gloire  eternelle,de  laquelle  ilz  font  cheuz 
&trebufchez?Et  cecy  non  feulement  en  Iefus 
Chrift  leur  iuge , 8c  le  chef,&  le  premier  nay 
de  tous  les  enfans  de  Dieu , mais  aulsi  en  tous 

i 

les  membres  d’iceluy. 

ev.  Tu  es  entré  maintenant  en  vne  ma- 
tière bien  haute,  the.  Il  eft  vray,&fi  eft  ve- 
ritable,comme  tu  en  peux  iuger  par  les  tefinoi 
gnagesdes  fain&es  Elcritures,  que  tu  as  défia 
ouys.Or  fi  Satan,le  chef  des  malheureux,auec 
tous  fes  anges , a efté  fi  fort  eftiraié , de  la  ve^ 
nue  de  Iefus  Chrift, 8c  en  a receu  vne  fi  gran- 
La  cornu-  de  & fi  horrible  playe,il  n’eft  à doufer,que  les 
nion  des  reprouuez,delquelz  il  eft  le  chef,qui  iont  def 
reprotmés.  ja  condamnez  au ec  luy  àprilori  perpétuelle, 
pour  eftre  menez  eniugemétauecluy.enleur 
temps , n’en  aycnt  aufsi  fenty  leur  part,&  que 
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ce  qui  eft  aduenu  à leur  chef,  ne  foit  aulsi  par- 
venu iufques  à eux,  par  le  moyen  de  la  coniorç 
ôion  8c  vnion  qu’ilz  ont  enfemble,comme  les 
eleuz  de  Dieu  l’ont  auec  les  Anges  celeftes,& 
auec  Iefus  Chrift  leur  chef.  Car  files  Diables 
craignent  celle  iournée,  leurs  alliez  n’ont  pas 
moins  d’occafion  de  la  craindre  , 8c  d’auoir 
horreur  de  la  venue  du  iuge,qui  doitprefider 
enicelle . Car  fi  les  Diables  (e  trouuent  horri- 
blement confus , voyans  les  hommes  mortelz 
faitz  immortelz,  regnans  en  la  gloire  immor- 
telle, de  laquelle  ilz  ont  èfté  chafiez , il  n’y  a 
doute  que  la  confufion  ne  loit  aufsi  forthor- 
rible,fur  les  reprouuez,quâd  ilz  vcrrontleurs 
freres.Iesvrays  8c  légitimés  cnfans  de  Dieu, 
enpofiefsion  de  ceft  héritage  immortel , du- 
quel eux  fe  verront  deiettez,  corne  baftardz, 
par  leur  propre  coulpe,&  qu’ilz  orront  celle 
voix  de  Iefus  Chrift,  qui  appellera  tant  dou- 
cement leurs  frères  en  ceft  héritage,  tant  hor- 
rible 8c  tant  efpouuantablc  contre  eux,  qu’el- 
le les  fera  trebulcher  aux  abyfines  de  ma- 
lédiction eternelle  , comme  foudroyez  d’vn 
tônerre  8c  d’vne  foudre  foudroyante  du  ciel. 
e v.  Si  Efau  a efté  tant  defpit,&  a tant  pleuré, 

'gem i &{ou{piré  apres  auoir  tendu  fon  droit  „* *£****' 
de  cfné8c  s’eftreveu  priué  de  la  bened'ftion  e fa»  ’ 
de  {on  pere,  donnée  à {on  frère  Iacob,lequel 
il  n’eftimoit  rien  au  pris  de  foy , il  eft  facile  à 
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iuger,quelz  feront  les  pleurs, les  foufpirs  & les 
gemiffemens , & les  grincemensde  dentz  des 
reprouuez , deiquelz  Iefos  Chrift  fait  fi  fou- 
uent  mention , quand  ilz  feront  menez  fur  ce 
grand  efchaflFaut,  pour  eftre  en  fpe&acle  8c  en 
monftre  à tout  le  monde  : & principalement  à 
ceux  defquelz  ilz  ontfaitz  leurs  folz  8c  leurs 
badins,leur  pafletemps,leurs  icux, leurs  farces 
leurs  fpe&acles  8c  leurs  triomphes , comme 
Herodes , Pilate  8c  les  lui fz  8c  tous  les  héréti- 
ques 8c  les  perfecuteurs  de  l’Eglife  Tout  fait 
enuerslefus  Chrift  8c  fes  membrès. 

T h e . Tu  as  touché  vn  exemple , auquel 
ie  voudroye  bien  que  tous  voz  Euefques, 
Preftres  &Moy  nés  8c  tous  leurs  adheram,con 
fideraflent  diligemment. Car  ce  font  voz  gras 
Efauz,qui  pour  la  fouppe  grafle , de  lacuiline 
de  la  grande  ribaude  de  Babylone,merede 

fornicatiô,&Pourla  deleâration  defesadulte- 
res,quittent  ce  grand  héritage,  8c  le  vendent 
pour  fi  vil  pris,&  ne  cefient  de  perfecuter les 
vrais  enfansde  Dieu . Et  vous  qui  lesfuyuez, 
aduifez  aufsi  ou  vous  en  pouuez  tober.E  v.  A 
Dieu  ne  plaife , que  nous  foyons  telz , & que 
nous  fuyuionstelz  perfonnages.  Maistoy  & 
tous  tes  femblables , qui  pour  manger  de  la 
chair  tous  les  iours,&  pour  viure  en  voftreli- 
berté  charnele.fans  ieufoes  8c  abftinence,fens 
confeEion  8c  melfe,  ayant  du  tout  iettc  bas  le 
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îoug  de  la  fainde  egli{e  R ornai  ne,  vous  ne 
voustrouuiez  en  ce  reng,  pluftoft  que  nous.. 
the.  Quant  à ce  reproche  que  tu  nous  fais. 

Dieu  fera  alors  iuge,  pour  manifefter  qui  au- 
ra eu  meilleure  caufe,&de  quel  cofté  il  y aura 
eu  plus  grande  abftinence  & fobrieté.ou  gour 
mâdife  ôc  diflblutiô,&  qui  aura  mieux  conuer 
ty  la  vraye  liberté  Chreftienne,  en  licence  * ’ 

charnelle,  & fait  meilleure  confefsion,&  qui  ■ 
font  plus  à louer,  ou  ceux  qui  ontietté  bas  le 
ioug  de  l’Antechrid,pour  porter  celuy  de  Ie- 
fus  Chrift,ou  ceux  qui  ayment  mieux  porter 
celuy  derAntechrift,quefefoumettreàceluy 
Ia:&  qui  difent  auec  les  mefchans  defquelz  il 
cft  parlé  aux  Pfeaumes:  R ompons  les  liens , Ôc  F • 

lettons  bas  le  ioug.léfquclz  le  Seigneur  ôc  fort 
Chrift  prétendent  mettre  fur  nous . Toutcf- 
foy  s cependant  ôc  toy  & moy , ôc  tous  les  au- 
tres,penfons  fouiient  à cecy , ôc  nous  gardons 
de  nous  feduire  nouf-melmes,&dc  leduire  les 
autres  auec  nous:ou  d’eftre  feduitz  pareux,& 
d’abuferdela  cognoiflance  que  Dieu  nousa 
baillée  à tous,&  de  détenir  fa  vérité  ôc  iuftice  - 
en  menfonge  ôc  iniuftice . e v.  Dieu  nous 
doint  la  grâce  à tous  d’y  bien  aduifer. 

the.  Or  toutes  ces  chofes  bien  conlî- 
derées , lefquelles  ont  efté  dites  fur  cecy, il 
nous  fera  facile  à iuger , du  fens  auquel  nous 
deurons  prendre  cefte  prédication , faite  aux  v 

M 2 


r 


5^3.  LA  DESCENTE 

efpritz  detenuz  en  chartre.  T u as  défia  otry 
l’expofition  du  mot,duquel  fiainft  Pierre  vfe, 
tant  en  ce  partage  qu’en  celuy  auquel  il  appel- 
i.pier.*.  |e  Koé,Heraut  de  iuftice.Ce  mot côuient  bien 
Mamf'fra  ^ ja  mafere  pr0pofée.Car  celle,  manifeftation 

faChnji  fie  l’Efprït  de  Iefus  Chrift  & de  fa  venue,a  e- 
ef-  fie  aux  efpritz  infidèles , comme  vn  nouueau 
f rit*,  des  adiournement,&  la  v oix  d’ vn  Heraut,leur  an- 
trepajjets  notant  leur  iugement  approcher,&la  v enue& 
la  vertu  du  iuge , deuant  lequel  il  leur  falloit 
rendre  conte.  Ou  fi  nous  voulons  prendre  ces 
efpritz,pour  ceux  des  fideles,nous  prendrons 
cefie  prédication,  pour  la  manifeftation  de  la 
vertu  de  la  mort  8c  palsion  de  IefiisChrift,qui 
cft  parueniie  iuiques  à eux,en  la  maniéré  qui  a 
efté  dite.  En  la  prenant  en  ce  fens,nous  pour- 
rons dire,que  fainft  Pierre,  ayant  propoic  de 
monftrer  quelle  eftoitla  vertu  diuine  dele- 
fiis  Chrift,  parla  manifeftation  qui  auoit efté 
faite  du  fruit  de  fa  mort&  pafsion,  iufques 
aux  mortz  , par  la  vertu  d’icelle,  tant  enuers 
les  fideles  que  les  infidèles, en  pourfuyuant 
fon  propos , apres  qu’il  a parlé  en  general  de 
ces  efpritz , il  n’a  pas  pourfuiuy  toutes  les 
deux  parties  egalement  iufques  au  bout  t mais 
s’eft  arrefté  feulement  aux  delobeirtans  8c  re- 
belles, pource  qu’il  eftoit  tombé  en  ce  pro- 
pos^ l’occafîon  des  aftli&ions  & persécutions 
des  fideles.  Laquelle  chofe  n’eft  pas  nouuclle 

aux 
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auxlaîn&esEfcritures,  & fingulicrementaux 
Epiftres  de  fam&  Paul,  auxquelles  il  ne  pour* 
fuit  pas  toujours  iurques.au  bout  toutes  les 
parties  de  tous  les  propos  qu’il  commence, 
mais  les  plus  necefl*aires:ou  pour  ce  qu’il  iuge 
qu’il  n’eft  pas  de  befoin,ou  que  ce  qu’il  laide  à 
pourfiryure , fe  pourra  facilement  entendre 
de  foy-meime,par  le  refte  qu’il  pourfuit,prin- 
cipalement  fi  elles  font  fomblables  ou  contrait 
res.Car  la  nature  de  telles  chofos,eftde  le  de* 
clairer  prefquesles  vnes  par  les  autres  . Don- 
ques  S.Pierre  peut  icy  auoir  fait  le  femblable, 
montrant  comme  Iefos  Chrift  eft  odeur  de 
vie  à la  vie,  à ceux  qui  fontfauuez , en  mon- 
trant comment  il  eft  odeur  de  mort  à la  mort, 
à ceux  qui  periflent , & fon  Euangile,nouuelle 
de  malheurs  extremesà  ceux  cy,  au  lieu  des 
bonnes  & ioyeufes  nouuclles , qu’il  apporte 
aux  autres.  Car  combien  que  ce  qu’il  dit  icy, 
femble  mieux  appartenir  aux  efpritz  infideîes 
qu  ’aux  fideles.toutesfois  ce  qu’il  adiointtam 
toft  apres,du  falut  de  l’Eglife , figuré  par  l’ar-» 
che  de  Noé:&  cela  femblablement  qu’il  dit  au 
chapitre  fuyuant,destrepafiesfideles,declâire 
aflesque  lesfidejesdoiuent  attendre  & efpe-î 
rer  de  Iefus  Chrift, quant  à leur  paît. 

e v.  tu  conclus  donc  en  fomme  par  cécy, 
que  nous  pourrôsainfi  refpodre  à la  principe 
le  difficulté , qui  nous  baille  le  plus  d’empefi- 
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chement,en  l’cxpofitionde  ce  paflage,  fi  nouf 
voulons  entendreparces  efpritz,  les  fidcles& 
les  infidèles  generalement..  t he.  Il  eft  ainfî. 
Mais  fi  nous  les  aymons  mieux  prendre  feule 
ment  pour  les  infideles,au  fens  que  nous  auons 
touché  le  derniermous  dirons  que  IefusChrift 
eft  allé  en  efprit  à ces  efpritz,&  leur  aprefché, 
en  leur  fai  faut  fentir  plus  fort  le  iugemét  qu’il 
leur  a apporté,par  fa  venue,  en  la  maniéré  qui 
a efté  amplement, dediiite . : Car  puis  qu’il  eft 
queftiondesmortz,ienepuis  entendre  ce  paf 
p redicatio  fage^  ny  cefte  prédication , en  la  manière  que 
ftintHellc  aucuns  ja  veulent  prendre  : de  laquelle  nous 

parlerons  tantoft.Car  il  ne  nous  faut  pas  imagi 
ner.que  Iefus  Chrift  ait  fait  vne  prédication 
' verbale  de  voix  & debouche,entrelesmortz, 
foyent  fideles  ou  infidèles , comme  elle  fe  fait 
entre  les  viuans . Car  comme  Dieu  parle  & fe 
manifefte  à fes  Anges,qui  font  efpritz  immor- 
telz, autrement  qu’aux  hommes  mortelz,enuc 
loppez  de  leurs  corps  terreftres , il  ne  faut 
point  aufsi  douter,qu’il  n’vfe  de  telmoyen,en 
tiers  les  efpritz  bicn-heureux,conuenable  à fa 
maiefté,&à la  nature  des  efpritz.Par  le  fembla 
ble,il  a aufsi  fes  moy ens,pour  annoncer  fon  iu 
gement,&  faire  fentir  fon  ire  & fa  fureur  aux 
Diables  & aux  efpritz  reprouuez  , & pour  lé 
^ • faire  cognoiftre  à eux,iuge  elpouantable.  Et 
pour  ce  que  le  Seigneuraaccouftumé  de  faire 
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toutes  ces  chofes  en  fon  Eglife,par  la  prédica- 
tion de  faParolle,S.Pierrea  peu  à bon  droit 
appeller  prédication  entre  les  mortz , la  mani- 
feftation  de  la  vertu  8c  de  la  grâce  ou  fureur 
de  Dieu,qui  leur  eft  au  lieu  de  la  prédication, 
que  les  viuans  ont,fe  voulant  accommoder  au 
fens  des  viuans  8c  leur  donner  à cognoiftre  les 
chofes  à eux  incogneues,  par  les  noms  de  cel- 
les qu’ilz  cognoiflent.  Car  nous  ne  pouuons 
parler  des  chofes  appartenantes  à l’autre  mon- 
de, ny  les  donner  à entendre , linon  par  les 
motz  des  chofes  de  ce  mode  icy,qui  ont  quel- 
que conuenance  8c  fimilitude  auec  icelles.Par 
quoy,puis  que  celle  manifeftation  de  Dieu,de 
laquelle  nous  auôs  parlé, eft  la  prédication  des 
mortz  : fain&  Pierre  n’a  pas  parlé  impropre- 
ment à caufe  de  la  conuenance  qu’elle  a auec 
la  noftre,  quant  à la  fin  de  l’vne  & de  l’autrë , 
en  ce  que  Dieu  en  vfe,pour  fe  faire  cognoi- 
ftre tel  qu’il  veut  cftre  cogneu  d’vn  chacun, 
ôc  en  ce  monde  & en  l’autre  . D’autrepart 
ce  mot  emporte  encore  quelque  maieftc,  8c 
eft  bien  propre  en  ce  lieu  , pour  magnifier 
la  prédication  de  l’Euangile,qui  eft  toufiours 
en  grâd  mefpris  8c  vitupéré  aux  mefchans,  en 
ce  mode.Car  S.Pierre  dône  à entendre  par  ce 
la,que  bo  grémaugré  que  lesmefchasen  ayct, 
îlz  feront toutesfoi s contrains,  apres  qu’ilz  au- 
ront refifté  à IefusChrift,tant  qu’ilz  aurôt  peu, 
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8c  qu’ilz  auront  perfecuté  & blafphemé  fonE- 
uangile,en  toutes  manieres,d’ouir  la  prédica- 
tion d’icelle,  voyre  d’vne  forte  efpouuantable, 
8c  en  vn  lieu,auquel  il  ne  leur  profitera  rien  de 
t’ouir,finon  pour  leur  aggrauer  leur  iugemét 
toufiours  de  plus  en  plus,&  en  Yn  lieu,  auquel 
ilzne  la  pou  rrôt  point  perfecuter,ny  la  fuir,ny 
luy  fermer  leurs  oreilles,  corne  en  ce  monde. 
Car  puis  qu’ilz  n’ont  pas  voulu  ouir  la  voix  de 
Dieu,parlât  à eux  tant  doucemct,  tant  amiable 
ment  8c  tant  familièrement , par  la  bouche  de 
les  feruiteurs,heraux,ambafiades  8c  méfia- 
giers , les  Patriarches , les  Prophetes.les  Apo- 
ftres,les  martyrs  8c  tant  d’autres  excellens  per 
fonnages,leurs  propres  freres.de  leur  chair  Sc 
de  leur  (an g,&  fiir  tout  par  la  bouche  de  Iefus 
Chrift  (on  propre  filz,qui  eft  defcenduenter- 
re  , du  haut  throne  de  (a  maiefté  celeffe,  pour 
enfeigner  les  hommes  en  forme  humaine,& 
en  habit  d’vn  poure  feruiteur , par  lequel  il  a 
parlé  à nous.en  propre  perfonne,ains  ont  refî- 
fté  & blafphemé  de  tout  leur  pouuoir,&  les 
feruiteurs  &le  maiftre  8c  le  Seigneurtilzfbnt 
bien  afleurez.qu’il  parlerai  eux  vnefois  plus 
afprement  en  Ion  courroux  efpouuantable,& 
en  rigueur  extreme , 8c  en  forme  hydeufè  & 
terrible  à eux  : 8c  qu’il*  feront  iugez  par  cefte 
mefmeParoIle  qu’ilz  ont  icy  mefprifée,&  per- 
fecutée,qui  dure  éternellement  ; comme  l’e*. 

xem- 
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xemplc  leur  en  eft  propofé , aux  rebelles,qui  **at.*.*4. 
ontmefprifé  la  voix  de  Dieu,  les  admonellant 
par  la  bouche  de  Noé  & de  Loth.Car  celle  pa- 
rolledeDieu,qu’ila  manifeltée  àfonEglife,  té de  lapa 
ell  de  telle  authorité , qu’elle  fera  itige  , non  rolle  de 
feulement  des  hommes,  maisaufsi  des  Diables 
&des  anges.  Car  il  n’y  a point  d’autre  vérité 
de  Dieu,  que  celle  icy , ny  d’autre  iugement, 
que  celuy  qu’il  a reuelé  à Ion  Eglile  par  icelle.  ' 
Parquoy  S.  Paul  ne  veut  pas  qu’on  y change  QjJ  ^ 
rien,non  pas  feulement  quand  luymelmes.vn 
fi  excellent  Apollre , mais  quand  les  anges  du 
ciel  aufsil’entreprendroyent . Voila  quant  à 
ce  mot  de  Prédication,  ev.  Celle  derniere 
conlîderationn’ell  pas  mauuaife. 

the.  le  dy  maintenant,pour  la  conclu* 
fion  de  celle  expolition,qu’en  prenant  ainfî  de 
fuitte  les  parolles  de  fain&  Pierre,  les  appli- 
quai aux  efpritz  infîdeles,comme  il  a edé  dit* 
nous  conclurrons , que  fainft  Pierre , voulant 
monllrer  la  grandeur  de  la  vertu  de  Ielus 
Chrill , s’ellendant  iufques  aux  mortz , a icy 
pourfiiiuy  plus  exprelfement  la  partie  appar- 
tenante aux  infidèles, pour  les  caufes  qui  ont  e- 
firé  alléguées , & au  chapitre  fuy  uant,  celle  qui 
appartient  aux  fîdeles . Surquoy  ie  conclu  de- 
rechef, que  puisque  la  vertu  de  Iefus  Chrill 
eft  fi  grande,qu’elle  paruient  en  toutes  manié- 
rés iulques  aux  mortz  î nous  n’auons  befoing 
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de  voz  preftres , pour  faire  penetrer  le  mérité 
de  fa  mort  & palsion , par  le  moyen  de  leurs 
Melfes,iufques  enpurgatoire,pour  l’appliquer 
aux  âmes , qu’ilz  détiennent  là  prilonniercs, 
pour  obtenir  leur  deliurance . Car  il  n’y  a nul 
qui  ait  celte  vertu  diuine  en  foy,  que  luy  : & il 
n'a  pas  ordonné  le  miniftere  de  l’Eglife,par  le- 
quel ilia  manifefte  enuers  les  liens , pour  les 
mortz,mais  pour  les  viuans. 

e v.  Comment  qu’il  en  foit,  tu  as  touf- 
iours  noftre  purgatoire  pour  recommandé,^ 
noz  preftres,àu  memento  de  ta  Meflfe.  Mais  laif 
fons-les  vn  petit  à part,  pousde  prêtent , Sc  me 
dis  maintenant  ce  que  tu  as  tantoft  touché  , de 
l’opinion  de  ceux  quiprenent  celle  prédica- 
tion de  Iefus  Chrift  aux  mortz  , en  autre  fens 
que  toy,lequel  tu  ne  peux  approuuer.  the. 
le  me  fuis  déueloppé  au  moins  mal  que  i’ay 
peu,des  difficultez  qui  me  prelfoyent.en  l’ex- 
polîtion  de  ces  deux  palfages  de  iainét  Pierre, 
laiflantà  vn  chacun  foniugement  franc,  fans 
condamner  ceux  qui  les  ont  mieux  traitez  que 
moy,&  fans  donner  empefchement  ny  loix  à 
ceuxauxquelz  Dieu  aura  donné  plus  degra- 
ce,pour  les  mieux  traiter.  Ce  que  i’en  ay  dit,ie 
l’ayplüs  dit  pour  efclaircir  ce  que  les  autres 
en  ont  délia  peu  dire,&pour  aider  leurs  expo 
lirions  aux  poinftz  qu’ilz  mefemblent  auoir 
les  mieux  touchez,  & pour  fatisfaire.  à ta  re- 

quc- 
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quelle  & bonne  afFedion , que  pour  efperance 
que  i’eulfe  d’apporter  quelque  chofe  de  nou- 
ueau . Car  ie  luis  de  telle  nature  , que  i’ayme 
trop  mieux  firyurece  que  les  autres  ont  bien 
dit  deuat  moy,que  me  mettre  en  halard,pour 
inuenter  quelque  chofe  de  nouueau , qui  pui£ 

(è  mettre  trouble  en  l’Eglilè , & eltre  en  îcan- 
dale  à perfbnne , & que  parler  contre  la  vérité 
de  Dieu,reuelée  par  fa  Parolle.  I’ay  bonne  e- 
iperance,que  ie  ne  fe ray  tombé  en  ce  dangier, 
en  ce  que  nous  auons  traité  iufques  icy . Et 
pourtant  qu’il  y a des  opinions  d’aucuns  fur 
ce  palfage,qui  me  femblenttrop  dangereufes, 
&troploing  del’Efcriture:i’ay  dit  que  ienc 
les  ofoy  e approuuer.  e v.  C’eft  cela  que  ie 
deiire  ouyr  maintenant  de  toy. 

the.  U y en  a,  auxquelz  il  vient qualî  L’ opinion 
en  fantafîe  d’affermer  qu’il  y aura  quelque  pre  c.eux,. 
dication  apres  le  decez  de  celte  vie, pour  con-  ait 

uertir  en  l’autre  monde  ceux  qui  feront  icy  encore  pre 
mortz  infidèles , & que  tous  feront  fauuez  à la  dication 
fin  parce  moyen,  quelques  malheureux  qu’ilz  m 
ayentelté.  Ilyenadesautres,quimoderent mon  0 
vn  petit  celte  opinion . Car  ilz  n’ellendent  ce- 
fte  predication,finonà  ceux  qui  feront  mortz 
en  ignorance,  par  faute  d’auoir  elté  inltruitz, 
ia  foit  qu’ilz  ne  fulfent  de  mauuaife  volonté.ll 
y en  a encore  des  autres , qui  elliment  que  ce- 
fte  prédication  ferapropofee  à tous  ceux  qui 
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n'auront  pas  icy  creu , de  quelque  qualité  que 
ilz  fbyànt,comme  elle  eft  propofée  en  ce  mon- 
de & aux  bons  8c  aux  mauuais , 8c  aux  dociles 
8c  aux  indociles  :&  que  ceux  qui  y croiront, 
feront  fàuuez:&  ceux  qui  demourcront  obfti- 
nez  en  leur  infidelité,ferontc6damnez  à dam- 
nation eternelle , fans  efperance  de  iamais  ob- 
tenir grâce:  8c  me  femble  que  Vveflel,duquel 
nous  auons  parlé , a fort  approché  de  cefte  o- 
pinion:  laquelle  il  femble  qu'aucuns  des  fauans 
denoftre  temps mefme,  ne reiettent  pastrop 
loing . Il  y en  a des  autres , qui  femblent  n’ap- 
prouuer  point  aucunes  de  ces  opinions , mais 
«ftiment , que  s’il  y deuoit  auoir  quelque  telle 
prédication  apres  cefte  vie,  il  y auroitplusde 
apparence  qu’elle  fuft  ordonnée  de  Dieu  ou 
pour  les  petis  enfans,qui  feroyent  partis  de  ce 
monde  auant  qu’ilz  fu lient  venus  en  aage,qui 
peuft  eftre  capable  delacognoiftance  deDieu 
& de  fa  ParoIIe  : ou  pour  le  moins  de  ceux  des 
infidèles,  qui  ont  efté  punis  auec  leurs  peres  & 
* ineres  8c  au  deluge,&  au  feu  de  Sodome  8cGo 
morr e,8c  aux  autres  iugemens  de  Dieu,&  qui 
meurent  iournellement.  Il  y enaaufsi  qui  ont 
mis  en  queftion  8c  en  doute  fur  ce  paflage  ; af- 
fâuoir-mon  fi  Iefûs  Chrift  eftoit  defcendu  aux 
enfers , pour  en  deliurer  les  damnez  î pourcé 
qu’ilz  ont  efté  d’opinion,  que  le  nom  d’Enfer 
ne  fc  prenoit  iamais  aux  faindes  Efcritures, 

qu’en 
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qu’en  mauuaife  partie  : 8c  que  le  fein  d’Abra- 
ham  ne  pouuoit  aucunement  eftre  comprins 
fouz  ce  nom  : comme  il  a efté  délia  touché  en 
vn  autre  lieu . Saind  Auguftin  a déduit  toutes  A uguft,aA 
ces  matières  aflez  amplement  : combien  qu’il 
ne  baille  pas  la  relolution  de  toutes , principa-  ™ * 

lement  en  laquelle  ilfe  vueille  certainement 
reloudre . Que  te  femble  de  toutes  ces  chofes, 

Eufebe? 

e v.  Quant  à moy , combien  que  ie  ne 
veux,  non  plus  que  toy , rien  diffïnir  ne  déter- 
miner temerairement  de  l’eftat  des  trepafiez, 
iïnon  entant  que  i’en  ay  le  teimoignage  ou  de 
la fâin&e Efcriture,  ou  des  bons  Do&eursan- 
ciens,ou  de  fainde  mere  Eglife:  ie  conclu  tou- 
tesfois,  que  quand  ainE  feroit.que  ceux  cy  l’e- 
ftiment,  li  ne  lèroye-ie  point  d’aduis.que  per- 
sonne s’y  fiaft,en Sorte  qu’il  laiflaft  défaire  Ion 
deuoirencemonde.  Parquoy,  ievoudroye 
aulsi  luyure.en  ceft  endrbit,ce  que  faind  Gre- 
goire  dit , touchant  le  purgatoire . Il  ne  dou- 
toitpas  qu’il  n’y  euft  vn  purgatoire , 8c  qu’on 
n’y  peuft  eftre  purgé  de  fes  pechez , apres  ce- 
lle vie , comme  ie  doute  de  cec y : toutesfois  il 
iuge  que  c’eft  toujours  le  plus  feur.de  fe  gou 
uerner  tellement  en  celle  vie.qu’onn’aitpoint 
befoing  de  ce  remede  en  l’autre.  Cela  qui  me  p redîcatiS 
- fembleroit  auoir  le  plus  d’apparence  entre  tou  pour  les pe 
tes  celles  opiniôs , ce  feroit  ce  qui  a elle  dit  des tu  oifaus» 
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petis  enfans.Car  nous  voyons  que  Dieu  a mef-  ^ 
me  eu  quelque  fois  grand  pitié  de  ceux  des  in- 
.fideles . Et  comme  il  appert  en  ceux  de  Nini- 
ue , au  liure  de  Ionas , il  femble  mefines  que 
Dieu  ait  efpargné  les  grans , en  partie , à caule 
des  petis  ènfans,par  ce  qu’il  a dit  à Ionas,com- 
mepar  grande  compati  on:  Etmoy,nepar- 
donneray-ie  pas  à Niniue  la  grande  cité?en  la- 
quelle il  y a plus  de  lîxvingts  mille  créatures 
humaines , qui  ne  lauent  quelle  différence  il  y 
a entre  leur  main  dextre  &leur  feneftre  ,& 
aufsi  plulîeurs  beftes . Dieu  difoit  ces  parolles 
à Ionas, comme  par  reprehenfion  &reproche: 
pource  qu’il  cftoit  marry  de  la  grâce  qu’il  fai 
foit  à celle  ville, apres  faconuerfon.  Et  pour- 
tant il  dit  cela,  pour  luy  donner  à entendre, 
que  quand  il  n’y  auroit  autre  raifon  pour  l’ef- 
mouuoir  à milericorde,  que  le  regard  des  pe- 
tis enfans , qui  n’ont  point  encore  l’aage  de  di- 
{cretion,  qui  y font  en  nombre  de  plus  de  {îx 
vingts  mille, qu’il  n’endeuroitpas  eftrc  marry 
mais  en  deuroit  auoir compafsion  ,&  en  eftre 
bien  ioyeux.Et  ce  qu’il  dit  des  beftes,preffe  Io 
nas  encore  d’auantage.  Car  11  humanité  nous 
enfeigne , d’auoir  pitié  & compafsion  des  be- 
ftes me{me$,combien  doit  elle  eftre  plus  gran- 
de enuers  les  hommes,  & fur  tout  enuers  les 
petis  cnfans,&  ce  petit  aage  innocent?  Car  il  y 
a trop  plus  de  raifon, de  porter  faueur  auxpe- 
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tisenfans,de  quelque  race  qu’ilz  foyent.ou  des 
fideles,ou  des  infideles,qu’aux  grans,  quelque 
ignorance  qu’ilz  puiffent  pretédre.Car  côbien 
que  celuy  qui  cognoitla  volôté  de  Ton  mai- 
ure,&  ne  la  fait  point,  mérité  de  receuoir  LucjJ 
plus  de  coups , que  celuy  qui  ne  la  fait  & ne  la 
fait,eôme  Iefus  Chriil  le  dit:  ceneantmoins,ce 
luy  qui  ne  lafait  & ne  le  fait  point , n’elchappe 
rapas  pourtant  du  tout  les  coups.S.Paul  baille 
bonne  raifon  de  cecy , quand  il  monftre , que  R 
tous  ont  receu  de  Di  eu  la  Loy  naturelle , im-  ioy  nàtu 
primée  en  leur  cceur,  quia  telle  vertu  en  la  relie. 
conlciéce  qu’elle  les  accufera  ou  excufera,  au 
jour  du  iugement.  Car  il  n’y  a nul, pour  ignô*- 
rant  qu’il  foit,  qui  n’ait  ce  telmoignage  en  fa 
confcience  contre  foy , qii’il  a fouuentesfois, 
dit  & fait  beaucoup  de  chofes,lefquelles  il  co- 
gnoiffoitbjen  eftremauuaifes,parl’admoniti- 
on  d’icelless’il  l’euft  voulu  ouir,comme  meffa 
giere  de  Dieu.  Laquelle  chofe  eft  fuffifante, 
pour  la  condamnation  de  tous  ceux  qui  n’au- 
ront obtenu  rcmi/sion  de  leurs  pechez,  par  le 
fus  Chrift.Mais  il  y a autre  raifon,aux  petis  en- 
fans,  qui  ne  font  point  encore  paruenuz  iuC 
ques  à ceft  aage, auquel  ilz  ayent  peu  ouyr  8c  *' 
entendre  la  voix  & l’admonition  de  la  con- 
fcience. t he.  Quant  aux  petis  enfans,tuas 
defiaouy.cequienaefté  dit , quand  nous  auôs 
parlé  du  falut  des  enfans  mornez , 8c  de  la  na-  enfatn 
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turc  du  péché  originel,  & de  la  punition  dé 
l’iniquité  des  peres  fur  les  enfans , & les  enfans 
de  leurs  cnfans.S’ilz  font  enfans  des  fideles  Si 
des  éleuzde  Dieu,comprins  en  ion  alliance, 
tu  as  entendu,ce  qui  a edé  dit  de  leur  fan&ifi  ' 
cation.  S’ilz  font  enfans  des  infidèles , 8c  hors 
l’eleârion  & l’alliance  de  Dieu,  nous  n’auôns 
point  partage  en  toute  la  lainéte  Elcriture  qui 
nous  baille  ouuerture  ôc  iufte  occafion  de  pre 
fumer  qu’il  y ait  quelque  maniéré  de.predica 
tion , hors  cefte.vie , pour  le  falut  de  ceuxla. 
Parquoy , il  n’eft  pas  d.e  belbing  qu’on  mette 
enauant  vne  dodrine  tant  nouuelle  & tant  in- 
certaine , pour trouuer  moyen  de  fumer  les 
petis  enfans , loyent  des  fideles  ou  dés  infidè- 
les . Il  nous  doit  luffire , que  Dieu  lait  les  mo- 
yens , par  lelquelz  il  veutfauuer  ceux  qu’il  a 


quelle  efperance  nous  deuonsauoir  defami- 
lericorde,  8c  du  mérité  de  Iefus  Chrifl:  enuers 
jçeux , T ouchant  ceux  des  infideles,qui  font 
du  tout  hors  l’alliance  de  Dieu , nous  n’auons 
point  beloing  de  nous  foucier  beaucoup  du 
moyen  que  Dieu  tiendra  auec  eux,  finonau- 
tant  qu’il  nous  en  eftdeclairé  aux  fainâresE- 
fcritures  . Car  quelque  chofe  que  Dieu  ait  or- 
donné, foit  des  grans , foit  des  petis , il  ne  peut 

faire 
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propofe  de  fauuer  en  fon  conieil  eternel.Nous 
fauons  quel  commandement  & quelle  promef 
fe  nous  auons  de  luy , touchant  les  noïïres  : de 
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faire  tort  à personne, quand  melme  il  les  dam- 
neroit  tous.  Car  il  n'y  en  a point  qui  ne  l’ayent 
bien  mérité  de  leur  nature,  & qui  ne  doiuét  re 
cognoiftre,quad  ilz  obtiennent  lalut,  qu’il  pro 
cede  de  la  bonté  8c  feule  grâce  de  Dieu:  com- 
me il  a délia  efté  fufttfammentmonftré,entrai 
tant  les  matières,  defquelles  nous  auons  tantoft 
parlé.Car  qui  pourra  reprendre  le  iufte  iuge- 
ment  de  Dieu , par  lequel  il  a puny  non  feule- 
ment les  grans,  mais  aufsi  les  petis,  8c  au  temps 
du  déluge,  8c  en  Sodome  8c  Gomorr e,&  en  la 
terre  des  Cananéens,&  des  Amalechites,&  au- 
tres femblables.  Dieu  n’a  point  lailfé  pour  les 
petis  enfans , de  faire  vengeance  8c  des  grans 
Ôc  des  petis,apres  fa  longue  patience,  au  temps 
qu’il  auoit  ordonné  à cela.  Parquoy.ie  ne  don 
te  point, qu’il  n’en  futl  aduenu  autant  aux  Nini 
uites , lî  Dieu  n’eull  eu  plus  de  regard  à leur 
repentance , 8c  à leur  Foy  8c  conuerlîon , quTI 
leurs  enfans  8c  à leurs  belles . Donques  la  plus 
grande  conlolation , que  nous  pouuons  auoir, 
pour  rai  Ion  du  lalut  de  noz  enfans , il  la  nous 
faut  aller  cercher  au  côtrad  de  l’alliance  que 
Dieu  a faite  auec  nous  & noz  petis  enfans:  non 
pas  en  prédication  qui  leur  foit  referuéehors 
de  celle  vie  . Car  celle  elperance  a trop  petit 
fondement. 

e v.  le  penlê  que  ceux  qui  ont  cerché  ce 
remede  , pour  le  lalut  tant  des  grans  que  des 
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petis,apres  ceftevie,Tont  fait  pource  qu’il  leur 
a femblé,quela  rigueur  deDieufurpafleroitfa 
I uflifier  mifericorcle  ( qui  eft  chofe  bien  contraire  a la 
& magm  nature)  lî  le  nobre  des  damnez  eftoit  lî  grand, 
fer  Die»  & cejuy  des  fauuez  11  petit,  comme  il  feroit,fi 

% tous  ceux  ^eu°yent  e^re  damnez  » qui  n’aUj* 

Cn^  * r0nt  pas  creu  à la  parolle  de  Dieu,  en  ce  mon- 

de. the.  Comment  qu’il  en  foit,il  nous  faut 
toufîours  conclurre  , pour  finale  relolution, 
que  la  parolle  de  Dieu  eft  veritable,&  qu’il  ne 
nous  en  faut  pas  forger  vne  nouuelle , ny  faire 
Dieu  menteur,pour  le  iuftifier,&  magnifier  la 
mifericorde.Car  il  fe  iuftifiera  trop  mieux  par 
fa  vérité,  que  nous  ne  le  iuftifierons  par  noftre 
menfonge  :&  magnifiera  mieux  fa  mifericor- 
de,  en  puniflant  les  mefchans , que  nous,  en  les 
afleurans, 5c  leur  baillans  hardielfe  en  leur  mef 
chanceté,  par  telle  vaine  efperance , fondée  en 
l’erreur  5c  en  la  faufle  opinion  des  hommes, 
non  pas  en  la  vérité  5c  la  promefle  de  Dieu. 
Ceux  qui  Car  pour  le  premier,  quât  à ceux  qui  s’en  font 
tfontpoint  allez  de  ce  monde , fans  auoir  du  tout  aucun 
creu  en  ce  «rajn  feméce  de  la  crainte  de  Dieu,mais 
monde.  ^ totalement  refifté  à fon  fainft  Efprit,à  la  lu 
miere  naturelle,  5c  à la  cognoiflance  qu’il  leur 
a baillée,  ou  à la  prédication  de  fon  Euangile, 
nous  ne  leur  pouuons  laifler  ne  prédication, 
n’autre  remede  apres  leur  mort , pour  leur  fa- 
lut:  fi  nous  ne  voulons  tomber  en  Terreur  des 
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Origenides  & des  Anabaptides.Car  quand  le 
fusChrid  a declairé  quelle  eftoit  lapuidance 
des  clefz  , 8c  de  lier  & délier , qu’il  a donnée  à 
fon  Eglife,  il  a dit  î Ce  que  tu  lieras  & délieras 
en  terre,fera  aufsi  lié  & délié  aux  deux . Ceux 
donequi  départiront  de  ce  monde,  edansliez 
de  ce  lien,ifen  feront  iamais  déliez  . Car  apres  ' ^ ' 
qu’il  a baillé  le  commandement  de  prefeber 
l’Euangile  à toute  créature,  il  adioude  irfeon- 
tinent  : Qui  croira&  ferabaptizé , fera  làuué: 
qui  ne  croira point,fera condamné.  U ne  parle 
pas  icy  de  l’Euangi le , qui  feraprefehé  en  l’au- 
tre monde,mais  de  celle  qu’il  a cômandé  pref- 
cher  a les  ApodreS,5cà  tous  fes  vrais  mini- 
lires.  Aulsi  laind  Augudin  reiette  celle  opini-  Augu.epi. 
on,  traitant  ce  paflage  de  fainft  Pierre,  & dit:  *ad 

Ne  penfons  pas,que  l’Euangile ait  edé  prefehé  EuoJ- 
auxenfers , ou  qu’il  v doiue  encore  edre  pref 
ché,pour  faire  des  ddeles , comme  s’il  y auoit 
aulsi  vne  Eglilela  condituee.  Tenons  nous 
donc  à ce  qui  e$  eferit:  Qui  ne  croit  au  dlz  de  feanîï- 
Dieu,ed  délia  condamné.Mais  s’il  efb  queflion 
des  eleuz  , qui  ont  eu  délia  en  ce  monde  quel- 
que grain  de  la  femence  de  Dieu,  qui  ont  che- 
miné en  fa  crainte,  combien  qu’ilzayentenco-  ***ti<**S 
re  ellé  enueloppez  de  beaucoup  d’erreurs  & 
de  tenebres,il  y a autre  conlîderation.Non  pas  Tut  mon. 
que  i’entende  que  l’Euangile  leur  loit  prefehé 
apres  le  departement  de  cédé  vie , autrement, 
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finon  qu’ilz  auront  là  plus  pleine  cognoiflance 
de  ce  qu’ilz  auoyent  feulement  icy  cogneu, 
comme  parmy  des  tenebres . Car  s’ilz  font  cn- 
i.jean  fans  Je  Dieu , lafemence  de  Dieu  , qui  eft  en 
eux , les  fauuera  •.  comme  nous  en  pouuons  iu- 
Corneille,  ger  par  l’exemple  de  Corneille  leCentenier. 
Aà.io.  Auant  qu’il  euft  ouy  la  prédication  defainÔ 
Pierre , il  n’auoit  pas  parfaite  cognoiflance  de 
IefusChrift.il  eftoit  encore  P^yen  en  apparen 
•'  1 - ce  extérieure  : mais  fi  n’eftoit  il  toutesfois  pas 
du  tout  fansfemence  de  la  crainte  de  Dieu , ne 
fans  quelque  commencement  de  Foy  ,&  ob- 
fcure  cognoiflance  de  Iefus  Chrift  î ou  autre- 
ment fes  oraifons  & fes  aumofnesn’euflent  pas 
efté  approuvées  de  Dieu, auquel  onnepeut 
. ueb.it.  plaire  fans  Foy  .S’il  fuft  donc  mort , auant  que 
fainâ:  Pierre  fuft  venu  àluy  :iene  penfe  pas 
pourtât,qu’il  euft  efté  du  tout  reietté  de  Dieu: 

> &que  celle  cognoiflance  ne  luy  euft  fuffy  à lâ- 

lut,ou  que  Dieu  ne  fe  fuft  plus  pleinemét  donc 
à cognoiftre  à luy, ou  par  quelque  infpi ration 
diuine:  ou  quelque  autre  moyen , tel  qu’il  luy 
euft  pieu:  voire  en  l’article  de  Iamort,pluftoft 
que  le  laifler  perir.Nous  pouuons  prelumer  le 
' femblable,  tant  des  Iuifz,  que  des  Payens , qui 
auant  l’aduenement  8c  la  manifeftation  de  Ie- 
fus  Chrift  en  chair,  ont  eu  la  Loy  de  Dieue- 
*©ra.*.  (crite  en  leur  coeur  : nonobftant  qu’ilz  n’ayent 
pas  eu  tous  tant  pleine  cognoiflance  de  Iefus 

Chrift, 
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Chrift , que  nous  auons  à prêtent . Car  ia  foit 

que  la  cognoilfance  de  Iefus  Chrift  foit  à tout  Quelle  co 

home  necelfaire  à falut:  il  ne  s’enfuit  pas  pour-  ffwjptntc 

tant,  que  nul  ne  puiffe  eftre  fauuc , 11  elle  n’eft 

pleine  8c  parfaite  en  Iuy.Car  qui  euft  iamais  en 

ce  monde  tant  pleine  cognoilfance  d’iceluy, 

&vne  Foy  tant  parfaite , qu’il  n’y  eult  rien 
•\  1 • * * ' 
a dire? 

e v.  Il  n’en  fut  iamais  point  trou  ne  de  tel. 
the.  Il  fuffitdonc  que  celle  cognoilfance  8c  ' 
Foy  ait  prins  racine  en  nous , & que  nous  tra- 
uaillions  tant  qu’il  nqus  fera  pofsiWe,de  l’aug- 
menter 8c  accroillre . Et  puis  quand  nous  au- 
rons fait  nollre  deuoir^au  mieux  qu’aurons 
peu , le  Seigneur  qui  a commencé  fon  ocuure 
en  nous,la  parfera,  iufqucs  à fon  iour,  comme 
l’Apoftre  le  dit  : 8c  fuppléra  & recompentera 
par  fa  grâce,  le  defFaut  de  la  Foy  ; & cognoif-  , 

lance  qu’auons  receue  de  luy  ( ainlî  qu’il  fait 
de  noz  ceuures,  qui  fonttoutes  imparfaites , à 
caufe  de  l’imperfe&ion  de  nollre  Foy  ) mo- 
yennant qu’il  n’y  ait  eu  du  mefpris , & trop 
grande  negligenceen  nous, qui  ne  peut ellre 
qu’aux  reprouuez  . Ainlî  donc  que  Dieu , par 
fa  grande  mifericorde,  liipporte  l’imperfedi- 
on  de  nollre  Foy,&  ne  lailfc  point  de  nous  re-  , 

ceuoir  pour  fes  enfans:  pourueu  que  lafemen- 
ce  8c  la  racine  d’icelle  en  foit  viue  en  nous:auf 
ie  ne  peux  foullenir  par  aucun  telmoignage 

N ? 
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de  l’E/criture  fain&e , que  nul  ait  iufte  occafi- 
on  d’e/perer  falut,  apres  cefte  vie,  qui  d’icelle 
fera  departy  , fans  aucune  cognoififance  de 
Dieu  & de  Iefus  Chrift  fonFilz . Parquoy,  ie 
me  tien  à ce  que  l’Efcriture  m’en  a reuelé  : & 
v lai  {Te  le  refte  auec  les  fecretz  iugemens  de 

Dieu,qui  nous  font  cachez  8c  couuers  î 8c  con- 
clu,que  c’eft  toufiours  le  plus  feur , de  trauail- 
1er  tant  apres  la  cognoi /Tance  de  verité,cepen 
dant  que  nous  {ommes  en  ce  monde , que  nous 
en  puissions  auoir  autant  qu’il  nous  eft  debe- 
foing  pour  noftre  falut  : 8c  que  noftre  noncha- 
lance 8c  me/pris  ne  nous  foit  point  caufe  de 
damnation.  Il  faut  donc  cheminer,  comme  dit 
Iefus  Chrift,cependât  qu’il  eft  iour.  Car  quâd 
la  nuid  feravenue,nulne  pourra  plus  rien  voir 
ne  trauailler  . Et  fi  nous  en  fai/ons  noftre  de- 
uoir , nous  fommes  tout  certain , que  le  Sei- 
gneur ne  nous  défaillira  point,  8c  qu’il  ne  s’ef 
loignera  point  de  nous , fi  nous  le  querons , & 
defirons  d’approcher  de  luy.Caril  eft  impof- 
fible  qu’il  fe  cache  de  ceux  qui  le  cercheronf, 
8c  qu’il  aéleu,  8c  le/quelz  il  a propole  de  glo- 
, rifier,&  rcdre  bienheureux  par  fa  cognoi/Tan* 

ce,  mais  qu’on  le  cerche  en  vérité  8c  i ans  hy  po 
pfcaa.i4?.  crifie,côme  il  le  dit  par  fon  Prophete.Et  com- 
bien que  nous  n’ayons  pas  tous  fi  grande  8c  fi 
^ haute  cognoifiance  de  luy , ne  tant  de  fes  dons 

-Sr  «rraces. que  fes  Prophètes  8c  Apoftres  : tou- 

tef- 
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tesfois  il  nous  en  baillera  autantqu’il  nous  fera 
neceffaire  8c  expédient.  Dequoy  nous  nous  de 
uons  contenter.  Voila  ce  que  i’auoye  à dire, 
pour  le  prefent,fur  ce  poinft,  & cela  furquoy 
il  me  femble  le  plus  feur  de  s’arrefter  8c  relou 
dre,fans  s’en  enquérir  plus  curieufement. 

e v.  le  m’accorde  bic  à toy,en  cela.Mais 
au  refte  ie  ne  fay  encore  cobien  ie  doyue  ad- 
ioufter  de  Foy,a  beaucoup  de  propos  que  tu 
as  tenuz, touchât  la  defecte  aux  enfers  de  Ieliis 
Chrift.Ievoy  bien  que  tu  conclus,que  tous  les 
deux  pacages  alléguez  de  S.Pierre,ne  me  fer- 
uentde  rien  pour  prouuer  vne  defeente  rea- 
Ie,de  l’ame  de  Iefus  Chrift,  n’y  au  Limbe , ny 
au  purgatoire,ny  en  la  gehenne.Nous  confef  j 

fons  neantmoins , aux  articles  de  noftre  Foy, 
que  Iefus  Chrift  eft  delcendu  aux  enfers.Puis  fiiteieie 
quec’eftvn  article  de  Foy,  nous  ne  le  pou  -fuschnïl 
uons  nier,làns  nier,noftre  Foy  8c  noftre  Chre  au,3C  a>fers 
ftiente.  the.  Noftre  difficulté  ne  gît  pas 
fu  r ce  poinéfc . Car  ia  loit  que  le  Symbole  du 
Concile  deCôftantinobIe,neface  aucune  men 
s tion  expreffe  de  ceft  article , comme  il  a délia 
efté  touché  en  vn  autre  lieu,&  que  Cyprié  tef 
moigne, qu’il  n’eftoit  pas  iadis  en  l’ancien  lym 
bole  del’Eglife,toutesfois  nous  ne  le  nions  pas 
pourtant, mais  côfeffons  ouuertement,que  Ie- 
iiis  Chrift  eft  vrayement delcendu  aux  enfers, 

& en  corps  8c  en  ame , 8c  en  toutes  les  lortes 

xr  /t 
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T.n  colle»  que  celle  maniéré  de  parler  peut  eftre  pri- 
de  manie-  fc  aux  fàindes  Efcritures,  excepté  celle , en  la- 
rrs  lc£“sf-i  quelle  les  Diables  8c  les  reprouuez  y defcen- 
defce»d»  dent,pour  n enlortir  ïamais.  Car  Ielus  Chrift 
aux  enfers  y efl  tellement  defcendu,qiril  en  efl  retourné 
vidorieux  & triomphant.  Donqu  es  rtoftre  dif 
ferentnegit  pas  en  la  defcente  iimplement. 
mais  en  la  maniéré  8c  nature  d’icelle. 

ev.  Siainfiefl  comme  tu  dis,tu  en  coiï 
felfes  plus,que  ie  ne  t’en  demande.  Car  ie  né 
parle  que  de  la  defcente  de  l’ame,&  tu  y adiou 
fies  celle  du  corps  aufsi:&  neantmoins  nous  ne 
fommcs  point  bié  d’accord  enfemble,touchât 
noz  intelligences . the.  Ce  que  tu  dis  eft 
vray  : mais  parauenture,  quand  tu  auras  ouy 
ma  finale  refolution , tu  ne  trouueras  pas  tant 
eflrange  mon  opinion,que  tu  penfes.  Car  s’il 
• • , cil  queftion  de  prcdre  le  nom  d’enfer,  pour  le 

J iugement,l’ire  &la  fureur  de  Dieu:iet’ay  def 

ia  declairc, cornent  Iefiis  Chriflefl  defcendu 
en  eefl  enfer,quand  il  a eflé  angoifle  8c  humi* 
lie  iufqucs  à la  mort, voire  la  mort  de  la  croix, 
8c  qu’il  abeu  8c  épuifé  en  icelle,  tout  le  calice 
de  la  fureur  de  Dieu,au  nom  des  pouures  pe- 
/ cheurs,pour  lefquelz  il  eflmort . C’efl  là  ou  il 
' ■ 1 a triomphe  de  Satâ,&  ouilluy  àbrifé  la  telle, 
8c  rompu  fes  chaînes  infernales , 8c  toutes  les 
portes  d’enfer  , comme  il  a défia  eflé  prouuc 
parfaind  Paul, félon  ce  qui  efl  efcritiO  mort. 
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ie  feray  ta  mort. Ou  eft  maintenât  to  aiguillô?  *!• 

& toy  enfer  ou  eft  ta  vi&oire?  Parquoy  il  n’a  uCor*lî* 
point  eu  de  beloing  d’y  defcédre  autrement, 
cnceft  endroit,  pour  defpouiller  le  Diable, 
qui  a l’empire  & le  régné  delà  mort&d’en- 
fer.Enapres,fî  nous  prenons  enfer  pour  le  fe-  ueb.4^ 
pulchre,&  la  fepulture,&  Peftat  des  trepaflez, 
corne  il  eft  pris  louuenresfois , il  y eft  aulsi  de- 
fcendu  en  corps,quand  l’ame  en  a efté  feparée, 

8c  qu’il  a efté  mis  au  fepulchre,  auec  fes  pères , 
félon  la  chair,come  les  anciens  patriarches  : 8c 
ename,quandfonameaefté  receueen  l’eftat 
des  âmes  d’iceux , 8c  qu’elle  a efté  conioin&e 
auec  icelles.Et  quand  elle  a efté  derechef  con- 
ioinde  auec  fon  corps,  8c  rappellée  de  ceft  e- 
ftat  des  trepafl*ez,par  fa  refurreârion , apres  a- 
uoir  combatu  contre  le  péché , la  mort , Satan 
8c  enfer, alors  cela  à efté  accomply,  que  fainâ 
Pi  erre  a allégué  de  Dauid.  Tu  ne  delaifteras  pfal.itf. 
point  mô  ame  en  enfer,&  ne  permettras  point  A<a‘,# 
que  ton  faindrvoye  corruptionîC’eft  à dire,tu 
ne  me  laifteras  point  en  la  mort»comme  les  au- 
tres,mais  me  remettras  en  la  vie„deliurât  mon 
corps  de  la  fofte,le  reioingnant  auec  fon  ame, 
en  vie  immortelle.S’il  eft  aulsi  queftionde  cel 
le  delcente,par  laquelle  il  a fait  lentir  8c  parue 
nir  la  vertu  de  fa  mort,iulques  aux  elpritz  des 
trepaflez,tant  ftdeles  que  infidèles , tu  as  ouy  • 
ce  qui  en  a efté  dit  fort  amplemét.  V oila  les  ma. 
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niercs,par  lefquelles  ie  puis  comprendre , par 
lado&rine  des  fain&es  eferitures , que  Iefiis 
Chrift  eft  defcendu  aux  enfers.Situ  m’enpeux 
monftrer  quelque  autre,  bié  fondée  en  icelles, 
tu  ne  me  trouucras  point  opiniaftre.Mais pour 
le  prefent,ie  me  contente  bien  de  cecy  , pour 
ma  confolation.  Car  quelle  confolation  puis  ie 
demander  plus  grande,  qu’eftre  alTeuré  parla 
-parolle  de  Dieu,qui  ne  ment  point , que  Iefus 
Chrift  mon  fauueur,  m’a  clos  les  enfers  3c  les 
a defpouillez  pour  moy  &pour  tous  fes  éleuz, 
& qu’il  en  eft  retourné  vi&orièux  en  la  manie 
re  qui  a efté  dite,&  que  luy  qui  eft  mô  chef  eft 
maintenât  en  ma  propre  chair  régnant  au  ciel, 
3c  qu’il  en  a pris  poflefsion  pour  moy,  8c  qu’il 
m’y  garde  mô  logis  auec  les  autres  fideles,fi  ie 
demeure  conioind  auec  luy,par  vraye&  vi- 
lle foy. 

e v.  Tum’astantpourinenédeça&de 
là,que  ie  ne  te  fay  plus  que  dire , pour  le  pre- 
fent,toucliat  cefte  matiere.Parquoy  ie  fèroyc 
bien  content,  que  Thomas  prinft  vn  petit  la 
caufe  en  main,  pour  me  refraichir  vn  peu, 
pour  r’entrer  tantoft  plus  fort  au  combat.  Car 
il  me  femble  que  i’aye  aflez  trauaillé  pour  vn 
coup.T  u fay  s T homas  fur  quel  arreft  vous  c- 
ftes  demeurez , toy  & Hilaire,  tho.  le  fuis 
bien  cotent  de  tenir  ma  promefte,  de  ma  part, 
mais  que  vous  me  baillez  vn  petit  de  temps, 

pour 
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pour  penfer  à mes  affaires,  8c  à m’equipper  de 
mefmes. 

ev.  le  penfe  que  Hilaire  ne  t’en  fera 
point  de  difficulté,  h i.  le  fuis  à tout,  quant  à 
moy,&me  trouuerez  preft  à toutes  heures. 
e v.  Puis  donc  que  nous  demourons  furceft 
areffie  te  prie,  T homas,que  tu  fouftienne  no- 
ftre  caufe,vn  petit  mieux  à bon  efcient , 8c  vn 
petit  plus  viuement.  Car  il  femble  que  tu  ne 
t’en  faces  que  iouer.  Aduife  donc , de  n’accor- 
der pas  tant  facilement  à noz  adueWaires  ce 
qu’ilz  difent.  Et  fi  tu  te  portes  bien,  ie  ne  défi 
perepas  encore,de  la  vidoire.  Car  ie  n’ay  en- 
core déployé  tous  mesharnoys. 

t h o.  Tu  verras  par  expérience,  com- 
ment ie  me  porteray.Pourle  moins  ie  ne 
te  trahiray  point,que  tu  n’y  foyes 
prelent  &ne  te  vendray  point 
qu’à  beau  argent 
content. 

F.IN. 


Fautes  de  la  corredion. 
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